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Technical  and  Bibr      %<n'^  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institule  has  attempted  to  OoV-  .  ''  ■>  ;•  original 
copy  available  for  filming.  Fe?:u',-'f-  .  ,r  •  ■  which 
may  be  bibliographically  unique     -'mc    ;  ic.  uny  of 

the  images  in  the  reproduc;  jr .  .r  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distorticn  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I I    Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I  ^   I    Pages  damaged  /  Pages  endommagées 
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Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


□    Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I      I    Pages  detached  /  Pages  détachées 

I  y\    Showrthrough /Transparence 

I    1   Quality  of  print  varies  / 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  maténel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  wWh  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below  / 

Ce  document  est  (limé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmad  hare  ha»  baan  raproducad  thanks 
to  tha  s*n*<ositY  of: 

Bibliothèque  générale. 
Université  Laval, 
Québec,  Qiiébec. 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
possibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacif icationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  Illuatratad  impres- 
sion, and  anding  on  tha  >aat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraasion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  —^  (maaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 

Mapa,  platas,  charta.  atc.  may  ba  filmad  at 
différant  réduction  ratios.  Thoae  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  expoaura  »f  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
required.  Tha  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  générale. 
Université  Laval, 
Québec,  Quéi>ec. 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grend  soin,  compte  tenu  de  le  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  laa  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Laa  exemplaires  originaux  don»  la  couverture  en 
pépier  eat  imprimée  sont  filr-  -  i  er>  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illuatration.  soit  par  le  second 
plat,  aelon  le  caa.  Toua  les  autres  exempleires 
origineux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illuatration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  aymboiea  suivants  apparaîtra  sur  la 
(iornière  image  de  chèque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^>  signifie  "^  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartea.  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  eat  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'tmegea  nécessaire.  Les  diagrammes  suivents 
illustrent  la  méthode. 
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D'après  les  mémoires  îiutliciiticiucs 
fournis  par  son  ordre    -    -    - 


ECRITE  AVEC  L'ENCOURAGEMENT, 
L'APPROBATION  ET  LA  BÉNÉDICTION 


Sa  SAI.\TI:TI:   LE  TAPE 


i.i  i-Mr.»\r. 

PAR 

le  TRES  KÉV.  BEKNAKl)  O'KEILLY, 

D.n  :  l.i)  ;  l).l.it.  (LAVAI,  i 

Trclat  ilomcstiqnc  île  S.i  Sainteté  le   l'ape   l.eiin   XllI 
et   frotonotriirc  Apiistoliiiue 


NOUVELLE  EDITION  FRANÇAISE 

ENTIÈREMENT   HEFONIJUE   ET  COMPLÈTE 

AUGMENTEE  D'UNE  RELATION  DU  JUBILE  PONTIFICAL 

DE  L'AN   1903 


Kiehement  illustrée  de  belles  nraviires  en  demi- 
teiiiie  et  dans  le  texte 
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ECRITE  AVEC  L'ENCOURAGEMENT, 
L'APPROBATION  ET  LA  BÉNÉDICTION 
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Sa  SAi.xTtnt  Li:  V.w 


l-V 


PAR 


le  TKKS  KEV.  BbKXAKI)  O'KlîILLY, 

D.n  :  l.i)  ;  n.Lit.  (LAVAI,  i 

l'rcliit  domestique  île  S.i  Sainteté  le   l'apc  l.ciin  .Xlll 
et   rrutonotiiire  Apcistoliiiue 


Dépose  en  1903  par 

La  C"  JOHN  C  WINSTON 
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X'antoviijatiou  OtticicUc 


La  Vie  de  Sa  Saintctf,   L<on  Xlil, 
(ion  itffuiflle  (iu  Censeur  des  l,i\ 


■  r A:i  hitiiiicese  de 


l'hiki.leli.hif,  U-   Ir.-s-Krv.rend  J.  |- .  I...iuliiiu,  iiui  d<. 


"Il  "  \ihil  Oh'stiif ."   (  Rien  ne  s'y  oppi 


t). 


!.'/»« /il  niHitii* .  n-' 


saire   et    ofTicitrl.  e't 


If    k.  V 
aH[.hit 


uli-^siim-   l'^iirick   John,  Arthe 


FAC-SIMILE    DE    LA   LETTht    ECRITE,    AVEC   L  ■APPliOBATION    DU    PAPE, 

PAR  LE  CARDINAL  LUCIDO  MARIA  PAROCCHI, 

VICAIRE  DE  SA  SAINTETE  LtON  XIII. 


t^  ^^  /J  c^-^Jyy^r.^^,    a^^y    '/^^o^;,-^    J7JZ.    <^.^. 
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APPROBATION   DE  MONSEIGNEUR  DONATO  SBARRETTI, 
DÉlÉquÉ  Apostclioue  au  Canada 


J'apprends  avec  jilaisir  que  vous  allez  publier  tinc  F.dition 
Jubilai)!'  (le  la  \ie  de  Léon  XllI,  par  Monseigneur  lieniard 
O'Rcilly.  écrite  d'après  des  documents  autlicnticpies  et  autorisés. 
Les(  ir(  oiistan(  esexeeptionellesdont  l'auteur  aéié  favorisé  donnent 
â  (  e  livre  tine  valeur  extraordinaire.  L'édition  nouvelle  aura  une 
grande  (  ircidation  au  Canada  (oniine  partout  ailleurs  ;  elle  fera 
un  bien  incalculable,  en  faisant  (onr.aitre  au  jieuple  les  paroles 
inspirées  de  Léon  XIlI,  et  les  actes  si  nobles  de  N'(jtre  si  illustre 
l'ontife,    Léon   XII L 

Priant  Dieu  de  bénir  de  toute  manière  votre  entrejirise,  je  suis 
votre  dévoué  en  lésus-Christ. 


Ottawa,  le  17  Mars  190J. 


^^^^<^^, 


APPROBATION   DE  MONSEIGNEUR  BÉGIN, 
Archevêque  de  Québec 


J'approuve  de  totit  mon  neur  votre  intention  de  publier  une 
édition  révisée  et  comi)létée  de  la  \ie  de  Léon  XIII  jiar  Monseig- 
neur Bernard  ()'  Reilly.  (  'e  sera  une  luuvre  littéraire  cpii  < ouronnera 
dignement  sa  longue  et  féconde  (arrière  d'homme  de  lettres,  et 
d'historien.  Les  ipiaHtés  spé(ialei  ipii  reconnnandent  Monseig- 
neur O'Reilly  pour  une  u;uvre  connne  celle  (pie  vous  ave/  en  vue, 
assureront  sans  aucun  doute  son  suc(  es. 

Québec,  ce  16  Mars  ii>oj. 


ou   TRtS  REVEREND  D.  FALCONIO 


J'ai  .ijipris  avec  plaisir  qtu'  vdiis  avt/  ciitroiiris  l.i  publication 
(L' la  ••  \'iL' <lc  nuire  Saint  IVre  i.euii  Xlll"  resiie  et  auginnuee 
|iar  l'auteur,  .\iu;r.  ()Reilly.  d'après  des  doiaiiiients  anll'.eiuiiines 
el  autorises,  a\ec  l.i  permission  et  la  lieiiédii  tion  de  Sa  Sainteté. 

Je  «rois  fermement  que  la  le(ture  sérieuse  de  la  viedudis- 
nnguê  pontife  ne  ]ieut  .[u'accroitre  le  respe.  t.  l'amour  et  la  vénéra- 
tion dus  au  S  iinte-Siet,e  ;  vous  ave/  donc  tous  mes  soul'.aits  jiour 
le  succès  de  votre  entreprise.  Les  ( '.madiens,  remplis  de  sentiments 
reliL;ieu\,  comme  ils  le  sont,  sauront  a[>précier  vos  effi)rts  à  leur 
lai  iliter  l'accpiisition  de  cette  leuvre. 

Je  prie  Oieu  de  vous  donner  ses  plus  grandes  bénédictions. 


l'ibruary^ 
14,   fÇ02 


^"^^.^^^vé^ 


DE  L'ARCHEVEQUE  DE  MONTRÉAL. 


J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  d'un  exemplaire  de 
la  ''Vie  de  Léon  XIII"  en  français  par  Nl^'r.  O'Reilly  et  vous  prie 
d'accepter  mes  remerciements  pour  vi'tre  attention. 

N'otre  ])rojet  de  ])ublier  une  édition  revue  et  complétée  de 
l'icnvre  de  ce  biographe  si  distingué  est  louable  et  aur.i,  j'en  sms 
-^ûr,  l'approbation  entière  et  l'appui  de  tous  ceux  ipii  honorent  et 
respectent  l'immortel  Léon  XIII. 

Je  vous  envoie  mes  remerciements  sincères  et  les  tneilleiirs 
suuhjits  pour  le  succès  de  votre  entreprise. 

PAUL,  Archi'Vt'que  Je  Montréal. 
DE  L'évÊQUE  DE  SHERBROOKE 

J'ai  grand  plaisir  :i  apj. rendre  (pie  le  distingué  auteur  de  "La 
\ie  de  Léon  XIII,"  .Monseigneur  Bernard  O'Reillv  a  iirep.ire  une 
nouvelle  édition  de  son  livre,  (pii  contien.lra  des  -hapitres  nouveaux, 
■|ui   seront  l'histoire  de  la  vie  de  notre  .S.iint-I'ere  jus.pi'à  (  e  jour.' 

La  permis-ion  extr.iordin.iire  aicordée  à  .Mgr.  O'Reilly  jjourses 
re(  herches  dans  les  aivhives  et  les  biiiliothe.pies  tlu  \atican,  est 
une  guarantie  de  l.i  valeirr  e\<  eptionnelle  de  cette  vie  de  notre 
illustre  l'oiilife  Léon  XIII. 

J'  espère  donc  (piL-  les  éditeurs  obtiendront  un  succès  aussi 
grand  (pie  l'importance  de  l'teuvre  ([u'ils  vont  publier. 


Feb. 


)ua>\  ^j,  iço2. 


FAUJ.,  Evéque  de  Sherbrooke. 


H  la  Sainte  flncntoiïc 
be  Xeon  XIII 

1(;  Iticiifaitcur,  et  l'illuininatcur,  ainsi  (im; 
le  l'ère  du  la  saiiitu  l'.glist:  cathdlifjuc,  (jui 
(laij^Mia  m'appclur,  par  son  ordre  formel, 
de  Dublin  à  Rome,  pour  entrepr(Mulre 
cette  bio^^raphie,  ce  livre  maintenant 
achevé,  pendant  que  l'univers  chrétien 
prie  et  pleure  autour  du  lit  du  Pontife 
nujurant,  est  ilédié  par  son  auteur  commis 
une  offrande,  à  la  fois,  et  de  son  amour 
filial  et  de  sa  vénération. 

Bi:kNAKi)  O'Rfiii  v, 

J'f  oUtHoiLiirc  .  \postolique. 

Au  Mimt  Siiiiil  Viiicoiit,  New  Yi)rk, 
ce  iSjuillct,  1911,5. 


Hnttobuctton 

l'ar  Son  Uniinencc  le  Cardinal  .lames  Gibbons. 


VUF  RÉTROSPECTIVE  DE  LA  VIE  DU  PAPE. 

ANS  la  lonjrue  existence  de  l'illustre  pon- 
tife, le  pape  Léon  XIII,  il  ne  se  ren- 
contre aucune  période  indifférente  aux 
regards  de  ceux  qui  aiment  à  rapprocher 
une  individualité  des  divers  mouvements  qui  con- 
tribuent au  progrès  du  monde,  et  c'est  la  dernière 
partie  de  sa  carrière,  depuis  son  élévation  au  poste 
suprême  de  l'Eglise  catholique,  qui  suscite  le  plus 
profond  intérêt.  Dans  ce  quart  de  siècle,  il  s'est 
comprimé  autant  d'action  historique  que  durant 
tout  un  siècle  d'autrefois. 

Oui  ne  s'émerveillerait  en  voyant  le  lustre  ré- 
pandu sur  ces  fructueuses  années  par  son  intelli- 
gence, son  zèle  et  sa  sagesse?  Il  n'y  a  pas  une 
seule  branche  des  arts,  de  la  littérature  ou  de  la 
science  qu'il  n'ait  de  nouveau  incitée  au  travail  par 
son  encouragement,  avancée  par  sa  générosité,  en- 
richie par  sa  libéralité.  Sous  ce  rapport,  il  a  exercé 
une  force  presque  assez  grande  pour  créer  une  noi- 
velle  Renaissance.  Si  la  destruction  de  la  biblio- 
thèque d'Alexandrie  fut  une  catastrophe  universelle, 
le  libre  accès  donné  à  la  bibliothèque  et  aux  archives 
du  Vatican  vint  réparer  cette  perte  et,  à  l'avantage 
qui  en  résultait  dans  le  domaine  des  lettres,  se 
joignit,  comme  action  corrélative,  du  côté  des  arts, 

vii 


vin 


/  \  /  l<oi)l\  1  lo\. 


la    n-.t,un-alion    et    louvcrtun:    d.s   inconiparai-^cs 
galeries  des  IJor-ia. 

y'"-dn- du  jour  que  le  pa,.e  adresse  aux   .m,,s 
;y^^";''^  ^^  l"--;i-'   '-valeur    d'un    nouveau    e^.n- 
■"-^^•-"->;:   '^'-'--i'-la  vente,  dit-il,  v<,usvln,u. 
y'-^^>^  tous  les  secours  possibles.      Soye.   san^   peur 
^lans   vos  rreherches  et  aussi  lor.que  vous  M.h'i,., 
n'nsurezcjuandleblàMie  est  mérité;    loueLe  ,,ui 
-st  d,gne  de  récompense."      Dans  cette  vu<..  il  „ous 
•i  ouvert  le  trcsur  sans  prix  de  la  littérature  vati' 
cane  et  ,1   mv.te  Tétudiant,  avec  le  savant,  à  ne  se 
lasser  jamais  pour  atteindre  la  vérité,  "dut-elle  ùtre 
cachée  au   centre  de   la   masse."      Ses  encycliques 
relatives  a  1  étude  des  Ecritures  et  des  idées  sJien: 
t.liques    modernes  comparées  sont  des  .nodéles  d' 
cxhortafons  superbes  et  de  style  littéraire  limpide. 
I  a  fait  revnre  la  tradition  d'un  idéal  noble  dans  la 
-.r„u.  classique  et.  par  là,  il   projette   une   lumière 
traiche  et  raduuse  sur  lama-chede   la   littérature 
Concurremment  avcr  ses  j-rojets  pour  l'avance- 
ment des  sciences,  il  y  a  toujours  eu  de  sa  part  une 
action  directe  <-t  pratique,  en  vue   d'abattre  ou   re- 
streindre les  mauvaises  tendances  qui  menacent  la 
stabilité  et   la  sûreté  de  l'édific*.  social.      L'effrov 
able  débordement  du  divorce  est,  parmi  celles-ci    la 
plus  formidable.      En  iSSo  il  consacrait  une  c.n'cv 
clique  a  ce  sujet,  où,  en   termes  brûlants,  il  dépeig- 
nait la  sainteté  du  mariage  chrétien  et  pressait  1^ 
Kleles  sur  la  nécessité  d'adhérer  fermenu.nt  au  sub- 
Inne  idéal  de  la  vie  conjugale  compris  dans  les  en- 
seignements du  Sauveur,  et  cpie  l'Église  a  toujour. 
niaiiifnu  depuis  (pielle  existe. 
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D'uni:  manière  toute  aussi  imnressidnnante, 
Sa  Sainlele  a  ap[)u\é  sur  l'imijortaïuf  île  l'éduca- 
tion rlirétienne  coinnic  sau\eL;ar(le  île  la  société 
mise;  en  danj,fer  par  la  diffusion  de  certaines  doc- 
trines sur  riùat  dans  ses  relations  avec  lesjjersonnes, 
comme  le  nihilisme,  l'anarchisme,  qui  sont  fausses 
en  théorie  et  d'application  impossible.  Sa  voix 
s'ist  i-levée  encore'  et  sans  cesse,  contre  ces  terribles 
ennemis,  non  seulement  pour  les  dénoncer  mais 
aussi  en  donnant  tle  sa^-'es  conseils  aux  hommes 
d'iltat  et  L^ouvernants,  à  [iropos  des  mesures  à 
prendre  pour  contrée. uTer  leur  pro[>aL,^ation  et  ré- 
duire à  un  résultat  né-atif  les  efforts  tentés  en 
faveur  de  ces  é[)ouvantables  hérésies. 

Telle  est  la  bataille  qui  se  livre.  La  puissante 
intelliL^e-nce  ilu  Saint  l'ère  était  en  même  temps 
occujiée  activement,  d.ms  les  hautes  sphères  de  la 
pensée,  à  raffermir  la  paix  du  monde  par  l'ajuste- 
ment des  orrandes  difticultés  inn^rnationales,  en 
proposant  une  meilleure  méthode  (pie  le  j^rossier  et 
cruel  arbitrage  du  sabre.  De  graves  crises  entre 
nations,  survenuesces  années  dernières,  auraient  fait 
apiiel  au  verdict  tlu  canon  sans  l'inlluence  du  Prince 
di'  la  l'aA  déshérité.  Il  appaisa  de  séricnix  dif- 
ft-riiids  entre  deux  lùats  européens  (jui  menaçaient 
Il  U-an([uillité  de  tout  le  continent  et,  de  cette  façon, 
donna  naissance  à  l'idée  di;  l'emploi  permanent  de 
l'arbitrage  dans  la  vie  ordinaire  des  peuples,  afin 
que  la  guerre  disparaisse  à  jamais  entre  les  gouv- 
eniemC'nts  établis;  que  l'affreux  sacrifice  de  vies 
humaines  et  de  ressources  matérielles  qu'elle  en- 
traine puisse  être  épargné  à  l'avenir,  et  (pie  l'ère  du 
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proorrès  pacifique  et  du  développement  général  soit 
inatii^Miré  solennellement  un  fois  pour  tout. 

Ses  (pialitcs  d'hommes  d'État  se  sont  fait  jour 
sous  le  plus  brillant  aspect,  au  milieu  de  ces  trans- 
actions. Il  a  montre-  la  sa-essc;  du  lés^islateur  et  la 
calme  impartialité  du  juge-.  Ces  choses  ont  im- 
i;runé  à  son  caractère  une  grandeur  morale  et  un.; 
dignité  qui  a  remis  en  vigueur  l'ancien  prestige  de 
la  papauté  comme  arbitre  suprê-me  et  père  Ijien- 
veillant  de  toutes  les  nations. 

Le  monde  n'a  jamais  suffisamment  rétléchi  sur 
le  vrai  sens  de  cette  heureuse  intervention  du  Pape 
Léon  dans  les  controverses  des  États  modernes. 
On  se  rendra  compte  de  sa  force  et  de  sa  portée,  si 
l'on  se  rappelle  que  l'une  de  ces  nations  belliqu- 
euses était  le  liuissant  empire  allemand,  exalté  par 
s.-s  récents  triomphes  sur  un  peuple  voisin,  dominé 
par  1  homme  d'I^tat  le  plus  impératif  et  le  plus 
heureux  de  son  temps,  .p,i  avait  mené  une  cam- 
pagne désespérée  contre  l'Église. 

Xi  hi  victoire  de  Sadowa  ni  la  victoire  de 
Sedan  n'égalait  cette  solution  pacificiue.  Pour  la 
première  fois  dans  toute  son  histoire,  l'Lurope  con- 
templa une  victoire  purement  moral.,-.  Un  million 
d'hommes  sous  les  armes  n'auraient  jamais  pu 
acconiplir  rien  de  semblable  pour  le  bonheur  de 
l'humanité.  Ce  n'était  pas  seulement  l'avantage 
d  une  entente  sur  un  point  disputé  entre  nations, 
mais  bien  l'assurance  donnée  au  monde  que,  par  là 
suite,  le  tocsin  de  la  guerre  nv.  se  ferait  plus  en- 
tendre, SI  lu  peuple  élevait  la  voix  pour  réclamer  la 
suppression  de  ces  violences,  et  si  les  hommes  d'État 
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reconnaissaient  que  leur  patrie  a  plus  à  .yagner  par 
la  ciiarrue  (jue  par  l'cpcc. 

Les  deux  fameuses  encycliques  :    L'ÉiitiSE  ET 
LIviAT,  et  i.A  Dkmocratii;  CiiRÉritNNK,  ne  sont 
pas  moins  importantes  clans  leur  rapport  avec  l'or- 
iln^  p()liti(]ue.      Ces  documents  écartent  pour  tou- 
jours le  sophisme  favori  si  souvent  avancé  contre 
la  papauté  :    (jue  celle-ci  est  restée  une  institution 
du  moyen-âge  dans  sa  conduite  en  général,  dans  sa 
conception  du  devoir  humain  et  dans  ses  attitudes 
vis-à-vis    les    idées    et    les    conditions    modernes. 
L'Eia.isK   KT   L'Etap  constituait  une  nouvelle  con- 
vention sociale  et  plaçait  partout  la  papauté  d'ac- 
cord avec  les  nouveaux  arrangements  politiques  de 
l'époque.     Léon  posa   en  principe   que    ces  deux 
pouvoirs   sont    co-ordonnés   en    autorité,  suprême 
chacun  dans  leur  sphère  propre,  et  co-opérant  l'un 
et   l'autre    au    bien-être   de    l'humanité,    par    un^ 
méthode  différente,  mais  avec  un  but  semblable,  -  ii 
autant  que  ce  monde  y   est    concerné.      Il  ne  ré 
clamait  pour  1'  Kglise,  aucune  prédominance  d'autor- 
ité sur  l'Etat  tant  (jue  celui-ci  n'édicterait  aucunes 
lois  contraires  à  la  loi  morale,    et  soutenait,  avec 
vigueur  que  l'obéissance  du  citoyen  n'est  pas  moins 
impérative  comme  devoir,  que  l'obéissance  à  la  loi 
spirituelle,  puisque  l'Église  et  l'État  tiennent  leur 
autorité  de  Dieu.      N'y  a-t-il  pas    en  ceci  la  date 
tl'un  nouveau  testament? 

l'.t  La  Démocratie  Chkktienne,  qui  suivit, 
n'était  pas  d'une  moindre  valeur,  décrivant  le  champ 
d'action  du  nouveau  mouvement  des  esprits. 
Pour  combattre  le  poison  du    socialisme,  allié  de 
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1  athéisme,  les  forceps  catholiques  devairnt  ôtn- 
m(.l),hsees  v.t  utHisérs  partout  ;  I,-  travail  et  hi  prier.- 
«••'vau-nt  sV-tichain.-r  l'un  lautn-  <ians  un.-  alHaMc- 
■  nvincil)!.;.  coinm.-  ils  l'avai.-nt  litc  jadis  dans  la 
Divine  l-'ersonne. 

Dans  lencycHqne  sur  La  Com.itk.n  vu  Tra- 
v'AiL.  pubhée  en  1891.  était  contenu  un  cde  de 
règles  et  maximes  pour  servir  de  ^r^ide  a  remployé 
•■t  au  patron.  lequel,  s,  on  y  adhérait  ^^énéraïe- 
ment.  devait  écarter  aucun  conliit  survenant  entre 
ces  forces  toutes-puissantes.  KlJe  arriva  très  heur- 
«nisement.  comme  solution  de  l'nnr  des  plus  trou- 
blantes difficultés  (lui  souvent  mettent  en  péril  la 
I^aix  de  tout  un  Etat  ;  et  elle  a  rendu  les  plus 
grands  services  dans  d'autres  pays,  en  établissant 
des  relations  harmonieuses  entre  les  grands  patrons 
et  les  classes  travaillantes,  par  là  même  posant  les 
tondations  d'un  nouveau  temple  de  la  paix. 

Le  Christ  n'est  pas  v.mu  dans  l.>  monde  en- 
toure de  la  pompe  et  des  splendeurs  <run(.  Majesté 
Royale,  mais  il  apparut  comme  le  tils  d'un  humble 
artLsan.  Il  introduisit  une  auréole  dans  l'atelier  et 
anoblit  les  outils  du  travail  bien  au-dessus  du  sabre 
et  de  la  lance  du  guerrier.  Si  la  profession  du 
soldat  et  du  jurisconsulte  peuvent  être  relevées  par 
•  exemple  d'un  Washington  et  d'un  Taney,  combiei, 
l'ius  est  illustré  l'état  du  simple  ouvrier  par  l'ex- 
emple du  Sauveur! 

Encore,  dans  les  instructions  et  avis  données 
aux  evéques  de  France  ,;t  aux  monarchistes  ce 
pape  sage  rendit  chère  au  monde  entier  la  déclara- 
tion que  n  -mporte  forme  de  gouvernement  organisé 
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doit  rencontrer  l'obéissance  de  tous  les  bons  cito- 
yens; et  l'on  vit  qu'il  ne  faisait  aucune  distinction 
ni  reserve.  Que  ce  soit  un  gouvernement  catho- 
lique ou  non  catholique,  tant  qu'il  n'outrajre  pas  la 
Loi  Divine,  il  a  droit  à  être  obéi  loyalement. 
L'I'.glise  dans  sa  propre  constitution,  est  umi  pure 
républicpie.  avec  un  chef  régulièrement  élu.  Com- 
ment, alors,  pourrait-elle  être  considérée  comme 
l'ennemie  de  la  forme  républicaine  de  gouverne- 
ment ?  Il  n'y  a  nulle  part  sur  la  terre  une  démo- 
cratie comme  celle  de  l'Église  catholique,  ou  un 
prince  royal  porte  le  même  habit  que  le  fds  du 
chevrier. 

Voyez,  aussi,  chez  notre  pape,  sa  sagesse,  sa 
prévoyance  si  grande,  sa  patience,  dans  la  nobU; 
tâche  qu'il  s'impose  pour  rassembler  les  membrt^s 
épars  d'une  Église  autrefois  unie.  Son  rêve  le  plus 
ardent  semble  être  de  ramener  ensemble  pour  ne 
phis  se  séparer,  l'Occident  Orient  ;    et  même, 

dès  à  prés.-nt,  il  éprouve  la  sa,  .faction  d'entrevoir, 
sous  une  certaine  forme,  cette  vision  de  l'avenir! 
Coptes  et  Xestoriens,  séparés  depuis  mille  ans,  ont 
«Mifin  recherché  le  bercail.  Plus  significai  en- 
core e-st  l'immense  mouvement  qui,  de  nos  jours 
ébranle  l'intégrité  de  l'Église  anglaise  ;  rimj.ulsion 
qui  le  mit  à  l'ceuvre  fut  la  décision  opijortune  con- 
cernant les  Ordres  Anglicans,  qui  détruisit  toute 
espérance  de  voir  la  question  se  rouvrir  dans  le 
sein  de  l'Eglise  catholique. 

^^  On  comprend,  ainsi,  que  le  grand  homme 
d'Ktat.  le  Pape,  n'a  pas  consumé  sa  patience  à  édi- 
fier des  plans  irréalisables  au  cours  de  ces  dernières 
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nul  r     ""^"'"'  ""  ^I^'^"^''de  ajuste- 

t  de  part  .t  d  autre.,  qui  concerne  à  la  foL  les 

cl^st.nees  sp.ntuelles  et  matérielles  du  monde  •  une 

con     p,o„       ,3    rr..^,,^   ,„  ,^  ^^,^.,^J      '« 

celle  de  son  dlustre  compatriote  qui  mêla  le  ciel  et 
la   erre,  le  monde  visible  aussi  bien  que  Imconnu 
clans  le  cadre  d  un    poëme   philosophique.      Il    ne 
verra  peut..tre  point  la  plénitude  à  l'accompliss" - 

met  de  h""  ^'T'  '"'î^  ''''  ^"'''  ""^'^  ''  ^^^  ------ 

s  r  le  tnomphe  de  ceux  qui  auront  la  gloire  de  re- 
cuedhr  les  fru.ts  de  son  prophétique  labeur. 

land.s    que    la   grandeur   de    notre    pontife 
homme  d  Etat  attire  partout   Tadmiration.  ^^  ne 

tin  e  ^    '  """^T"^"^^  ^^  «^  vie.  une  sainteté  con- 
stante a  travers  les  grandes  phases  de  sa  carrière 

de    1  enfance   à   l'extrême    vieillesse.      Pour   nous' 
athoi.q,,,        ,,..^^,.^^_  .,  ^,  ^  ^^^^  ^^.^^^        no     , 

s  non  un  mot.f  personnel,  à  notre  gratitude  et  notre 
attachement  au    Pape.     Le   profond    intérê     Zl 
-ssent  pour  nous.  Tad.niration  qu'il  entretient  pou 
notre  gloneuse    Constitution    et    unique  sy  t^me 
orgamque.  sous  lequel   l'Église  a  gralîdie  l  s'és 
de  doppee  comme  le  majestueux  cèdre  du  Liban  • 
a  ferveur  de  1  affection  pour  sa  personne  et  ses  eni 
o.gnements  manifestée  par   son  troupeau    amén- 
cam-tout  cela  constitue  un  lien,   une    unité   que 
nen  ne  peut  rompre  ni  amoindrir. 

Baltimore,  lijuin,  /^oj. 
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A  vie  lie  I.cou  XIII  ;i  clé  consacrée,  après 
les  iiitcrcls  ùivius  des  âmes,  à  la  culture  et 
au  progrcs  des  lettres  et  de  la  science.  Les 
résulti'ts  qui  ont  couronnes  ses  efforts  à 
Pérouse,  et  partout  où  son  zèle  fut  libre  de 
s'exercer,  seront  racontés  dans  les  chapitres  suivants.  Ce 
(|ue  ses  écrits  et  1  admiration  pour  son  génie  et  son  grand 
caractère  produisaient  chez,  les  peuples  de  l'Ancien  Monde  et 
du  Nouveau,  ont  été  racontés  par  des  plumes  tant  Catho- 
li(iues  que  non  Catlioliiiues,  Ce  qu'il  eût  voulu  faire  à 
Rome  et  dans  la  France  et  T  Allemagne  sera  raconté  en 
partie  seulement,  car,  il  faut  bien  le  dire,  le  Grand  Homme 
d'État  et  le  Grand  Pape  n'a  pas  toujours  été  comui  par 
gouvernements  et  peuples,  ni  suffisamment  apprécié  par  ses 
cor'empoiains. 

Et  cependant  ce  pape  dont  la  naissance  date  du  com- 
mencement du  xix'^i"'^  siècle  et  (jui  vient  de  saluer  par  une 
ode  triomphale  où  il  dénonce  ce  siècle  ([u'il  a  rempli  en 
grande  partie  par  ses  actes  et  son  nom  glorieux,  a  vécu 
jiour  léguer  au  siècle  (pii  vient  de  naître  le  riche  héritage 
d'écrits  immortels  et  de  vertus  dignes  des  apôtres. 

Disons  que  Léon  XIIl  se  présente  à  nous  en  1903,  ai)rès 
j,Sans(iu'il  a  occupé  la  chaire  de  St.  Pierre,  comme  l'un 
des  papes  les  plus  cultivés,  et  l'un  des  savants  les  plus 
illustres  du  Christianisme.  Ses  Lettres  Kncycliques,  tout 
opportunes  (pielles  sont,  avec  leur  suprême  autorité  doc- 
trinale, et  la  merveilleuse  manière  avec  laquelle  elles  savent 
saisir,  discuter,  et  décider  les  besoins  et  les  dangers  de   la 
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société    nioiieriR',  sont  déclarées   déTo  ,U^<     ,    r    ,. 
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niuins    iiicrwilk-nsenient   que   son   tact   diploiiiatitiue  lui  a 
Kaync  la  confiance  des  princes  et   des  peuples.      C'est  bien 
Kl  réputation  pour  prudence  surhumaine,  pour  modération 
et  pour  ses  connaissances  si   variées  qui  la  aidé  à  renon 
vêler  les  relations  les  plus  amicales  entre  le  Saint  Siège  et 
les    Puissances    non  Catholiques  les  plus   hostiles,    qui   l'a 
.u.ssiaidé  à  prévenir  une  rupture  avec  plus  d'un'cahinet - 
<iui    l'a  fait   choisir   connue   Arbi,   ,■   entre  l'Allemagne   et 
IKspagne,  et  qui  a  fait  qu'il   a  eu  le  honlieur  de  co'iiclure 
avec  le  Portugal  un  Concordat  mettant  fin  aux  cruels  abus 
SI  nivétérés  et  compliqués  provenant  du  long  protectorat  que 
le  Portugal  avait  exercé  sur  les  Églises  de  l'Inde  Orientale. 
Tous  mes  lecteurs  ont  suivi  avec  une  adnn'ration  toujours 
crois.sante  la  carrière   publique  :1e   Léon  XII I  et  ils  recon- 
"a.s.sent  et  a^ouent  son  habileté  et  talent  remanjuablP  et  son 
beau  caractère,  soit  comme  prêtre,  Kvé.jue,  Cardinal  ou  Pape 
la  commencé  par  manifester  son    talent  comme  Honune 
dlaat  dans  son  Kmbassade  en  Belgique  où   il   apprit  à  dis- 
tn.guer  le  vrai  du  faux  libéralisme  Euro,K.en  ;  puis  dans  sa 
longue  et  hero'iqne  lutte  à  Pérouse  avec  la  Révolution  Itali- 
cime  ou  la  perfidie  Piémontaise. 

Tout  le  monde  a  reconnu  avec  c,uel  sérieux,  avant  son 
élévation  au  Pontificat,  Léon  XIII  a  cherché  à  connaître 
'e  monde  autour  de  lui  ;  pour  cela  il  avait  passé  de  la  Bel- 
gique en  Angleterre,  où  il  étudia  directement  les  grands 
problèmes  sociaux,  religieux  et  politiques  que  couvrait  h 
civihzation  Anglo  Saxonne. 

Disons  de  plus  que  mes  lecteurs  .sont  familiers  avec  les 
principes  qui  ont  guidé  notre  grand  Pontife  dans  le  g.nt- 
vcrnement  des  deux  cent  millions  <le  Fidèles  qui  le  regardent 
connue  chef  de  l'iCg'ise  de  Jésus-Christ 

Ces  principes,  ils  le  sentent  plus  ou  moins,  sont  éclairés 
par  une  sagesse  toute  Chrétienne  et    surnaturelle        I  eur 

éducation,  leur  intelligence,  et  leurs  s.ntiments  religieux  leur 
-    appns  .   apprécierla    vrai,   lumière  d'en    h^ut  qn 

Kgne  glorieux  de  Uuju  XIII. 
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\  moi,  t:indisque  j'étais  en  Irlande  travaillant  pour  la 
cause  Irlandaise — vint  l'honneur  insigne  li'ctre  mandé  à 
Rome  par  le  feu  Cardinal  Parrochi,  alors  \'icaire  de  sa 
Sainteté,  où  je  trouvai  les  matériaux  nécessaires  pour  cette 
Kiograiihie,  (jui  a  été  révisée  chapitre  par  chapitre  par  sa 
Sainteté  Hlkniême. 

C'est  avec  un  sentiment  d'ineffable  reconnaissance,  que  je 
me  trouve  capable  d'achever  cette  (euvre,  et  de  la  laisser 
comme  une  preuve  ou,  du  moins,  un  signe  de  mon  amour  et 
de  ma  vénération  pour  ce  Pontife,  vrai  I.itincn  in  Cr/o  ;  et 
>ine  Dieu,  Notre  Seigneur,  bénisse  tous  ceux  qui  me  lisent  ! 


^* 


«<.** 


TABLE  DES  MATIÈRES- 


DHDICACK. 


INTUODlJCTION 


PAR 


SON'   KMINHNCE    LK  CARDINAL  JAMI-;S  (iIBBOXS 
Vue  Rétrospective  De  la  Vie  du  Pape. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


LA  rRKFAlîATION. 


CHAPITRE   PREMIER. 

NAISSANCR     —   F«MII,I  K. 

r,i.ric  cifamilln  rtr  ln,i,l,j„,  Pord.  -  l.es  PrcrinriB.nairr'i  rtn  Sionno.  -  P.i,-. 
Us,ins  dis  Mrdii  1^  ,iii  -ci/irmc  sirclf.  -  l,(-,  Pmsprri.  -  B.ipl<^r"e  do  .Inj 
(hini  Viiiccnl.  -  I.csomiiiciitcs  vertus  de  l,i  comtcssr  Ann.r  -  Tcmnicnn-.- 
du  cardinal  Joseph  Prcci ^' 


CHAIMIRt  II. 

rnEMii'iu;  £Dic*tio:h. 

situation  sniialtTl  r.    s'i.-usr  He  flLillr,  -  Jnnchim  P.'crI  rhr/ Ir^^  j.  siillr^ 
a  Vitciljc  et  a  flnme    -  Ses  talents  prccocr».  -  Si  pielerentc  innr.ju.e 


ff 


XX 


TABLE    DES    MATIÈRES. 


I '  ''T  '^"niic  Ijliiir.  -  Il  inmbc  mnl.idc^  —  A  rcxcm|ilp  do  s,i  mcrc,  il 

IMfilos.sr  une  dcicjlion  s|ii(iali.'  |MMir  saiu:  Krani.-nis  l 'A'^i-isc,  -  Mnl.idic  et 
mon  de  l.i  ^o^lle^^p  Aniin 


Pt»t> 


li 


niAPlfKE  III. 


i.K  roLLLi;i;  romvi.n. 


I.cnn  Ml.  -  Ors.in(>aliMn  des  ..|iidis.  -  ïi.uTCs  du  jeune  Prcci  dans  se* 
htimanilcs.  -Tcnioi-iiigco  un  romr.ignnri  de  <■|,l^sc,  —  Jnbili^  de  1845.  - 
Itcaux  .'xtiiipli  s  ricniKs  par  le  pape  -  Ils  M.nt  imiles  par  la  jeunesse 
des  écoles.  _  Joailiim  roicl  adresse  des  reniereiemenis  à  Léon  Xll.  - 
Urillanles  iliiries  de  philosophie.  -  Nduvelle  maladie.  -  Vacances  a 
Carpinelo.  -  l.e  jeune  laliniste 3^ 

CHAPITRE  IV. 

tDirVTION    SlPÉRllilKE. 

Vin(  ent  rerci  se  consacre  an  service  de  Dieu.  -  Il  commence  .ses  cours 
•  le  théologie  et  se  prépare  au  sacerdoce  sous  la  direction  des  jésuites. 

-  sa  supériorité  sur  ses  condisciples.  -  Il  entre  au  collè^-e  des  Nol.:»^. 

-  Hautes  éludes  de  droit  cinonicpie  et  de  théologie.  -  1,'uuiversile  de 
la  Sapieuce.  -  Saintes  amitiés  de  cullése.  -  Vincent  l'ceci  mérite  la 
iHciiviillanie  et  rairecliou  des  cardinaux  Sala  et  Pacca.  -  Il  est  nommé 
prélat  domesli,p,e  et  auditeur  dans  la  congresation  de  haute  adminis- 
tration. —  Il  revoit  le  sous-diaconat,  le  diaconat  cl  la  prêtrise n 


DEUXIÈME  PARTIE. 


>KS  PHEMIERES  MISSIONS  DIPLOMATIQUES. 


CHAPITRE  PREMIER. 


miLti.vnoN    A    BlilÉVENT. 


M  ■  Pecci  gouverneur  depioMuce  a  vingt-sept  ans.  -  Difliculté  de  cette 
administration  _  M-  Pe.ci  gr.ivemenl  malade.  -  l.e  peuple  tout  entier 
prie  pour  sa  «ueri.son.  -  Administration  énergique  et  inie 
H"  Pctci  -c  momie  homme  dtlal.  -  Il  est  rappelé  a  Rome 


ligente,  — 


l'Ami:  ur--  matikkls. 


xxi 


IIIAPITKK   II. 

Dl.l.Lr.xTlnN    l>\MS   L  OMIIRIE, 

p, 

l'ii  inii'ii-i  icl,iliuii-.il>'  M"'  V'-i  ci  UMC  IVtousc  -  Lau-,i'^  Je  l'agi laliuu  daii- 
l.-s  Klal>  iJiinlilK  aii\.  -  !,•■  i|"''  vfHiUiirnl  li's  >mm  les.  —  (.ii-guim  \M  a 
H.MiuibC.  Il  se  luuiitri'  U:'->  sali-.lail  de  M«'  l'i'CCi.  —  llefoniu-  et  pa- 
i  ihuliuu  Jaii^  l'DiMlini'  c im."  a  Uriicveul.  —  1 1■^  piisons  vidi'S.  -  Rap- 
pel a  KuiiH' 

CIIMMTHE  III. 


NoNcnrim;   r.N  nni.r.ii.nK. 


7S 


CHAPITRE  IV. 


M='   l'tCCI    A    LO.NDRF.S,    A    I'AHIS    r.T   A    riOMK. 

Raisons  pour  li'Miui'llfS  M"  ppcci  accoplc  l'i-vi'-clié  de  Prrouso.  —  Si>n 
rapp(d  cause  de  vifs  r»';;ri't,s  â  la  cuur  île  Biuvclli'S.  —  TciiioiHiiaKcs  llat- 
Ic'ui  s  (le  la  pari  du  roi.  —  M«'  IN'it  1  à  Londres.  —  Klal  social  el  rellRieux 
de  l'Auyleteirir  eu  ISMi.  —  M''  Wiseuian  el  le  doileur  New  mail.  —  1.1 
lace  irlandaise  en  Anfjltleirc.  —  M«'  Pecci  à  Paiis.  —  La  cuur  el  la 
reine  M.ii  ie-Aniélie.  —  La  France  iniiiêe  p;ir  les  sociétés  secrètes.  —  Ma- 
ladie et  mon  de  (Jréyoiie  XVI.  —  Visite  au  futur  pape.  —  t'êtes  en  l'Iioii- 
iieui  de  Pie  l\  —  Retour  a  Pérouse,  le  iU  juillet  IS'ii;.  —  Accueil  affec- 
tueux  


88 


TR0IS1EMI-;  PAKTIE. 


APOSTOLAT  A  PEROUSE. 


CHAPITRE   PREMIER 

i>srKii'.TioN   ULi  »:ii:iii.i':  f:r  m  pf.tPLt; 
M"  Peici,  â  l'eneniple  de  saint  Charles  Burroince,  désire  loriner  un  clcrgô 


ff 


XMl 


TAbl,r,   l)hN   MAlll-hts. 


<|iJi  |.ul^M•  |r  M-cohd.r.  ~  P.-ml,-iiil  .|uil  iraviille  â  l.i  r.f.iime  de  sou  se 
liiMMii.-,  Il  s'(,n-ii|.c  dfMlihi.iilMl.-  l:idi.(lriiic<hr.lii>i)iio.  -CalLchisrae 
,li,M  .•>uiii.-  Cuiipinciil  IVM'.iur  dr  I'ituusp  suil  le  prc.Kr.-s  dr^  .-ludcs  - 
AiH-,  ,l„i,.  I,.  |„i|,.|iai,i  ,,ii  uf.  -  Mosciis  iU:  Miimilcr  cl  de  r"noriip.'iisfr 
r.i|iplii.iti(iri.  -  Il  i.jri.l  «ri  lioniirin  rAcad.'inie  do  Saint-Thomas.  - 
t.Miiniiiit  .1 ,1,  vr  ,,  l.i  l(,r^  I,.  iiiv.Mu  di'  la  s,-inice  rt  de  la  piute  chez  le» 
seuiiii.iiMes  I  I  l(^  |iiilres.  -  llcimiix  nsullals ioj 


(  iiAi'niŒ  II. 


(  Oiiiin.nl  ^l•'  I 
|.M  lus  ;|  I 


■  ^u.ilui 


IULTK   KIllCMroN   SAf.tRDOTAI.K. 

i,d'.i|iiisl(.s  (lil.iils  relevés  dans  le  Ménwire.  tuiÉduit  ses 
lete,  et  les  initie  a   tuules  ses  oeuvres  de  «cle  pasiural 
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'.iirii' eif.iniille  ik- Jiiachim  Pecii-  Les  PcccioiiKiiiairfs  de  Sienne.  —Partisan* 
des  Mcd»  i-.  au  -ci/ume  .siècle.  -  Le*  Prosoen.  -  ll.ipicme  de  Joachim-Viiiecnt. 

—  I.e^  i-iiiiiieiili  -  M'ihi»  lie  1,1  ciiniles^e  .\rin,i   -  Teiniiiijn.iije  <lu  cardinal    Jo- 
seph Pei  I  I 


'i:m  \m   i|ui  ili.'vait  l'Irt'  iiii  j'iiir  l.i'nn  ,\1[I  luifjuil 

j     .1    (',ai|illirlii. 

hilil'^ri^'i  II  >■  ^i  'Il  il.ilii'  |ilu-ii'iir-<  ItK'alili's  qui  portent 
un  iiiiiii  sriiililabli^  au  (lar|iineti)  Rdinano,  ainsi 
aii|iiit'  par  crrliiiii.*  autours,  à  caM^e  île  sa  si- 
liialion  ilaii^  la  proviiii  o  nii'ini;  de  Itiuiii".  Hors  du  Latium,  la 
plii~  ii'niari|uahle  ilr  «es  liu'alilt's  e>t  la  forteresse  de  Carpi- 
neli,  bâtie  sur  les  tlane-  ile-^  .\pennins  Kmiliens,  près  de  Res- 
ui'..  Ce  fut  !.'  -l'jiiui  l'aviiii  de  la  eomlesse  Mathildc,  la  grande 
hiciil'ailricc  des  papes  (  I). 

Nuire  Carpiiii'tu,  pour  nous  -  'ivir  des  ternies  du  Mémoire 
aulliri\iii|iir'  ,|ui  diiil  être  iiutre  ^nide  [2),  e^t  une  petite  ville 
de  .'i.dOO  habitant^,  silure  .■•iir  le  versant  des  niontafines  qui 
s'cleveiit  en   face  ,lt  \'i'llrlri.   Cette    bourj^ade,  a~^^~e  comme 

(Il  liiHi-III'i.  -  r.'.".!  ,1  r.anii';<«,  ii;<n-;  l,\  primipule  fnrtcrosse  de  la  romlesse 
Malliilcle,  i|ue  l'eiiipeniii  llciiii  l\  'alla  troiivci  Gii^ïniiC  VII.  —  Am.  Renée,  ta 
(irifi'lr  liiilirnne. 

(Il  Niius  désiuncroiK  [)ai  Mss.  le  préi  ieu^  nianuscril  mis  a  notre  disposi- 
tion au  commencement  de  ce  travail. 


IKii.V    Mil. 


l'il.'silr  I;,  |,,--iiiii-iil.'.  S.'^  murs  cl  >•■-  r..rlili.ali<.n-  ru  luinr 

;il|.'<tcMlf  cii.'i.r-  r    ,i|>c,ilai ilo  >.i    |,M-ili,,ii   :ni  |h,iii|,|,.  \i„. 

-Ir.ll.i;i,|ii,'.    \,iil    Inii)  :,■,•!, .v-;til    r,iii||,|iir  (;ii,.:ihM     ,■;!,.   \,,U,|i|,. 

'l''lnii(c  |Ktr  I.-  linm.iiiis.   Là  s.-  Iioiivail  aii-i  uiir  r-il.Tr-.e, 

''""'  Il-s  vuyii.u -niiiifiil  fiiror.'  ,"i  vi-ilir  h-r-  i|it.,iii1ii  v^.  |.,.^ 

Ira.lidoiisluciilL'.-'  ra|>porl.Tit  <\ii\-\\r  inl    ivn\vr-re  an  m  i/innr 
-u'i-],-  parli'ssi.l.lalsilu  ,!iii'  .J'Allr,.. 

V<Ts  la  m.'nio  (•iiiKiiip,  Caii.iii.lu  ,lr\iiil  im  a|iaii;.p,:  ,!,■  L, 
laiiiil!.'  Ald.ii.i  iiidiiii.  I,.;  Dovcii  cln  |i,i|,,.  Clnii.'ii!  \lll  {  ,  \r 
'■■•nliiial  l'i.'tro  .\l.|..liiviii'lini.  y  Làlit  à  sc>  liai,  un  .,,.iv,-nt  ,lr 
Irani-Hraiii-.  iV'Inini.s  ,  ilmii  ii,,ih  aiirnn<  .m  .a-inn  ,!,■  |,,,ilcr 
ilui-  la  siiili'. 

I..- (•li..iiii„  ,],.  1,.,-  ,1,.  |{,,„„.  a  x,,,,|,„  ,,,,,,.  .,  ,|„j,|^,,  |^.|^^_ 
m.'liv-i  .!.'  Cari.iiirto.  Lo  vu\a;:i'iii  .pii  ,kvir,.  yi-il.T  ,v||,.  ,„.- 
lili'  \illr  -"anvlt'  à  la  .•.(alinii  ,\r  Sfi;iii. 

La  mille  inii  «rpar.'  CariMiii'l..  «I.:  Sf-iii  r-t  \ir-  |,iit .,|,,,  _ 

-■lii  e-l  fuil  amval.l.'.lf  la  |iaivniirir  .•(  |iif.l  im  m  \miIi,i,..  par 
"Il  li.auj.Mir  .!i'   iniMl.iiij»,  alors  (|iio  loiil  roverdil   Wan.    la 

|. laine.    An  ),i.M   ,{,.>  iiU,   |.,.   .-lirinin   s'un^nfic  ,iiii>   iinr 

••s|iéi-f  ,|,>  (leli!('' proie, iiil,  l'Util- .les  iniiriilies  |.ipi-.-é.'>  ,jai- 
biisles  .(  .!■■  piaiît.-.  i;i-ii,ipaiii..«.  C,.  ijélilé  a  éti- cnnis(' ,  ,|ii- 
raiil  I.' cours  lies  ^il■^•^'s,  pa-' les  caus  iiiipr-tiicu-e-  .In  ;,,iiviit 
'|iii  '  "iile  <lo  la  muu(a,,ui'.  L'air  pur  lI  frais  «pic  l'.ai  r  -pji,. 
ou  s'clfvant  au-dessus  .le  la  çaiu()aj;ne,  |,-  «p,-,  jarl,'.  -im- 
'li"-es<pii.;'uirienl  aux  i  .'LMi-ds  à  elia(pir  ,!,.|,  .ar  du  .  Iirimii.  les 
-pleiidide^  lio;'i/.un>  i]iii  s"élaryi>MMil  anu-ni.'  .jiir  \\.n  ap- 
pniclii;  (lu  ^oiuiiirl.  la  \ap.nr  lumineuse  et  .luliaiiiiir,.  qui 
l'iiiplil  raluM.-phere  ,11  avril,  et  qui.  envd(>[^puil  la  plaine 
d'un  voile  hien.iliv,  pr-inl  sur  les  eoHine,  et  le-  nionia^nr-- 
l"inlainL'>  Ja  leinle  ,|e  la  p.Mirpie  la  pli,,  ,l,diiale.  |,,,il  ,.n  un 
in.it  Hir  la  lierre  et  dans  le  ei,.l  ,-apli\  ,■  ],-  nrard  el  r,.,nplil 
I  àine  d'une  sorte  d'ivresse.  Celui  ,pii  .-l  MUMiile  aii\  l.iiiix 
speclaclr^  ,1,.  Linatnn;  se  trouve  son-  I  inipiv--iMn  li'nn  (liai  ne 
puissant,  et,  sans  penser  à  la  talion.',  il  aUeml  |,i,iii,-,t  le 
sunniiei  de  la  crête. 


ni  I ¥19  1605. 


NAISSA.M  li.    —    I  .\MlU.i:.  3 

\;if^M.-iv.  1.'  v,,y.i.-.Mir  no -•;»nvl.iif  I.-  lun^  ,1,,  rli..-t,.,n  .nir 


l'iS-  I.  -  M;iis(.ii  ,1,.  Q.r|.ii]tl(,,  ,mi  v-l  ui-  l.(  <,m  Mri. 

1"""M"'"''  li"  'v.a,,l  .1,,,..  I,,  |,l.in..  ,,  ,„,ies  haut..,,,-  ,|ni  ,lo- 
;";"'•"l  /,  |-|„.n/,.n.  Il  ^u-.,.,.n,l,l,.,,,n„ais.nnasm.Mnn  „  „„ 
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4  LKON    Mil. 

,l.uN  i>Ks  sauvages,  se  Iroiivp  im  .-li.U.'aii  ■■ii  -l.\l.' fr.mral-:. 
D.'s  iiKi^-ifs  d>-  ilMliiigniiTri  rL-iil.Mii-.'ul,  .'l  (l.-v;inl  !;i  port.- 
(ri'iilréc,  ae?  pelour^cs  vt-rlos  «■oriiiml  ini  n^iv.ilil.,'  rmitra-l.; 
avec  les  nuiil-rcs  .<,,u1.mu<  du  rocli^-r.  ('."est  la  mai.on  ,U-  rain- 
|,,,-iic<k-  l'.r,  i.  ,,ù  ViiKeiil.l.l..^ri.h,'iir..iv  ,.iir:.nlspas<ai.'iil, 
I,.-  innis  cliaihl-  .1.'  IVlé.  CV.4  là  aussi  .[nr  .Im  ;n!  L-  var  ■'•„■.'-> 
1...  ,lrnv  i,.vru\  r,'nli..iv  .avourairlll  Ir-  .IMirfS  ,lr  la  vir.li- 
lamillr,  .-1  r.-i>ii  l'nril  a  (.Icins  iM.iimod-  iair  rmliauni.'  dt'  la 
iiioiitaJn-.  riii^  lai-.l  Vii,icn/.iii".  cninmo  un  apprlail  ahns  le 
Inhir  liai,.-,  revenait  seul  .1..  r..>ll,;,L'.'  loniain  .  .1  n.  nlnaivait 
ail  Ca-iib,  ni  -i  ni.T.'  lm>n-aim.-.'.  ni  -on  rivr  PriM"-.  !'"  '■■'m- 
papnon  .Ir  -.n  mlanrr,  1,-  y,  li.-rahl.'  r  .ronal  .ln~,  |.h  l'.ar, 
nniMUvit,  octogénairr.  vn  ISH'J.  Ou  in.Mili-  au  vuya;.a-nr.  non 
l,,in.ielamai-=on,  nn  LTan,!  elnMieson  l-.^ur]  Vin.vnzino  aima't 
a  se  reposer  peinianl  .pul  lirait  el  .-appr., priait  l:  pln<  Ihmuv 
passages  «les  classiipi.  ~  I  lins. 

Mai^  voici  Carpiiifto.  (■.-.■■I  Iji.ai  un  ni'l  d':>\^\.'.  pia:-  ~nr  le 

l„,r.l  inri la  pi.-,  ipi..'  rnl!e(rénonu.>s  roi-Uorsil  .  Il  n  e-l 

pasétonnani  .pwies  raers  prlas.-,-s  ou  HniMpi.s.  tpii  les  pren.i.- 
,v-  ont  iMairliv  .lin--''  pa>-.  aient  .lioi^i  um'I.'II,'  pi^-ilion  pour 
^  lixrrl'auMl.aivnic.l  -'y  lorlilirr  .•..nl-  •  rrnn.ini.  HuMion-^, 
onpénélranl  lianscesruiisétn.ilesel  irn\:;uli.  i  ■-.  !■'-  Lril.'-CMii- 
Inii'lions  .iont  '„■  ponli!.-  arlm-l  a  enil.rir,  T.  upiii-io  ri  lr~ane- 
lioralion-  ,lr  tout  uvmv  dn,-  ;i  -a  palih  U.pp-  niuuilh  •  nr,.;rap- 
,„.lnns-uous  la  vieiilr  ntr  .!.■  tSld.  av  -■,•  >,-,  maison.  ,lu  moyrn 
au,.,  groupées  sans  sn  uu.|,i,.  -nr  h-  inr.alitr.  ,1e  la  ni,.ntacn,> 
(laalre  église? -Tdev.nMai,    la  p.  liL' viil.' :  hine,-!  la  ,-olle- 
uiale  tbndée  par  I,.  p'P'' <il''niHil  \lV:,i,-Mxanhvs.  eonslrmtes 
rn  stvle  ogiNal.  r.nioaP.nt  a  r.  p^.p.-l'' <: 'HiM,.  m  -2);  toutes 
-ont  dansun  tiMe  ,Hat  ,!,■  ,l,'lalavn>.nl.  I.- -o|,!al  ;  ,l..  la  llevo- 
lalH.n  rran,:als..  ,.nt  pa--^  p  ,r  V>.  -i^nalanl  l.'ur  pr.-,M,ce  par 
1,  sacrilèi;e  ,-t   1-   piHa,^.'.  1-'-  '■!">'^v,  •'""'  I''"  ^  -onreos,  peu 
.■onsi,lérai)les  avanl  r,„rupalion  ,Hrangere.  ,.n!  ,mko>v  .-U-  ,1i- 
n.inuées  par  le  gonvern.nMnl  d.  (Unap  „■!,■,  e-l  ,lan- 1  impn,.- 
sauce  ,1e  n^parcr  le- 1'  nii.le->  >.u_'caLf.-. 

UCe^UVxpH^-iondontsc  -.Mlle  svnrrablc  ca.di.al  Ju^-l.l.  l'occicn  fai.a„l 
lu  licscripliiin  ilc  son  pays  natal. 
^■2,l■,:,:,-\■,Jii. 
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H  ION     MM. 

,h,  ..i/irnn-  -i.Mlr.  .lonl  h-  muUv-   s,.nt.   on    nii.rs    |s|n.  I,- 

,  ,,| 1  I) iia.]'"-'' '  '''•^■«^^''  '"'n''  '•'■  'l"'»''-'"'''  '-'  ""  """•  '■' 

.,„i.-p"n^.'.\iu..i  lV..~i.i.Ti  lîiui.  qui  .-t  ,l:m- s,i  (mnl.—'l'""'"" 
aimn-.  IJicii  M  In'iii  leur  uiiiuii  m  l.nr  .■.iT..r.l,>nl  d-  ih.ihI.i.iin 
i-nfanl:i  :  Cl.arlo.s  âj.'6  .lo  ?ri/r  an-:  Aima-Maria,  M"'  '<'  ' 
liirutnl  -lou/r;  r.atli.Tiiir,  .jni  .-iiliv  .lan<  sa  <l\\\n\v  anii.r. 
.I.'aii-I!a|.ti>li',  'lni  ot  flaiw  -a  liuilii'-im':  .iM-.pii.  .|ni  .■-!  a 
l-oiiir  âgé  (l.'.iu.iliv  ans  cl  .Iwtclilni-Vliivnt,  >W  n'a  pas  en.:..!-.- 

iiit  iivis  (I) 

C"c>t  im<-  famillo  aux  iiniiii-^  palriairali's,  dans  la.jii.lli'  l.i 
ii(.l)lc:-:^o  .les  fecnlimeiits  se  Imiisiuolavco  la  noMes-o'Iu  sait.:. 
l'arsnii  ..ri,::iiio.  ello  appailiont  à  IVnciennc  arislocrati.-  .1'^ 
Sieiiii".  Dciaiis  .pi.-  I/on  Mil  a  pris  pussession  cUi  sièpc  pnnii- 
li,-al,  Ir^  Si.iiiiois  aiiiK'iil  à  iiiuiitivr  ati  voyai;çni-  1.'  p.>Iai- 
IVcci,  silué  lout  pr.js  .1.-  leur  belle  eatl.é.lralc.  !)aii-  I  inl.- 
îi.air  do  cri  rdifice  on  remarque  eneuio  plu-  diiii  Luidu-aii 
|.oii;iiit  Ir  iiiiiu  de?  Pecci. 

Aiie..i,ii|.,'nremeiil  dii>ei/.iénie  .-iùclo.  alor-  ip"'  '  llali''élail 
,  iivahie  par  l.'sarino's  rivale-  do  la  Franco  et  de  rKspai.Mie,  de 
iniMiaMo-  intrivl^  d.-  famille  mi  de  parli  divi>.'Tenl  1.-  nobles 
-iennui-^  el  llorentiu.  olréveilb^rcnl  l'aneieii  anlauoi.ÏHur  entre 
Florence  el  Sienne.  11  safiissail  de  rtlal.lir  el  datlVnnir.  n   1.'- 
eane  la  puissance  desMedicis:  ri^paun- .1  l.i  |-i,u.ce  >e  dispu- 
tai.Mit  l'avanlativd'avoir  celle  dyna>tie  sou^l.ur  prnt.'.'lioii.alni 
de  dominer  cn'llalie.  Les  Peecisc  di'elan'r.nl  [M.arlr-  d,-,vii- 
daut-  de  L:.uiv„t  !•■  MagnilLpie  ri  .s'atliivrenl  aiii:,!  la  liaine  de 
Kurs  eoneiloyeiis.  Qnicon.pie  se  rappelle  les  péiip.'li.-  de  la 
lulte.iiieSieuncsuulinl  plu- lard  contre  Côm.'  I  '  'I  !.•  inanpu- 
,lr  Malr-naiiM,  la  pari  cpie  le^  femmes  eilr-mènir-   prirent 
,l,ui-  le  terriblr  siège,  croira  facilement  à   la  liaiie'     ii.>  le- 
ardenU  patriotes  nouni<>aienl   coiilre  l.tut  Siennui-  |„uii-;ii. 

lll'-      M.Miil'l-, 

S. .11-  !.•  iiapeCiéiii.  ni  VII.  ipii  ''lail  lui-ni^'Uii'  d.'  .rllr  inai- 
-.;,.  iiu  d.'^ivnilanl  dr-  I'.t.  i.  .■ii.-.iui.ejr  pii'  !.■  iMuild.-.  s,- 
ivfu^ia  dan-  ir<  i;i;d- romain^  el  .-"rtaldil   a\ee   -a    I Unillc   a 


(I)  Voir  1,1  nul,'  -1  \.\  lin  iliii  li.ipilii'. 


Fi^    3.— Carpiiicto,  Kj;lise  de  Saint-I.éon,  où  l.Oou  XIII  a  rempli 
les  fonctions  trciifaul  de  iluLUr. 
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Carpiiicld.  l.,t,  .<i<  (l'-ci'iiil,iiil<,  Limliv  i|ii.>  1.  -  (nMi|ii's  du 
marquis  (!'■  M;ilc.:ii,m(t  ravayeaiciit  Ir  Icrritoirf  dt-  Sit'iini\  se 
Iroiiv.Tontà  Tabri  il.'  la  ^iifrrp  rt  loin  du  lli,-àtr,;  dos  |),is-i.)ris 
qu  ,  à  toutes  les  (•(loqucs  Iroiilili-i'-,  -a-itfnt  l'iirore  long- 
temps après  que  l.vs  soldat-  ont  rrmis  r,-p,-.e  .ui  fourreau, 
s-omWaNpsà  ces  inr.'ndics  qui  saiM..l.iil  ,iu\  (r.iuMrmeiil-  de 
terre  ilan- une  ville  déjà  ruim^e. 

Les  Perci  de  Carpineto  éclKintî'-iTiit  la  rarririv  des  aimes 
liour  celle  de  la  juri>prudrnct;,  tenue  en  si  -laiid  lioiineur 
dans  les  républi(|ues  italienne-.  Chez  la  plupart  des  peuples 
(lu  \ord,  l'aristocratie  féodale  n'a  jamais  Iralrmis,}  avec 
l'aristocratie  intellectu.dle.  Chr/.  les  nation-  latines,  au  con- 
traire, riionune  de  leltre>,  le  juri-eonsiilt!;.  le  -avant.  Taiti-te 
recevait  de  toutes  les  classes  socialr-  un  brevet  il,'  nold.--.'  qui 
le  rendait  l'égal  de*  princes  eux-niéiues.  Le-  fauiill.-  ],■-  [dus 
anciennes  et  les  plu^^  nobles  de  licdogne,  parexeuqde,  -'ho- 
noraientde  voir  leurs  fils,  et  quehpiefoi-  leurs  lille<,  occu|>it 
dans  l'université  une  chaire  de  juri-prudi'rice  ou  de  littérature 

Les  Peeci  trouvèrent  à  Rome  cette  c-time  du  gi'nie.  de  la 
science  et  des  grandes  carrières  professionnelles,  .\ussi  se  dis- 
tinguèrent-ils parmi  les  magistrats  et  le- juri-con-ultes.  Fer- 
dinand Tccci  acquit,  sous  Benoit  XIV  (1  ,  une  grande  réputa- 
tion d'homme  rie  loi.  Jean-Baptiste  Pecci  fut  vicaire  u-.'ii.Tal 
d'.\na;:ni.  puis  élu  évèque  de  Segni;  mai-  il  mourut  avant  de 
preiulre  poss(-s-ion  de  son  siège.  M"'  .loseph  Pec(  i  -e  lil  à  Home 
une  telle  répiutation  de  jurisconsulte  et  d'avocat,  (jne  Pie  VI 
lui  cnniia  toutes  les  affaires  de  la  famille  Hra-e|ii,  inqiliquée 
alor-  en  de  nombreu.x  procès.  S(u\s  Pie  VII,  il  oceupa  une 
p'K-ition  plus  élevée  et  plus  itnportaïUe  encore:  ce  jiontife  le 
fit  conmiissaire  général  de  la  chandjre  apo-toliqne,  place  (pii 
lui  donnait  un  grand  pouvoir  et  un  grand  crédit. 

Le  comte  Ludovico  Pecci,  dont  nous  avons  d,  jà  parlé,  était 
colonel  dans  la  garde  impériale  italienne  sou-  .Napoléon  l". 

Il  épousa,  le  :27  novembre  1791,  .\nna  Francesca  Prosperi 
Bii/.i  de  l'antique  Cori  {Cora},  cité  vol-^qur  détruite  par  Honie  . 
et   située  à  peu  de  distance  à   l'oue-t  de  ilarpineln.    Donna 


(I)  1710  n.vt, 
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Marianna  Prosperi  accompagna  sa  fille  au  palais  Pecci,  avec 
uiic  nombreuse  l'scortf  des  notables  tie  Cori,  parmi  lesquels 
était  le  comte  île  (^lalalrli.  I.a  comtesse  Anna  apportait  à  son 
mar!  avec  un  santr  illu-lio  et  une  lielle  fortune  toutes  les  qua- 
lité-: nalurelli.'s  et  les -vertus  clirétiennes  qui  font  1  épouse  et 
la  mère. 

Son  quatrième  tils,  dont  nous  entreprenons  de  raconter  la 
vie,  naquit  li'  2  mars  1810.  î/emant  fut  bapfi-é  dans  la  cba- 
pe'lle  liu  palais  |iar  le  clianfiine  Cattoni.  Il  fut  tenu  sur  les  fonts 
|iap'ismau\  |iai'  !(>  eliauoine  Cnporcjssi,  représentant  M"'  .Joa- 
rliirn  Tosi,  evéque  d'.\naj.Mii,  et  reeut  les  noms  <le  Joachim- 
Vincent-Hapliael-Louis.  Il  eut  pour  marraine  Donna  Candida 
CalJarossi. 

Le  nom  de  Vincent  lui  fut  imposé  à  la  demande  de  la  com- 
tesse, (|ui  avait  une  singulière  dévotion  envers  saint  Vincent 
Ferrier.  Tant  que  vécut  celle  mère  vénérée,  son  (luatriéme  fils 
s'appela  toujours  Vinioni;  ce  fut  seulement  vers  1830  qu'il 
prit,  pour  ne  plus  le  quiiti'r,  le  nom  de  Joachim. 

Ajoutons  ici  quelques  détails  sur  le  caractère  reiigicix  des 
monlafiiiards  carjiinétains.  Ils  sont  restés,  en  dépit  des  révo- 
lutions, fidèles  ;ï  la  foi  vive  et  pratique  de  leurs  ancêtres.  Au 
milieu  du  seizième  siècle,  une  effroyable  épidémie  menaçait  de 
dépeupler  la  monta.Kne.  Les  habitants,  assemblés  dan.s  l'église 
de  Saitiii--Marie-du-Peuple,  tirent  vœu  à  la  sainte  Vierge  que 
tous  lis  ans,  dans  chaque  maison,  un  membre  de  la  famill" 
jeùner.iit  pendant  ime  journée  s'il  plaisait  à  Dieu  d'arrêter  les 
ravages  d"  la  peste.  La  tradition  locale  atteste  que  le  fléau 
ces.sa  le  jour  même.  Il  est  certain  aussi  que  ce  jeûne  s'observe 
encore  dans  toutes  les  familles. 

La  pieté  filiale  des  Carpinélains  pour  la  Mère  du  Sauveur  se 
maniresle  par-  une  autre  coutume  non  moins  louchante. 
Tous  les  soirs,  durant  la  moisson,  les  paysans,  au  retour 
des  champs,  jjortenl  chacun  une  gerbe  de  blé  qu'ils  offrent  à 
leur  église  paroissiale,  au  milieu  des  cris  de  Viva  Maria! 
Mva  la  !Haf/iiinia.'  Puis  ces  gerbes  sont  déposées  au  pied  de 
l'autil  de  |j  Vierge. 

Voilà  le  milieu  moral  dans  lequel  se  développa.,  dès  l'en- 
fanco,  Joac!iiiii-\mcent   Pecci.   L'atmosphère  de   la  maison 

/ 


Kl 


LKn\   xlll. 


|i.il'iiiillr   ii'i'lail   |p.(-i  (iinins  !.u i.r.ihlr  ,h    r.iccrdi-^f'incnl  de 
hiii-  ['•<  (loii>  cxi'i'lliiiN  iloiil  l;i  ['niviilcnci'  l'avait  (irn(\ 

l.a  t;unÈtr--i'  Anna  |i.iii\,,iil  ~'a|i|irh'i'  ivn'  l'ai-on  niir  mai- 
lft'--r  fiiiiinr.  Sdii  scn?  |u'.ilii|n''  rmlna^-ail  Mt  :i  si'nlnni'nt  le 
-diii  ilr  a  Miaisdii,  ilo  -f-  rnlanU,  il'  >i--  (l'um'-l'ninr-;  ;  il 
s'rli'nilail  i-iniu,'  an  h'  -nili  a  l'ailnnni-ii  alinn  ili'-  |ii'M|ii-ii'l<'>s 
i|n'i'llL' a\ait  apiiniln'^  l'u  .jdt  ,,  ~(iii  i'|miii\,  nii  ([ni  tnrrnaiiMit 
le  |ia'i  inii'iiii'  ii('<  l'riTJ.  l'Illi'  |Mi--iWlail  li'-  L;iaii(!r-i  i|iiali(i''s 
(|ni'  l'on  îiilniiii'  en  li'nii  Xlll  ;  ar(i\it.'  inlarmalili' ,  xa^li" 
caiiarih'  .'r|i'\an(  an\  atl'airr-;  Ir-,  [)ln<  lianti'<  et  les  |ilns  lunl- 
li|iir>,  -an--  ni'iiliiîvr  h-  .ji'lails  les  pins  miiiiilirnx.  i-a[)arl;c 
(|ui  s(,'  l'cnrcailic  lan  um'IiI  ilan-  la  ni''iric  |iii'^(inni'. 

(Irlle  i!'--rnililanii>  r\  1 1  ai  Hilinain'  ■.•  i  riiiar'c]lli'  '.laiis  lo 
piiilrai*.  i|in  r-l  i.,nj(iin>-  an  liiainl  >alon  dn  (lalais  ['fcci,  à 
(!ar'|iinrl(i. 

I,a  niiiil'--!'  Aiiiii  licnvait  ilan^  -on  niaii.  en  lout  ce  qui 
[■•■L:ar(lait  r<'ilii.ali'iM  i\f  liai-  rrit  iiiN,  un  .iinconi's  parfait, 
<'iinim''  rllr  .  !  ijl  iiiiiii  lui  la  [ilii-  cciaiiiT  lics  lain-i'ill'Ti's  et  la 
pin-  (li'viiiiir  i|.'-  l'nnijFaLini'-.  I.c  purtfait  iln  cumli'  JjKiovico, 

.ji'in ur.a,'  il  piirtarit  nii  ;^ranii  air  ilr  lii-linilioii  smis  soa 

nniliiinir  ili'  rnli.iirl,  -!■  \iiil  an--i  an  palai-  ilf  Cai'pinftn. 

I  ni' rp(in-i' 't  mil'  nui  (•  -i  ai  liinipli'' l'Iail  l'ii  nirinr  Irnips 
nci."  manil''  rlnrlirinii'. 

'<  '.l'Iail  nni  liannu'  i|i'\im;.'.>  ini\  |.an\i'-  r|  an\  lionm'- 
lenvri--.  ipi.'  ihilir  ni' 11',  ili-ail  i|i  liiiiicnii'nt  le  Irtiisienie  lU' 
-i'-  lil-.  Il'  MniTaMi'  1  animal  .)ii-t;p|i  l'rrii.  Klle  Iravaillail 
iinijnin  -  puni-  ir-  ni  ri'--iliai\.  Dan-  \i-  anni'i-  on  le-  récoltes 
a\ai''nl  niaiiipir,  f'ir  laisjil  rnici'  iln  pain  ipii  -■•  lii-ti'ibnait  ti  sa 
pi'iii'.  lin  ipi  l'Il.'  i'n\  ii\  aii  ,Mi\  inliriiii's  c'  au\  nialailes. 

"  r.lli'  flail  au--,  I  ,nni'  il''  iunlrs  jr-  u'iivcrs  ^a'/.i'leel  île 
rliariti' ilan-  la  \il|iil  Ir-  i'n\iiiin-.  Mai-  erlli'  ai'liN  itt' exti'- 
I  ii'inr  :ii'  lai  l'ai-ail  rirn  n  Lilii;ri-ilr  i  r  ipii  l'i'jja rdail  le  soin 
ili'  -1  lainilli'  ri  I  rilinaliiin  de  ses  entanl-,  l';ile  s'e-t  (loinn' 
liiip  'il'  pi'ini',  I  I  pa,  la  iMi'  ,1  mis  nii  liTinr  à  ses  jniirs.  " 

<'.'  ipii  lai,~  iil  I  (  hainii-  .'1  li  lionlirni-  de  ci  t  in'i'i'ieiir  vrai- 
ini  ni  ilnrlirn,  crtail  '''luili-  union  iTe-pril  il  i|i' rieur  eiilrr 
le-  ilrnx  ipoiiN.  Iiie  aH'i'rlein  rnulni  llr  el  li'-perance  des  re- 
ronipin-e-  ilnnilli-  linr  ci  liilaii'iil  larili  -  ri  ili.nN   les  deVcir.- 


s 

e 


il 
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N.iiil  I'.i('''iimpli--r-iiiinl  iiii|i(i-i'  t"iijiHir.s  liirn  i]r<  snc'iifiri";. 
I..I  lui  l'tail  1.1  hiniiri''  i|iii  rrliiirnil  piiiir  l'iix  I.'  cliciiiiii  ili>  l,i 
V  !.■  :  |iMi-  ilf\  .'iinni  'il  in  illi!  .ili!>'  Ir^  r,ii-,iil  ,(iiiic!'  lir  li'ui  -  ni- 
l,iiil-  il  aiii.iiicr'  il  '  lii:i-  ■  it\  iii'ur,~  ri  lir  lriir<  apii-  ^Ij. 

(Il  DdMiMi.-i  K-iiii is  l'ii:'  ijii.i<|iiit  II-  -2  juin  t7ii;i;  il  niniinil  le  8  nms  \xM. 
\\\\  l'iiii>i-iiti  l!i/.i  l'iKi,  lu'o  Ir  'Ml  (liiiiiil)!.'  l"7i,  mm  le  lu  ;;  aini!  IH-i». 

I.ctii'*  Ohf.ili!*.  ; 

(iHiti  r.s,  iiu  le  -i.  iiinciiiliri'  ITli.'t,  murl  .i  Konic  le  i'i  nnni  \h-,'< 

AS\»   Mlf.U,  lier  11'  ir,  mai  ITMS,  lunllc  II'  -J7  am'il  1X7». 

(«iiirniM,  lui;  Il    4  iiovoitiliic  lno:<.  iiiiii!i-  I.-  i:!  juin  IS(;7 

Ji  iN  FlAiiistr,  ne  le  2)  m  lnhii'  INIIi,  iiim  I  ru  INx.l 

lii'-ii'ii  (;iujiiuririiiii  inrdiiuili,  lu' Ir  l'>li\iiii    Imj;. 

Iim  MiMMM-fNr,  ne  II-  -2  iil;ir^  IMu. 

Kl  i>iii\\>ri.  III'  le  7  |. lin  Ml  Isii.,  in.iri  .i  i',  .m^. 


<■'  li'inl'e-     -yiuliii|e,>  ile>  ;j»iev.  l'eilllllte  de*  e;iUli  niiilii 
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ri;i:Mii:i:K   khitatiov. 


siliLitimi -.lu.ii.'  ri    ir|i..;,.iiM     il.'niilin.   -     1...i,lni,,    r,  iri    i||./lc^    ll'SIlil.'^à 

VltlTlli'  l'I    ,1   K..I1I''     -   MN  IlIrliK   |.],'i  ,1,  ,  ~.    _   S.l   |llrl,'!,.Mi  0    in.lrc|llie  (XHir  la 

iMr:.'!!,-  Ijiiii.-.        Il  i.,iiiIh>  .1, ,.!,,.!.'    -  A  l'.'\nii|,l,-  d,-  s,,  „„.|,'.  il  pinrrsso  iinc 

''•■^"''"ii  "I Il'    P"'ir  >;iiiil  li:iii.  Mi>  ,l'\.-i-c,  -  M.il,„lio  n  niMit  ,1,-  l.i  ,  oui- 

l'--i'  Atin;i 


T?ij"iM\i  11-;  i'l\i'('lirn  Iniil   l'iiliiT  r-l  ili'-onn.ii^  inlt'- 
iT",'  ;i   rdiiii.iilr.',  ilaiH  -^r--   ilolail-,  l'ijiliicalidii 


il'iiMicc  |iar  II  r.inili'-^-.'  Anna  l'rrri  à  pi's  (Ii'ii\ 
lil -.  .l"-i'|ili  '1  .liKicliiiii.  Son  il.Tiiirr  riilanl.  Kit- 
ilinaiiil.  ni'  If  7  iiiar-  ISIIi.  iir  vint  an  niuliili' 
qu'ai. ir^  !,■  iTloiii  a  lîoini'  Ar  l'i.'  \'II.  Il  lie  put  ,loni'  parla^ci- 
!''-  «Hn^(|iic-a  iii.Tr  iHdiJi-iia  a  -c-.aini'^  (liiraiil  les  (Jcrnii'Ti'> 
amnr-ilc   la  ia|itivil-'  liii  «iuijciix  |iontitV'. 

l'riHianI  que  .lii-.'(ili  ri  Vini'enl  a|ijirriiaieiil  sur  les  veniuix 
'le  l.Mir  ini  re  les  j.rt'nii.'is  iHunicnl-,  l'ir  VII,  atteint  .lune 
inal.iilii'  (|M0  les  nu  il.'eins  jnireaient  in.irtelle,  était  traiis|i,,rt,. 
-ans  ne  i.i  li'une  |iris..n  a  r.iiitr.',  i|."  Savone  à  Funtaine- 
1.1.  an.  Al. lis  -  eiiii.iuiM,  enlr.'  riiéritier  de  la  r.'voliition  l'ran- 
'ai^.'el  I..  |...ntile,  isolé  (lu  saerr- collège,  ce  granii  fliiel  dans 
l'''lii''l  !'•  'Ii'iil  •  t  la  jn-thv  triom|,lièrcnt  de  la  force  et  d.;  l'ini- 

IUi|llite     I    . 

La  iiinile-M'  l'i'cri  et  «..||  e|ioii\,  eiitoiin's  .le  L'urs  petits 
cnl'a.il-.  dan-  la  canipa-iie  d|.  Caipiii.to,  s,,,,  j^  eréte  d.js  ii„,n- 

(DR.Mih  h,iiii|,,  II, SI.  'IrtmnUh'in-^,'!  'h-  lu  lai'liril.- de  P„    \  Il   (.,,|i,-n, /'. .  .m 

*.^^  „„  ;■„    17/     Ait:iu.l  Jo  >ln,e,.i,  «,,,    .i.  /•„■   Ml    d  llniK i .n.,,:,. 

rnmnin,-  et  If  /.nmii-r  h:mini< ,  il. 


1     ' 
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I.r;l|i  ~   \(il    .|ii,  -.    rllN  li.i.ir'iil    II  -  '•l'Iin-   il,'-,   i^iilrl  rr-  >,l  n  u  l.i  ||  I  (■> 

il  int;i-l.'-  qiir  r.iinliitii m  av.'iil   lirriiiiiit'c-  Mir  li-    rMuinlr,  .lu 
.li'lroil  i|r  (lil)r,ill,;r  au\  rivo  il-  l.i  F!alli.[iii'.  Il-   li-.iiciit  le  n'- 

ril   clr^     lla^ii|l|i'-    i\     nilliclll-     qui    l'I.  inil.lii'lil    U-     |i;n|iilr.     \),< 

aiiii''.'-    n'|iiil'T~    ihMiii  ililrs   i-lairni    i  i>l,Milri'-  i!p    Ma.lii.l.    ,|,^ 

MuMMii.  il,-  I.,  i|,Mi  k  JiiM|ir{iiix  purlc-  il.;  l'ari--  :  li'  r |iiiTanl, 

^'ii'i'ii  il  iImiiI  pai-  st^s  ciuK'niis  ruali<é.<.  riim|>.iit    hiinlùt  h's 
iiiliavi-  i|n  (.M   lui  iin|i<i?ait  à  l'ile  «rKIlK-,  l't  .-o  pn'i  ipilait  ijr 

' viMii   ilaiH  li's  ha^aiil--  rlc^  cuinhaf-;:    piii-  il  -iin-iuiiiiait  a 

Walri'liin,  rt   allail   lui  iliril'  .-IH'  II'  |i  i|-|irr  ih' >a  inii^  llrlrlli'. 

î'ii'  Ml  si!  ■•  iMiMlrla  piiiteiiosa  prison.  La  France  c!  l'Itali" 
-I'  piii-tri  iii-i'ciil  -iir  II  pa>sasi'  du  piinlilV-  pour  hai.^Pr  les 
pii'il-  il  un  l'iinfi'sscnr  ilr  la  roi  ri  pnur  iinplm.  r  ^a  bi'niNJic- 
lii.n.  A  l.yon.  1l'>  inan-liaml-- ilc  la  viiir  lui  (innm.'n'iit  iiiictiar.'. 
Ils  vi.iilaicnl  "HVii-fi-  ua-i'  di'  li-iir  amonrct  dr  leur  vont'r.itiiiii 
à  uu  pa|"'  plu-  -raiiil  par  m-.  iiMNirur-  il  par  si>s  vrrlii-  ipi.' 
1<>  nii-,,  \r<  rmp.'iriir-  l'i  t,  ,  .  uipifiant-,  luallii  ,  ilc  la 
lorrc  (IV 

!:■■   lui    II'  fr.inl  ci-int   .l.'  crlli'    tiare  ilmi    li.iirl.nul    ilr    li 

l'iMMii'    ralliiijiipii-  au    prre   Pf  au   <i>ll\craiu    ilr    la    rhirlimir-, 

ipii   l'i,'  \  Il  r.iiiira  dansHniiic.  A  s. m  p.isr-a.r.  I.i  ilusi-  .1  l'nri, 

■■  '   I'  Il 'I   -'  -  .II!  uil-  -.■  puilrri'iil  à  ~,i  rmiiii'lio  alii;   :pi  d 

l<'-  liiiiit.  il  il-  M'  iiit'lii-cul  a  la  fiHiIc  inniiiniiraldf  <pu  di>niiai( 

iiii  lil'i''  I -  à  -t  .i"i''  l'I  taisait  n-liMitir  los  airs  de  -r-  chaiil-: 

di-  Irioiiiplii'.  •"l'Iaii  la  marche  «l'un  mi  pacili.pn'. 

'-■  l'I'Mir  il  ■  l'i-  \ll  et  les  ellorts  de  >on  zèii'  ne  [loiivaic'rit 
appi'itir  ipi  un  1  ■uiidi>  lardil',  lent,  et  peu  ellieaee  aux  dé-ur- 
dii  ■  i[u'avail  piMiiiiil.-  à  itomn  et  dan«  l-rl'     I  Italh'  Ir  ivi^ur 

'''I  ^"liairiaiii-ii t  d-^-  principes  snl)ver-ii>  de  la  lirvoiiiliou. 

•1    -■■iiiM.iit  mip,.--ili!.     il  irrèl.'i Ile   pn.pauaiide  .'iii'r.uiipie 

''11  III''' ■  'pK'  II'  :^"U\.  iiiiMiii'ut  avait  sinon  rneouraf;t'e  et  eoii- 
-l'ill.r  liii'eclciuiid,  du  nioiiis  loléréi-  rt  fotm'iilt'e  par  une 
ciiiipahie  ciiiiriivence.  l'ne  <.'ule  puissance,  cilli' dr  Dieu,  e-l 
capaldi'  de  r.iidri'  à  un   i;ra!id  pay-,  d.'vasli'    par  l'iiK  .•iiilir  !■! 


(1)  l.ot"iaiivioi'  )8(i«,I.i(m  Mil,  pii-niinni  au  Wilican.  imitait  :'i  Saiiil-l'ii-iio, 
Jliics  1^1  im-ssi- jiibilaiio,  la  nia;iiiilii|iii'  liaie  nlloitc  par  Ir  iHocom'  dr  l'arls.  I.,i 
I-iHiu'c  iio<iMail-flli'|)aseiii''priMlivlliiei'  par  la  Pnividciuc  à  lOlalilir  cl  à  pio- 
li'^OI-  11-  piilivnir  li'iii|Mill>l  ' 


liii  Mil  m.  I  ni  I  wuis. 


ir> 


|,n|l|r\r|  -c    li.ir     !■■-    I  I  i '1 1 1 1  )|.  ■Illrn  I      lii'    i'ilr.     Ll     \l.'.    Il     liiMllll'. 

riiiirmiini'',  l'H'li''  iiiiiv'i-i'l  ili'InnU  \<  ir  i,i  liirli'  avriiL;li'  il.'^ 
|ur,>'<  |ili\-ii|ii"-.  l)i'  in'''mi-.  'I  m-  l'niili.'  iii..|m1.  mm  cnii-r'  im 

illlll    ,'l   |)i'll    pi'--    ilTi'ji:ir.li'l"   l'Il    ili'\rl,i]i|v,inl    il  m-    rillN-H'lUl'Ilir 

irtiiie  ii.iliiiii  Iniil  riiliiM''  I  l'iri;!!!'.  le-;  pri'iu;;!''-,  If  iin'iiris  di'- 
rliiisi'<  -.,iinlr- l'I  ili'  l.i  |ilii-  vi''iii'r;ih!i'  aiilnril.'.  ],i<  \>:i<A'*u< 
illlilTlii-'ii'li-'-  l't  .iiili-M.i  lie-  ,]iii  -Mil   !''  Il  iiil  li'nii'    ■•'■iiiM;ilili- 


liq.  s.  ~  l'i.-  \  L  >l.il,iil|.,ii  ,|r  S.iiiil-lMiil  lu  il-  Ir-  nun  - 


.'iilliir>\  -'rni|MiTnl  I. -II.  ni. ni  .I'   t^ulr-   !,■-  Lu  iillr>  .1.'   \  nw  . 
iin'i'ili'-   ii|i~cm  ii~-rnl    |i-    iinlidn-    !.■■;    plu-    T'Irmi'iilailT-    'lu 

\  IMI,    lin    liiMII    l'I    illl    ili'll 

i.'lii-liiiiT  c-l  là  |MMir  iinii-  ,|iiv  .|!ir  li'lj.'  Iiil,  à  la  li'llr.',  1» 
luili'-l''  |iii>pai:anili' l'M'i'ri' :'  au  l'iii  iL'-  |H>|iiilali(in-  ilali<  iiin'- 
ili'|.iii-  \'iiltaiii'  iu-i|u','i  laiiiii  e  IHlCi.  L^j,-  uinra^o  ilii  plitln- 
-.iplif  lie  Fi'iiH'y  iiitimli'iL'iil  l'italir.  cl  r-rrviroiit  d'aliiii'  ut  à 

la  liai, II'  rl,i I  a  la  !iourgC(.>i>ii.'  iii-li 'lile. 

lai  ll.il,  ■,  romnii,'  an  l'uyauiU''  il''  -ami  l.'Mii-,  la  .m  riiiili'iu 


I(» 


IIJIN    Mil. 


do  riiih  lli^ciii',.  ,.(  (lu  ,,rnr  ,u,<it  (MniiiiriM  ,■•  |ur  !.•- ,lr;;r,., 
supfii.niis.  Lo  lii'l  arlnv,!..  |,i  s,i,  k-(,.  fraiiiMiM-,  la  moivcilhTi 
In-Ioiro  (le  la  clirt-tieiili',  tant  ^h- U\  vif  -iirnaliircllo  y  cirnil,.. 
|>iTil  d'ahord  |.ar  la  ciin..,  ri  la  m, ut  >,•  |,r(ipajfi-a  avoi'  iiiio 
iMi>i(lil.' ,.|rrayanlr  ,1  jin-i-til,!.-  •],-  haut  en  bas,  ju-.iiraux 
rarint?-;  imJnii'-. 

I..I  r(\  (.lotion  d.'  I7H!),  <|iii  nlanna-l  .•ja-aiila  l..ut,'  rKiirn|,r, 
liciiva  rri  llalii'  dr  ii(iiiihiTii\  |iaiti-an-,  S(>-  lliéorif.s  o(  >.(•> 
innovations  oiin'nt  ni.mf  d.~  apôtrn-^  /.('■lés  parmi  la  noblr>sorl 

dan-la  classe  moyenne.  La  laiissc  pliilosopliic  nvaUdt-jA  conquis 
>\r<  milliers  d'adeptes  inducntset  enllir)iisiastos  dans  toutes  les 
Mlle-,  dans  toutes  les  cours  et  jusque  d ms  Rome  même.  Ain>i 
lieu  à  peu  fut  popularisée,  avec  l'idée  de  l'unité  nationale, 
l'utopie  d'une  liberté  sans  Dieu,  sans  H-li-e,  sans  pape  et  sans 
priMres.  On  voulait  renverser  de  fond  en  comble  l'ordre  clirélien 
et  l'ordre  social  existant,  et,  dan<  ce  but,  on  commenrait  par 
le-  .branler  et  les  diseréMiiler  dans  toutes  les  intidli;;enees. 

Otiand  Bonaparte  aj.p  irut  -ur  la  seène,  il  ne  trouva  ipie  de- 
ruine-  et  quand  rie  Vl  expira,  pri>onnier  à  Valence,  Home. 
Ie<  Ktats  de  l'H-li-e.  toute  la  péninsule  était  soumise  :'irarli,,ii 
|iui--ante  et  contimie  de  la  projiairanile  révolutionnaire  ,.| 
impie  (T. 

La  restauration  relii^ieii-e  et  ;oeiale  devait  être  l'cLnure  de- 
souverain-^  iionlifes  rétabli-  <ur  leur  siège:  mai-  n'élail-elle  pn- 
nu  .!e>-us  de  leurs  force-?  ou  plutôt  ne  drvail-on  pas  la  jug.'C 
impo--ible? 

A  Itome  et  dans  l'etendiu^  des  Ktal-  ponlilicaux,  tout  était 
de-,,r(lr.^et  confu-ion.  Les  revmus  de-  eetle  piinejpaulé'  paei- 
liqiie.  eonstilu(''e' pour  aider  le  pa-teur  supième  à  travailbr 
librement  a  -a  mi-^i.,n  de  .joeteur  univer-el,  étaient  londjé- 
-ous  le  seque-tre  des  usurpateurs.  Le.-  ordres  religieux,  ees 
jiepinieres  féeonde-  de  [irédieateur-  et  d'apôtres  pour  les  deux 
hémisphères,  avaient  elè.  ané-antis  ou  di-persés,  leurs  bien- 
con(i-qu''s  leurs  travaux  intr'rnanpiH  depuis  prés  de  vinut 
au-. 


(Il  Sur  la  sitiKilinn  do  rK.:;lise  .111  n-.iiiinci)rcmiiil  <lii  aiv-nomiiMilc  sirrlo,  voir 
Mohi  hacher,  etc. 


(Mil  Mil  m;  i:iii  I  \i  in\. 


I 


'■''  l''l|"'-    '•''    l'-l"lll    ,1    lî.iin.-.    Ii'.u.lil     IPll.     -1, Ir-  .|,||c. 

If^iMT^  |>,i|-  l',nlniini~liMli..ii  (■li  ,,ii-riv  ri  !.i  min,'  imh-c- ,|,ui^ 
(ont. 'S  1.':-  rl,l--r-  p.ii-  Ir-.  \[u\u>\~.  i||.  ii  n,,.,  ..(  l,.s  rM,,lril,iili.ui, 
tori'i'c-;,  ((lujoiii- en  l'avriir  .-.jh-  im  iv-imr  milil.iin'. 

!'■'  'il'  I  l'i'il  'I''  iliii-i'-  .111  iiiilji  II  (liM|iii'i    <,•  |ia-.-,.iTiii    |',.|,. 

.       taiiro  l't   r,h|,.|,',.-,|ir,.  ,|r  ,|,,m'|,1i  ,-|   ,|,.  \||,iV[i|   rr.vj 

'-'■'  !'■--'■  Anna  ivnnnvla  | ■  i'ii\  :;■  (|ii',.||r  a^aii  lail 

|iiiiir  If'iir-  aini'»  :  .■llcl'nl  Icnr  iniii|in'  in-lilnlrn''  iii-i|naii  {mir 

""  il  '''II"'    !•>   'innviTà  M cri  le,    |  ,rV>|  ,a  l'ci- a  c.Miiincnr.T 

Irni's  rlndc-  (Ir  ((,11,  ^p.  |.cs  ,|,.|i\  onlanl-  ('lai,  ni  ivniar(|Na- 
M'inciil  (l,iuc~.  .1. .-,■!, h  .,.  (li.tinuna  ,lan^  la  -nilc  [,,r  ,-,,n 
.-|.ril  i,liil,,-^(,|,|ii,|n...  par  ccAl-  im.londrnr  ,1'ii.l.lli;:.  n,,' ,|i,i 
lui  ivn,lil  rainilici's  t,,ii-  |,-  >r,-i,.|s  delà,  tli,'ul,,^ic  ,.|  ,1,.  |.| 
|.liil.,-.,,|,|n..  .c.la-li.iu.'.  CVtait  nn  ciilanl  |.|riii  :].■  \ivaciU', 
aiiiiaiila.j.,n,'i-ct  a  lolalivr.  C.ninic  lnii-,-cn\  .'i  ,|iii  la  nalnrc 
M.r.ird,"  Mlle  lacilile  li(,r.  liun.'  a\  ,'r  nn  trn,|i.TaMniit  \  if  d 
\i,uonr,M.N,  .Id-cpli  avail  i,h  i,  \  il,.  a|.|,i  i~  -..  |,.,(,nv  cl  |,.Tinc 
-c>  li\iç-;  il  s,,n|,iiMil  apiv>  !,•  i^ran.l  air  cl  le,  c|iain|,-. 
Viii.ciil,    aa  c.niraiiv.    clail    -cii.'nx    cl   Mndicnv.    Knvci-    lui 

■'""'  '■'  "'''"'■'■  -■'■'•'i'    idn-    illicralc.  IViiImMiv  a\ail-il   \r< 

r.i''iill''-- iiiiciix,.,|iiilil,r,.,.-,i, ,,.,-...,,  livre  cl  c,„n|,a.;ni..id  Vin,!,-. 
Awv  nue  (■■-aie  capaeilc  c|  ii,.|i  ni,, in-  de  proCm  Icnr  din- 
Icliigcii.'c,  Viiicei,/i,i,,|„,>>,:.,lail  i,lii-,rinia-iiiali-n  cl  un  ,i;,,ril 
[AïK  pmiKdK,-  p,„ir  |c<|.,dl,>s  i',,riiic>  lillcraiiv. 

Il  l'.-l  certain  (p.-(de\c,  <(„,-;  I,--  y..|i\  ,1,-  leur-  par,  nt~,  ,hu~ 
n",>  niai.-,,n  ,,ii  huil  rc-pirail  la  piel,.  la  pi,,,  IVaiL-hccl  la  phi- 
'•'■'•"'•'•''.  l'i  n,d,ic-.e  d,-  -,.nlnii,„t,  cl  L,  ,li-liii,.ti,,„  ,|,  ,  ,„,,. 
iii'''-e-.  I,.,  ,lenx  II,.,',-  cinviil  le  piû,i,.|ix  avaiila^,'  de  „.•  cm- 
''■'il'-''  <l.in-  I.Mir-  j,-m„-.  ann(',-s  .pie  ce  ,p,i  ,lc\ail  !,iir  ,|.,i,n,r 
'  ■'""""■  'II'  l'i'-n  K  du  h,Mn.  l.,Mirs  preiui,;,-.  pa-  d,in-  la  ^,,i,. 
">diMairc,i„.nl  -j  aride  ,],..  ,,,niiai^san,  -w  çl,-.mcnl,iir,-  tnivnl, 
•^V'>"'  a  C(dl,'  ,p,i  le.  ^nii,lai(,  un,;  pn^menade  parmi  d,--  r,,s,-..' 
Il  y  a  d,>.  mères  qui  savent  rendre  les  proi-Ps  de  leui-  cnliuiN 
dan-  la  sccnce  aussi  attrayants  (lu'une  tal,lc  c.iivcrl,.  de 
'iift<  dcli,i,-u\,  .pi'iai  parh'rrc  orn(;  de.-  IleiiM  le-  plu-  cliar- 
ninnlcs,  ,,„  ,p|,.  p.,  ^.^,,.  ,i,.,pi,|^  p,,]!^,,  p,.r-peclives. 

••"■^'■P'"'' Vincent  r'e(-ifur(?iild,inc.-in:.ii!,crcu,enirax(,ii-cs 
f-''"r  hnhil..   in-litnliire  leur  in-pira    ce   dc-ir  anle„l    ,1e    la 


T 
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|,,.|tr,  li..ii  ijin   r-l    !■     I ii'liiriil    i|.i.Hi|.'    ii.'l.li     ,imhiti(i|i  ,  !.• 

|i|iuri|ir   (le  tout  -UL'Cf--  -.iliilr  il  'lui   .hl'' 

Un  inniprcml   rai'i!i'iii''nt   i '.inliii'ii  il   ru  .^.iit.i   .1  une  tdlr 

,ii,.|-,.  ,|,.  ii.si'iiMrci-d'nifiinl-  'ini  lui  il  ji-  ut  iii'\  iiiu- .l.'iiîilr ni 

rh'T-,  par.  '•  iiii'i  lie  ,u.,it  iiniur  cl  leurs  ■■urps  <■!  Ii'iii>  .nui'-. 
\\  :[-.  il  !■■-•  un  .luh''  liii!  '|ii!  in'iiil  .111  vif  crllf'  {■■niiin'  illu>tiv, 
cl  ijui  iinrilc  il'cd  1  1'.  il. m-  .  .Ile  l>i.'-iMi.hic,  L.i  f.iuiillc  l'c.'ci 
ii.Fv.ul  |i:is  t'i'liaiipf  au\  roii~c,|iiciirc-  |ini.liiilcs  même  clic/. 

le-  e|a--ts|esi.lll-  .liM'OS  par  le-l.|  i  il. le-  .  .|.  ire- île  Na|ii.lc(in. 

i/ai>;.;iil  ilovint  r.'ro  à  (larpinel-i .  cl  le  in.|.|.' -.•  Ii..iiv,i  plus 
■^1  Ile  ipu>  l'ailisan  (111  le  tV'riiiii! . 

Oiiatiil  ilt'allu!  t'inoyer  1  l'cciile  |,ri'i..ii  ,i|..ii.' ir.ilx.r'l,  d 
ciisui' •  au  (  .•lle;rc,  Tcppi;!..  .■!  \  m.  .  ii/.in.e  îa  e..!iil.'-e  Anna 
rt;>iiliit  do  sulncnii  par-.i  pmpre  iii«lu-lric  .jis  IVai-  île  leur 
éiltHMtion.  t-l  l'eLi  pciiilanl  |.!ii-i.'ui-  aiin.'e-  .II'  -uile.  t»u  ua 
\ail  jamais  c.mnu  a  t'.ai  pncl'i  I'.m!  il  .■le\ei  l,.-  \er-  a.  si  ne. 
i;ili'  .11  |.ii;  riiiilialiM' ot  r(Mi>--it.  l'cul-cli.'  .elle  nnj.l'  lemiu<' 
■ivail-clleciiiu  nVosp.'T.tiii-e  lie  \i>ir  los  ii.uiiI.i'-ii.h  ils  île-  Vul-- 
ipit's  iiuiier  iUi  exemple  cl  ajuulcr  ain.-i  île  iimn  elk- liciie-- 
SOS  à  leur  iiniipie  ic<s(iiircp,  i'aiirifiiltiire. 

Touj'iu:-  ol-il  ipie  la  cninlc-r'  l'i  ci'i  |>a_va  «le  ecne  iiMuiiie 
'  ■■:  Irais  (le  (-(.llcp'  lie  -es  «lcu\  plus  jeunes  tiU  (!) 

Hume  avait  l.inj.all-.-  ('Il'  le  .■■■Mlle  iiiL-lle.  Ii,.'l  on  |.  ■  .  nl.iiil- 
>\r^  LmUUIc-  raluille-  rcfcvaiclll  une  i'i|iie:il ji..i  cm  ia|,j...rl  av-c 
leur  nai^-auce.. Mais,  pcu.lani  la  capli'.!!.'  .lu  -.uneiaii;  |i.iiitil.- 
et  l'assitTvi.ssemciil  de  {'î'^^lise,  lin-lrii.iinii  .';  -es  diicr-  ilcfjrés 
avait  él(''  .-(Uimise  au  rouhôlc  d.'  ITiil.  ce-l- i-.lii  e  d'une 
.■'.ulorité  arltilrairi'  qui  s'in-piraii  -.a;\.'n!  .!'•  j.i  iinipes  le'-lile'- 

I  la  i.'!!,;!.  a  ci  a  la  |.a].  ;'il.-. 

Tipiit  le  mi.llile -ait  ipi.'l  Uiil  -.  jU'..|hi.i  .Na|...l.  ..|i  .  .pi.inil  il 
nriiaiiisa  rriii\ei--ilc  sur  de  muixelic-  |ia-e-  et  -  ■u!|iaia  du  nm- 
iii.|ii>ic  .II'   ronsei.itneiuenl .  I!   \  niilaii ,  aliu  ircM'ciiler -e-  de-- 

-l'in-  lie  eeiilralisatiiui.  loielre  d  .n~  !■■  inèine  moiil.'  les  àmos 
Jcl.iiil  '  la  ii'iiiie-  e  II  a  m  ," -•'.  I.a  Hi'\  nliili"ii ,  depuis  la  cIiuIimK; 
rr.!iipire.   a  CApInili'  '1  -"M   pdlil    i'''   mi'ii'.pule  iiniveisitaire 

piilll-  lnriuer  1.'-    mai"  r.ilinli-  .1   -"ll  i;iia_e. 


{\)  i.o  dernier  dr  ses  riim  lil",  F.  rdinaïul,  ne  ikhiuh  <|ir.ii  liln. 


111  Mil  l.L    I  |i|  '   \  1  |i.\ 


lî> 


'■'■  ■!"  li  ''^  "'    !■"■'    I •   I''    ri.iiHr,    .\,,|.,,|,-,,n    .•nliv|.nl    ,|,. 

Il'  ivaliv.r  111  iMlic    Ni.ii-   -.lYMii^   ;.\vi-  ,|ii,.|     iii,.|,ij-   iiiivnl 


l-i.,-.  0.  -  l'h-  vil.  T.,b|.;:ui  ,li  l).,vi,l;  n,iiMr;,li,  r..iin,o;  \1\«  siitIc. 


Il-, litre,-,  ces  j;Taiule.s  tci^Ie:.  ,!,■  l,i  piMiin-iiIe,  qui  élnieiil,  ;ui 
moyen  âge,  et  même  au  sièel.-  il-Tiii.T,  1 1  irluin"  de  l'imiver.. 
'■Iin-tim.  rtome  ne  tn|  p,,-  |,1,,-  ,|M,-n,  ■■  ,|,i..  Mil,,,i  ,■!  Ilol.-   ,■„.; 


JU  IK'A    Mil. 

il    I  r|ii|l.|,i|ll,      i>ll-    \i~    \i.\\><'-,  l|i'   r.l\rM    l!l''llli'   île-    flIII'IIH-    illl 

1  .itliiili.  iMiir,  .'lie  ,1  l.iujoiii'S  r-ti'  lo  t'iiyiM'  !•  i>lii~  liiniiiii'u\  <l. 
I.i  -riciicf,  il. -S  Iclll'i.'-i  <'t  (li's  ;irl^.  l.i'S  siiiiM'r.i  iri-  ilii  iii'>ihl 
ci\  ili-t*  avrc  |(Mir  |(iii«-.tni'i' ft  liurs  fri'srii-"- n'.'in  |ii>  r  11--1  i 
1  l'iTi- il'--  >•"!''-  Ih  iii-- ml''-  Ol  fiTiiiliIrs  en  l'r-nll,il-  'l'hiini- 
I  illi- «im;  II-  MiiU' i.iiii-  |iOiilifi'-  oui  ffiiiilt'.-.  (ir\,'l(i|i|i(  i-, 
|ifrTiM-lii>iini'i's  cl  miilti|ilii'ts  ;ucr  «lo«  rc-isunrir-  iiihn.  uic'- 
ii:\  !■  \.  un- lies  plii>  juMit-  Kl.il-  <rijir">|i,'  rt   li  \nifri']iH'. 

IV'  \'ll  <  .,!ii|iril  i|iii',  [Miiir  loronslilut'r  l^iclir  rlm  iiiii,  il 
f.ill.iil  l'.ir  ri'ihii'iitiiin  s^i'iniuiror  ries  ptMii'T.iiii n-  ihuiMll.-. 
FI  i'..iniii'  !■'  |ili;<  Lrr.mil  (rii>miplie  'lu  |.iiil"-"|.|ii~ni<'  riiiti- 
.  Iir''lii'ii  .111  .ii.\-l)iiitirmi>  r^ii''cle  avait  ('•to  l.i  -ii|.].p'-M"Ii  il''  1,i 
r,.iiii|..iL,iii.>  i|i>  .ir-sii^,  (It'vmir't'  avec  sps  milli'T.-  'l'  i' lini'iu 
.'!!  ■liiiiM.  .i|i.i-lii].il  (il'  r<'ii-cigriL'nient  et  '1''-  mi--i('n-.  le 
-.lint  [>'.,,ii|i',  une  fui-  reiiilu  à  ses  Kt.il-,  -^e  h,"|i.!  il''  nMililii 
I  i!i-titul    '1   -linl  'i;niii-e.  1!  l'enconli^i  mih'  \i\i'  Mp|i.i~il;iie  .mn 

-liikini'n;   il. m-  ri.[ii;iiiiii    iinliliiiU''  riiiii| mu'  -i    liiii,L'ti'rii|i- 

ili''\  ii\  11'  |i.ii'  I.i  prii|.,i::aiiil'  \  .■liitii  1'  ;Mii  .■.  m,ii-  jn-que  il.in  - 
\''<   iMiiL.<  ilii  eli'i -'■    i. Mil. lin   liii-ini' ii!i'.    Il    n  !ii'-it,i    jiniiit    11'- 

|M'U'l,lill  . 

I.i  Ti  i.-i'  ili     Tn  ili'ri-  '     iliiinl  i.   .\:<  iil.  |ini-.  I,i   |ln--ii'   (K' 

<'.hll''làl'-    Il  .    ,l\.lir||l     "HjI     i'Il     .i-i'.        .Ill\      1     -Ir-    i|.'    1,1     (iillll- 

l'aL^iiio  ]H,>r>r'i'iitée.  t]e  fut  :ni  t'.ii'i  d''  1  ■  1  iiiii'i'  ilr-  i/.ii-  iim' 
l'ie  \'F  (M  Pii'  VII  eiii-iuirai:éii;iit  le-  In-ilH-  :'  \i\r.'  -clmi  Imi' 
1 1'::!''.  I  il  .ilMiiiLiiii  Miriirr  [H'opiee  (pi'.i\  ni  li\('i>  |,i  l'iii\  eli'ie  r. 
•Jii.iiel  l'Ili'    -iiiiii'    riilin.   i'''tle  luiliri'.   ipii    if   -.i\.iil   (|iir    -îi» 


■'■.   îe|iarill  .1    lîiiir'   .1   l.i    \iii\    ilii    \i- 


t.lil  '•  .     ilirlf    l'I     -■■    -  1 

i.iirr  ili    .li'-ii~-(',iii  i~l  .    |ii.|r   à  riTiiiniieiH   'I    -•-   hiHi'-   ii\'i 
lii'ii-''^    e-!ilir     l,'~     cniii-ini^    avuin''-     mi     1   hlir>     liii     ipiiii 
tlii.lh'ii     t.. 

l/iii-  inriiiii'i  ■■.ijli'-c  siiiivrit  :i  Vil.  lin',  i-l  ,■,•  lui  Ki  ipe-  Ir 
''inil.'  l'i.'i.'ei  !■!  i-iiii  r|iiiii~r  ré-;ii!iir.'!il  irriiv.n  iT  li'iir-  i|.'n\ 
liU. 

.In--|ih  ri  lit  .il.'i-;  il. 111-  -.1  iliximii'  rinili'i' .  rt  \'iii.'eiil  diii- 
-1  iMiilii'iiic.  Aliii  lii;  ivihiri-  1,1  iliiuliMir  .|i'  1,1  -i'n,tr,!li(iii  ne>iii- 


(Il  cf.  ïhstn,ic   rtl}ifit'itsf.  /-t'Ulirjti'-  tf  tillt'tuirr  tir  ht  i'<-,ini>nfjnic   dr  Jrsiis^ 
|Mi   I.  I  ri-liiii-.iii.|iilv. 


l'JtEM||;|lE    KDI  CATION.  _)  | 

'""'■'■''/''    I -'y  |-i-|...irr.    I.-.  m,.<  |,.-,r.'.H-   c.n.lin.,, vnl 

imi\-iii."mi.  -  l.-iir:.  l'nr.inl»  ,i  lii.mr.  .I.uis  l'aiiloii |r  K,I7.  ,|. 

iiprc-  1  11'  ,.v..ir  r.iil  .i.liniivr  t,,iil  .  .•  .jii,.  |a  \iil,.  |„,,n.i,i  ,,(i,ir 
•  r.illrayanl  à  .  .-1  ^k-.r .  il,  |,>  |ai«siTciit  rliiv.  Inn  ,,n,!,..  \i,- 
liiiiio  Pccci,  <|iii  h.ilMt.iii  I.;  |,al.ii-  Miili,  |,r,.,  ,1,.  iv,.,,  c,,.!. 
Tu  an  passo  .lins  un  inili.'u  >i  l.uui.il.l,'  -.tm!  .I'.a,-,  11,  ni,' 
iiiiii.ili..n  à  la  vie  fonimiiiie  et  aux  élii.l,-  M-iim-.'^.  \  lau- 
l<inino  ilo  ISIS,  1..^  .|,.n\  joiines  fniv-;  r.ii-,i,.'i,|  Lmu-  ri,1iVv  au 
'•olli'ge  (le  N'ilerlji'. 

Cet  Olablissemenl  a\  iif  acii.,,  ,„  ,,,.;,  ,|,,  |,  ,„,„  i,,,,,  |,.||,, 
rcnoinnireflaii-  lôule  J'IiaJi.-.  ijn,.  ]v<  pi  ./nviTes  r,in,illi-  --.in- 
pi'i'^-aii'nt  il'y  in\i>\i'r  !i>ur-  i  nKuil~. 

I..'-  niailiv<  pii  .lirigenicnl  la  maison  et  s'\  ,l,  »,,„,, „iit  ,, 
r.i.«i'ign.'nirn(  pa-;iienl  à  Jn-I,>  lihv,  ,ui\  \rn\  ,!,■  f,„i(  |,. 
mun.le,  j-our  il.',  in.ninies  ([iii>  nul  niolil  .rinl.p-'i.  i,.,  .-  ,,,11- 
l.ilioM  îiimiainr  nr  p..iic<ait  <lnns  ..-ilr  r,!,,;,.!,..  IN  ,,,M-l,lr- 
rai.wil  rai,o>(ulat  di^  ri''!(ic.ili.,n ,  avec  .-mi  Mi„.iiiil.'  rf  Ir-pnl 
(ralin.'i;alir>p  r|u'i!  impure,  comme  an<-i  luiTJloiiv ,  nn-i  Inir- 
tueux  .pir  lap.„t,,lat  (les  mission-.  C.  lai,  nt  ,|.>.  .  ,,nini. - 
fielito,  (Inîii  qiM-l.juoj-uns  avai.'iil  I  lit  à  pi,.,|  j,,  ,,,,,1..  ,|,,  |,,||.. 
pavs  natal  :,  M,,~,'on.  pour  av., i,-  Ir  fuisii,  ,,.  ,|  .,.  ,„|,,,.  ],.,,,. 
\-U'  à  ,,ll.',l.',  ivIi-iriiN  .alonii.i.-,  |,n.-riN.  ..\il  ■  ri  mi^  au 
Imu  .!,•  ropini.in  p,il,li,p,.'.  i;,,  liu-^>ie.  ron'.me  .'i  S'ilr,l„. ,  ,.( 
plu-  lanl  a  !t..nvj,  ii,  .-■.■lairnl  appli,pi.-.  dan^  <,,u  -ru,  1,<  p|„. 
inblinic,  la  levise  des  anciens  preux  :  .<  \olilc-:t- ol.li:,e.  »  IN 
^lai.'iil,  ,.n  un  mol.  ,los  maîtres  a^'oniplis  d  des  nirMi.M,', 
vivait-  ,|r  t,,ules  le-  vertus. 

>■■!!>  de  tels  guides,  un  .'ur.ni  précoee,  dm  il-  ,•!  pi,.Mv, 
''"'" \  inceni  IVrri  r,,-  pouvait  ni.in.iu.T  de  faire  ifs  phi-  ra- 
pide- pro:;rc-.  Il  w  larda  pa-  à  -.•  di-lin-iir.-  parmi  srs  cm- 

p  lUIloIH. 

Les.jé-uites  eompr.'naienl  tniilr  riniporlaiiee  d,>s  piemi.'r- 
début-  ,lan-  IVlud-  des  iclln^s.  !.cs  da-se-  eirmenlaires  ellr,- 
in.'iu.  .  ,;iairn(  eonfiô.'s  à  d,>  inmimes  d'un  iin'rite  supérieur, 
qui  po--.,-,lai-iil  !.•  !, ,1,^,1)  préeieux  de  melli,'  Lm-  -ri.'iin'  à  la 
|"'rl>.,.  ,les  plu-j,Mi;,.-  in'.dliwtiers.  I,,.s  ,.tudr,  .ir.Miimatiraie- 
'•I,  |)'ir  ;iiih'.  I.iuli's  |,'v  .■,,niiii--an.'e-  piiieaii.'-  Olaienl  stl- 
:i''U-i's  r,  lu  il!  inl'V. 


v* 


12 


1.1. <i\    XIII. 


li  l'I.ul  I  ncoi'i-  |i!ii-  ihi|ini  l.iiil  (ri''l.-ililir  11  iliii'.ili.iii  nic'i-.tlf 
>iii'  ili'-  li.i-i'-;  11(111  iii>'iii-  t''!iMi'>.  (;'l'sI  iiiii' circiii'  |>i('l.inWi  Ar 
|ii-n-i'r  i|Uo  !^•^|l^it  il  ■'  •■nli  iils  Av  linjl  n  i\\\  nus  est  in.  ,i|.  i|ilr 
ili'  ri'i"fV(»ir  l'iif  l'iirli-  iii>lriirliiiii  rt-ligiiMisc.  L'i-.sin  i  inn''  des 
iiicillcurt^  (.iinillos  l'Iirfliii.m-.»  <li'ii..iiilr.',  iiu  i-niilr.iin' .  i|ii'ù 
ici  à-''  l'iiitrllificnii:  riiin|inw!il  cl  l.i  inciiiniri'  ii-lifiil  lr<  li.mN 

•  ■ii-i;iiîiiniifiil~  tl'J  la  lui.  .\ii  rôle.  Criiii  i|ui  a  \-\-i;'-  l.i  l!iiiii,i,> 
[■Miii  Tiril  rt  ririiin'  l'cpil  |KMir  la  lumii'i-c,  ji  ilipniu'  aii--i  .i  Ijih.- 
I  .u'  mil}.'  par  |r  lia|iiriiii'  la  |iiii>>:!.'i'  e  ilr  pciTcxnir  c!  i|.-  i  i.n- 
-l'iviT  If--  ra\iiii>  lie  la  ii'Vi'Ialidii  -m  n.iliiiilli'. 

Viiici'iit  l'fcci.  '<  (1rs  ces  iircinuMc-i  aimi'c>  de  (■(illci;(-. 
■',i|i|.li(|i!.(  (!••  IdiM  sim  cii-ur  ."i  ac.|iu''iir  (je-,  |.iiiici|ir>-;  -nliiji- 
(le  j.ii'l.-  .1  de  rcli.iîii'ii  ■  !  .  Il  iKipi  inia  de»  Idi-  iiih'  I  ni.'  Aa<'r- 
liiiii  ,1  tiiiilc  ~,i  vio. 

I..  '  Miliis  (Iclicalc-  (lue  la  (■(•iiilcs-c  l'ccci  a\,iil  si  -^i.iLiiiiMi- 
-l'iiiciil  iiii|ilaiil(-os  daii.- l'àiiic  de  .-.m  ciifaiil  ^odi'Vidii|  ipn  , ni , 
ciiiiiiiic  (il"  Im'IIcs  llcur.-,  ■■(lu.'^  la  niaiii  do  j('.sui|.'>,  i.  ces 
iiiailfcs  11  iliilc-  (li;  la  \i('  .spiriliK.'llc  n  (lî'. 

lui  int"'nu'  temps,  la  nilluie  du  son  t'.spril,  i  ninnrwiccc  a 
(iarpiiiclo,  élnit  jxnis.-i.V  avi-c  .uitaiil  de  vi.niiciir  ([iic  de  s;i- 
Li's.-c  |.ar  l(>-  in-olessciirs  de  Vilcrlu-.  Il  (•oiiciil  liieiih".!  nii 
aiiKHii-  iiilliMii,iii.<t,!  |ic>iir  lii  laii;;ii('  il  r,iiilii|iir  l.aliiiiii.  -a 
|iatrif.  Sdiis  l.i  (.•(jndiiile  du  (•(•IcIik'  |ic  l.cdna.nl  liiiilialdi.  il 
se  lunna  le  j^oùl  i'\(|iiis  (inc  I.hi»  le-  |(ltrr<  adiniivnl  (lu!-  Ic- 
•■iicvcrujuc-  d.'  I.rdii  Xill,  ,1  il  a|<|ii'il  à  |,.(ilcr  awi  une  raiv 
idcuaniM;  le  |aiiu,iu(    de  «accnin,  d.^   haut.'  .1  de   1'.  Ii  ,ir,iii,'. 

Itii'ii   dt'sdrniais,  v»  l'ail  d."  c.)in|.d-itidn  cl  tl-  -Ivlc,  m-  | - 

\ail  le  salislfiiro,  ni  ddidis  de  l'imllilidii  <\r-  plu-  lieaiix 
m  idélesde  r.iiiciciiile  lliiiii,'  it  de  ril.die  di!  vliinrir.  In  laicnl 
si  reinanpi.ilile  piiiiiellail  d.'ja  (rciilrevoir  mi  luillaiii  .i\ciiir. 
I.cs   suci  es   du    latii!i-l(     ,;,•    Vil,  il,,'   Inisaieul  pres.smtir   I'- 

•  ippl.iudisseiliciil-.  (pie  le  iik.ikj,'  ciilier  ddiiiieiail  ail  pdlllilr. 

lin  1822.  iiii.^  vi-il.  .pie  (il  au  rdllcj^e  le  père  Viiieciil  l'a- 
..iiii.   iKiiiiiiie  aii.-si  di-liiigth'  par  !<(iit  ^'raiid   savoir  cpi.    p.ir 

(H  V.v«.  .  Similiiioiitc  Duo  it.i  (|iii'i  pijiiii  .iiihl  .-i  a|>|>l(i  .1  oui  aiiiuic  ail  ai-- 
•iiii*lait!  .-oliili  |iiiiti'i|iii  ili  (ililà  e  rfli^iiiiii'.  .. 

A  V..ii  11-  I.i,-I  |:,ii,!alil  ,|ii.-  s,  Saiiili-I.  I.ii.ii  MU  a  ilaiiuc  aiiOliUi  .1  la 
l"lii|iauiii.'  (!,•  losus. 
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I.o  rpsi-ocl  n  r.-iUai-liCMicMt  jm.|.      o  S:iiiit-si.',i;o.     l'ic  I\  c<t 
nssissu,  son  W.nc  ;  JOsus-Clirist  le  ,,        .,e  ;  «Icux  Mii^c^  rcM-.n^tciit 
1  un  rcinr  -^ntnnl  1.,  luisi'rio.^nlp,  rm.trrla  iustiVc.  (VaprCx  M.  ;,„1£. 
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I.KiiN    MU, 


jiin  eiiiiiH'iihj  \(,'rlii.  finiiiiil  rixci^inn  iri>i!;.ini<or  lune  de  ces 
ftites  .iiailiiniiiiii's  iloiil  Ir^  )r'suili;<  .iiiiMnl  .1  [initiler  pour  faire 
ressorlir  li>  im  i'i(i-~  lii'  Iriu-  l'Irvi'-;  l'I  rri'iT  |i,inni  eux  une 
-alul.tiri'  ;'uiul.ition.  \iui'etil  \'i:rn  iiiinpii-;;i  à  la  liiuaii;;e  du 
vi'iit-r,iii|i'  reli;:ien\  une  ('pijiraniiUL'  en  laniine  latine,  (|iie  l'on 
(■iinscrvc  av>'(;  soin  ri  i|ui  l'ail  Imnneur  à  l'i'eolier  de  dou/e 
an^  ,1). 

l/rnlanl  ('lait  (|iiu('  d'un  trni|irrarn''nl  \i,miuifu\  forlilii' 
eni'nrr  [lar  h-  timi  air  ijuil  avait  respiré  -ur  le>  plalraux  de^ 
iiiDnl'uiirs  vidsipies,  par  les  excreicfs  i'iir|K»re!s  (pic  >a  inèri' 
savait  -i  liiiMi  entreinrlor  à  se>  preniii'n's  étu<les,  ,•[  par  inie 
H'iiuailuri'  >iMip|i'  ri  suh^lanlii'lie  pr(ip(irliiinnt''e  à  -im  àp;.'; 
(r|irnlant,  ^nil  tpii' >im  ap|iliraliiin  au  travail  fût  exee->iv('. 
Suit  ([u  il  ni'  Ircnivàt  plus  au  '•iillri;i'  la  vie  aclivr  de  (laipim'ln 
et  \v~  --iiin^  Niuilanl-  di'  l'amniir  inah'rnrl.  il  tunilia  yraviMiirnl 
inalaiie  d'une  lii'vre  ^a-lri([ui'.  en  IS.'I. 

(iràee  aux  allenlinns  didieali  -  il  i;mpri'ssiJos  i|i'>;  supi'rieiu'- 
de  la  niai-nii  1  t  a  la  l'ori'i,'  n.iliindle  di-  -a  eun^litntinn  .  l'enfant 
lut  sauvé;  mais  il  ne  renuivra  jamais  .-ctti;  >,inté  rului-t''  dont 
il  avail  joui  ju-^iiuedà,  et  -on  cslumae  re'-la  Idujnurs  débile. 

1,1  iitmir-se,  alarméi'  d'alnud  dr  la  viulnier  du  mal,  res- 
sentit uni'  f;randi'  joie  ipiand  rlli'  vit  li's  sym|itômrs  diminuei- 
et  le  daimi'i'  di-parailn,'.  Se-  aulii's  cnl'anls  (|,<  Carpineto  iiiui- 
vaient  orinpcr  vi,n  euMir  et  alismlirr  Imi-  les  moments  d'une 
vie  ipii  ni'  eiiiinais>ait  point  roi>ive|é';  erpendanl  rlle  ne  per- 
dait pas  ili;  vue  les  deux  eolli'^ien^  de  Vitrr-lie,  Idlt'  savait 
ipi  en  liirn  dis  eliiisi'<  ririi  au  iiioi;i|i'  nr  priil  ri'inplaeer  la  ten- 
dre-~e  et  \f<  -oins  malernrls.  ('/f|,iil  uni'  tête  poiii'  ,lo>epli  et 
\'inrenl  dr  \oir  li'urs  parents,  d'en  reeevoir  des  li/tlres,  ou 
ipielipies-iiii-  de  I  rs  eadeaux  ipie  l'ainilii;  toujours  ingénie'u-i' 
sait  envoyer  aux  ahseni-  comme  une  agri'alde  surprise. 

Les  deux  frères  vivaient  hriiri'ux,  au  milii'n  de  la  jeunesse 
d'iditc  ipii  ri'iiipli--ail  le-  elasses  du  cidlé;;o,  sciuti'uus  par  1rs 
lou.umes  et  li's  eneuurayements  de  leurs  maîtres  et  de  leur* 


l<)  Suiiiiiip  Viiuc'iiti  iiuii  lu.  l'.iv.mo.  vcn'aris, 

l>aiA[iiii'«  alqiip  Milans,  l'occiiis  i|ise  vdcoi  : 
Quas  e<  vi'aili"*  magnas,  l'aViino,  ■•l'ciiliis, 
Oli'  utinaiii  |i(issoiu  l'rci  lus  ipse  sei|uil 
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l'HIMIKHi:    EntTATIll.V. 
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[.anTiN  :  lU  rlaenl  ;,  |-,.|„H|n,.  |,,  |,!„.  ,|,„„.,,  ,|,,  |,,  ^|,.  ,|^  |,^,_ 
pnmlaienl  l'im  n  \\u,tvr  .,  I,.  -,,||„.,in,|,.  ,|,,nl  ;l.  ,.|,,irni  on- 
tourés,  el  il-  f;iisai.nit  ,|,-  |,i,,-,v-.  inr-r-^anl-  .lan^  la  u\r[o  ,■[ 
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V! 


jt. 


I.i;n\     Mil. 


«'I 


1 .  ni.H'iii.iiili' .  |i,i--iT  -Mil-,  -ilni'  1'  Il  II''  |>  Il  I  M  iil.ii  ili'  (lui  II  il  -ui 
lii  \it'  il''  -'•"  ili'iix  l'iil'.iiils  mil'  iiilliH'iii  r  mil  i|iii  f.  \nii-  \Mii 
liiiw  |i  irln- ili'  I.i  M'iH'iMliMii  nur  l.i  iiuiiii--.'  -iil  iii-|iiiv|- .iii\ 
-ii-ii-  l'iiiir  l'-  lil-  ili'  -.liiil  l''r;iiic;i>i-:  \  rii.r.il  inn  iim'  L'iui  \lll 
maiiiri -I  I  iliii-  l.i  -iiiir  |Miiir  !.•  lI.i:  i.i,  s  |i:ilri.ii  i  ln'  il'A--i-r 
hii-iiii  1 1  I V  t'ii|i  -"Il  iii-liliil     I    . 

\  •  -    !  ili-ii'iix    i|i'    (  ..Il  l'Iîliti  I    .i|i|i.irli|!  lirnl    .1    irll''    lu.ilirli'' 

\  i;;cMirrn-i'  il  IV-i'uiulr  i|m'  lici'ii.ii  'im  '!  ■  Sii'iiiii'  'l  l'ii'i  1 1'  il  Al 
iMiit.iiM   .iv.ii'iil  L^r.'dÏT  -iir  !.■  (rniii    ilii  lii'l  .nlu''  IV.nii'i-iMiii  . 

.■\  ,|i||  .i\.lll  [ilM.liiil  -llr  je  -.il  il  llh'll  I.'-  .Ir.lll  i|r  (',;l|ii-lr,lll  .  |r- 
l.iiin.ljil  lie  I'mI  l-M.illlii  •'  ri  i"-  I  ■.;iMn-  iriliimill'-  il  i|i- 
l'i  iimii'--  tliiiit  II  liiililr  .imliiliuii  l'I.iil  ili-  -i:i\ii'  I''  |i.nivir  il  A-- 
--i-i'   i\,\\)<   |i'<    Vuii'-    -lllilillf.'-   illl  ^  Il  lilirc    .■!    illi    .li'Milli  llirill  .' 

(!li,i--i'- il<'  liiir  mi'ii.i-li-Ti'  [LU' riiiv:i-i'iii  Iimii' mi-i- île  IT'.tT, 
il-    iTiilr.iii'iil    rii    ISI.'I    il.iii-   li'iii'  .mi'imii''   ili'iipini' ,    nii'il- 

tiiMI\, lirnl    .|r-oli-.-    ri    i  irl  .1  j  ir.  i  ■ .     !..■    lomlr    r\    Il    ininll--!'    l'iTII 

ji'iir    iitliiii'iil    ili  -    -.ruiir-    iirii''irii\    il.ui-    Irui'    |ii'mirii'   ia- 

Ip'wi.r,  I  i   r.'  lluM.'  I  \i'lll|ili'  -lillinl.i    1.1    |iii  Ir  ri   l.i  rll.ll'ilr  il.lll> 

liii  uiMiiil  ii'imin  V  il''  l.iiiil.iiliii!  - 

lli-;iili--li'  i''i  :  I  i.ii.ii  nriiii  i;l  qui'  mil  If  liiih  i.il  I{nii.i|i.ii'li' 
il  .•■ll|i|il'imrr  m!  :i  'l'-lt'i  ili-  I  -  mil-ull-  il  li-  'i^li-r-  i|i'-  ll'.ill- 
<'i-IMill-  2  -l'niMi'  illiMII.  rlil-  IIH  ii|irr\  .llili'  rili  iilr  r-l  l;i  r.iur 
«li'\a>i;Ul  il-  ■  i|:ii'  i|i  |i|i.irili  I  "lilti  I,'-  Mi-lll  ■ilimi-  Hmih  i-r.lill  - 
|i'<   .Mlliinl'  -    |iirili(illl;ii-r^  .    m.illli  --i  -    ilr    I  ll.ilh'  il  ilr    l'iiillli'. 

•  il-   |i,irli>;iiH   il<'   rinili'iii.'iiil.iiici'  i r--iiil   il.    Llmilirr  Inii 

|Mii''lc  n.lli(in.il  .  ri  il-  i|i'lii-l  I  lll  il  |.  'l-i  .  ill.lll  -.111-  irl.H  llr 
II'-  l'nC.IllI-i  lll"  II'-  il  lll -I I''  -  -illlll-  i|lir  D.llilr   IIM'I-   |ii  illl   riiininr 

Il  Lijiiii''  1,1  |plii-;  |iini'  lll'  lll. ili  '  il  riiiiîiii.'iir  iiniiiiirli'l  iln 
,:;ijiiri.-  iimnain. 

Los  ln^nM^l^|•l'~  iruli-riviiiilin-  il  lif  ri  ai  i--i'--  ont  l'tr  lie  Imil 
tern|ii^,  sur  li-  ilivi'i'»  |iiiiiil«  'î'  I  i  |  •niii-iili',  niir  -niircu  ilr  liirii- 
l'iiils  saii.-:  ii'imlii'  il  -ni-  |i!i\  liii'  i'ui-.lrr  --iiii'ilm'l  l'I  li.'iii- 
liiiii'l. 

A  !'..ii  [liiirlii.  Mil  II'  |i  II"'  l.ii'ii  Mil  a  rai'hrli'  ili'    >i'--  (|i  iiiiT-; 


il|  Silint  /'(VMI.'ill'.*  (Cl  V<|\'<'  .   |lllMii'  cil   Ivf.  |l.ll     Ir-    snill-    (II-    un.    l'I'.   .M'M'Ilr 

il  l.iiiiK  Aiilniiir  il  di;  .M.  i'^ililx;  lliin. 

(J)  \  Milaii,  il  ne  vali;  |ins  uiu;  Inico  du  iiii'ii.i-lin'  Oc  Sainl-1  loiii.oi?.  Na]"ilc"ii 
le  lil  raser. 


lilKMIKIU.    l.til<:Ari"'\ 


ifi-iiinciil  lie-  ri.iiii  i-c,ti(i-,  il  iiiiil  II 


IM.    .Ii(l'   il!   .1 


■r-  ih  luit  -. 


11'-^  l'i'lmii'll", 


ni  iiii.iiMir.l!iiii.  l'i.minr  ,|.iti;;  |,.  |,.i>>r,  hi  p 


v'uli'iiii'  (li-i  li.iliit.iiiN  ,!.•  lu  liiDiit 


IIAIII'.     D.tll-!     Il 


JlilU-i 


Ir.'ssc  et  |.iMiil.iii(  li-~  r-|.i.ltMiiifs,  dans  la  ni.ihuîii-.  |,.  ,|riii|  ri 


!(■-;  aiilrr-  ('iiri'hvi 


-(  ail  (■(nivfiil  i|iii'   l'na  viciil  ,|r  Imij. 


l'tiN  rlirnilrr   lis    l'iMiiriIrs  i||ii   tlli'Ti-i.-i-lif  I 


r  Oitrji-  l'I    I  .uif 


II-  pain  i|iii  MUilauv  li>  .iH'iai,  ■  i-|  s,,iiliiiil  ],<<  forces  alialli 
Ii's  (iiii-ifil-*  ipii  I  rlaiival  la  ii'iili"  <!■•  la  vie,  i-l  |i-<  |iar<ilt>«  il. 
:'.iiiile  lpiiihr>-r  ip-i  n-.li'ViTil  Ir-  co'nr  l>ii*f.  l'uiuipini  onlivri 


iK  painif-;  i|.-  ■■  ini|ia!;iti'-  ifc<  Ir 


llUlli 


•  lui  siiiil  I  iitia!;i'  vi- 


vant'; (lu  Difii  sfiiiiiialili'  .1   nii-'ri-i.ril!<';i\    i-l  ri|ur'~i|i(fii( 


llll:lli>  1*11  iK'linll 


IKv 

l,<S|)n»li'>laiilsilii  Xi.iiM  '.Il  M.iiiiii-.ni  .ii'iiin;!  min  >i'iili-ii;iiit, 
ans  |in'-jimé;*  ni  ii|i|>ii>iliiiii.  mais  :\\i;-  luuilvui-  r!  riMniinni-- 
-ini>.  ra|»paiiliMii  au  n  liii'ii  «li- I<mii.<  ranipa;;iii-.  il.- i  ,>•;  l'ia 
l*ii>s'ii:riils  lit-  lia|ipi-!i'~,  île  Im'ih  .|ic!in .,  il.-  i  i^hivii  n-,  ij.' 
Iraiii-i-cains,  qm-  le-  populaiiiinH  n- ir,|iiit  rumnie  îles  l'iiver- 
va,)iit<  lie  ■  ivili-alioM,  de  liienlai-aïui!,  d'-  r.ipe  inlcllee|iir||. 
>t  morali'.  j-.t  |. 


eiilaiil-  ilii  pays  ipii  a  vu  nnilre  sain!  neiuiil. 

ciir   nii'- 
nilije   in  — 


Miil    l'raiii'iii-,    sailli  Tlmnias   dAipiin.   iîistilli-nl    I 

ni'M;e,  piinrsitiveiil   lem ivre  d'une  haine   qui  :.e 

piree  par  le  prini'ipe  même  du  mal. 

l-l  iMinli--e  l'eiei  l'Iail  aildii'i-  au  lier*  eidn'  desainl  l' 


II-.  ('..•Ili 


assiieialiiin .  ijn 


pu  au  iiiiiyeii  agc  riHii 


pla  dc-i 


'Ir  lin  llll)|•esdall^  t'Hile-  je-  flas-es  de  la  xiciélé,  In!  une  leuvre 
priivideiitirijc,  rt  ii.ndiliiia  IfaiHinip  ;i  faire  n-vivre  dans 
l-'ii-  les  pay-  eliréliens  la  praliipie  de-  vertu-  évan;;élii|ucs. 
Siiinl  Franioi-  d'As-i-e  et  ceii\  ipii  ]'•  siiiviieiit  dans  la  vrtie 
'ii.-tère  i\,-  la  pauvreté  absolue  e|  du  enieiliemen!  V"|o!î!aire, 
liiienl  (loiir  li's  âme-  iTclile  des  mcdejrs  ri  de*  iiiiidr 


em 


I'-    i|U  'iM 


|ill|-s;|| 


jii'rr 


pre-sa  de  >ui\ie.  I.e  fiers  ordre  il-  la  pi'nitenre  eonlribua 

iimeni   à  r.  former  la  .*oi  iéle,  drpuis  le  palai-  de;  inn- 

nrs  et  des  rois  jn-qu'à  la  fliaumiére  du  paysan.  I,  esprit 


•lu  saint,  cxiirimé  dans  ut:e  r.-l,.  a  la  loi 


courte  et  >inq»ii 


vit  .(inspirer  le  nn-pris  .!'•-  rielies.srs  e|  du  lii.\e,  l'ai •  ( 

(■■'uvieli'etdii  renoiiciiieiil.  le-oiii  i|r    paiivrcsel  dt's  Ul,.lad( 
l;i  |iratiqiie  de  cefle  tliarile  qui  découvre  Ji'-sus-r.lirisl  d 


sel- 
le la 


persi.innc  ili   nos  frères  soufliants,  Ta 


U\:i    l.l 


luoiir  des  liieii-  l'IeriieU. 


»i'< 


«B 


I.I.I1N    \Ilf. 


1.1  >oiiiiii--ii'n    lili.il.'  .111  hcMi  |i|.ii~i!  il.'    Ilh'ii  il  II  j.'ir'  cl.in>  !i;t 

l''|l|iM\  ■■-    il    |i~    llllllllll   llii.ll-. 

\'llli  r|il  l'ii  '  i  -l'Iilil  |.,l--cr  il. 111-  r-.l  Jrlllli'  .'iilli'  \r  -iiIllTl.' 
Iiirlll'li-.inl    lii'    -.lilil     r'i   ilirni,   il' \~-i>r  ,  en    lUilm'    I  i||l|i-  i  |il  1 1 

ri'-)iiriil  \ -'U-  p. M'  i|i'  <i'-;  inonl.iuiir--.  .N'hih  -.i\.iii-  nuilli- 
Mi.iuii'lii|i;i-     |i.i_r-    lui    ilii'N-r.i    -nii   .■iiilniir    |.iiiir   li     l.iiiiilli' 

ri,ll|ii-r  lin.' ,  il  ipii'llr-  irilMT-  ilr  |,i.-|ô  il  IV-i.  .m  li' r.l  lllll- 
lllll- II-  |i.l\  -  iiM  p  11  \  îiiiihun!  SI'-  (•nsr'i-ni'iii'  ni-  rt  -r-  iaIihI'- 
liitimi-    1   . 

Ain?!  -Vl.'iiili.i  .111  liii-  niilri"  il''  -.liiil  l'iMiiini-  ilA--!-''. 
^iilipii'l  !,•  l'ii  Mil  li  'il  il-iiiir  mil'  limiiiI.'  iiiipnl-i.iii.  |.i  -iln- 
'■lii  I'  inlliii'i;!  ■■  ili'  la  I  i>iiiti.'--i'  Amii  \'<  >■.  \, 

l.'.illlli''  ISJ.'i  -(•  p.TSia  Mil  l'ulli'i;..  ilr  M'i-ilir  .i\ri-  l,i  mi'lili' 
.ii'li'iir  p'.iir  |i'  Im\  .lil.  l'I  l'iil  ^il;ll;l||■■^  p.ir  11  -  iiiriin'-  -iiii-.- 
ipii'  II-  .iiiiiiT-  |ii'i/rfili.|iii.<.  Viiii'i'iit  ,i\ail  inmiiii'iii'i''  -un 
riiiii-  iriiiiin.niiti''s  cl  so  Irmiv.iil  «l.uis  -on  l'-lônii'iit.  \.r-  lild'- 
lati'iir-  .pii  lui  -n  \.iii':il  ili-  niiili.'-  il  ilr  uiii.li--.  |.ri'ii.ii.'iil  un 
pl.ii-ii-  rxlii'iiii-  a  i|iii::i  I'  |i'-  pa-  li  ;iii  i-lr\i'  ijni  i  |i\  ,iiii  ail  -■  - 
riiiii|ia_iiMn-  il  .i\  lil  lii'-ojn  qu'un  nimlrMl  -un  .inliia. 
I.r-  r!ii i--il  ii'in  I  r  ili'j  cl.is-iipir  -  lalin-.  i^tiTs  et  it.ilii'ii-,  r\- 
pliiliH'-  l't  riiniiiiiiili  -  p.ii-  i|.'-  Iiiiinmi'-  ili'  priMiiiiT  iurTitc,  o\ri- 

liii'lll  \i\r|l|i'I  '  riiulil  I  'un  irilni'  j.ailli'  ill(rHii;i'IUi'  {ji'jà  l'nr- 
liiiirnl  l'pri-r  ili'  I  aniMiii  ila  ii.Mu  lii  li'T.tii'i'. 

I,i'-  \.iiMniT-  ilii  |,Si>.'i  r.iini-Mi' irnl  rinuii'  un.'  fui-  Ir-  .liii\ 
inai'-  a  ("arpiiii'lo.  I.fiir  iiii'ti'  !■'-  ii'iil  ivi  ■■  liMii-puil;  il- 
luiiilil  lii'iil  II'  \  i'ii'  ipii'  |i'iir,ili-i.||ir  I  11-  lit  tui.iuin  -  .1  -un  luwr. 
Il-  r'I.iirnl  .1  -I  \.'a\  |i'<  ilrn\  plu-  Immii\  llrnrun-  ili'  -.)  rua- 
iiiiiiii'.    l'iiu!  m  ••ii\  -.ili-l'ai-.iil  -un  r-iifil  ri  -un  ru'ur. 

I.i'-  V.li'ainr-,  .111  iiiili.'ii  ili'  1,1  ii.i'nii'  -aiiN.iui'  l'I  uiMiiiliu-r 
ili's  ninnt, 1(^111'-.  ull'i.-nl  inill''  -uiin  .•-  il.'  iuni--,iiiri'  r[  ili'  ii''- 
l'ri'.iliuii.  !.■■-  iliu\  ji'uiii-  riiilr.ii'n-  ili  ('..n  |.ini'lii  -'\  li\iiri-nl 
.iviT  r.iiil'Mir  ilr  l.iir  ,'iji\ 

il-  loluiilliri  !il  ,1  X'ilrrlii;  plu-  viiiuuii  u\,  r|  l'i'prii  iiil  Iriii- 
T'Inilr-  a\"r  un  l  'ÙI  ijiio  Ii;  n  pu-  il  l.--  .nnn-iancnls  ir.iv.iii'iil 
pa-  iliininiii'.  La  c'omte«?e  les  \it  parlic  .i\i  r  roLiiet.  I)r;ia  Ir-; 
>yinptùriii- priVursi'ur*  d'utir  niilailif  inurti'll"  l'avaii'iil  .il.ir- 

ill  V.iir  1(>-  l'iiiv  lii|tlt'S  Atixi'i'Ht'i  co)ici:ssii,;i  (I  MiKrn'ior'!  Di)  Fil'us. 


ti    i 


l'iii  Mir:i;K  r:iir,-\ri( 


2fi 


,  ,  l-;l^>  ■•■■• -M.  .M,,,,,  ..,,,v,m  ,,.>  ,|,s,„.,l, ...   -  ,,  Plusi..,,,.,  luis  cm- 

l'i .  ■>-..  ,1  ,|„>,.M\.  i,ni,s  ;.v„ns  SI ,ivi  par  piolo  les  soinm^'ls  s.u;.v:i  il,.  i'Uvoi no   . 
(l.i;oii  Mil.  ,11,  ul.  .\,„,,io,l;  ,■„,.■,■,««,«.) 


iihV.  l-:ilci„v>.,,„tai(  |.rni-rtr,.  .|u- j,.,u,iV  rll,.  ,„.  uTrail  <,.. 
'•l'Iaiils  iviuiis.iiiloiirir.'lle.laii-  Irp.iLiH  !'.v,  i. 


:i(i 


KÎ.OX    Mil. 


A  r.iiitiiiniii'.  !>■  il.tnjicf  •'jij.'u.rax.-i,  et  l.i  r.iniilli'jii.iira  [iriiili/nt 
il"^  |iii»->'r  riiivr  .1  ll'iiiK'.  (Ml  l.i  maliidi'  tirvait  tronvi'r  li- 
M'CKiii-  il>'-  iiii-i!l'iii-  iiii'ili'riri-.  TiiiK  |i'<  soins  fiironl  iisilili  . 
cl  la  si-ii'iiii-  II'-  l'iil  li'i  |iiii('iiii  r  le  xiiilauciniMil  laiil  ili'-iiV-. 
Il  fallut  aiinotiiiT  à  fMv  IViiiiiic  vcrlnrii-i-  ra|i|ircn  !m'  ilr  -■  i 
li.Tiiicri'  hfiiir.  Mais,  minuit!  loiili-  sa  vii- avait  t'Ii-  ii!i'  i'M|.,i. 
iiiioii  .1  lit  iiKirl.  <''ll''  noiivi'llf  iii-  la  consjiTna  puiiii.  IMIi'  tu- 
IMMisiiit  ijuà  >(Hi  mari  r\  aux  si-jil  l'iifanl-  ipii  .ilLiinit  ir-l.r 
.ir|i!i.  lin-.  ]«rivis  .!«•  l'amiiur  nialiMiicl. 

Un  st'  liàta  ilo  l'ail-"-  vi.'iiir  df  ^■itl•^l"  .lu-ciili  il  \iricpnl. 
(Vt'l.iit  -nr  '"iix  of  sur  lo  |i('lit  FiTiliiiainl,  à^i-  :\'-  imi!  an-,  ipii- 
|p  «-uiip  l'i-  la  x'par.'tion  allailinmiior  pin-  t.iiii'li.  W-  ii.hi- 
MitTi'nt.jninai-  lo-Ui  (.n-  i!'-i  •  tt--  inr-re  inouranli',  iiilt'sçxi-in- 
plt's  (îopii'li-  -nlilimiMpriint?  Iclli'  '"•■liiiiK'  pi>iivait  doniii'i'  en  r,- 
inonvnl  snin-Linf.  Il  <•.=!  certain  '\\\<'  riinprt?s-i..ii  I  lil.-  aN  r- 
s^ur  eux  par  font  ce  qiiils  vin-nl  ot  i'iil''n'liii  lI.  ni  runliilm  i 
pas  pi'ii  à  «liiitier  do  leur  avciiii-. 

EHi-  iiiiiiinil  vainton-it'iil  .à  Itiim-,  le  ;>  aonl  lS_>'i,  ;V-,m'  dr 
al  ans  il  S  iniii-.  l-llli- .-u.iil  voidii  purltT  à  sa  (hi-iiin'i'  lnui'- 
riialdl  dn  liir-  nrdn;  di-  -.liiil  Francnis.  Siin  rnr\:-  irviin 
d"  i-.fl  ii-.niddi-  ni-lnine  'il  iiilniini'' dans  l'étili-i'  d"  Sn/i  IV- 
7iantiii  il'ù  ('nworhieni.  V  rejinsa  jn-iinan  .">  Jaiivii-r  \fii'.\: 
alors  on  II'  Iransp'irla  d.ais  IV^ii^e  IVan'-iseaiiM;  des  î;iii;mi!"- 
(lit  di;-  nuuraiite-Martyr-  pi>:ir  l'ensevelir  à  eôlt-  de  ses  prin-ln- 
paients,  MsMo-eiili  l'eeei  et  li"i;-a  l'eeci.  Sun  épitajilie.  «n  latin 
éléiiaiit.  fut  i-i.iviposé  par  si  n  li'  .  '■  i'!'-  l"-i  pii  l'i-ri-i.  apir- 
siin  iMitrée  du-/.  |.s  j''-snili's  (I 

.losepli  el  Vincent  fi'i-i'iil  iiii  un-ol>di|i'?.  lU  étaient  a.-^e/. 
avanri'-  ''ii  .'i,;^''  p.mf  s,  ntii- vivemeiil  la  ^iraiidi  iir  de  la  périr 
ijuil-  !'ii-.i!"nl.  Vini-enl.  dunl  inins  aw.n-  suiliid  i  |-nii  r.  .i 
!:ai-di-  pian-  l'euli-i-  dr-  n,iaraiili--.Martyrs  et  pniir  le  lii-ui 
ija'ille  renferiTn' lin  pi-dliind  ri'speel  el  nno  lendii-  vi-iii-raliiei. 
Il  pniid  li.iiJDiirs  III)  soin  parliculier  de  ce  sanelnain' .  i[ui  ■  -I 
il-  lineiMn  l'I  le  l'ovor  il  tiiie  d»--  emdi-r-rii's  de  limiii'  I.-  pin- 
tt'rnndes  en  Imnnes  (i-nvres. 

{Ij  l.'tiiiUèiilii-  (Ir  I.»  mmli-ssi'  poilc  tes  iumIs  ti.mli;ii!l-  :  «  Aiiii;i  riii-|irii.i... 
cgcuiii mil  ,Tllri\,  liliiHiiiii  .■ima!ills>liiia...  Iciiiiiia  \oloii'*  ^alll■lll.'llis...  i|ii.t  i.inui.i 
inali'i*faiiiilin-iiiiiiii'i;i  niliili- i-i  in  i\cm|iliim  |iiMliiiirl;i.  tU  ii's-llcuiii  luclii  h«- 
liulilin.  ■  I  iir  l'.irlir  il.-  ii'tU-  f|'a;i|ilii-  o-l  linslo  cl  illi-ilili'. 
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I  lilMil  l;i:    I  |i|-,  \  i|,,\. 


■N    i-l     -In. Il 


31 


pii'  !  i.'ii  tu:  |iiil  cli, 


•  '  •  r    I  Mil  il 


ii|ii' ml  .-"11   iuu\:i-  m,,  t,,ii-  |,.- 


-■■■ni    ipr.. 

IMII.lil    I  ,'llr     I, 


iMil- 


niilîllr    ri     .iv.lil  , 
>irll||,'. 


l'ii  'lui-lquc-  <ni(.' ,    |,,.iiil 


I  l'hv  -i. 


1       M'II       .111)1 


cil APiTHK  nr. 


L1-:  ciiixiÂ.i;  HUMAIN. 


It'ipii  XII  —  <ii  ,'.ini-nlion  des  ctii.los.  —  Sucrés  du  jcuni'  Pocci  d;.ns  ses  tiii- 
m;inili  s  -  r.  iiiiiii,'n3sed'un  roniivignnii  do  clnsse.  —  Jubilùdc  iSi'i.  —Beaux 
exemples  di^nnés  pnr  le  papo.  —  Ils  snut  imités  par  la  jeunesse  <!•  s  éco- 
les. —  JnniliiMi  Pei'i  i  adresse  des  remciTienÉents  à  I.oon  XII.  —  llnllanlev 
études  (le  phildsiiphie.  —  Niiuvelle  iiLlIndie  -  Varanees  ,i  Cupineto.  —  I  r 
jeune  lalini^le. 


Éii.N  \1I  •'■tiiil  iili'M'liii.  ili-ail-on,  l'iiiilic-  Li  tîmii- 
ji.it;iiii'  'Ir  .)i>ii-,  ;iv,Éi)l  .sijil  élévation  an  |ioiili- 
liiMl.  et  il  seiiiliUiil  (lisjio-(5  ;i  nioiliiiiT  iirdliiii- 
(li'mi^nt  <rs  roules;  à  iicini'  du,  il  "-r  iiàla  de 
iliinniT  aii\  ji'-uili's  les  )iinoignai;i'»  le»  |iliisi''cla- 
laiils  lit-  ,-iJii  r-tiiiir.  l.r  (mIIc;.'!'  iji'  Viti'i'lii'  taisait,  s.ins  <liiiiti'.  un 
Iri's  f;ran'l  liir'n.  Mais  Nitrrlw  iMail  une  vilh'  ilc  |in)vii:ri'  cl  d'iint' 
iin[M)rlan('i;  -cciinilairi';  celait  dans  Ildun'  ini'iiie  ([u'il  lallail 
piarer  Ir  prinii|i,tl  culli'^r  de"  la  (',iimpai;nir.  La  iinscncc  di- 
res a(iùtre<  de  ri'ii.sci^iienienl  à  Cuté  de  l'iiiiivri-sité  de  la  Sa- 
liienii'.  i\v<  grandes  écoles  d''  la  Minerve  el  il>-  la  Propagande, 
ne  pouvait  ((ne  rréer  une  noble  l'innlalion.  .\v.int  !a  suppres- 
sion, ils  ;naii'iil  an  eenlre  même  di'  l,i  \  ille  le  Cidlèpe  romain, 
ou  lUiiversiti' (ire>rorieiine ,  qu'"  (iréLroire  .Mil  a\ail  ("ondée 
pour  eux,  et  i|uis"etail,  des  les  priMiiières  années  df  son  exis- 
irnee,  [liaei'c  au  preniii'r  rang  |iarnii  les  pk:s  illustres  ('cides 
>.  '  la  ehrélienté.  Depuis  li' si'i/.ième  siècle  jusiju  à  nos  jours, 
des  persoiuiages  illustres  oui  enseigné  dan>  ses  murs  :  il  siiUil 
de  citer  Coi  iieliu>  a  l.ipi'N^ ,  li-dlarmiu,  Su.ire/.,  r.illavii'u  , 
Tolot,  Kireher,  I5o-i'ovicli,  Sfrada,  Perriuie,  de  Vico,  Secclii. 
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l.i'.ii  Ml  iviblil  li'(;.,||,.p-  niin.iiii  "i  l.i  (;on)|..iu:ni.-  <l.-  .|r,iH. 
I.<-  I  lii.l.  ■.  y  liii-rMl  iii,iiiljiiiO.>  .-(il.'iiii.'ll.wii.'iit  MU  imiis  .r.,i>. 
I  .l.i.'  |H2Î,  Il  I/,0()  ,.l,.x,..  alli'st.ront  |Mr  Inir  |.rr-si'ni-e  la 
i>i   'iirK-ii^.M   ■.>  ik  IJoni-'   rliiV'lJi'mi.' pixir  ri:  |,i,.|if.iit  signalé. 

I'  irmi  Ci'^  l'IrVr-  lui   VilHTiit  l',M 

l'ornic    il.iiH 


|iiiiilil 


Ci-ltl' 


i'<i'i,  i|iii  ili'vaili'lro  le  dixiémo 
imiv>'i-iti-,  |H'|iiiiit'n;  il.;  grand:; 
lM.iniii.'«.  Son  fivro  .I.kp|,Ii.  vivi-m-Mil  frappe  ,lc  la  nuirt  de  sa 
niiii.'  l'I  ..tliri'  nu  -^orvii;.-  il.'  Diiii  par  IVxpniple  di;  s.>s  maîtres 
<\>'  VilLMl'O,  avait  <ulliriti-r|  ujid'nii  d.'  sun  pcre  la  permission 
'1  entre:  daiH  la  compagnie  de  .I.-sih. 

Vineenl,  .]iiela  l'rovidenee  réservait  à  une  antre  destinte, 
-e  Ijvra,  an  milieu  (Tnne  jennesse  nomiireii-e  et  hrillante,  à 
(Mille  ■^nn  nr.leiir  pour  l'etnde.  Une  frrande  einnl.ition  régnait 
-lins  le-  ela-ses  du  Collège  romain:  c'était  même  de  l"en- 
llH.ii^ia-ine.  Le-  jé-niles  y  avaient  réuni  tout  ce  que  la  Gom- 
|.ai;nie  comptait  de  pins  accompli  dans  les  sciences  et  dans 
le-  lellres. 

Le  talent  remarquable  que  le  père  Giribaldi  avait  cultivé 
1  Vilerlie  dan-  -on  jeune  eleve  fut  développé  par  deux  nou- 
\e.Hi\  maille-,  le-  péie-  Ferdinand  Minini  et  Joseph  Buon- 
Meini,  -,,n-  le-,pie|-  Vincenl  compléta  son  cours  de  rhétorique. 
Au  milieu  de  la  première  année  si'olaire.  celui-ci  se  distin- 
t'ua  II  ilemeiit  qu'on  le  de-iuna.  pour  prononcer  devant  les 
el.-ve-  et  les  profe-eiirs,  dan-  la  grande  salle  du  collège,  un 
di-coiirs  latin  où  il  établissait  un  parallèle  entre  la  Rome 
l.aienne  et  la  nome  chrétienne.  Les  allusions  heureuses  qu'il 
t  li-ail  aux  triomphes  de  la  papauté,  et  surtout  aux  récentes 
épreuves  de  Pie  Vil  et  à  ses  victoires  morales,  prouvaient  que, 
des  l'âge  de  quatorze  ans.  il  commençait  à  saisir  la  raison 
profiinde  de-  bouleversements  politiques  et  religieux  de  notr« 
epi^pie. 

L  honneur  de  prononcer  un  tel  discours  était  accorde  à 
eelui  qui  avaii  mérité  le  prix  d'excellence  en  prose  latine. 
Aincent  gagna  aussi,  :i  la  fin  de  Tannée  scolaire,  le  prix  de 
poésie  latine.  Ce  fut  un  succès  remar(|uable;  car  les  jeunes 
-  oncurrents  devaient,  dans  l'espace  de  six  heures,  sous  les 
>eux  du  profes-our  et  sans  aucun  livre,  écrire  de  leur  chef 
un  certain  nombre  de  vers  latins  sur  un  s;,jet  donné.  Le  sujet 


:u 


LEO.V    XIII. 


rlini-i  jp.ii'  \c  maili'c.'  lut  /<■  Frstiii  de  llallliazar.  Pi'ci  i  compiisa 
IJ'I  li(\aim'ln>  d'iiiir  li'lli'  clij.Miici-  c|ui'  Ii'  |iri\  lui  fui  (Iccimiii- 
niMiiiiiit'iiii'iil  ii.ir  li'~  l'Xniriiiiali'iMs.  Il  liit  l'u.ilrini'iil  k's  [trc- 

.Mii-i  l'iiri'iit  jrtc-.  |i>  l'iiiiileiii«iit<  ili'  Ci'IIl'  li|iiil,ili(iii  (l'fiii- 
\.iin  ili-linmu'  (|ni  ilrvait  ri'ii.iniin:'  lanl  l'.'ilnt  sur  la  carrii'ii' 
<\>-  M'  l'n  (  i.  rt  iiiiilrihiiiM'  |iiii,->aiiiiiii'iil  à  lui  gagner  l.i 
l'avi'ui' iioii  sfiilc'inriil  ili'  la  ii''|uililii|iio  clr<  li'llic-,  mais  Hr 
tiMil  II'  i|iril  va  iri'-|'ril>  iiillivo  ilaiis  le  itinnilo  pulitiquo. 

De  iliis  jiiiii's  riiiiiiiH'  dans  li's  sit'i'li'*  [Kissi's^  |(>i;  huiuinr-- 
«jui  iliiiiiiiK'iil  ilaii>  !  IIuIIm'  (.'t  dans  l'Klat  ivir  la  sii|it'ritiri(i'  Ar 
Iriir  Lii'iiif.  -;m^  II'  i-niirmirs  de  la  fun'.'  riiatiTirlIe,  xiiil  ri'ux 
(|iii  se  sdiil  liii-iiKs  sur  les  mojileiirs  moilide»,  comme  le^ 
O'Coiini'll  et  les  (ilad^tcine,  les  Ia'hh  Mil  et  les  Xowman.  F.a 
lilliiatiiri'  ili--i(|iie,  mi  l'ait  (re.\[)rinirr  de  ridljles  pensée'- 
dan- un  liean  styli-,  srri  tiuijoiiis  une  IViree  murale  irrésistible 
a  II  di-piisjliiin  de  (piii'iiiiipic  voudra  uduvernrr  par  la  parole 
nu  par  la  pluiue. 

l'u  eiiir|iai:rinn  de  elasse  du  jeime  l'eeci  a  rendu  un  té- 
iii(iiuu.ii:r  Inuioralile  aux  rarr<  ((iialités  t|ui  le  distinguaient 
(I  s  Celte  .■■|iiii|iii'  :  ■.  ,1e  I"  |mis  at testrr,  (lit  ee  eoiiiliseiple  après 
plus  d'un  demi-sieele,  |iendant  (pi'il  était  encui'i'  à  Vileihe, 
iidU-  i'ailmiricuis  tmi-  priur  sa  lielle  intellinenee,  mais  encori' 
plu-  jiiiur  la  >iuiiulieri'  [lurete  de  se-  uiieurs.  IJans  la  ela-se 
lie  11 .■llr--|ettre-,  jrtai-  s,,||  intime  et  -oiieinide;  et  eliacpie 
i'.'i-  qui'  ji'  le  viiViii-,  il  me  fai-ail  l'ellet  d'un  eid'ant  ipii  l'Iail 
plein  de  \i\ai'ile  et  d  inti'diueni'i'.  Durant  le  murs  dr-  éludes 
a  l'unie,  il  n  aima  jainais  ni  les  ri'iuiiinis,  ni  les  entretien-, 
ni  le-  anui-i'Uieids,  ni  le-  |eu\.  Sa  petite  laide  d'i'tudi'  l'tail 
-un  ninnde  à  lui  :  -e-  didiie-  il, lient  d  .i|i|iiid'iindir  li'-  sciences 
"piiiU  lui  priipii^'ail.  A  diMi/e  et  Irei/e  ans.  ilei  ri\,iit  le  latin, 
-iiil  en  |iiii-e.  soi!  ei,  \ei-.  .iveeuili'  l'ai  dite  et  lUie  l'ii-nanei' 
Inei'Vi  dli'uses  jiour  cet    ,'i;je     i   ... 

lJe|iin-  l'.innie  !S_"i.  \  irnent  demeiuait  elie/  son  cnn'le. 
,\nli.mo  l'ecei,  dans   le   |i,d,(i-  Mnli.  {.année  18:2,)  l'ut  ménio- 


((H,oMii'  .ii'ro-ii'PPii  fi'Uii'-  \«'*  nii  n.  P.  n:illi'rini.  ml;ii  li'iii-  (if  lu  Cifiliu 

Citlfiillt'l.  Il   i  ifi'C  0,H1-    \r^C'tnn    W"M('|   tic   ri»lu:;iK'. 


S.u,t-l',e,re  ,„  Mo„lo,  u,,  uu  le  pinu-e  ,lcs  „tV>tres  «été  c-rucuié 
la  têlc  eu  bii». 
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i.i;oN  MU. 


wiiilc  lie?  pré;, 
liilf  ,111  luMiulf  calliuliiiue.l.f 


,j|,l,-  |.nni  lui  ;  . •11.' lui  louniit  i  ucimmum  .10 
a.Hliiiirn,  a.iiui.T-l  -!-■  wii.nr  \.>-»u  Ml. 
(;.•  ii..iilili'  .'iNail  arrur.li-  mi  .iiiKil.'  au  ium 
,,„,,„„,,  j„i„l,.  avait  m.  1..U  ..,.  IHO...  .,Maii,l  l'..  M,  inurl  capt.t 
a  ,.vil..;  ...Il  coimuc  iiar  .ni.a.lo  un  mkcc.uui  .lu.  d.vail  en 
,1,,,;,,,  „„  M.ariv-T  -le  vi.if^l-.l>ial.v  ans.    IN^nla,..  ,;.>  quart  il. 
Mi'il...  bien  il.^rl.anf^en.-M.l.  et  li.-s  oalamit.>  avaient  amoui- 
,l,icl.r/  l.-i-'.il'l''^    '^^""^  '••   '■^■'l"'l -'•'•''  irli^iun  de  leurs 
,„,.-.ires    IM-ee  que   K-mi  .Ml  [miivail ,  en  pioelanianl  un  JU- 
',,.1,,   i-,,i,,.  .oïlir  .le  leur  lor|irnr  .•<■.  nation-  .len.orali^iies  par 
,,,nl.l..  r.-v..l..t,ons  ..'t  .levenu.'s   mdilTerent.-.  a  tout,  except.. 
,.u  besoin  du  rei.is  et  de  la  ..MM.rité?  (-on.  ..-m  attirer  encore 
,„„.  fuis  les  [irlerius  d.^  lous  les  points  d,:  .nonde  e.vil.se  autour 
.lu  lundieau  .1..  >aint  Pierre  ..l  de  saint  l'aul'  Les  l.omm.).  leB 
..lus  s-M'ieux  so  ,,o-aient  ees  .pu-Mion>  .n  :ieta.,l  un  eoup  d  œ.l 
;,,,uurd'euN.  en  eeoulant  les  eominenla.res  d.  la    ouïe,  ou 
en  lisant  \.<  moqueries   de  la  ,.res.c  ip.i  se   iai-ait  1  ccho  du 

'^'rpapè'tuVvivr.n.nl  .■nu.  et  cons.dr  -piand  il  vil  arrivera 
„,,„„.  |,.s  „niltiludrs,r..tran^.Ts  .pii  ne  ...--.iviit  de  ^e  ^nc- 
,,.,l..r  au  ...int.nips,   à  lelo  .'t  a  1  automne.   I.a   md.les.e  lo- 
.nai.H-   a  I,.  .uite  de  mu.  ponlibs  d.s  .ardinau.  .1  d.'s  pr,dal>, 
,,„„„v.da  la  mumlie..nee  et  llio>pital.le  d.--  plu-  beaux  Meele- 
,|,n-  l,.s  p.v,."atit,  .pie  l\m  lit    l>our   r.;.-..vo.r  el^  siMVir  les 
,,,1,-rins    Lion  Ml   l.um.Mn..,   ..abliant  les  >oins  d  une  sanle 
a.bbnv,  .bM.na.l  a  s,m  peuple  rV    luk  elranRfrs  pri^seiit^  a 
,U„ne  r..xem,d,.  -le  la  pieté  la   plus  profond,.,  t.n  le  vd.  p.eds 
,.us   pano.irant  l.'s  ru^s  de  Honi-.  ,  t   viMlanl  le-  e^^h-e-  de- 
.■,,,;,....  ,„.ur  ..;a.m.r  rind,il,...nr,.   iuliilain-.   lUoula.t  ..x.der 
.„„.  l,.s  .birlien-  albeli.r  par  lliumilm.,  la  pnere  el  la  pe- 
;,i,..„,.,.,  la  eol.re  d..  Ui.u  u-Hr  par  l..s  ..xer,  ..l  b'S  saordeges 
,1,-  (.ino'ianl..  .lerni-  re-  ani..  >■- 

Vi,„..,;„  P,.,.,  1 -mvil  d,.  p.v-le  ,,onl,f...lanse.s  visites  r..- 
,,,ées  aux  e,li-,s  .1.  Hou  ■.  !..  pi...e  .le  I.on  M  semWa. 
,„.s,.rdans  les  àmcs.l..  b.u.  .vux  .p.i  le  v,.yai,.nt .  lui,  v.taire 


l 

,1e  lé-us-C.liri-l,  shumili.r   .'..mm..  I ■rnu.r  .1.-   p..elieui=. 

I,,  .liant  s..lemiel  .b-s  ,,-au,.KS  d.'  la  i    nilenee  ..l  -les   dame,, 
^^^,^.,...1  ...  ..  1 1..  „i,.uait   iK'.rt,  lelrulis-ait  dans  le-  lu-'s 


lel  loat  le  peuple  [.lenait  part,  m 


Li:    <.iiLLK(ii;    lliPM  \l\. 
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(|iio  .Miiv.in'iil  Ir-i  |iiiiii;s-iniis.  cl  niiMil.iil  .m  c  ici  i  omiii,'  |.i  \,,|x 
ilo  luiilc  l'K^li^f  «ri. ml  mi^i'i  ii  urilc. 

I.a  joiiiic>-i'  ili's  l'ciilf-  iji'  ll.iiiK',  l'iill.iiiiiiHi'  p.if  1(1  ('S,  iii|ili', 
>  cniiiri'ssii  fie  l'iiiiiliT.  ],,•-  i|ii,iliitv.c'  (ju  «[iiiii/.r  finis  «•|ç\f^ 
<1,.  ('(i11ù,l;o  roma'ii,  .ivci-  li;iir~  iir'ifi'--Onrs  l'ii  lùlr,  (iiivrircnl 
1.1  ni.irclio.  Il  <'tail  Item  i|ç  voir  ce^  jciiin's  ,i;cii<  |i.ii('i)iirir 
.liii^i  les  riios  do  llomi: 
Miiis  les  livréi's  ilc  |;i  pi';- 
iiitciice  cl.  s'cfl'unçii  il".il- 
lirorlami-i  ^i^■onll•l|i^i||^■ 
.Sll^  le  iiiumii'  (■iiiip.ililr. 
!.:i firocessidti  so  Iciiniiia 
;^r  uni;  vi--ili'  .i  S.iinl- 
'  .Tl  çI  par  ili's  priiTc-- 
sdli'iinclli's  uiri'i'li'-.  .111- 
tiiur  ilu  loiiiiii'.ui  iiù  rij- 
poscnl  les  apotrcs,  pries 
lie  la  chri'tieiiti'. 

LconXn,  \i\riiii'iil  li.iii- 
elii"  de  la  pii'h'  de  ci?s 
jeunes  ^eris  d'clile,  vun- 
lul,  à  1.1  sortir  de  |,i  li.tsi- 
liipie-,  li's  iiMiriir  .m  V.ili- 
e.tn,  dans  la  qraiidi'  cmir 
du  Belvédère.  I,;i,  il  1rs 
hétiit  de  la  lorjfiia  ipii  <'>t 
au  milieu  de  lagaleiie  de> 
earles  ficdurapliiipies. 
Sans  quitter  eelte  logqia, 

il  adniil  eu  --a  pri'senee  une  dcpuLilimi  .i  i.i  trie  de  Lupndle  -e 
Ircuiva  Viiieenl  l'cni,  rli,ir;;i' ilc  renie;  cicf  |r  pniilile  d  ms  un 
diseours  latin  l'I  de  lui  exprimer  je-  \.eu\  de  imile^  le^  eenle.-. 
Léon  XII  fui.  liés  cimteiit  de  riii)mm;iy:e  de  |:iiil  de  cunirs 
gén'TCux.  F'ei  ri  et  >es  ccunpa;;nniis  lei'iiri'ul  eli.ieiin  nue  mé- 
daille manpiéi;  à  l'elFifiie  du  s.uni-p,!,-  ,1  enfermée d.iiis  une 
hoile  éli'nante. 

Oiir  ee    julnle    d.'  |H_';>  .1    je    «pei  !,i<le  dlleil    pu    jlmue    et 
son    snUMi.iui  .oeni  e\erre  dr  rnilliieuee  ^iil    l'.lM'nil    de  lejni 


rij.  11.  —W-'jhin  r.,'/i.  T.ilili'.iii  .II'  I.ulliiior, 
XV  Mrilo. 


;!.s 


Lri'N  Mil. 


,|,,lll  ,i,,,,-r.nVM„,  I,,  xlr,  Ir  L vtrur  l^'  .IrMIHT,,  -.,11-  \:nW. 
\,ll,  ,.,,!  I',,,  i.llll  U.U-.lrr  \l\.Ull  rll  -..Il  JIIM'  !.■  -..IIN.Mlir  .lu 
|,„.„x  |...nlir.'.  l.r-  \rilu-  .1.'  i/-!:  -MI.  'l'"  i"  iH'' •■"1  '1'- 'iv 
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s,m  anlrur  halMtii.'ll.'.   M,.i-,  au  i- ,lr   ni.ii   IH-Jlt.   il  l,„i,i.a 

^ravnu.'.il  niala.i.M'l  n-la -i  laij.l,'  .luraiit   l.i  ,'.,nxair-,aai.  ,■ 
«lu'il  ,|iil  rvîii.n,  ,1'  a  Lui','  iliiil''  -iTii'u-,', 
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rodl  If  ilriluiiiiu.iuri ,  .nil.iiil  (|uii  rl.ul  imi  l:'Mr  |iMiiv,pjr,  de  r" 
sarrilicf  iiiM^'i-iitiii'-.  !-'•  i-''IVt  ,irs  rln.lr-.,  !i'  ivli'lin-  [-.rrr 
Franrnis  M;iiiii,i  ,   ;iu  imm   ili'  lu  fi' iillf  di;   |iliilo-.i.phit',  lui 


,:\r  <  rrit   1111'- .ill' -liilim     l'^ii-.ml  im  dr  s;i   i  ;i|),iii 


(<'•,  d. 


ol 


li'lil   i|iii   \\ 


ii'i\'  d'iiiii'  disliiicliuii 

l.i 


;i  imnoral''   .  tlf   durmiirnl  «'-'    ron^i    m'  inec  -niii   d.in 
irchi\i"^  dr  l.i  rniidlf  l'ri'i  i     T. 

Ijucll     <|iii       i'  .  du  n-l'- ,  !■•  ncijdr  .ilidnlioii  lin  ii.Miil 


li'lini  :    r   -.1   '■■Miii'i 


di'  |diili>-.ii|ilni'  i>.ir  uni'  liitd'  iiil''ll<'i' 


liifll'     inll  ;;liiri' n-f  ,  d  a\.Ml    uni'  ci'M~noMrr  liii|> 


licalt'  >'l 


1IIC  lu.  Ii;   Iniji  -idiilr  |>iiiii      i;  lai--i'l'  .dlr|-  ,iu\   |i1imi  (  upal  imi^ 


(II-  I  aiiMilM 


l/au    \i\iliinl  ili'   (1,11  piii'lo  il    le-    n'i  iciliMii-  ,iii\.|urilr-. 

d    piMIVinI    ^<'    llVfiT   d:ilH     \r    p.iy--     rial.d    rlIKIll    liM'IlliM    Iriulll 

la  ^anl^'  .i  >i'ii  lorp-  •'!  irddiiiii'  .i  -"ii  ''.-pnl  l.i  \  iiîuriir  dcuil 
,1  Ms  I"  -uiii,  l'iii-  I.'  >ouvi'iiir  di'  >i  iiiiiv,  i|ii  il  i.liuiivail 
ii.iiliiiil  (lui-  Il  -  l'iiMiiiii-  df  la  drmi-mc  )i.drriii'lli' ,  luiidiiiil 


'iir  Idiijc-  -I 


lidlfl  d  1111  liaiimr  -aliil,,iiii' 


Ndii-  d 


cViiM-  rariHi' 


i<  I   un  iiiridi'iil  'jui  iii'iii 


\VC    \r   di 


il    iiilclliTliiid    ci    lll"|,il    de   icllr  .illic    -i    plcilH'   d  aVt'MIl 


■I  doiil  tiMilr-  le-  li'lldaii.  r-  .•taiml   \cr~  li 


lili'll  cl    |c   lu 


La  1  lia~-c  liait  l'un  '\>--  aiiuwc nl>  favni  i>  de  \incciil.  Il  .li- 

,iil,   en   -'v   liMint,  a   |mciii|ic  le    eiiemin  du  -aneluairi 


l' Aiimniziafd  ,  ou  l'un  vcner.i 


il  une  iinauc  iiiiraenleu-e  de  la  lie- 


-aiiite   Viciée.    l'.iil-iMre  avail-d   vi-ile  -dUM'iil.  daii~  -un  en- 


laliee  et  cm  i  <>ui| 


ia;:uie  ite  -  i 


lie  rc.   celle  i  li,i|iclle  i  iiiale.  Il 


•pliait  ,>\ee  plai-ir  à  l'iiilM'e  du  (lorliipie,  ap 


l\iUl'  leiKlii 


(H  Viiii  I  ■  I  Un  altc  l,(liuM 


(,nl|.-.;iiiMi  RnirMiiuiii  >".  ii'lali-  le  -ii 


fidriii  fatimiis  in.rsl.iiilnii  jinciiini  li'.n  iiiintiiu  Mm  iiiliiiiri  Peu  i  |"  r  lut  i 
lin  in   hi.i-    ath.i'iiivi  (.lo^oïKin.i  pliiloMipliM'    slndin  \,i(  .i^-m',  iii  r.Mjii.'  .u\r 


t  iiiitii  1.1  Diiii.uiiin  1 


IHileciMir  lit  j 

ex   iinhcr-.:!   iiliilns.i|illi,i  llicsi 

piilnrcl.  r.uiii  M'in  iil  |ii'ili(Cii'  at>   iiiliiiii.i 


L'Ciiiialiiiin  ili:;iiii-.  h.iliilii>   -il  i|iii 


lii|.^,  laheiilr-  aiino-.  h.il  islic.i  1N-J!I,  iml.lii  e   .li 


vali'liiiliiic  liiciit  I 


il   pioliilMiii-^ .   1. 


-ani  iidsliis  tusi'c 


lillcii.-  le-lalaill  »"l ■->  al.|ue  (i|.lmM'  -iii  i  a.l.il.  -i  .  llli; 


immiorila  lauclc  cl  cU'S'"  |iio-pi|iiiiiii 


.  Daliiiii  II 


(.iill'.Hi..  H..Mian(i,  .111  Mil  i-;  Kiii 


I  r.  \\i  1^1  I  -  M\Mi  ^ ,  ^.  .1 
..  ri.cli  1  lu-  >!■  .II.  luiii. 
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tEON  xni. 


Ii(iniiii.i,uf  •!  l't  iliMiii"  M'TP.  L'iiléi"  lui  vint  ilr  rrclicnlnT  l'Iii-- 
loirc  (In  ^.in<'({iairc ,  cl  les  ani'ion=;  lui  dirent  'Iih'  la  >.iiMli' 
im.i^o  avait  oie  ijlacûe  autrefois  dans  un  |iclit  (iiatuiie  sitm''  un 
lieu  |ilu-  ba- ,  non  loin  des  hords  du  torrent.  l'Jle  se  trouv.iil 
ain>i  éeailee  du  f;Tand  cliemin,  dans  un  enfoneenient  (lui  de- 
ridiait  aux  regards  le  modeste  sanctuaire.  .Vu  >ii'ele  derniei ,  on 
lornia  le  projet  de  [>l.ieer  la  Madone  vcne'r('e  dan>  un  lieu  |ilu^ 
foniniode  pour  les  fiélerins  ei  dans  un  édilieo  plu^  dif;rie  de 
la  piel(''  des  Carpinélain~.  I.a  famille  Pcdi  donn.i  v.donlier>  le 
terrain,  les  autres  lialiilants  du  voisina/^e  otTrirenl  l'argent  m''- 
ees-aire,  et  la  ehapelle  s'élovn  dans  un  ^ile  ;)his  piltorc-ipn'  <l 
plus  aeeessilde  tout  à  la  fois. 

Vincrnt  voidul  |icrpétuer  la  mi'moire  de  ee  eh.iti^i'nienl  par 
une  iuM'riplion  nionumcMitalu.  It  elioi-il  une  pierre  eonve- 
nahle  ipi  il  lit  tailler  xlon  son  de-sein,  et  siw  laquelle  il  fjrava 
Ini-inème,  lettre  par  lettre,  rin>eripti(Ui  en  style  lapidaire 
ipi'on  \  voit  etieore  de  nos  jours  (1). 

,\in>i  se  nianil'e-lairnt  eetle  dévotion  envers  la  >aiide  Vier;.;e 
el  ee  ;:oùt  de  la  li'lle  lalinile,  ipii  Hi-lin;;uent  acluellenienl  le 
ponlili'  du  ros(iirrc\  de- f;raiides  eyiry(7/7»''.s-. 


lU 


M>i'.i»:  s(\i.i  » 
iii  ii'An»;  An  wi.nii  sni  i  >i  ♦ 

TlMI'lt  M    tlOI. 
CrnlD    rO'-lTI  M    INUrllN    ^^ll^    IMMIM 

iminfm;  ni IX  mimv  totiiut 

(*lkT»Ml<  l'\syr\l.lls 

H>DO  A  I.FNtF,  l'Hi  11   ir.intTi) 

ARi,  A  rAnrnf.Trvsims  cullaio 

i\  iMiM\ri<iiii  n  AMUMiimi  iim.  lorn 

KI\F.\II 
AV.    D     «IDICLXW 


CHAl'lTRK  IV. 


Kiii  CATION  srvi.i!ii:tTii:. 


FIlKTltlSP. 


Xiiui'iil  IVci'i  ^f  n.ii-.iiri'  :iii  sri\iro  di'  Dii'U.  -  Il  l'iiiLiiiKin  c  sei  i  ..iirî  île 
Ihriiliigie  t-l  m:  ini'p.lii'  ,iii  ^,ln•l.lo(l•  Miiis  la  Oiii'c'lioii  <Iis  jcsiiilO',.  —  ^i 
Mipfriorilr  sur  m>s  riiiKlisii|ilo>  -  Il  l'iitro  an  ioIU^K''  di  >  N"b"li->.  —  Hautes 
ituilfs  dp  ilrnil  c;iiuiiii(iin>  cl  ilo  ll»(ili.:;ie.  —  l.'univeiMir  ilc  la  Sapieiite.  - 
Saiiili'S  amiliis  de  (cllésiv  —  JiM<liim  l'ei>  i  lÉiirili'  J  i  hifiiMillaiu'.'  et  Taf- 
Uilioii  dos  (aidiiiau\  Sala'el  F.uia.  —  Il  o-l  iM.iiim.-  pr.  I.it  doiiiis|i,|ue  el 
;uidilour  daMs  la  loiisn'ï.iliuii  de  Ijaulc  adiniiiisM.iIi.'ii.  -  Il  nont  lo  sous- 
dlaconat,  le  diai<inal  el  la  prtlii.-f. 


L  ii'i'>t  [xiint  -iiipiriiint  (iiif  Vincent  FVcci,  ac- 
ciHiliiinc  ili-  M'-  i>lii>  tfiulrcs  années  à  vénérer 
les  lnnnl>le-  lils  (le  Fiaiieois  d'Assise,  se  soit 
senti  1111  attrait  invincible  pour  une  vie  d'abnéga- 
tion et  (le  sacrilice.  i.a  lecture  tle  la  \ie  du  saint 
laite  à  un  âge  plus  nu"ir,  alors  (juc  le  cœur  est  plus  capable  de 
uoûter  la  suave  poésii-  dont  celle  histoire  abonde;  la  connais- 
sance des  travaux  entrepris  pour  Dieu,  en  Italie  cl  dan?  tout 
l'univers,  par  celte  grande  f.uuille  de  missionnaires  el  d'apo- 
très  dniil  le  séraphiqno  di-ci-de  de  Jésus-Cliri-t  est  le  père  (1): 
t.mt  devait  pousser  le  fil-  d'Anna.  Pecci  à  se  vouer  au  service 
4le  Ui(ni  ^eul. 

Lorsiiue,  dans  ses  premières  années  de  collège  ,  Vincent  eut 
■  levant  h^  yeux  les  exemples  de  cette  première  génération  de 
jésuites  (|ui  venaient  reprendre  les  traditions  de  l'ordre  rétabli 
par  l'iH  Vil;  quand  leurs  vertus,  plus  encore  que  leur  science, 


(1)  Suint  Fiiiiiam  d'Ai,sise.  publié  on  188i  pai  les  soins  de    RU  PP.  Aisciie  el 
Liuii«-,Miloiiii'  Il  di-  M   l'.ibbé  Brin. 
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1  rlireill    irii]|i|i    (r.nlMli'aliiili     ,'l     \'iliTlii'   r|    à    Hipiili^:    cnrill     :'l 

|).irliiMiii  iiiomnil  mj  il  ml  If  liunlu'iir  dr  nMilriii|,|.,T  la  clduc,. 

ft  -niiilf  liyure  (11'  i'ic  Vil  liii-iiMinr ,  ml vi>  ilr  j'aiirtMilf  d,; 

la  vi)iiiïranr<',  Talliail  \.  r-  If  -rislrr  di'  Di.'u  urainlit  dan-;  ^on 
<'iiMir.  La  vuf  de  Famui  \1I,  ■•iiciT^-.midf,  Pu-  Vil,  panoiiranl  , 
fil  1825,  \p>  nio-i  (II- Hiiiijf ,  lf>  |iiiiU  ihk,  |inrlaiil  If- l^■.i;.'nt■■^ 
df  la  |)fiiilonri'  ft  df  riiiiiiiilialiiiii ,  nfiit  pas  iiiuiii-  d  iidliifiii  r 
Mir  lui;  i'aiiKiiii  fl  la  \fiif!ali(ih  ijnil  l'oii.  ni  |imr  n-  |iiiii(iff 
Vfll'-l'aldi;  le  liliaiiMrmt    -m     lf>  liaff>  df  laiil   d'aiii.'s  d'tdilf. 

La  l'ifiv  idf  ncf  iif  1,1  PI  If  la  pa-.  a  siii\  |-f  -mi  lif  ic'  .lii-f|di  rlif/. 
If-  jf-illitf- :  fllf  lui  ri'-fr\,iit  dan-  !.■-  lalii^-dii  ^lf|■^f  -fcidicr 
iiii  \a~lf  I  haiiip  pour  liavaillfr  fl  pi>iir  fundiillif. 

Lu  LS.iO,  il  lui  iii-fiit  -iir  If-  |■f^i-l|f-  ilu  (;(illfj;f  nmiaiii 
l'iriiu  If-  fliidiaiit-  df  llifdlii-if .  La  Siififti'  ilf  ,lf-ii-.  iflahlic 
«ifpiii-  -fi/f  an-,  <'iiin|itail  ilan-  -i.n  -fin  iiii  j:i'and  nninlirf 
d'honinif-  iiiiiiirnl-.  Si  fllf  iiifllail  a  l.i  Iflf  de  -es  ila-se-, 
dans  Ifs  lafidlf-  d.-  Iflli'fs,  df  philo-, iplii.'  un  df  -fienee,  des 
prulfS'senr.-  cf  if  lues,  eeiix  ipii  ofeupaifiit  If  s  eliaire-  di'  lliéd- 
lofjie  ou  d'Kfi  iliirf  -aiiilf  iif  hur  ndaifiit  l'ii  rien.  Les  tnmi- 
ilf  Perrone  el  fif  r,itii/./i  -nilisenl  pniir  dire  .piels  niaitres  rni 
alors  Vineeiil  l'iffi. 

Pie  Vlll,  ipii  iif  (it,  pnur  ain-i  dire,  i;n'ai>pai'ailr.'  sur  If 
irnne  ponlilleal  lais-f  vide  par  la  niml  de  Léon  XII,  .'lait  un 
dfs  Ii(immf<  If-  plus  mlli\f-  df  l'IJiidpf  :  (lnv^oire  .\  VI ,  <pii 
lui  -ncceda  au  moi-  i!f  janviiT  l.S:{|  ,  était  lui  -avaid  (|ui  e\ri- 
l.iil  1  elonni^nifiit  fl  l'adiniralidn  du  e  iidiii.il  W'i-eiuan.  (l'elail 
\raiinenl,  au  dfl.i  ((Miiiiif  en  deia  cl  Alpes,  uuf  (■■p,,i(nii>  de 
renaissaiifi'  ipii  -ueeedait  a  la  |ifii  •  ii>\(iliilinniiaiif .  Ln 
iiiihie  fspi  d  d'fnMilaliiiii  .iiiima  If-  mands  i.rdi  f-  if  liiriiMix  -mi- 
if  piiiililical  ilf-  papfs  (ioiil  iKHi-  vi  non-  ilf  pai  If  r.  L  fliid.'  de- 
-.■ieiiee-  -a'ree-  ,\  pinlaiif-  a\ait  Inuinni-s  i-lv  en  linnilf  iir  dans 
Ifs  hfllfs  lainillfs  iifina-iiipifs  alors  iiifiiif  ipif  la  palrif  fl 
I  Lnlisf  etaieni  -uns  la  dniniiialion  d'une  |iuissanie  édannere. 
Aii-I,  ipiaiid  la  litxrte  ridi:.:ifu-f  lui  rendue  à  l'Ilalie,  une  l'oule 
d  li.unui  -  d'un  raïf  iin'rilf  -oïlirfnt  de-  ffs  milre-  pour  ne- 
'  iijiei-  If  s  iliaiiv-  i\,'  l,,ulf-  If-  iariillf  s  ,h'  Itcutie. 

Lecin  Ml ,  À  p,  iue  inmile  sur  le  tro.ie  de  -,iinl  Pierir  ,  -i-  liàla 
de  féorj^ain-er   i'c ii-f ignf lueiit    -f.fiudairf    o|    rfh-fi;j,iifm.  iil 


i.iii  l'ATUiN  sirr.iiii;i  i;i:.  —  i'i;i;ri!iîi: 


-iljicl  iriir 

Un.  il  |ir< 


t\,\\t-    Iniitc    l'fli'lhllir  .ir~   Kl.lU  |i.  Mllituiiu  \  .    A  irlh 


1,1  liiillf  Oi'od  <l. 


iriini  >itpiiii 


lia.  l'iii'  I  "Il 


l.'-Omnl  (I.JI-l.'.'Ili);  O'jliii'-;  un.'  yi.nuiirdc  rcp.jquc.    -  <:o  papi 


,1  vXv  l'un  lies  ijr.iriils  hiiMiruitt'iiis 
li.iiilcs  lIlIlli'S 


ilr  la  S.iiiienoi',  011  l.tion  Mil  a  leniiiin-  m' 


ji.ition  (le  roriliiiauN  fui  ('li;»rf<i'f  tl.-  Vi'illiM'  .'i  l'oxérulion  <\o  c-' 
|iii.iil  smiinfiit  ili::nn  ilii  rlii'l'ili'  ri\uri~i'.  I.a  graiule  niiiver- 
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'I!,  que  t(,»it,  ,1  |)rK|)ii'inpiit  |);irltT,  l'uni 


'-ili-  (11'  1,1  S.ijii 

vii-i'c  (Ir  Itmiii',  fut  ix'i(p|i>litiift,'  t'I  .*!'  tiDiu.i  ((.iiiiili'lL'inent  ,i 
l;i  h.iiilfiir  di'-  i'Ki'^fn.-,-.  ;k'Iii('IIi'>  et  il.'-  |iiui.'r.-s  ;i.(_'um|.li-. 
il;in^  lf>  -liriiiT-,  pliv -ii|iir>  iM  inatliômaliiiiii'-. 

Viriri'dl  ['rin  n'av.iil  |,;i>  In'^oiii  (in'on  .^liinulàt  smi  .irdeur 
pour-  l'.iiiil.'.  Il  jiiivail  tdujnur-  lu  loi  iin'il  st-tait  iinpost'c,  d,- 
~'.i|j|)liqiiiT  (II"  sn/i  mieux  à  racconiplisseiiifiit  de  son  devoir. 
Si".  coFidiM  i[de>  du  ("(.lle;:e  romain  étaieiil  t. m»  rempii.'i  d'une 
iiolde  cMiidatioii  el  d  un  ■iiarid  désir  d'ani\er  a  la  perfeelion 

'•'■"'•  'I Iiieuse  el  lirillaiile  jeuiie«.-L'  élail  |)uissammeiit  ex- 

(  liée  |i,ir  1,1  >eieiiie  de  maiires  illiislres  (2)  ot  par  les  .-acrilit.es 
i|ue  s'iiiip(i~ail  la  nouvelle  L'éné'ialion  de  jéiuiles  |iùur  rester 
lidele  aux  Iradilions  de  ramiinne  Compagnie  et  se  livreri 
ciiiiime  elle,  au  ser\ieeiJe  l'I'^glise. 

Sa  première  année  de  llié.do^ie  terminée,  le  jeune  élève  eut 

I  iionneur  de  soutenir  "  un  acte  lliéologii|ue  >.,  ("est-à-dire  de 
défendre  en  public  des  thèses  de  lliéolosii'  scolaslique  em- 
l>r.i-sant  Imiles  les  matière^  ensejyneesdan-  le  cmirs  île  l'ann.'e. 
I.i  dispute  eut  lieu  dans  la  grande  >alle  du  iloljè'ie  romain, 
t.'ii  nomlire  considi'raljie  do  prélaU,  de  piipte>seurs,  d-.'  per- 
-onnesde  di-linetion  en  reliau^^érent  léi  lat  par  leur  présente. 
Ce  l'ut  pour  \'ineenl  l'ecci  une  doiiec  rompènsaliou  au  dé- 
-appointement  de  Tannée  piéw-di  nie  (.'t    . 

Le  rejiisire  du  Collèp'  roinaiu,  fai-ani  mention  de  ce  tournoi 
lulellei'liiel ,  dit  que  le  jeune  homme  donna  de  telles  preuves 
lie  capai  ilé  que  l'on  put  prévoir  à  quel  degré  d'élévation  il 
arriverait  un  jour.  F/Annuaire  de  l'université,  éniimérant  le- 
lauréats  et  les  prix  de  l'année  scolaire,  cite  cet  acte  tliéolo- 
^iiqiie  el  .ijoiile  ipie  "  le  jahnrieux  jeune  Imnime  monlra'aut.inl 
lie  l.ilenl  que  de  science  acqui.-e  ". 

'1)  l.'unucisiii'.  (le  la  S'ipiCficf  doit  lo  iitini  popiilalir  .lu  tc\lc  l)lrii  Cniiiii,, 
liiiiium  xd/iienlue,  limor  liotiiini ,  in^crjl  |i.ir  Sivle  V  ;iii-di'ssiis  de  1,1  porlr 
'I 'Mirée.  Ce  pape  ;i\,iil  lui-iiiéinc  nciiipe,  .ilm.,  ipCil  |.|;iit  luoijie  fr.ineise.iiii, 
"lie  cliniic  de  prore>-fiir  d.in,,((lte  iiiii\er,-ilé.  I)e\eiiii  p.ipe,  il  fui  un  :;iaiid 
liieiifaileiii'  de  cel  elalilisscuierit. 

(i)  l.'Aiiieiique  eut  l'Iidiiiieui-  de  donner  l'hospiMlilc     a    plusieurs    linnime- 

II  lellre^  ipu  ,-iïaie  11  suivi  les  ciinrs  dii  Collège  roiii.ain.  Il  Miffil  de  eiler  p.irnii 
us  iii.lil.s   e\ilés  de  IStH  les  RK.   l't.  Toniei ,  MaldoiMlo,  Keli\  (.ie:ilerri,  S(, 

pKlIii- 

U)  V'uii  plus  liïul,  |i,i-;e  38. 
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Inf.ilm.ili!'  .HLU"'iv.iil,  M  •'!  Miil  tniriiim-  l'In  Vnion!  P 
i^rin  ps|iiil   i"'!!  oriliii.iiii' ,  ji'iiil  .1  <  ••tli'  (riii-rirncii'ii-i'    ipp 

I  /ilion,  lo  inril.iil  !=.ins  ppino  à  la  Ivli'  ilo  lnus  >o-  rmii  iimul  - 

II  fui  luniinif  ro|i''titnir  <le  iiliilo~i)|iliii'  ]Hiiir  lo-  ••l'^vo-;  ilii 
(>>II(\ac  gcrmaniiiiic.  Ollc  rniiiliiiii  ml  pour  liii-rnc'mf  d'iipn - 
ri'iix  n'-ullals.  Il  >r  rnidil  pai  railiiiHiit  tiiailri'  (h"  ni.iliiTP';  cpii 
l'aisaii'nl  rolijfl  <lo  ^•|'s  ri'pi'lilion-.  d  il  ,|('Vcliipp.i  par  l'fM'nirc 
(Pllp  farililfiprii  avait  i|p  riMidre  ><■-  iui.ily-t'^  pliil'i-.i>piiii|iir- 
lians  un  laliii  ln'>  pur  rt  Irùs  (■|i'i;aiil  ;  rr  ipii  aimilail  à  m- 
Ipious  im  cliarnic  parlirulipr. 

Ces  pri'cii'U.-i'!^  <pialil(>-  ilt'  Iravailicur  ardciil ,  <!'•  |H'iiseur 
prolonil,  il'liabile  écrivain  valuniil  au  ipiiiw  Vincfiil  unn  nou- 
velle di.-linction  pemlant  ^m  (  our,-  dr  in'nldpic  II  riait  venu 
a  la  pcn^-e  des  pères  Pernme  et  Maiiera  d'élahlir  uiu-  .icadémic 
pour  le?  ('lèves  «jiii  aimaient  à  s'exercer,  en  \ai  iiices,  dan> 
l'expositifin  ou  la  dcfens-e  des  vèri'es  révèlc'cs. 

On  clioisis.-ait  pour  («ujel  de  la  discussinn  les  thèmes  les  plus 
importantes,  cl  on  donnait  à  l'exercice  académique  la  forme 
d'un  dialogue  en  langue  latine.  Cinq  académici' ns  y  prenaient 
part;  l'un  d'eux  avait  le  rùle  de  docteur  caliiolique  et  les 
((uatre  au'.res  attaquaient  tour  à  tour  sa  doctrine,  à  titre  de 
luthérien,  de  janséniste,  d'homme  d'État  et  de  rationaliste.  La 
l'orme  du  dialogue  permettait  de  formuler  les  objections  d'une 
manière  brève  et  claire,  et  donnait  au  catholique  plus  de  faci- 
lité pour  les  réfuter  .sur-le-cliamp.  Deux  de  ces  séances  aca- 
démiques eurent  lien  dans  la  grande  salle  du  Collège  romain, 
«ur  une  estrade  élevée  d'où  les  jeunes  adversaires  étaient  vus 
et  entendus  de  tout  l'auditoire.  Elles  furent  vivement  ajiplau- 
dies,  et  le  succès  fui  com^ilet.  "S'incent  Fecci  eut  la  mission  de 
défendre  la  saine  doctrine  (1). 

L'nbon  nombre  de  nos  lecteurs  coimaissent,  san>  «loule,  cn- 
excrcices  de  nos  écoles  catlioliipies.  Les  académies  sont  autani 
d'arènes  où  l'on  s'habitue  i^i  employer  les  armes  de  Ja  science 
lliéologiqûe  jmur  confondre  l'erreur,  où  l'on  apprend  à  ne 
point  s'effrayer  îles  attaques  c  »  apparence  les  plus  formidable- , 
à  démêler  les  sophismcs  de  l'hérésie  et  de  rinq>iité. 
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Li\~  (|('lr,i(:l('iir>  ili;  I  IIl^IIsc  m;  ressent  lic  ii'|ii'lcr  ipi'i'ili^  carhi' 
iiM'iiit'  .1  <!'<  i''li'V(.'s  la  n;iliiri'  i'(  la  lnrco  dns  ohjprlinr'  irni.ilr'p-; 
(■|ia'|ui>  jiiiir  ciiiitrt;  Kl  réviMilioii.  Or,  nulli'  paît  pin-  ipic  daii- 
lins  j^raiiili's  ('•(■oli's,  on  iiaicouliiini'  li'>  jcuiic^s  intillifii'ni'o-  à 
coii-iiirTer,  Miii>  Idiilr-  ji'iir.-  f.ii;i'- ,  Ir-  <'rr'''iii'<  \('<  ]A\i<  >\ti'- 
cit'iisi's  et  les  inic-iix  prt'scnli'i  s  sniis  la  l'nriii''  l.i  pins  srionli- 
ti(pii'  cl  la  plus  altrayanlr.  V.oUr  iiirtliinii',  idrmnc  ili'<  pnjmici- 
apolo^i-li's  (Iii  iliiisliaiiisin''.  pci'IV'rtiiimir'i'  l'I  iTiipldVi'f  avci' 
e^iiccùs  par  saiiil  riminas  cl  par  ses  clisci|)lcs,  iTa  jamais  cc->c 
d'ôtrc  CM  li(iriiii'iir  dans  lus  univcisilcs  rdiiiaiiifs. 

I,c  jeune  l'ei'ci  ai'lieva  de  se  pei-fceliotiriei-  ij;ràcc  à  celle  ri- 
;.'Oiircii-e  di-iipline  de  la  lin'olii^ii;  seii|a>rK|Me.  Vers  celle 
cpiupie,  il  ee>-a  'le  poilcr  li-  iKipi  de  Vinceiil ,  pril  celui  de 
.In  irtiini  el   ne  le  ipiitla  (JUC  |i()Mr  -appelri'  l.iiin  Xlll. 

i'in  iS."l2,  il  roçul  le  ;;rade  de  duetciir  en  (li'M)loj.Me,  cl  il 
cli(ii>il  une  carrière  dans  les  laiius  dn  clerj;!''  si'culicr.  Sni\anl 
le-  ciin-eijs  de  son  père  c4  de  snn  (inrle  Aiiloniu,  il  entra  au 
c(iiléi;c  des  Niddes,  anircnii'iil  inunnie  l'Académie  des  iiidiles 
cceliViaslii^iics.  Il  y  dînait  rester  jiisipi'en  IH.'{7.  Ci'  c(dlc,i,'e 
elail  la  pr'piniére  des  pndals  de-lini's  à  -ervir  le  souverain  pon 
lilc  dans  les  nunciahires  et  les  diviTses  hranclies  de  l'aflniinis- 
Iralinn.  <^n  appuilail  diuic  ("i  sa  direeliem  la  plus  vive  srdlicitnde. 

I,es  élèves  de  cel  claldisseinenl  ,  après  avoir  Icrmiin-  leurs 
cladcs  dans  les  nieillcnres  ('cnles  de  Home,  cnnlirmaient  ,"i 
suivri',  à  rmiivcrsitr'  de  la  Sa[iiencc,  des  cours  spi'ciaux  qui  les 
préparaient  à  leurs  carrières  lesperlivos.  Les  souverains  jion- 
lifes  donnaient  les  chaires  de  celle  j,'rande  uiiivcrsilé  au  loii 
cours,  el ,  par  suite,  elles  l'Iaient  toujours  occupées  par  les 
lioiUTues  dn  plus  j,'raiid  mérite. 

.loachini  l'ccci  prolila  de  ce  temps  précieux  pour  appro- 
fondir davanlafie  les  sciences  s.n  ri'es,  doid  il  avait  acipii-  une 
solide  connaissance  an  Collèiic  romain.  Il  po\issa  aussi  se- 
eliides  de  droit  avec  une  j;rande  ardeur.  Il  prit  duraid  Tespace 
de  cini[  .innées .  outre  le  ^'i.ide  de  docleiir  en  lln'olo^ie ,  les  li- 
tres de  docteur  en  droit  cjiiioniipie  cl  en  droit  civil.  Il  «lai! 
dès  lois  parvenu  à  un  liant  degré'  de  cidlure  et  av.iit  dépassé' 
tous  ses  é'inules. 

l'ne   hiH'ielé   de   pii'tres   avait    fonde  un   prix    de  -oixanle 


KIHt.MlilN    SI  l'KlIlKI  m:.    —    l'IiKrilISK. 


Vi 


MMiiiiii^  IR.nr  h'  iiirillrm-  .'-..li  sur  iiin'  tliOs.;  lim-  au  --..,( 
mire  roiil  IImm'^  ilc  ilr(ut  caïKiniiiui;.  .Inachii.i  IN'. ci  voulut 
.In'  (lu  iioinlnv  i\r>  KUiniin-uN.  I.f  sujcl  qui  lui  l'cliul  lut 
.-.lui-ci  :  ..  ho  pontifo  numiin  .i  h'  <Wn]\  .1.-  ircovoir  los  apii.!- 
.|uo  l'on  fait  (1rs  s.Miloncfs  ,lt;  juj^cs  inlciicurs ,  in.'nic  -m- 
inl(-rm(^(liniiv-.  "  Il-l'cmporta  sur  ses  rivaux,  iiartiii  lrM|url~ 
se  (njuvail   In  v('>nt:TaljIe  M*:'   Kirby,  areliev('(iui;  (rKplii-.;  çt 


ri*.  13.  —  Lt'on  XII.  >liilaillon  de  Sainl-l'aiil  hors  les  unir-, 


rerleurdu  si'minair.-  irlandais  à  Runic.  I>a  n(ibl.-  ambition  de 
-(•  (lislinjiMcr  dan-  tonte-  b--  sr^imc's  ncces-aires  ou  utiles  à  sa 
vocation  lui  .'tail  in-pirce  par  le  -oui  luolil'dc  mieux  servir 
Dieu  cU'ÉnIi-e. 

['armi  b-  rondis,  iplrs  du  jeune  cnnlte  r.Cei  au  colle;;,'  (ic- 
Nobles,  se  trouvait  le  due  Sixte  Kiario-Sbuva,  dont  les  vi-rtus 
(levaient  jeter  tant  dtVIat  sur  le  sic-e  aichiepiscopal  de  Naple-. 
11-  -'unirent  abus  d'une  sainte  amitié  :  ime  de  «es  amitiés  de 
<',.llep'  -1  pnd'omle-  et  -i  vraie-  (pii  survivent  a  tout.'-  b- 
iibi-ion-,  à  touti-  le-  épreuves  ,1e  la  plu-  longue  vie,  d  -.ml 
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iwfoi.  ATonrlcs  ,.„  gnuuio,  œuv.vs  (I).   Nous  |,.,|„n.  „  ,  ,|e 
'Plln  nninn   po.rr  mcnlrcr  rV.mmrnl  ,!,..,.  lo.Mit,,'.,  .1.  „,.•.,„.■ 
qn.  dans  la  sacnce.  .!.mc1m,„  [V.ci  (ondail  -,  1.,  pevkrUuu  H 
m.lisail  If  lypp  (lu  s-'iitilhonmi.'  .hrcHicn. 
Sa  nais.anc..  et   sns  v.u-.s  quai,.,,  .levan.nl   atl.r.r  .,„    lui 

; '.'"""  ''  '/■^"•"»'  '"'-  l"'''''«s  romains  I...  plus  haul  pla, V. 

."■m.  OMX  é(a,.ul  les  rar,l,uaux  Pacra  e.  Sala,  si  connus  ,i„„s 
ll"sloirr,  iun  pour  son  lùlr  ,lans  |,..  n,-.poriali„ns  .n.,-  |,. 
prcm.rr  ronsul.  lautre  p„ur  sa  (idel.lé  a  J>io  VM  cl  pour  I,.. 
s.u.irrancos  (p.c  Napoléon  lui  lil  m-hn-er. 

Lo  rarrlina!  Pacca  élait  alors  prnlcrl,.„r  .lu  rolic^^^  .ks  \o- 

'ics.  Sur  sa  reconHnan,la(iMn,  (i,'cg,.ire  X\l  nomma  le  con.l,. 

I '■''••,    .,  prélat  .lomes(i.,ue.    .  en  janvier  1837    Ce  titre  él,u( 

neconle  à  un  n^érite  ,p,e  lous,  a  Hou     ,  avaient  déjà  reconnu. 

AusMfc  choix  fut-il  universellement  applaïuli 

.loacl.im  Peeci,  ayani  terminé  ses  éfud..s  préparatoire,  de- 
v.i.l  acquérir  un-  connaissance  l.rati,p,e  des  matières  d  ,.,'lmi- 
.i.^tration.  Il  avait  ip.ilte  le  collège  pom  all-r  demeurer  av.. 
son  oncle  au  palais  Muti,  pns  .le  l'.Ara  Celi.  Le  16  mars  J.^ 
souverain  pontife  le  nomma  reléivndaire  a  la  cour  .le  la  Senm- 
/«/■«,•  et  hienl.-.t  après  .1  lui  lit  pre.i.lre  rang  parmi  les  prélal^ 
allaclM.s  a  la  c.mgrégation  di  Buongovmio,  dont  le  car.linal 
Sala  elai.  préfet.  M«'  Pecci  était  .l.,nc  placé  imméd.at.,.m..nl 
smis  j  œil  d  un  ami  et  d'un  guïde  qui  développa  s.m  tal.nl 
d  adminislratoiir. 

Sur  ces  entrefaites,  le  choiera  sahattit  Mir  M„me.  Le  .or- 
dinal Sala,  h  qui  le  pape  c.mlia  la  surinten.lan.e  ,l.v  hôpitaux 
'l<^  a  ville,  tc.uva  .lans  .M.'  Pecci  un  collaborateur  iutelligeni 
et  dévoue.  Peut-être  même  celui-ci  rendit-il  dans  ces  circns- 
lances  .si  critiques  plus  de  services  .pie  s  il  eut  été  prêtre  I  es 
préoccupations  du  saint  ministère  n'étaient  point  là  poiir'le 
d.straire  de  l'œuvre  dont  il  était  charg.'  .  celle  de  pourv.ur  à 
toutes  les  nécessités  sanitaires  d'une  gran.le  ville  et  aux  be- 
soins matériels  d'une  foule  de  malailes.  Cepcn.lant  .c  fut  iii, 
sacrifice  pour  un  cœur  où  la  charité  surnaturelle  .lominail  t.,u« 


YMIcn.".'  '"  """"""  "'"■'  "  «''"'"'^f'^r^a,  ,o.r  le.  Schanota  du  coi, 


cilc  (lu 


1    «g 


■ç.  Pi 
3    5" 


50 


LEON    \III. 


Il 


los  sentiments,  de  ne  pouvoir  .i|i|iiiit<.T  io>  consnlations  su- 
prêmes de  la  religion  aux  [leslifiTHs  de  \nuU-  rondilion  qup 
l'impitoyable  fléau  frappait  sans  ce^^se,  pendant  rcs  jours  de 
deuil  universel  et  d'indicible  cfTroi. 

Lf  cardinal  Sala  garda  tfiujour;-i  !iii  bon  souvenir  du  /éle 
infatigable  de  son  jeune  protégé.  I:;t  celui-ci,  (juand  le  fléau 
disparut  de  Rome,  obtint  la  plus  douce  récompense  qu'il  pù( 
ambitionner  :  on  lui  dit  de  se  préparer  à  recevoir  les  ordres 
sacrés. 

Le  17  novembre,  il  reçut  le  sous-diaconat, et  le  Hi  d\i  même 
mois.  M"'  Sénibaldi,  archevêque  de  Damiette,  Toriloiina  dia- 
cre, dans  la  petite  chapelle  où  mourut  saint  Stani-las  Kostka, 
à  Saint-.\nilré  du  Quiii:  al. 

Pourquoi  i  hoi^ir  ce  j'uir  et  ce  lieu  |iiiur  jirendre  le<  eniïaj;c- 
mcnts  irrévocables  qui  lient  le  jeune  lévite  à  Jéviis-(;iiri>l,  le 
-ouverain  prêtre  de  la  loi  nouvelle?  Ne  )iourrion--nou<  pa^  dr- 
eouvrir  ]h  une  prouve  de  la  piéli'  l't  un  imljee  du  déxoueuieiit 
qui  forment  deux  des  traits  les  plu^  saillants  de  la  vie  que 
nous  racontons? 

I,a  petite  église  de  Saint-André  du  Quirinal  élait,  en  18:]7, 
atlachée  au  noviciat  de  la  compa;;nie  de  .lé>u^.  Cel  (iiiitice,  sé- 
paré seulement  par  la  rue  du  palais  où  les  papes  habitaient 
.uiln^fois,  a,  eu  (piebjue  -orle,  jui.s  naissance  sous  le  regard 
paternel  des  pontifes,  connue  il  convenait,  du  reste,  à  lui'" 
pépinière  féconde  d'homme^  apo.>loli(jues.  (','e<t  un  de  ce-sanc- 
tuaires nombreux  qui,  a  Hoine.  invitent  l'etran^ier,  fatigué  de 
Ja  rhaleur  du  jour,  à  ^ioilli'r  la  d.'iicieu^e  l'raieheur  du  >ainl 
lieu,  à  se  reposer  et  à  prier.  Telle  e-l  l'oa-i'^  sur  la  roule  aride 
*>t  brûlée  du  désert. 

.\HJourd'hui  même  (jue  le  viiaire  de  .)esus-f,hrisl  n'habite 
plus  la  demeure  où  l'je  I.\  a  tant  soulier!  et  tant  pleuré,  il  fait 
bon  entrer  (Jans  l'almo-iihére  qui  ienq)lit  et  l'église  et  le  pa- 
lais. Klle  e-^t  impr(');iiee  du  parfum  di?  la  sainteté',  elle  porte 
«ii\  aspirations  qui  é'ièveni  l'âme  vers  Dieu,  elle  rappelle  le 
■-ouvenir  de  tout  ce  qu'il  }•  a  de  plu-  lieroi(|ue  dans  la  vie 
clH'i'ticnne. 

L.à  François  de  Borgia,  alors  que  la  Rome  du  -eizième  siècle 
élait  le  centre  où  les  «rand»;   shiuI-  -e  uroui.aifut  autom-rlu 


iiiiiATiiiN  sn'KHirin!;.  —  piii;riii>i;. 
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\vi>w  iH)nlili(  ,il,  iiiiiiîMi'  li's  jiuc'i'iiris  lie  D.iviil  .tiilipiir  i|«' 
liiir  clii'l'  (I),  l'i'iiil  Stanislas  Ku-tk.i,  iMU'on;  .iilnlc-ii-cnl,  iii.ii> 
i\r\,\  cc)ii>iimc'  piii'  li's  ^r'r.T|iliii|iie'^  .iiclours  ilc  r.itiixui'  <li\iii. 
<'.!-  n(i\iri;it.  Di'i  \i\iiit  imt;  CDriipa^iiio  il'liumnios  tout  colcslos, 
'i;iit  coninie  l.i  portiMlii  pandis. 

Li;  rardiiial  Oih-rali'lii,  vii'airc  général  iln  ^ninl-pèn-,  «oii- 


1  m    I  •.  -      l.'iiiiimsiii.iii  dos  mains  <lniis  l'iii(liii,iii"ii 
l'cLiiiui'o  du  (.■inii'lii'n'  (II"  l'Ardi^ilirii'. 


pirait.  l'ii  IS.'t",  aprcs  le  jnunpii  le  veriMil  lilm'  de  (piillei  l.i 
p(nir|ii'i'  romaine  e|  de  devenir  >iiTiple  nnvirc  dans  celle  niai- 
«OM  i>ii  saint  Franeois  <!i'  Borj;ia  avait  rein  aulnTuis  Slani^la~ 
<  |uii~i''  [lar  uno  lnnpne  rouli',  nii  Stanislas  avait  nionc'  une  vie 
ani;elii]iie,  o.'i  repii>ail  le  (irécieux  Irésur  de  sa  dépundle  nuir- 
lelle.  (Jnel  lii  u  |ilu-  fécond  en  nobles  pensées  el  en  ;;i'néreii,\ 
srniinienis,  ipie  celui  un  s'épanouirent  tant  d'Iieronpies  vertus? 

il)  P"Ur  Ml'  |i:nli;i  i|iir  lies  saiiil>  ilo  la  i:oin|i:i|;iiii-  dr  ,Il'->ii~  i|in  liiiilin ni  n 
r.'iinp  do  l.i'tOa  I'.X(|,  il  ^uflil  dr  i:i|i|n'li<i'  bnint  Ish.irc,  saint  I  ranrnis  Xaurr,  Ir 
liicnt:eurci:\  l'iiiir  lalMi-,  saint  l.ciiiis  de  (.on/a:;nc,  --aiii!  Slanisla-  KnsIKa. 
saint  Ican  Bonlinian»,  li'  \eniiahli' i  aidinal  llollarriiiii. 
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Aii><i  r>l-if  (liins  l,i  iliapcllc  momo  ou  numnil  lo  jciinc  saint 
polonais  qur  le  cardinal-virniro  voulut  roiifciir  lui-même  \n 
prèlrisf  à  Joacliim  Pecci,  It-  (limanrt.c  .'M  déciMnltre  1837. 

Lo  nouveau  prêtre  célébra  sa  |)remière  mcs-,e  à  rautcl 
un  il  avait  reiu  l'imposition  des  mains  cl  l'onction  sacrée,  il 
<^ul  le  bonheur  d'èlre  entouré  d'?  si  famille  et  d'avoir  à  ses 
côtés  son  cher  .Io>epli,  (|ui,  cinquante  an>]plus  lard,  devait  as- 
si>-ler  à  son  jubilé  sacerdotal  (1).  Le  reste  de  la  journée  se 
passa  au  noviciat,  au  milieu  des  frères  de  .^tanislas  Koslka. 

Ainsi,  sous  l'ceil  de  Dieu  et  dans  ce  milieu  où  tout  respirait 
la  ferveur  a|io>to]iipie  et  l'esprit  de  sacrifice,  commença  celle 
longue  vie  .■«accrdolale  couronnée  en  ce  moment  par  les  fêles 
jubilaires  du  Vatican. 

Suivons  la  trace  lumineuse  de  celle  carrière. 


(I)  Ctu\  ()ui  tlaicnl  prt^cnls  à  la  nic'-sc  jnliilaiie  du  1"  janvier  IW»  ne  .sag- 
iiieiil  janiai'!  nuhlicr  rônioiioii  (|iii  sasiin  la  imillitiide  des  fidèles  Inrsque  l'on 
»il  entrer,  escorté  par  quel(|ues  gardes  (mnlilicaux  cl  s'appujanl  sur  deux 
prélats,  le  vétuiablc  cardinal  Joseph  Perri,  delogénairc,  qui  voulut,  malgré  sa 
maladie,  prendre  part  à  la  joie  universelle. 


I.c  vase  de  lail  porté  par  l'agneau.  Peinture  des  catacombes. 


DKTXii'.MI':    l'AKTIK. 


LHS  PREMIÈRHS  MISSIONS 
DIPLOMATIQUES. 


riivpirni:  I'Remier. 


lil.Lli.A  IION    A    IlKM.VK.Vr. 


X"  fVii'i  S'iii\oriio;ii  ili>  pnnince  à  \iiigl--.'|)l  an-.  —  liiflii-iilli-  de  <.i  ^i(u,■llhlÉl 
-  \b'  Pi'ii'i  giavriiieril  iiijl.iitf.  —  l.f  |hii|i|c  tmil  l'iilifi  piii'  puui   >j  ^iHTisuii. 
A.liiinii-lr.illiiii   rDfr.;h|iie  •■!  inli'lluiiile     —  SI"  Ceci'i  ^f  iiionlie  linniini' 
•  n.i.il    —  Il  Oit  ia|ielr.illcMii.>. 


iTE  la  vie>  il.'  M»'  Porci  e.4  iltvormais  onsai-réi^ 
au  siTviii- ilii  saiiit-sii-m>.  Sun  iiirliiialinii  le  |i(ir- 
tait  ;i  rivli'r  à  Ituiiie  l'I  à  .-dri  ii|ii.'r  tli's  in.itieri's 
iPur.Miii'iil  ei'ilf<ia-tii]ut'~.  Lf  cardinal  Sala,(|iii 
roiinais>ai(  bifn  l(^s  df^iiN  et  l.'s  capacités  de 
-on  protège,  l'avait  fait  aî;ri';j;er  au.x.  cnn^^rcgations  de  la 
Propagamlc,  des  éviMpics  et  réguliers  et  du  coik  ilo.  De 
plus,  li;  cardinal  I,  iinlirii>eliini,  (pii  n'avait  pa>  une  moindre 
e^liine  ilu  jeune  pndat.  le  li;  inmiiiier  membre  consulteur  d'une 
iiulre  C'iimri'^'atiiui  iin|)ortai;le,  le  metlant  sou-  la  diroctioii 
particulière  de-  docle-  prélat-,  ilepiiis  cardinaux,  Frezza  et 
Brunelli'(i). 

Il  (lui  donner  à  ses  protecteur-,  -i  intére-sés  au  développe- 
ment de  -on  iiilellitience,  des  motifs  tout  spt'ciaux  de  -atisfac- 
lion,  car  (iie;:;oire  W'I,  qui  connaissait  l'art  de  jiiuiverner  el 
savait  clioi>ir  ^es  hommes,  li-  nomma,  au  mois  de  février  IH.'i.S. 
deli'i,Mié  uu  gouveriiiur  civil  de  la  province  de  Bénévenl  et 
lui  ordonna  de  se  rendre  à  son  poste  sans  délai. 

M-'  Pecci  assumait  bien  jeune  encore  la  tenilde  responsa- 
bilité  de  commander    aux    liumiiRs  et  d'admini-trer    toute 


(Il  .l/ss. 
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une  province.  11  n'avait  pas  encore  achevé  sa  vingl-liuiliéme 
année. 

La  pctilo  principau(»^  de  Bcnévent  était  devenue  la  posse*- 
sion  des  papes  jjràco  à  la  générosité  de  ses  anciens  proprié- 
taires. Kilt;  était  enclavée  dans  le  royaume  de  Naples,  à  peu  de 
distance  de  la  capitale.  Cette  situation,  durant  le  ré;rne  de  Gré- 
jcoire  XVI,  était  en  partie  cause  des  graves  désoniies  que  les 
délégués  précédents  n'avaient  pu  réprimer. 

Les  criminels  échappés  à  la  justice  et  les  conspirateurs 
politiques  trouvaient  dans  la  province  de  Bénévenl  un  refuge 
facile  contre  les  poursuites  de  la  police  napolitaine.  Les  con- 
trebandiers fourmillaient  au.\  frontières.  Ce  qui  aggravait 
il  complitpiait  la  confusion  et  le  désarroi,  c'était  l'étal  de 
choses  dont  le  gouvernement  pontifical  avait  hérité  de  l'occu- 
patitm  fi;inrai-e  et  du  règne  de  Murât. 

Talleyranil  I  ).  (jui  avait  été  le  mouvais  génie  de  Napoléon  I", 
avait,  s'il  faut  en  croire  Crélineau-Joly  (2);  conseillé  à  l'empe- 
reur de  s'emparer  des  États  du  pape.  C'était  une  misérable  ven- 
geance el  un  fune-te  conseil.  Ui"»'  T'  '1  en  soit,  Talleyrand 
fut  nommé  prince  do  Bénévent,  et  il  eut  pour  un  temps 
cette  petite  provinci'  en  partage. 

Tout  le  monde  connaît  la  guerre  Incessante  que  les  Français 
eurent  à  soutenir  dans  toute  l'Italie  méridionale  contre  le  brigan- 
dage et  le  carbonarisme.  Les  efforts  que  le  gouvernement  de 
Napoléim  et  celui  de  Murât  avaient  faits  pour  étouffer  la  révolte 
étaient  resU-s  sans  résultat,  semblables  à  des  travaux  qu'on 
aurait  entrepris  pour  éteindre  les  feux  du  Vésuve  ou  de  l'Ltna. 

Le  brigandaiic,  pendant  l'occupation  française,  et  le  car- 
bonarisme, au  commencement  de  ce  siècle,  avaient  pour  fin 
principale  de  r<'sis|.'r  à  la  domination  étrangère  et  de  protéger 
contre  elle  les  gens  des  campagnes. 

Quand  l'invasion  française  se  fut  retirée  de  la  péninsule,  les 
brigands  et  les  carbonari  continuèrent  à  régner  en  maîtres  sur 
les  Deu.K-Siciles.  Depuis  le  retour  de  Pie  VU  de  Fontainebleau, 
ces  deux  associations  semblèrent  s'établir  et  se  retrancher  de 


II)  Uis luire 'II'.  CO''"i''il  >■'  *  rE«ij)i»v,  p.ir  M.  Tljiers. 
(i)  l.'Éylifi'  rumiiiiie  ..'n  fnçe  ,ie  la  i-éiul)tlion. 
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préfiTciici'  ilaiis  l.i  |)r()vin''c  ilc  Bt'-iV'vrnl.  Elli-*  s'.illKrciil  hion- 
li")t  avec  lo  controbandicrs  et  (l<ji»nt;rcnl  xolMnlini--  •l'-ilc  aux 
frimincls  t'(if;ilir>  ''t  aux  rduspiratrMirs. 

Ainsi  en  18,'W,  ijuand  M*''  l'ccci  fut  nornmi'  jiouviim.'ur  v.i; 
Br-ncvi'iit,  le  l"riiti)ire  de  la  province  élait  un  nifldc  hri^aud-i, 
de  conlrel)andier-,  de  criminels  et  de  conspiralours  p(>litii|ui's. 
L'iiiviolabilit'i  dnut  jouissail  le  sol  de  la  priurjpaulé,  d  dont 
laut  (riiotnines  daiipereux  et  rcnuiant-  ahusaitiil,  avait  doinn; 
li(;u  à  do  sérieux  dflnils  entre  les  cabinets  de  Home  et  de  jNaples. 
Plus  d'une  famille  noble  fai.-ail  du  ebàteui  do  ses  aiicélu'S 
une  espèce  de  i'orteresse  où,  au  m(;pris  dr  toutes  les  lois,  elle 
di'tiail  les  autorités  publiques  et  joui>sait  d'une  parfaite  sccii- 
rite. 

Les  liabilaiils  p.iisiblcs  et  amis  de  l'ordre  étaient  lerrilics 
par  ces  iiardis  malfaiteurs,  cpii  prélevaient  trop  souvent  sur 
eux  imc  taxe  asse^  lourde,  sous  prétexte  de  les  f;aranlir  contre 
des  outrages  plus  atroces. 

Tels  étaient  le  (utys  et  la  population  ipie  M»'  recrifuljip[)clé 
à  gouverner. 

Il  dut  (|uillerU(>ine  pendant  i|u'il  ^oi'ilail  ciicon'  les  premières 
douceurs  de  son  sacerdoce  et  savourait  ci's  délices  spirituelles 
qu'on  se  rajipelle  plus  lard  dans  la  vie,  comme  b"  voyageur  du 
Sahara,  au  milieu  dessables,  sesouvienl  dcsniatinees  du  [trin- 
Icmps,  des  riantes  prairies  et  des  ruisseaux  limpides  du  [(ays 
natal. 

Soit  que  le  jeune  gouverneur  eûl  emporté  avei'  lui  de  Home 
les  germes  d'une  fièvre  lyi)hoide  1res  maligne,  soit  ipi'il  l'eùl 
contractée  dans  le  trajet  de  Rome  à  Naples,  il  lomlia  giavemcnt 
malade  [teu  de  jours  après  -.on  arrivi'e. 

Sa  K'pulalion  s(îmblait  l'avoir  [inrèdi' à  né'uè'venl.  l'eiit-èlrc 
pendant  les  ravages  du  clioli'ra,  p(;u  île  mois  aiiparavani, 
avait-on  entendu  nommer  avi'c  èb)ges  k-  Jeime  prèdat  qui  a\  ait 
rendu  à  la  ville  éternt'lle  d''s  services  signab's.  Sans  nul  doule, 
les  principaux  personnages  do  la  province  avaient  dû  s'informer 
des  antécédents  et  du  mérite  du  gouverneur  envoyé  parmi 
eux  en  des  circonslances  exceptionnelles. 

Le  peuple,  qui  a  l'œil  si  exercé  et  l'oreille  si  fine  quand  il 
s'agit  d'observer  la  per-onni'  et  d'apprendre  riii^-loire  de  ceux 
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qui  viennonl  exercer  l'autorili'  sur  lui,  fui  a;;n'al)lrinriii  fiappr 
en  voyant  '•ntrer  à  BénévenI  ee  jeuie'  prêtre,  ;;ran(l.  p.àle  e' 
maigre,  à  l'air  noble  et  niode^le.  De  [ilus,  M^'  recel  avait  dè-^ 
lor.-;  ac(piis  le  don  de  bien  dire  et  de  iliarnier  |)ar  dc>  |>a!idi~ 
j;racieuses  et  bien  approiiriées  à  la  t  in unslanre.  Li;  \riii-.  ci 
l'entendre,  e'i'lait  ve  sentir  attiri'  ver.-  une  nahirr  imiilr. 
droite  et  necomplie. 

{..es  Bénéventain<,  '|ui  e-péraien(  IjcaiieMMp  d'iiii  pnlal  -i  c|i>- 
tingné,  furent  douloureusement  surpri- ,  edii-lii  ni'-  rm-me , 
dentendre  dire,  troi-  jours  ajirés  son  arrixar.  iiii'ij  ilail  -ra\e- 
mi'nt  malade,  au  point  (pie  l'on  dut  faii"  vrnir  de  \a|ili-  !.■ 
doeleur  Benoit  Viilpés.  directeur  fii'iii  i,  '  di.'s  lio|iilaiix  di'  ritd' 
ville. 

La  -lii'uee  la  plus  sûre  pouvait  bien  peu  de  eho-e  eniihe  la 
fii'vre.  I,e  îuai  eut  tro[i  de  prise  sur  un  corps  altaibli,  (■piii-r 
par  de  loiijrues  (■tudes.  "l  peut-rll'r  par  de-  au-liiili'- que  jt- 
saint-  piètre- exeicÉ'iil  -iiuvi'Ul  -m  riix-iniMni'.-  ,\n--i  le-  lava- 
,ut'-  de  la   maladie  furenl-il-  lanide-  el  ,  iliavaiits, 

"il  ordonna  de-  prière-  ijaii-  timle-  je-  ('uJi-e-:  \r  peuple 
ne  -'en  Cdiileula  pa<.  I.e  pi'ill  a\ail  rendu  le  jiMiiie  ili'jiiiui' 
plu-  ejier  encore  a  ce-  eieur-  mi'l'i(''oiie  ~i  IViUic^  et  ,-i  e\p,e-- 
sit's  dans  leurs  aU'eclinps.  (In  lit  nue  pi.i.e— i.in  -ideuiielle  au 
sanchiaiie  \(''ui''ié  ije  Notre-Dame  de-  (liàce-,  dan-  le-  en\i- 
roiis  de  la  ville. 

Il  \  avait  aussi  ,'i  Béin''vent  nii  collè.ne  de  jésuites.  I.e  rerieur, 
le  père  Tessandari,  liomnie  vénéri'  à  cause  de  r-a  -ainle  vie, 
était  accoiiru  an  bruit  du  [iri'iiiier  danucr. 

Les  jé'snites  étaient  tiers  de  leur  brillant  elése  d'aiitrefoi-; 
cl,  ilii  leste,  ils  avaient  simi  frèie  ,I(i>e|)li  cnrùli'  dans  leur 
milice. 

Le  père  Tessandari  avait  une  Iri's  mamle  ({(■volidii  à  saint 
Fraiicoi-  de  ("léroniino,  l'un  de  ces  iidiiitue- ,ipo-tidiipies  (]ue 
Dieu -uscita  en  Italie  dans  le- deux  dei  nier-  -iecle-  afin  de  pn- 
munir  la  toi  des  peujdes  contre  les  épreuM^-  dunt  nouS  a\(iii- 
parli'.  Il  appli(pi,i  an  inaknle  une  reliipie  du  bienheureux,  el 
il  la  lai-sa-ursa  puilrine  pendani  (pi'il  im|tlorail  sa  guérisoii 
par  di'  ferventes  priéies.  Le  >aiiit  lit-il  iiii  miiacle?  (Test  li. 
secret  de  Uieu.  Toujotii.-  est-ii  certain  (pie  le  malade  t'ul-au\é. 
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I,ri  Mvi-'acilr  <lii  ildcli'ur  Vulpr's,  '<•  son  rùti'-,  ronlrihua  s.in- 
(Idute  .1  1.1  romplrlo  v'iifrison  (l).  Ain-i  s'oxprimc  noire  Maniis- 
,rit,  ft  il  faut  on  ri^spiTter  Li  ri'sorve. 

N(Hi>  no  pouvons  passer  sous  >ilonio  li-  vif  initrèl  que  prit 
<liôf:<>iiv  XVI  aux  pliases  de  la  maladie  et  de  la  ronvalesccnee. 
Il  dniina  ordre  au  rardinal  Gainherini,  sreerétaire  de  rintérieur, 
.!.'  I(>  tonn-  iliafpiejour  au  courant  de  l'état  du  malade. 


liri.  lu.  -  r.rtgnirc  XVI.  Mcd.iillon  de  Saint-Paul  hors  les  mur;.. 

Otte  auiM-ison  inutlendue  combla  de  joie  non  seulement  lo 
-ouveiain  pontife,  mais  tout  lo  peuple  de  Bcnévent.  Au>sitùl 
.|u.;  lo  déléj;ué  fut  rétalili,  il  voulut  réparer  le  temps  perdu, 
on  étudiant  à  fond  l'étal  do  la  province  et  les  besoins  des  po- 
pulations confiées  ,i  >a  sollicitude. 

Sun  premier  acte  i)ublic  fut  do  bénir  solennollement  an  nom 
du  oardinal  Bus-i,  arclio\é,pie  do  Rénovent,  la  première  pierro 
dime  nouvelle  église  dcdico  a  Notre-Dame  des  Grâces.   Cet 


m 
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•'.lificp  fut  consiruil  /i  V„an.\on  .l'un  vœu  solc.n.'l  fait  par  le* 
R.'névf.ritains  pon.inni,  quo  \r  rlidûra  ravagciit  Naples  r|  ses 
alentours.  BéricvenI  ol  son  Inritoire  en  Curent  préservés;  fa- 
v.Mir  singulière  qui  lui  allnl.ncc  a  leur  patronne. 

M''-'  Pccci  lut  doublen.enf  heureux  de  présider  celte  pieuse 
léreinonie;  il  pouvait  ain>M  remercier  .le  sa  guérison  celle 
.{'"■il  aima  toujours  de  lamour  le  plus  lilial,  et  témoigner  au 
peuple  coml.ien  il  élait  nronnaissanl  .les  prières  qu'on  avait 
«dlertes  pour  lui  dans  l'ancien  sanctuaire  de  la  Vierge. 

Celait  aussi  une  occasion  favorable  p(.ur  lui  .le  rencjnlrer 
ensemble,  comme  lace  à  face,  les  masses  populairesdonl  il 
av.Mt  les  mléréfs  à  crenr,  et  les'i)ersonnes  des  hautes  classes 
contre  lesquelles  il  allait  avoir  à  lutter,  alin  de  rétablir  le  re^ne 
de  1  ordre  et  de  la  justice.  .  " 

r.es  brigands  et  leurs  protecteurs  '^'étaient  d'abord  imaginé, 
f n  v.nani  arriver  parmi  eux  ce  jeune  prélat  qui  avait  pàh  sur 
les  livres,  .pi'ils  on  auraient  faciicmeni  raison.  Sa  première 
■ipparilion  ..'n  public,  s*  faiblesse  corporelle  et  sa  maladie  ré- 
cent.- les  aflr.Muiu  enl  .Jans  leur  espoir  lis  ne  pensaient  pasque  la 
vicimre  put  le,,,-  échapper.  Cde  iilusio,,  ne  fut  pas  de  longue 
diir.'-e. 

I..'  d.-leguc  s. Mail  fait  ren.lre  un  compte  exact  fies  ln,-ali(,.s 
Mil.'slAVs  par  les  criminels,  du  rentiv  .l'opération  des  contre- 
bandiers, .les  familles  où  se  cachaicil  les  étrangers  qui  voii- 
l.iienf  se  s.Ml^lraire  à  la  recherche  de  la  justice.  Kl.  quand  il 
nit  bien  arrêté  Ions  ses  plans,  il  les  lit  e.xéciit.T  ave.'  un 
ensemb.c  et  une  xigueiir  qui  déj.uièrent  tous  les  ca|.-uls 
l'n  nommé  Pas,;,]  (:„||..!,a  avait  pour  retraite  rt  forl.'resse 
■•  vdia  .Mascambriini,  d'-u,  à  la  tète  .le  quatorze  briRan.N  ha- 
l'iliics  a  tous  l.'s  crim:js,  il  faisait  de  fréquentes  exciir-i.ms 
dans  le  pays.  T.)iit  le  monde  le  redoutait. 

.M*-' l'.T.-i  lit  .ern.Tla  villa  à  l'improvist.-  par  la  gendarmerie 
l""i'il";il''  Pas  un  .les  malfaiteurs  ne  lui  échappa.  Le  lende- 
main, Pa>cal  ColL-tta  et  .^^es  complices  furent  conduits  rhar- 
;:.-s  de  fers  à  travers  les  mes,  et  jetés  en  prison.  Ils  ne  Irou- 
l'I.ient  plus  le  r,'j..,s  du  pays  ni  le  sommeil  des  gens  de  bien. 
Aui-i  fuivnt  <l..I..>r,-.ps  successivemenf  .le  leurs  repaires  toutes 
1-  liande.de  brii^aud.  .]iu  .ivaicnl  été  si  longtemps  la  terreur 
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ilu  [lays  et  avaient  l'ail  le  drsespoir  lU'-i  ^oiivi'rneurs.  Le»  cnii- 
trebandiers  furent  traités  avec  la  même  rigueur. 

Le  délégué  se  montrait  d'une  grande  sévérité  envers  tons 
ti'ux  (jui  s'étaient  souillés  de  crimes,  qui  avaient  été  le  lléau 
des  |)auvres,  des  innocents  et  des  gens  paisibles.  Il  donnait 
cependant  l'allenlion  la  [dus  scrupuleuse  et  la  plus  infaligabli; 
à  l'examen' de  tiiu<  le^i  ti'nioignages  apiiorlés  en  faveur  des 
accusés;  mais,  :-a  dici-ion  une  fois  prise,  il  était  intlexiblc;  Il 
fallait  que  l'ordre  fût  rétildi,  ?;ie  la  sécurité  publii|ue  ne  lut 
plus  troublée  pai'  les  couipinls,  (pu-  le  plus  pauvre  |)ùt  se  senlii- 
à  l'abri  de  toute  vexation  et  de  toute  violence,  eidin,  que  la  pro- 
vince entière  respirât  en  [deine  liberté 

Les  coupables  d'ini  raun  supérieur,  ou  élevés  par  l'etluca- 
tion  au-dessus  du  niveau  CMninuui,  avaient  jdusà  redouter  »a 
-évérité  que  les  ignorants  uu  les  hommes  séduils  pai'  l'ascen- 
dant du  mauvais  exemple  Aucune  intervention  de  parents  ou 
d'amis  puissants  et  riches  ne  [louvait  scjustraire  aux  coups  de 

iuslice  ces  tyrans  de  village,  qui  se  conduisaient  comme  si 
les  lois  n'é'id'i;"'  noint  faites  [lour  eux 

Les  agitateurs  el  lescriminels  des  Ktats  napolitains  surent 
bientôt  que  la  provinci'  de  lJéno\i'nt  ne  leur  ser\  irait  plus 
il'asile.  Aussi  se  liàtaient-ils  de  repa>ser  l.i  fionliéie  |)lul/!)t. 
que  de  Courir  le  riscjuii  d'être  expulsés  de  \ivi;  force  ou  livrés 
à  la  justice  (|ui  les  réclamait.  fJénévent  cessa  (lar  là  même 
d'être  un  foyer  d'agitation  et  de  conspiration  politi(iue.  Le 
roi  Ferdinand  fut  très  -ati-fait  et  fit  expriuKT  son  ( ontentcnicut. 
à  M*'  Pecci  par  son  mini>ti-e  ,  le  marcjuis  de  Caretto. 

Un  opuscule  publié  en  IS78  raconte  en  sub-^tance  les  faits 
que  nous  allons  ra[)porler,  et  aux<juels  nous  pouvons  ajouter 
des  détails  autlicntiqni'>  (1). 

Un  jour,  [x'udanl  (pie  les  <iloyens  de  Bénevent  et  le  peujde 
'le  la  province  élaiinit  en  émoi  à  cause  du  succès  (pi'obtenaienl 
•  es  mesures  de  lé'iiressfon.  M''  i'ecci  vit  entrer  chez  lui  un 
nolile  de  haute  lignée  tpii  s'était  fait  le  [irotecteur  des  cri- 
minels et  avait  bénéficié  de  leurs  méfaits.  Celui-ci  se  plaignit 
amèrement  de  ce  que  les  gcndurnu;s  pontificaux   n'avaient, 
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dans  k'iirs  |M;n|u;-i(i(in-;,  ni  ro^prclé  son  éciisson  ni  considéré 
MiiM  liàtuuu  idrnnif  un  lieu  inviulahl.-.  Lu  délégué  essaya  de 
lui  niDnlivr  (juc  la  loi  e?!.  l'aile  |)cHir  luut  le  monde  et  que  les 
|ieis(iiines  de  la  classe  élevci;  dnivenl  donner  le  bon  exemple 
a  leurs  inférieurs,  en  observant  avec  ^crLlpule  les  ordonnances 
du  |iape. 

L'arrogant  visiteur  ne  voidait  pu^  entendre   les   clioses  de 
e<'lte  l'aron.  11  s'oublia  au  point,  de  dire(pi'il  partirait  à  l'heure 
même  pour  Home  et  ipi'il  n  en  reviendrait  pas  sans  un  ordre 
du  souverain  pontife  relevant  M'^'   l'ecei  de  ses  fonctions  de 
gouverneur.  »  Vou^  pourrez  partir  ipiand  il  vous  plaira,  Mon- 
sieur le  marquis,  lui  n'pondit  le  déléliué  avec  dignité;  mais 
je  vous  préviens  (pi'en  arrivant  a  Home   vous  passerez  par  le 
rh.iti'au   Saint-.\irij;e,  avant    de  vous    rendre  au  Vatican.    .. 
-M.  le  manpiiscompiit,  nepaitil  pa-,  et  linit  par  se  soumettre. 
.Min  d'iqjposer  une   barrière  ellicaci'  à  la  contrebande  qui 
.•«  était  si   lonytem|)s    praticpiée,   le  délé;:ué  organisa  sur  les 
Iroidières,   du  distance  en  di-laneCj  des  iiostes  de  douane,  et 
les  élablil  a  la  portée  d"-  garnisons    pontificales-  .i'piacu  ce 
re-e.iu  siius  l'auturili' o  u.i  oiii.  i''r,  noi';     '.Herbini,  ([ui  l'avait 
déjà  secondé'  dans  Min  o  uvre  de  paciliration  et  tle  restauration 
générale. 

Son  plan  n'était  pas  seulement  de  supprimer  le  crime  et 
d  expulser  li's  auteurs  du  desordre,  il  déplo\a  lieaucouj)  d'é- 
n(;ii;it;  poui'  développi'r  le-  re--ources  aurieoles  et  iridus- 
tiielli's  de  la  province.  11  l.illaitdes  routes  larifes,  commode^, 
piMli(abli's,pour  lai'iliterla  couununicalion  avecCanqjo-Hasso, 
.Midi-e,  Terra  >li  Lavnro  l't  .\vellimi.  V.v-i  voies  nouvelles 
oiivriiaii-nt  aux  lii'iu'viiilains  li'-,  marclié- de  Na|)les,  et  attire- 
raient sur  les  m.ireliés  de  la  province  les  ai:ricidteurs  de- 
iam|iai;nes   napolilaities. 

M-'  l'(.'cei  -!■  rendit  à  Home  sans  perdre  \\n  instant,  et  il 
l'Xjio-a  au  .-ouveiain  pontife  et  à  ses  ministres  b  s  détails  de 
son  projet  (iri'Uoin;  .\V1  lui  donna  son  enlieie  approl,iali(jn  et 
lui  (lermit  d  rxcciilei'  sans  defii  ce  qu'il  a\.ol  coinu  pour  le 
bien  du  |i(upli'.  Les  routes  l'un  ni  f;!ili  -  il  lioniièrent  de  nou- 
veaux di''b.iui  lies  au  commerce  local  et  un  nouvel  essor  a 
lindusli  ie 
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!.'■  (Jéléyiié  fit  |.lii,.  Ln  |,rii|.lr  ,'t,iil  t'cr.x-,'  par  l.s  im|),',U  ci 
U'<  taxes,  iJ  puis  rinva-imi  .••li-.uin.iv.  Aux  taxe- r-t  aux  iin- 
|i(',ts  s'étaient  ajoutées  les  exarli,,!,.-.  militaires.  Lor-que  le 
gouvernement  pontifical  fut  n'Iabli  ,  la  patience  aU  peuple 
était  à  bout  et  les  ressouree-  du  jjays  a  peu  près  épuisées.  Le 
trésor  (lu  pape,  au  lieu  rie  sp  Inuivr  garni,  était  grevé  ],:iv 
la  dette  (pie  l'oeeupalinn  Iramaise  lui  avait  Irguée  en  héri- 
tage. Toute  la  bonni'  volonté  d,' la  eour  romaine  ne  pouvait 
lemédier,  sinnn  bien  leuteniml,  à  res  maux  invétt'fés. 

.M-'  Pecri  ubtint  du  grand  eo'ur  de  Crégoire  .\VI  pleins 
pouvoirs  pour  abolir  le  système  dimpots,  ft  juir  là,  plus 
<iir,,re  (]ue  p;u-  ruiivrrture  des  voies  de  communicalion  avec 
!<•  royaume  de  .\aj)les.  il  donna  une  nouvelle  impulsion  à 
l'agrirulture  et  à  lindu-lrie. 

V.n  un  mol,  tout  prospéra  sou-  r.idmini-tratii.n  du  jeun.- 
délégué  (pii,  déviiiii-  avant  tnut  .i  Diru  el  à  s(m  d.'ViMr,  ne  -f- 
disliiiiruait  pas  muins  par  le  conir  (pie  par  l'intelligence, 
'piand  il  s'agissait  daccomiilir  une  ouivre  de  zèle. 

Il  avait  saisi  la  situation  df  la  bdlf  province  soumise  à  son 
autorité,  il  avait  Compris  les  nécessites  matéi  ifllr>  et  murales 
-II'  >es  liabitants.  rt  il  ur  s'était  pas  donné  dercp,,.  avaal  d'a- 
viiii  porté  an  md  un  remédr  eifieace. 

Dans  l.s  campagnes  ol  dans   i,-s  hameaux  les  pli,<   idoles, 

' '""'  '''"'^  1'-^  villes,  chacun   put  vaifieT  a  <es   ,,c,'upatioii:. 

-ans  ciaiiidiT  les  attaque-,  di-  hri.:;and-  p.mdant  lejour,  ou 
leurs  surprl-(>s  durant  la  miit.  [.a  lui  proté.ueail  éualeinent  les 
jietils  et  |,.s  -raiuls.  L'ordre,  la  tran.piillil.',  le  travail  et.  la 
prospé'ril.'  régnaient  partout.  (J'elait  im-  vé^rilable  trans- 
liirm.'iliun. 

.^urces  enirelailes,  le  roi  de  .Naple-  avait  cuuimcuce  avec 
larcnrde  Ituiue  de  sé-rieuses  négociations  qui  avaient,  pour 
but  la  IL— ion  de  la  principauté  de  îiéuévent  en  retour  de 
territoires  plu-  -)Miieux  et   plus  voisins  de-  Klat-  romain-. 

I.c  caiilinal  Laudiruschini  consulla  W'  IVci'i  et  lui  demand.i 
son  avis  -ur  un  tel  échange.  Ce  deiniei  -y  i.pposa  de  toute 
son  énergie  eL.lil  valoir,  dan-  un  lajipoit  détaillé,  le- sérieu- 
s.cs  considér.aions  qui  niolivaienl  son  senliuienl.  Kl  les  .;(' ton- 
daient surdegra\,-^  lai-on-  po|,tique^  et  religieuse;-. 
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riil.  l,c  sir'f,'(.  iiiiii,,j,,,lii;ijii  iJi;  nr'iir'\ciit,  iii<ail-j|,  n'aNail  iia> 
iiiDins  (le  (]iialui/i'  -iilliai;ant-,  cl  ilovail  it>tpr  ^(jiis  la  (l('|)fii- 
liaiici-  iiiuiiriliatiMlii  -aiiit-irui'  (I  .  Kii  cfli'l,  les  illlfièl-  >ni- 
liliielsdii  |i('ii])li-  élaii'iil  inrotiipafalili'rDi'nt  mieux  pmlei;,'.^ 
"liH-  le  fiduveriienniil  |iatiTi>i'l  de-  |ia|ir~  c|ii'iU  ne  |iciiivai.Mil 
ieire  Miii-  une  |]ui>--ain'r  siTiiiirii'.  De  |ilii-.  le-  n'Iui'/iie-  ail- 
iiiini>lrat  i\e<  si  lii'iir'<  ii>rnii-iit  ii|ifii'.'-,  |i^ir  ],.  i|i-|fL:n.'  Ini- 
iiii'Mie  iir  lai»airnl  au\  lii'inA  rnlaiii-  nrn  à  dr-irei  ~(»n-  Itr 
1  a|i|iiirl  UiattTii'l  et    |iiililji|i|c. 

Le- raisons  «le  M  ■■  Terri  |,icvaiureiit  à  K.anr,  ,■[  },.-  né-d- 
eiations  lurviit  alianili.iiu.'c-  C,,.  -.-rvice  lui  !.■  iliTuiec  ,^u,^  le 
|iiV'lal  rendit  au  |irii|ili'  dnnl  il  riait  etiari;iv  l.i'  j:iiMVeiMfiuetil 
dr  la  |inriri|MUl(>  l'Iail  ilr<(ii mai-  une  tàrlir  iaeife  pour-  (|iii- 
iiiiepK!  en  -.  rail  eliar ->■.  Tuai  d.de.Liih'  [du-  d.'-iren\  dVire  I,- 
i'-(Mvseiitanl  d'un  ,-(.ii\  ri  ,h'i  |i,ilrind  (pir  j,iloii\  di;  >a  pii.pn- 
aiiturilé  -i-iail  jr  hii'u\<'ini  a  Ilriiévnl. 

•  iréguire  Wl,  v.iyant  l'upininn  ipi'il  s'rlail  {"oriMf'e  sur  li- 
jeune  prrj.it  de  vin,:;ldiiiil  ati-  |u-tdi.-c  par  1rs  lait-,  all.iil 
Irciuverà  ses  talents  un  elianip  plu-  va-le  et  plu- dillirile. 

M^''  Teeei  fut  sutiiteinent  i.ipprjr  a  lliuue.  Il  |,ii--.iit  iipiés 
lia  drs  re-rel-  pr.doiid-  ri  uru\er-rl-,  ri  un  \\nu\  ipe.-  les  He- 
ut'\riit;iin-  n'uni  ee--i'  ,],-  lirnir 
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l'i.'iiiiei<-i  ril;iliO]i.>rl,- M«'  l'nci  ;i\ri  PcMoii-,,'.  -  i..ui^i'<  Ue  Tasi  laliuii  (laii~  1,-^ 
Klal-.  i.iiiililii'.iii\.  -^  (,.•  ,|(i(,'  v.icil;il,Mit  le-,  s.',  t,-,.  —  (ircgijire  W  i  a  rri..u-.'. 
-  Il  se  iiiohin'  Ir.'^  sali-l.iil  <U'  Mi'  1',.,  ,■,.  -  li,-l,„-iii.-  et  paciliraliui,  ,l,,i,^ 
l'iliiihiit' cumiiie  a  l)riii:vijiil.  —  |.,.,  inisoii^  ii,l.>.  -  llapprl  a  liniiir. 


-rii.M.iit   Pei'ci,   raji|)fli'  ,"i   Hnini'   an    mois   ilo 

^'    mai    IH'd.  fut  aus>ilùt  nommé  ilflôu'iif  ou  ^'on- 

ivil  (le  Spolrto;  mais,  avant  mt'me  ([u'il 


"ùl    i|iiitti-  la  ville  étemelle  pour  se  rendre  dans 
~oii  noiiv.iii  )io~le,   il    reent   de  firétroire  \V| 

une  onlie  (h'-linalion  .  il  l'ut  envoyé  à  Péroii>e,  la  capitale  d 

i'dmhrie': 

Nous  iunoron^   le-,   eau 


e 


ipii  motivèrent  ce  changement. 
Il  nous  seniblf  touleiois  i]u'on  peut  en  trouver  une  rai-on 
-ulfisaiite  dans  l'afiitation  n^voluliuiiiiaire  ipii  uoublail  alors 
cette  province.  La  ville  de  F'erou-^e  avait  toujours  clé  un  des 
principaux  centres  daction  des  conspirateurs.  Il  fall.iit  y  en- 
voyer un  liomme  doué  des  plus  liante^  qualités  de  l'esprit  d 
du  cinir,  capable  ,de  pagncr  la  couliaiicc-  et  lalTeotion  du 
peuple,  ayant  l'intelligence  de>  lelormes  nécessaires  pour 
inlever  tout  prclexte  de  lurcontentement,  sachant  gouverner 
avec  térmeté  saii-  irriter  par  des  tracasseries  inutiles  ou  des 
mesures  impriideiilo,  juii^nant  enliii  à  tous  ces  dons  naturel- 
un.'  eminentc  vertu.  .M*'  Pecci  était  bien  cet  homme  (jue  iV'- 
clamail  la  -ilualion.  Sa  conduite  a  Bénéveiit  était  un  sur  ga- 
rant lie  ce  i|ii  d  ferait  à  Perruise. 

J'érou-e,  Kimme  CliiuM  et  Spolele,  Orviéto  et   Sienne,  e;l 
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uni;  (Jfs  villes  foil 


<|iii 


>iil 


peiiclmtit  abrupt  ili  s  ((.Hinf,  .-li'vtM's 
-l'iiijjit.'  (|ii('    loiiib    l'ondaloiiiN  iiii'iil   vi 


-iir  la  cime  ou  sur  le 


Hall 


f. 


L'outre 


t"  itntralf.    Il 

1,1 


l'ii'muiur  a  la 


;rienlilans  la  [ilaiiit' 


ifs  arnifcs  criUfiiiir^  il  ( dutn.'   le-  i\v\ 


res  (|ui  re- 


IVrousL-  a  .•te  lonjjl.'nips  un.'  de  «vs  poliles  répubji.juos 
Italiennes  dont  Sismondi  a  méconnu  l'esprit  et  mal  raconté 
)vs  orij;iiics  f  1 1.  Toute-,  el|i■^  furent  l'o'uvrc  du  travail  -anclilié 
et  diri«u  par  la  icliKion.  ^■^lle  liistoir.'  n'est  aiis-i  remplie  de 
féconds  et  salutaires  eu.,ei;,aieinents  pour  les  s'^vernemeuls 
et  les  peuples  modernes  ,pu^  celle  de  ces  villes  libres  de  l'Italie, 
uàl'Kglise  réunit  les  classes  ouvrières  converties  et  allVanchie-' 
protégées  et  sauvées  par  elle,  non  seulement  au  milieu  ,1e  la 
décadence  de  l'empire  nunain'.  mais  au»!  j.endant  les  inva-iuiis 
des  hordes  barbares.  F.es  (iutbs.  les  Ihms,  les  Van<lales,  les 
Lombar.lsoni  beau  se  succéder,  dévastant  tout  sur  leur  pas- 
sage, les  béroiques  habitants  échapfiés  au  carnage"  uuidés 
par  leurs  ..vé.p.es  et  leurs  prêtres,  relèvent  les  ruines  de  leurs 
cités. 

Tout  le  monde  sait  ce  .p.e  la  religion  a  fait  pour  ces  ha- 
vadleurs.  i:ile  c.mimença  par  les  rendre  .lignes  .le  la  liberté" 
puis  elb>  leur  assura  un  palrimoiny  in.lépeu.latd  à  Venise  il 
Mdau,  à  CAme,  à  Crémone,  à  l.odi,  à  Vcron..,  à  Hologn.',  à 
I -loreiHe,  à  I.ucjues.  à  l'ise,  à  Sienne,  à  l'érouse.  a  Vssis,.  ., 
Kom.'  même.  .Après  leur  avoir  .lonné  une  patrie,  cil,,  les  arma 
pour  !a  déf.mdiv  et  les  conduisit  au  combat.  Ces  glorieuses 
villes  du  moyen  Age,  avec  leurs  cathédrales,  leurs  inonastèn.s 
leurs  universités,  leurs  écoles  de  scienc.  de  littérature  ,'l 
.larl,  ont  la  création  .1..  ces  milliers  d'hommes  libres  enie- 
.i^imente.  sous  la  bannièr..  de  la  cn.ix,  et  .'.■(lo^caut  au-r  une 
n.-ble  ardeur  d.-  rendre  leur  .ité  terrestn- une  image  visible  de 
la  cité  d'en  haut. 

IVrouse,  après  s'être  élevée  ainsi,  avail  subi  le  sort  de  ses 


voisines  et  «Je  ses  sœur^  dans  loi 


la  péiiinsiiie.   l/ainbilion 


feo.lale  et  les  factions  qu'.dle  ...danla  renversenw.t  les  institu- 
tions libres  fondées  par' la  religion. 


Il)  ^isiiionUi,  Ilisluiri:  des  Èrpubli,,u,s  ilali,„,ut. 


c 


(i8 


l.KON    Mil. 


r.i'liii  (lui  vt'ii.iil,  dan-  l't'li'  ilc  ISil,  ;;iiiiv  ci  dc,  INtoii-i' 
au  nom  (lu  --.(int  -ii'^f,  a  r.noiiti'  iniiMX  i|(ii'  (ici -niinc  les  in- 
(  i>lil|iaral)l('-  luciilails  ifiiilu-   a  I  Italie  |i,(l-  I  Knli-c  et  .-c-;  |Hili- 

lile-(n. 

l.'Oinbric  coiiiiilail  plii-icur-;  \illcs  ciiihiilii'ïi  par  l'arl  rhn'-- 
li'ii,  (|iii;  li'^  sii  elc-;  iallicjli(|iii-  oui  -i  iiolili'ini'iil  ciillivc  A 
|ii  II  (le  (listancc  (le  l'crou-c,  .--••  Iiouvait  A->i>(';  elli'  dait  IiIhi- 
•  1  iii(l<'|ifii(l,iiiti'  ou  iniiyi'ii  âge,  et  l'ut  à  jamais  ilkisli('f  jiai 
ciiiix  (le  vr>  ciiraiil-    sailli  Fiaiiciiis  et  saillit;  (llairc    ■Ji. 

lui  ISil,  lc>  germe-  riiiies|t;s  ilu  sr('()li(isiiic  et  du  jacolii- 
ipi-me,  im|ilaiil(>  dans  la  |i('Tiinsiiic  Sdiis  la  dumiiialiuii  élian- 
i;eir,  sétaiiiil  lellt.'ineiil  at'ciiis  t't  avaient  })(irlé  de  tel»  Iruit.-, 
i|ue  les  |)iiiiii|ie-  de  l.i  iiliyidii  et  de  la  vraie  liliert(';  sem- 
Maieiil  roiidaimii' ;  .1  |ieiii  sur  le  -ni  ilalii;ii.  L'ceuvre  tiablie 
par  le  travail  it  le  lii'S lUiemenl  de-  f;(''iii''rati(ins  |iri'-iédeiile- 
allait  élre  reii\ cr-i'i'.  I,es  sectaire^,  (|ui  -(•  duniiaieiil  la  mi-- 
-Édii  de  piailler  en  laveur  des  priliei|ie-;  du  dis- iieu\  ieiiie  -ie- 
rle.  ne  léi'iainaieiit  |dus  pour  leur  patrie  ralIrancliissefiK.'iil 
du  jdUf,'  t'iinemi  ,  la  liiierle  de  pride--er  la  loi  des  aiiriMie-i. 
Il  liloire  de  prendre  plaee  parmi  les  nation-  chriMienne- ;  ce 
ijuils  \iiiilaient,  c'était  une  Italie  (léiuociatii|ue  e|  radicdie, 
-an- roi,  saii- pape  et   -ans  piètre-. 

Tel  t'Iait,  en  18il,  le  Ijiit   de-   \  eut  (Ides  cliels  de    la  (  011^ 
piralioii. 

Ma//ini  Mit  réunir  en-einlile  .1  diii^ei  a\ec  rii-e  Ions  le- éle- 
nient  s  de  prop.ijiaiide.  Il  lut  r.mie  de  la  H(-\(dution  et  en  cotii 
l'iiia  tous  les  plans  ;(iaiil(aldi  lu!  le  lira-  ipii  le-  iwticuta,  hra- 
aveiigle  et  brutal.  Ton-  deux  lurent  piii--amini.'iil  aides,  dans 
leur  (ciivre  de  lioiiii  \er-emeiit  |iolitiipie  et  de  ruine  sociale, 
par  le  niini-tre  (;a\uiir,  aux  ordie-  diiipiel  obei-saieiit  a:i  roi 
devori'  d'ambition,  une  Hotte  et  une  arnii'e  dont  la  puis-aiii'c 
net, (il  pas  ^'rande,  il  e-t  vrai,  mais  qui.  grâce  à  la  connivence 
de  ceux  i|ui  auraient  pu  paralyseï  leiir  action,  jouèrent  dans 
le-  événements  un  rôle  dt-cisif. 


(I)  Lot  arifs  de  l.i-uii  .Mil,  siii  tout  l'i'iicycl.  Immorla'e  Dei,  ri  les  lellre  liastu- 
i.ilfi  sur  lii  rii't/isalion. 

(•il  .Suuit  l'ntnroia  d'Assise,  publie  [lai  les  soin-  des  llll.  HP.  .4rs(;upct  Louis 
Aiiloiiic  cl  (le  M   l'nbbe  Uriu. 


miXi-ATION    KAN^    I.  iiMliHli: 
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l.,i  ()iililii|ii''  |iiiinonl.ii-('  -I'  l;ii^-,iil   il'ja  ili'viii>i    <'ii    'Mil 
ItiiMilôl  cllf    -!■  tiidiilii^r.i  au   ;;ranil  jour  cl  ft'r.i   ciliiMjcr'   le- 
lifiijcN  ciiiii'ii-  |>,ii'  li'>  vrai^  amis  ili'  l'Ilalio.  qui  voiilaiciil  iinri 
li>  |)rii\ iiirc-,    lihit's  de    louif   lioinination    ^■lran^l;re,    Roii- 
vrrnéi's  pai-  li'iir-  |irinrp^  r("<(ii'rlir-.,  dan>  une  graiiflc  confi'ilc- 


,  »._..»  - •»  ■ 


I  i;;.   IS.  —  l,,ic' ili' l'l•roll^^■,  Mic  gi'iiiT.ilo  lMi>c  de  P;i-Mgnanij 


lalKMi  iialiciiiali'.  |\.(,r  attuiiulre  -.on  but  ul  souriH'lIrr  1  ll.ilip 
aux  >riil-,  primes  de  la  maison  do  i?avoie,  lo  roi  de  riémonl 
devait  saeritier  les  liens  du  siiifi,  sa  propre  conscience,  l'an- 
tique honneur,  la  foi  si  profonde  qui  avaient  fait  de  sa  raii- 
une  des  maisons  ruyilis  les  plus  héroïques  et  les  phis  catholi- 
que? de  rKuropc. 

Mai- ce   roi  hii-uirni'' el   l'indiuue  uiini-lr/>   qui   le  doniinxil 
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"/'  voyaient  p,i>  jusqu'où  los  ontrniiior.iit  lo  tormnl  révolii- 
tionnair.'  sur  lo.|ii.1  ils  lanraient  si  imprudcmmonl,  la  banni.; 
ilo  l'Ktal.  La  H.'\c)liiii,,ii,  personnifie;  ori  Maz/.ini  cl  on  fJari- 
haUi,  (Jôpass.Tii  l.-s  liriiitos  qu'il,  ii',,uraipnt  |)nii,l  voulu  fran- 
<  liir. 

M»'  Pecci  alljiif  a\nir,i  luKrr  ciiiilrr  ics  Lmlancps  suhvPi- 
sives.  Ildnvinasans  nul  doute  .pi. -Is  danK.T'.  iiiei>a.;aienl  j.'s 
Ktals  pontificaux  ..t  la  pi-ninsule  tout  enticre. 

Les  conspirateurs,  ,lr  |,.ur  (.Aie,  avaient  tous  un  même  but 
et  s\iccordaieiil  <iins  p.'ine  sur  les  m.jyens  de  l'att.'indr.-.  ll> 
avaient  .;onipt.i  leur>  partisan^;  ils  savaient  qu'an  moment  .le 
l'action  pas  un  ni>  man.pierait  à  l'appel.  Cette  ons^rience  de 
l.'ur  union  .levait  leur  inspirer  un  .■luirajte  <pii  l.'s  fcr.i 
Irioinpher,  quand  l'heure  mar.piée  p.iur  l'accomplis-ement  de 
leurs  coupables  pr.ijets  aura  sonné. 

One  faisaient  les  autres  gou  .  ernemerils  de  la  p.Miin-ule  |M)ur 
conjurer  le  .langer ?  IN  d.irniaient,  .l'un -omiiieil  troubl.',  saii^ 
doute,  conmie  ..n  diul  ,ur  un  sol  agité  par  les  fr.'.pienles 
secousses  d'un  lienihl.'uient  de  terre;  mais  aucun  .I'.mix  ne  s.; 
réveillait  suflisamnienl  pour  voir  toute  l'étendu.',  .lu  péril.  Kt 
cepen.lant  la  Provi.lence,  qui  n  .réé  les  for'  e>  .lu  monde 
m.)ral  «omme  celles  du  mond.>  physique,  veut  que  l'Iiomni.; 
se  mette  en  gar.le  contr.'  les  unes  de  m.Jme  qu'il  .  Iierche  à 
maîtriser  et  à  diriger  les  autres.  I-Jn  face  d.îs  révolutions  poli- 
tiques, sociales  ou  religieuses,  la  société  n'est  point  coniplèt.;- 
ment  désarm.ie,  .Ile  peut  parfois  en  détourner  les  coups. 

M"'  Pecci  montra  plus  .le  prévoyance.  Il  était  doué  de  ce 
sens  profo.îd  qui  .levine  et  pressent  les  convulsions  de:-  peu- 
pkv.  Aussi,  à  l'.Touse  comme  à  Bénévenl,  se  mit-il  coura- 
geusement à  l'n'uvre  pour  faire  cesser  les  desordres,  .Jes 
.rime-i,  les  souffrances  .le  l'industrie,  de  ragriciillure  e|  du 
commerce,  en  un  mot  t.uiles  les  causes  du  malaise  général. 
Les  hommes  qui  exéculeni  de  tels  projets  s.)nl  vraiment  l.s 
bienfaiteurs  de  leur  patrie. 

Grégoire  XVF.  de  son  <-.Mé,  ne  s'aveuglait  pas  sur  les  péril- 
qui  menaçaient  la  p.-ninsule;  il  ne  dormait  pas  ,i  l'approch.- 
de  ia  tempête.  Il  avait  donc  pris  la  résolution  .le  visiter  en 
personne  les  Klal,  -le  l'Kgli.c,  p„ur  .-onnailie  par  lui-même 
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liS  maux  i-i'cls  ili' i'Iiai|iiij  [iroviiiio  et  y  imrlrr  [ilii-  |)riiiii|it.- 
mi'iil  ri  |ilii<  >rnriiii'iil  iciiirilc  Diiris  iiii  ninis,  ililm.iit  arriM'r 
il  1'(!'I(iiimn 

<  j'Iti!  \ill'',  [lar  -,i  -iliiatinii  rlcvtT  .lll-lll'~-^l^  ili'  !a  plaii'.c, 
ir-sciiil)lait  .i--''/.,  rn  1S.'M,  à  la  \illo  Irainai^i'  de  l.aoïi.  \)r< 
l'iMili's,  ([iii  inonlaii'iit  l'ii  liuiiiMlruite  ciiiuhii-airiit  au  pipil  ih' 
-I'-;  imir.-.  M'''  l'iM'i  \  il  au  |iii'iiiiiir  ciuii»  iI'umI  le  ([ii  il  yavail 
a  l'airo.  Aiis-ilnl  il  mil  in;:iMiii'nrs  et  oiuiiiT-  à  r<i'uvro,  et  ru 
\iiij:t  jours  un  nouveau  i'iit;uiiii,  lar,i;e  i-l  coinnioile,  leiiilail 
l'aen's  (le  la  \ille  laeile  à  tous  les  voyai;eurs.  T.e  [n'uple  lut 
li'i's  sati-l'ait  et  eiun|iril  ihs  lors  ce  que  le  nmi\-eau  (|iMi\:;ui' 
allait  l'iitrepremlre  uoii  si.uil:  lu.'iit  pour  la  capital'',  mai-  pour 
la  province  entière. 

Le  piclal,  -acliaiil  la  pi'oi  haine  an  ivie  «lu  ~ouver.iui  \<nn- 
lil'e,  dispo-a  tout  poiu'  lui  l'aire  une  iuauuilii|ue  ri'ceplinii.  Il 
avait  leconiiu  ili'jà  le-  rclormes  les  plus  iuiporlanl''s  i|ii'il  fn\. 
lail  'Miimcltre  au  -aiiil-perc  ;  mais  .-nant  loiil  :1  \oulait  ;.'aiiiii  r 
>i,'s  lionnes  ;;i',ii'es  eu  lui  lai-anl  un  .■icemil  en  rappiul  a\i'e  -a 
ilijiniti'. 

rirPgoiie  Wl  en  Ira  dan-  I  i  e.lpltale  de  rOmlu  ie  p,i;  !  ;,i  ni- 
velle roule  (pli,  à  parlir  de  ce  jour,  porta  -ou  nom.  I. a  ville 
elail  en  lèle.  I.e  dch'^ué  .i\  lil  -u  eouiinuuiipier  -mi  ardeur 
au\  haliilanl-.  l'endanl  le  ,-ijour  (piil  lit  dans  celle  cil(';  pour 
laipiell,'  il  axail  une  pr''dilectioa  toiile  parllcnliere ,  le  son- 
\(>rain  pontile  uofita  les  douce-  ('■inalion-  (pie  causait  à  >oii 
àine  la  touclianle  \eneralioii  d'un  peuple  lidele.  Il  admira  les 
iuat;niti(pies  -|iectaides  ipie  l'on  d('Couvre  à  (:ha(iue  pas  dan^ 
l'cnceinle  de  la  vieille  cil('. 

,\vant  de  (piitier  l'(''rou>e,  le  |iapi>  ne  jiul  e(uiteiiir  l'expre-- 
sion  de  -a  vive  satisl'aetion.  ■'  M  'n>ei;;neur,  dil-il  au  di?lt}gu('. 
,111  cornsde  mon  vova^e  dans  li's  provin((>s,  j'.ii  ('■((•  (pi'l(|iieî'oii 
lecin^n  moine;  en  certaines  villi's.  on  m'a  l'ait  l'acc'neil  céri'- 
m(Uiieu>i  dt'i  à  un  cardinal;  à  .\ncone  d  h  IN'roii-e,  j'ai  été 
vraiment  reiMi  en  -oiiverain  (1).  "  M''' l'ecci  accompajina '^a 
S.iintet("  jusipi'à  Cilla  dilla  l'ieve,  où  le  pape  se  reposa  troi- 


(I)  .Vsv  ■  Ni-I  niio  n.i^ri'e  éi  .'Il  iiiii  lun^'lii  -l'im  >latu  rii  i-viil(i  il.'i  fralO;  in 
iniilll  .Titii  cimM-iiiriUiMiK'nic,  iiM  il.i  c  ;iiil(ii3lc,  in  .\iKuiia  c  Pcru^ia  vcramcnti" 
tia  -nvrann.  u 


iii'i  i'.i;\Thi\  nw-i  I,  iiMiiiiii-. 


-:i 


piiir-.    l."l  !'■    -niix.T.iill     |Hilllifi>    rrl.ill     ;iu  (Mr'^Ur  ilo    r.'TiiU~r- 

Mil  ■.r.m.l  iiniiiln''  il.'  |ir''-'iil-  '1  .!.■  ,!.•.  m  ,ili,,ii-  in.iir  1.'^  ci- 
|.,Viii~  11'-  l'Iii-  iii''ril.iiiU  •]<■  l'Oiiil.ii.-  [iiii-  il  a|iiiil;i  :  ••  Siiiis 
|,.  !:.  MiFii-"ii;tM'ur,  (iiMiiil  ]i'  M'i'.ii  'If   ividiir  à  Hmiir,  j.'  rue 

..ll\  |r||,|r,li  ^lll--i    lie  VMIW    f  I).    '> 

\,r  il.'l.-uur  -'■  liiiiiv.i  libre,  a|irè~  If  (li'|iarl  ilii  ^.liiil-jn'iv . 
,lr  -'.H  iiiiif  r  .ivff  afiivitf  i|f-  atr.'iirfs  lif  >i>n  uiiuvfriifiiifiii. 
Il  ilniiii.i  il'.ilh.i-il  ~f~  --,iiii<  à  II  capilalf.  Il  Vuulnl  fil-iiitf  vi-i- 
liT  fil  iM-r-niiiif  tdiilf-  \r<  \'\\\<:-,  Iniite-s  if-  fiiinniin'f>  ilf 
I  (  hnliiif .  f\ainmant  av.'f  ,ill.nliM(i  les  art»;-;  (lf>  aiJiniiii-li'.i- 
iiuii-,  Imalr-,  .,■  iTiiilaiV  fomiitf'  'If-  uricfs  ft  des  hfsniiH  ilii 
|.rn|,l''.  iii-liluanl  |iirl'nil  !'■-  n'^.r'iriiK's  iiécc~>. 'rf-;  |"Mir  l:i 
|,rn-|,ciili'  'In  ]iav>.  Aussi  ful-il  acciifilli  uf  Imis  avec  j'ii'';  mi 
a\ait  1111'-  1i;miI..  iijfi;  ilo  son  inli  lliiifnfe  praliqui_%  ilf  -'ni 
aiii.'Uf  l'ilair.'  ilf  la  jii-liff  ft  ilf  T'inlre ;  (Hi  savait,  ([u'il  'ih- 
li. ■mirait  <h'<  aiilDril''-  su|M'rifurc>  l<iulf<  li's  anifli'iratiniis  '|iii 
|iii»iii''i'aif ni  11'  hifn-ftff  pi'Tifral. 

M'"'  i'rffi  ri'mnivfla  dan-  lïtnihrif  i^e  'lu'il  avait  fait  à  Bi'- 
iii'\(iil  :  il  'Ma  titiit  [iri.'tfxlf  à  la  r''l)f Iliiiii  ft  aiiK  moiiffs  sé- 
.lili.n-''-,  in  ai'i'Di'lanl  -ali-raftioii  aux  ju-lf- dfinandes  df> 
|iii|iiilaliiin-,  -aii<  |iaraitrf  tnuterdis  (■'■der  a  la  |irf--iiiii  'If- 
d.'inaii'i.i'ii''-  irii  di'-  aLdIatfur-.  Il  n'iila  radininislralion  ilf  la 
jiwlirf  l'I  [iiit  tin  aux  inlfriidnaijlf s  d'dais  d.'s  niaui-trat-,  fii 
Il  iini--anl  id.in-  nii  nifine  '■dilii'e  tiiulus  Ifs  cunrs  de  la  ('a|ii- 
talf.  (;''ili-  iiifMir''  lui  piTiiifltait  do  suivre  |dus  faiiliMiifiit  la 
niarehe  de»  atl'aire-;  iunti-ntif  uses.  Le  zèle  (ju  il  ap|ii>rla  daii- 
toutes  ces  reti'inie-  fiait  à  la  lois  <i  terme  et  si  |ileiu  de  lai  t, 
i|iii'  t'iii'  lui  ri'iissil:  el  un  jour  vint  mi  les  |iri-"iis  'le  l'érnu-e 
lie  ri'nfermaifnt  plus  un  sful  criminel. 

Nun  (nrilent  d''  pienilre  Ifs  mnvfns  ninvenalilfs  pnur  'lf- 
vilo|i|)er  l'iniluslrif  dans  les  villes,  Al  '  INrei  donna  Ion-  si's 
-"in--  à  l'é'i  d)li--emen(  'l'une  eai>se  d'r'pariine  à  l'i'rou.-e,  four- 
ni--^aiil  lni-mi"'me  mie  |iarlie  di'-  ea|iitaiix  m'-i'essaires.  Il  iii'iu- 
liail  ain-i  ("ond'ieii  il  -'irdfr'--ait  au  sort  'h'  l'aiti-aii  cl  'lu 
-impli'  'iin  rie  1'. 

l.fdiuMiiiin  puhli'pi''  m'  poinait  manqufr  d'attirer  l'atten- 

II)  Ihiilfiii.      I  1,1  hiJ^vi',  Mii|i-i^'M"i",  liiinnl..  rlii'  -.•111.  in  RIII1I3,  lii'iisrru  ;iiii  lie 
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tion  <riiii  iKuiiiiie  aiisr^i  cultivé  et  ;ui.<ji  Convaiiiru  de  la  nécp>- 
sitr  (111110  instruction  solidii  et  profondûmont  chrétienno  pour 
la  prosiH'rité  d'un  pa;  l,o  foilèfiv  Hosi.  de  Sptdio,  récla- 
mait des  rffornios.  I.c  dcléfiué  en  fut  iiuiniuc  Yi>ileur  |)ar  If 
souverain  pontife.  Il  s'y  rendit  au.^sitôt,  examina  tout,  s'in- 
forma des  ressources  et  des  besoins  de  l'établissement  et  ne 
quitta  la  ville  qu'après  avoir  relevé  les  étu<ies,  rétabli  la  dis- 
cipline et  remis  en  bon  état  les  finances  de  la  niaisi.n.  Ces 
iliaiiKements  ramenèrent  la  contiance  judilique,  l't  les  familles 
de  l'tJmbrieet  des  Marclii's  s'empri's.-eitnl  d'envoyer  leurs  lils 
au  collège  de  S|jello. 

Les  autres  maisons  d'éducation  delà  pidvince  reçurent,  sans 
aucun  doute,  des  mariiues  d'intérêt  de  la  part  de  M"'  Pecci; 
car  il  n'avilit  rie'n  plus  à  cœur  que  cet  apustolat  de  l'in-- 
tructioii.  Mai-  au  nidniinl  di'i  il  projetait  d'autres  mesures 
p  -  le  bonliinir  de  l'Ombrie.  le  smueraiii  pontife  h'  lit  ren- 
trer à  ]{om". 

Ainsi  (Irégoire  XVl  lenait  la  pidme>-e  fiile  à  Citia  délia 
Pie\e,  il  se  suiiveiiail  du  jeune  di'li\i;iie  de  l'i'ruuse.  Vovoiis 
maint. •liant  jiouKpmi  il  |r  rappelait  pre-  de  lui. 
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M      ,.,  ,,,,-1  ~i.ivr„rl„.v,.-|U,.   .l.^l.PH,.. M-M l"    nnix.-lk...    Hl.-o.t 

■    ,1,.|„- ..>hll,nl,..-luu,.,. ,,.    ,:,n,„h,,M-..M,.-l,l...,,uv-   r r,.U,- 

„„i..M, IMlu.vll..-.         ,.,,,,, M.  ...nvl,..,.. .,,.,,„.„„. B,-U..,u,..-i    .^ 

,.,  „|r,  |,ul.li.|il.-  .1-  I  ■  .1^  I  •■!  -        K.'MilL.K  ,l,ll.i,nK  au  |..„i,l  ,!.■  s .'Il 

,„„,.  1  I,,.  ,,,i  I  , ..M  l"        M    •!•-  •  '  ■'-^'-l'-  ■'  I'  '""•••  -  "  "'•'"■""  ''"^  ■'"■'" 

l,mi'^   liolll  l<'^  I  .ilholhin. 
(.oiiiiiicnl  M«    I'..  t  1  .-1  |ii,.    .1  h  i""i. 
.    Kno.,1,,,1*^..,,,..  .1.-.  H.  i:;.  ■■    -M      l'-.i  .MMi-   l'I"-" 
.1,..   ,,,ll„.t„,u,s     _  Il    .■„.:,;,■  1V|M-MMMI    b..U«    J  iM.nl.r..  l'...,,,-   MU   .-11,-.. 

ll.ili'ii.il. 


l'.l  Lilili-^-'imnl   ilr   I  uiin.  1 -ilr  .II-  l"U\.iiii. 

II,.  I  ,,iii.r   M. III.'  •■!  ~rs.  iil.iiil- 
i-liil.  I' ■ 


— t^^  -j  |-     lui     liHlIl 


M  '  1',., ,  i   mil'   M. 'Il    ur.uiilo   ■^iirini^^p 


,,iM|iii'.  ii.iii-  I'-  |.iviiii.'i-  puii-  ilr  r.iimrr  I.S'i:;. 

,    M, Il  ;li;i\r,'   .1   H>iW.   il    .i|i|illt  'I''  Ll   l">lirli,'    <lil 

^'>^1     -.mit    |H'iv    ijiiil    .  I.mI     ilr~liiir    :i    1.1     Ihilli  i:ilnri' 

^•li-id    ,1,.  l(i'lmi|!ii'.   (Il    ivmpl:Mi'iiirnl   ilr   M"'  Km  ii.iii. 

riiiiiiiiM'  iiDiH  1'  .1  l'.iri-. 

|'l,',nlil>r  ,in  ll-M'.inr  lilni.'iiiv  ilr  D.Ullii'llf  li'  21  janxi-T,  il 
l,.,iil  l.i  rniiM'irali.ill  i''|ii-c(i|ialr  il.',  iiiaill<  (liir.ir.llli.il  l.alii- 
|,i,i.,  liini,  |.'  l'.l  t.'vricr,  il.ni^  l.i  v.'n.T.il'l-'  l'.^H-''  'li' Saiiil 
|„iiii(.|il  ;,)  J>an(siienia.  IliIh',  -«-Lui  l'aiiluiiM'  liadilion,  mh  le 
IicH  iiii'ini'  (.11  l'h-ToKiiic  diacre  endura  d'InuTiMes  l.uiriii'Mil- 
el  ciieillil  1.1  |i.iliiie  i;liirieii-e  di.  m.arlyre. 

l.e  »'.»  iiiai'^  -uivani,  le  iKniveau  nonce  pailil  de  (Vivil.'i  Ver^ 
,  |,i,',  .,„■  le  |ia(iiicl(((l  li-an(;..i-  WSeso^his,  ,\w  -e  rend.nl  a  M.ii- 
-cille    11   liMver-.i    l.i    Kr.ince    ra|ii(lcnienl ,  d    ne   ^•arW'l.i  (|ii  .i 

.N.nnui   |u,iir  silucr  x.n  .uicien  ( li-ci|.l'-.  I''  '■haimine   .Monl- 

I.cHk'I',  (|iil  .lc|.iu<  celle  e|i(.,llie  .a  1 ■'  I-'  -"'Sl-'  épi   .  ..p..!  d.-' 
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Liège  par  -es  ipialilés  .■miiKMitcs.  A  RnixeUo?,  M'''  Fornari, 
'jni  avail  .mi  son  siirfi\ssfiir  |)i.ur  ('•levé  au  ccilli'ge  des  Nobles, 
lui  lil  le  plus  ali'eetucux  aceueil,  ri  lui  donna  de  précieux  ren- 
seignenienls  sur  Ir  (uys  dû  ij  devait  remplir  sa  délicule  mis- 
sion. 

.La  sil nation  dr  ja  Belfii(pio  |)rési.ntai(  alors  an  nonre  les 
plusgran<l.-  dillicidl.'s.  Depuis  le  jonr  on  li-  p.Miplc,  sous  nn 
L'onverncrnenl  désiumais  autonome,  put  exereer  les  droits 
i|ur  d.iiiii.  ;,nx  eitoy.'us  le  régime  constitutionnel,  ce  pays 
dr\inl  MM  vi'rilaljle  clianip  de  hataill.' ;  et,  dés  lors,  les  sectes 
aulielinlieiiui-;  et  révolutionnaires,  si;  parard  du  nom  spécieux 
de  parti  lilH'ral.  avaient  iiiaiii;uié  contre  h:  calludicisme,  reli- 
i;ion  (le  lunuicnse  niajorilt'  de  l,i  nation,  cette  guerre  savante 
cl  impitoyalilc  ipie  n,in>  voyons  se  continuer  à  l'heure  pré- 
sente. 

Le  iMit  iuMuidial  .pie  s.'  pr..|)0saient  les  libéraux  était  de 
s'em|)arer  d.'  I  é.lncali.ui  .!.■  la  jeunesse.  Ils  miren'  en  avant 
.l.'s  pr.ij.'ts  (rinsliliiiions  libres  cabpiées  à  la  b  r  celles 

.le  l'AnLilct.'rr.',  it  .mi  imp.iser.'id  de  la  sorte  à  i  .  .v,-J  nom- 
\>yr  d'bouun.-  li.m.irabl.'s  ,.|  .■luiscienci.Mix  qui.  lier;  de  la 
bbert.'  .pi'ds  v.'uai.'iit  il.'  .-..MipiiM-ir,  n.'  surent  pas  se  mettre 
en  garde  c.,ulr.'  I.n  li'iidances  babil,  tu. 'nt  dissimulées  sous  le 
inas.}u.'  du  lib.'ralisme.  Les  libéraux,  .i'aillems,  avaient  com- 
battu à  côté  d.;s  Mér.xl.',  des  d.'  Tb.ax,  des  Notbuiid),  contn- 
l.'s  lois  oppr.'ssives  et  anti.atboliipi.'s  d.'  la  mais.)n  d'Oranfj,e, 
.m  ne  p.iuvail,  I.'  leii.lemain  il.'  la  vicloir.',  se  délier  de  eux 
.|ui,l,i  v.'illc.  luttai. 'ul  pour  la  m.''m.' cause. 

Il  bit  .l.m.'  la.  il.'  aux  lib.'ranx  .le  proliter  de  Tesprit  larg.-, 
^én.Mvux,  t.ilriant  .pii  animait  les  .■atboli<pi,;s  b.-lg.-s  à  l'beure 
.lu  triumph.',  |ioih- établir  à  lirux.dles  un.'  nniv.'rsité  nationale 
..nv.'rl.Mnxi'l.ves.l,'  l.,us  l.'scdt.'s.  l'n  b..n  nond)r.'  de  législa- 
t.uisn'a[i.i'.  luvnl  d;ins  !.■  prin.ipe  ipn  prési.la  à  la  conception 
.1  a  r(Ugani,--ati.Mi  .le  ceil.i  université,  ipii'  la  cons.'crati.tn  de  la 
liberté  dont  on  jirelen.lait  trouver  un  exemple  dans  la  consti- 
luti.uides  Étals-Unis.  Mais,  .-n  réalité,  aux  États-Unis  niém.'s, 
on  n'essaya  jamais  de  fonder  une  université  national.'  avei'  les 
deniers  de  tout  le  peuple.  \i  rintérêt  de  l'éducation,  ni  le  désir 
d'élever  une  bariiere  entre  les  progrès  de  la  religion  catho- 
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Tirpip  ir.mi-.iii'iil  >iilli  peur  iiiiii'  .icrriilrr  ;iii\  AiiH'rii.nii-;  uni' 
iïi>-;irp  leml.iiif  il'unc  f.-ii  on  ~i  .lirrcic  à  l.i  rnilr.ili-adun.  A  1  i 
VrriN'.  'l.iiis  |ilii-ii'ui>  VA\\<  '\r  l'I'iiiMii,  uni'  |i',i;i-^I;iti<iii  Im-iilc 
.iu\  r,itliiirn|iii-.  |ieniiit  il'i'lalilir  an  ,-\ -('•lur  (I'i'imIc-;  primairr-> 
uii  l'instruction  ri,ii:;irii-.o  réïleiii'.'nl.un'  ,-i'  imrn.Ml  a  la  li'i'liir.' 
ili-  la  Bibli%  au  r liant  do-  liynuir-  [irnle-t.inti'M'l  àciM'tainscxer- 
i-iri'-  (•(-iinmuns  à  toutos  li.:>  sei'li'~.  (ir;'ii'o  àcrll,'  i'-jm'cc  de  noii- 
lialil''.  l'ius  Ir-  prot(,'-tants  pouvaiiMil  tn'i[ui'nlri'  lOs  rTdli;-. 
Mai-  le-  (.-athnliijuf--  n'i'U  viMiluri'tit  jinint;  il-  ili'nianilaimt 
I  in-truction  (irtlii'iliixeut  lesc\i.'rcii:i?3  rrli;:irnx  pi'(i|ii'.--a  liur 
iiilti\  l'I  ils  l'uy;'.ient  tout  l'tabli^soinuiit  ([ui  ne  Irur  ullV.ni  pas 
t.i,'s  )j,aranties. 

Nous  pouvons  maintenant  niais  ronilri'  i-niiiptr  dis  rappur!- 

cpii  o\i-tent  cntro  Ir-   -nlntii'ii- dcnni'i'-,    i-n   lli'lL:ii| 1  aii>^ 

lit  il--rni-,  au  pruMrini'  de  d'iliiraliou.  Dans  le-  ['.tais  di; 
l'L'ni'-in  unituii'aine  oii  -mil  liiaiiiti'iuie-  i;i.'-  l'i  nie-  piildiipie-., 
les  premiers  autours  de  la  loi  cnt  avnué  ipio  leur  liut  idail  di' 
^'.ainor  au  )ii'nte-tanti>me  les  enfants  ili>  ■■mi^ri'-  irlandais  ipii 
atriuaient  on  ce  pay-. 

Bii.'nti'it  un  neiitrali>a  de  plus  on  idus  riii-lrinlinn  ot  mi 
linii.  dan-  l'espnir  d'apai-i  i'  le-  i  atli(jlirpie>.  par  bannir  do  l'oii- 
-eiunonii.'iil  ti'ul  e-pril  roli::ien\,  luul  e\eiciio  do  [lioti:.  < 'r, 
aetuelleinont.  les  [irotcstaut-  le-  |du-  •'■Ldairos  >i,'  |ilaii;iieiil  i|uc 
les  oinjo-  iiouli'o-,  aux  Htatr-l'ni-,  di.mnenl  à  la  ri''pulilii|uo  des 
liHuime-  ,a  i|r-  femmos  -ans  iei,  ^ans  con^eioni'o,  sans  iirinei- 
pe-,  rt  d'autant  plus  dangereux  ([u'iU  sont  plus  instruits  dans 
le-  -oienoe-  luirMines. 

Les  l'aile ili(pies  ne  fréquentaient  pas  ces  ('■taldis>omonl.-, 
alors  momi.'  i|u'on  en  avait  lianni  les  prières  prote-lantes.  IK 
xoiiliieiil  i\"iiir  di'S  écoles  partit  idiere-,  au^-i  libre- et  au--i 
privileïii  '  ipio  h  s  autre-.  Ils  payaient  la  taxe  ;  ils  dernaiidaieiil 
qu'une  part,  an  moins,  en  lut  apiiliqui'i;  à  reiiirotion  de  leui- 
1  la.-si's.  el  qu'il  li'ur  lut  [n  luiis  d'y  appremlrr  ,'i  liiir-  eul'uil- 
les  dou^ini'S  et  les  proeeplosdo  lolir  roliiiinn,  a  la  eondilinii  hai- 
tefois  (pi'ils  maintiendraient  ren-eiiiiionionl  -cioiitiliqui'  ot  lil- 
lérairo  à  la  li.iuteur  (;xi,i;oe'  par  la  l"i.  .lu-qu'a  pii'-ent,  il- eou- 
tinuenl  de  [)ayor  leur  quote-part  d'iiupot  pour  dos  école-  dnnt 
lourà  enfants  ne  peuvent  profiler,   tout  ca  iaisunl  des  sacri- 
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lirr,  ciiiirmi'^   |iiiiii'  {trc;- ri   ^onli'iiir  Iciii'^   [n  "|ii  c,  rl.ihli--'' 
in''ii(--. 

Il  (>-l  Jiislr  iIp  iliri',  nôariiniiiii-,  que  l,i  majoi  île  prnir^lnil'^ 
t,ni\  Kl;its-l'iii^,  m  dniinanl  à  rcn^piuMK'infiil  |uililii'  le  i  .um' 
li'TO  iiriilro  (|ni   ni'  M(>>-m'  ainiiii  m'cI.iIi'i',  ih"  vi~i'  [i.i- niivr-rlr. 
riinil  .1   1.1  il('-;lriM'l  iiin  <lc  l.i  '•cli^jini  clirc'lirMiic.  ih\    a    niriiM' 
cn-^f  il'avniiiM'  on  l'c  pav-  un  Iml  lin-lil'^  an  cal  li(irhi-ini' 

l!n   ni'luii|nr'.   Ifs  rmidilion-  .li'  la   liill(\  an  >uji'l  iji'  I  rn-i'i 
uniMiii.'lil,   claicnl    hjcn    (iit'tV'ri'iilc».  C'rlail   la  niniiaili-,  pI   nn.' 
iniiiiiiili'  n'Ialivi'ipriil  r.iibii".  qui  impo-ail  à  la  ma  jnriti'  ralliu- 
li(|iii"  si^s  Milcinli'^  iin|iiTirii~p<.  l'I  in'"'ini"  illi' lie  jurnail  pln^ja 
prnif  ili'  iii'j;iii~rr  xm  |>nt  rl   m's  nioy.-^is  d'ai-lion. 

Kn  IHiK,  à  l'arrivt-i'  à  Hin\f'lli'-  >\r  \\  '  l'rcci,  I.miI  I.'  iiinnd'- 
avail  lii'ia  cumiiri-  (|iir  rnni\i'i'<ili''  liunlrr  c\  cMilri'Ionnc  pu 
rcllp  villp  an\  Irai.*  de  la  nalimi  IipIi;p  l'Iail  Ip  l'inil  «Iihip  ppii- 
-pp  lio.-tilii  à  la  foi  '■alJKdiipiP.  KIIp  tiail  d.'nnnci'p  par  Ips  pvp- 
ipip^,  |p  cIpi'i;!''  pI  Ips  (ir^'anps   li's  plus  l'-liMpiPnls  do  l.i  prp-sp. 

L'iinivpr~il('  dp  BnixpllPs.  p(q)Pnilanl,  clait  dpsdrinais  nrip 
piiiiqui'lp  acipiisP  au  parli  anliplirplion,  et  dpjà  la  IiiIIp  plail  rn- 
.uappp  sur  la  liliprip  lir  rpiispiL'iiPniPnl  sp,(indairp.  I.'eniirnii  du 
calludicisme  ftrocédait  avec  niip  sauacilp  infernale.  Il  voulait 
répandre  le  poison  à  l'aide  dps  liantps  classps  dans  les  rias- 
sps  moyennes,  ol  ius(]up  lians  Ip-  masses  ouvrièrps.  Il  croyail 
avoir  en  sa  main  le  nionojiolp  dp  l'pnspiiiripmenl  urli\pr^ilairp,' 
allail-il  aussi  s'eiriparpr  de  rinstnution  secoiiilain^? 

(lelte  qucstidn  se  débaltail  avec  une  ardeur  l'acile  a  conce- 
voir au  commencement  de  l'année  18'».'}.  Klle  passionnait  le 
[leuple  comme  le  clergé;  car  tous  les  hommes  dairvoy.ints 
sentaient  qu'il  s'afçisîait  de  la  vie  même  de  T'^glise  en  Belgi- 
que. On  pensait  avoir  tué  la  foi  dan'^  les  hautes  cl.isscs  ;  on 
av.ait  pris  ilii  moins  les  moyens  les  plus  eOicaccs  pour  atteindre 
[ce  hut.  Il  fallait  maintenant  répandre  dans  I,i  liourj.:;eoisie  le 
scpplicisme  ou  la  haiiu^;  cela  fait,  on  aur.ul  liienfol  raison  du 
peuple. 

Le  prince   Léopold   de  Saxe-Cohourj:  ne  lui  pas  t>!evé  sur 

le  In'uie  du  n(ni\-pau  royaume  des  Belges  par  les  amis  de  l'K- 

glise(l).    Il  él.ul  lui-même  enaaci-  dans  les  rangs  de  cette 

;l)  Voyez  les  mcmoiips  du  hainn  siockniar  :  Denkwuriiigkciten^aus  dcn  Va- 
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lipnir    «le  s,i    [lii'U-"   Iniimc,   Louis''-Maii('  d'Orl-Mii-     Inn- 


r 


Iig.  2>.  -  Drii\(lli's.  —  Vue  de'  la  place  Rinalc  ol  de  la  statue  equeslic 
de  Ggdefroi  de  Bouillon. 


M-'  Vorn.  di'^  lo-  prctiiiri-s  jniirs,  j;.i;:ii.i  1''-  h"nni'>  pi'.'ii^t'- 
(lu  nii  et  (If  la  roini\  .ictiin',  .icconiplt,  imilanl  diiiis  .son  i^xtc- 
lieiir  etdan-;  ttiiil  smi  in.iiiilifn  un  ciiclnH  degrandt?  dislinction 


pirrrn  *.v'  Frcirhrirn  ('hnslian  l'ni'itericli  voii  Slnckiii'ir.  Tiadiictioii  aiif^laisc  ' 

,Vn?(l')l7M  f.uill  (/,(•  l'iipn-Si'/'SlnCklIKir,  Luiidici.   IS'i. 
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•1  \  |"Uii,inl  .-r»,  il. Miri.  in. -i-|||,|,.,|,, ■,,„,.  -iih-i.  |.i.'lr  .|.,ni,r 
■""'  ""''''■-  "iiiihiv,,  !,•  ,„,,„■,.  |,,,,,,,|  ,,„|.li.r  1.-  ,li|,|,„„,,|,. 
il. 111^  rii.imiii.-  i.i.jii  cl.  \..,  ,1,111-  I,-  -.TNiinii    .1     |)i,.||. 

Sur  1,1  ,|ii.-ii.in  .!.•  r..||..'mn.iii.iil  -. .  ..n.l.iii..  iiii.'  |,,mIi,.  ,|,. 
1.1   l.ivv-.'   ,.ilh,,li.|u.'    I,.k..  ,u-Hl    .i\,ui.-..    ,i,..   |,r,|,.,,ii,„|.   ,,,,, 

l'''"''i'''i'  I ■'■xlr.'in.'-:  .1.  r,,iMni..||  .ii  ii\  .■  .l.ir.lm.Miv  m  ,|,. 

''■"•'•'  l"il.'tn!.|ii.'-,  !.■  ,|riu.'  iiil.ii.iir  ,.|,,ii  |,,,rl,ii:..  dan,  „■. 
"l'inioii-  xii  1.1  Imi.  !),■  |,|ii-.  un  r,,;^nr  .111  iri..ii,-.  -.',■(, ut  li,n-.|i- 
niriit  iiroii.iii.v  .•..iih.'  I.iul  r.,i,,|,r.,,iii-.  Ijilin,  ,1.,,^-  I,-.  ,|i,ii,i- 
luv-li.'l-i's  |i,'.ni.'iHi|]  .!.■  iv|,iv-i>nlaiiU,|i|  |„.|i|.l.. -',•!  ii,.|it  1,,!--,; 
prcn.liv   .iiu    |ir..l.'«i.,ii.-  ,!.■  1;,    -,rt..   1iI„t.i|,...    Cri.iil    mit  les 

^"''■-    'I''    ■■•■II''    ll.l'    ii'lll    '!.•    .l.'IMlh    -    .   .llll.,||,|U..-    ,|U.;     |-,,|,     ,,,|1|||. 

I.Hl,   .l.ui-  l'(;nM>i,ui.  |,..nr  l.ii,,.   |,,s-,T  ,111.    I,,i  niauvai „ 

-'^'  '  '''■'''  I  l''llf.  lut  l'I  ri>ii-iill.i  .iv.int  .lHll.'r\  i;iiii'  ,|,i„s  ,  .■ 
-'■■'^''  'l''''''l  '■"llllll.'  IV|, IV-.  1,1  11,1  ,i,.  r,i,i(,,|jt,.  -.iipiviii..  ,lr 
ri;^ii-'.   Il  riail    |„M.,'ll.'  ,!.•-  I.ir-  ,1,.  ,vll,-  1,1,1X1111..  ,1,.  |,.,lili,MM- 

"'''■-'''"-'••  'I'"'  l'-l'-'IHir  n'a  ,i,i,i!il,-.  I r  ,|i,i,.|.  ,,,,  .aiiil--i.  uc 

''i  ''SIlO  '].■  r luit,,  a  (.■Mil   ,1,11,-  I,..   ,,,|ilIiN   ,i',,|„ni.,i,-  ,,,1  ,\r 

I>.ir(is  ;  .■■,•-1  an  ,-.ni\,T,iin  |„nilil,.  ,1,_.  |..ii1,t  ,■!  ,|,.  i,-,,,-,.,.  [:^ 
nulle,  ,iii\  .uiliv-  ,r.M,,iii,.r  ,.(  ,|,.  -nivir.,  -,,i|.  -■.■,Mii,.|-  ,,,  z, 
'hiHle  ni  a  u-aiirli,'.  -.in,  ,!,•■,, ui.aT  !,■  :;ni,|,.  ,|,i,.  1,,  |>i  .,\  i,!,.,,,.,.. 
'"   ''"'1'"'  ''1'^  li'lél.'s.    ni   r.-|.r  .Tiiii  >,iil  |i,i>  ,_.,i  ,,11  i,.T,... 

l/iiiler\çntii)ii  <lii  n,.n.a. .  .nii\,T  an  iin.in,.nt  .pir|,oitiin  ,M 
liii'-iin-i:  aviT  .',•  I,i,l  ,nii  -ail  iii,;n,ii:.a-  I..11I  |._.  in,,n,|,.,  ,i|,,ii,a 
1,1  trin|„-.t,.  ,.(  ,,1,||.,|  |„,|„.  I,.  ,1,.,.,,.  ,,,,  I,,.  ,.,.,,!,,,  ,e,;.nuiaiiv',s 
une  iiilliieiire  |,lii-  lai-.'  ,iir,,n  uavait  u,-e  resiMavr  au  cuiuiiieu- 

I  l'IllOllt. 

La  (nicstion  de  l'ensei-nement  clail  |„iiir  !,.>  rallnili,|ii,'- 
ljelf;c^  d'iiiiiî  ini|i,M'|,inee  iii.ai.'iuv  :  , ',-!  |,,i,ii  ,|n..i  M=^'-  [',■,■, ■; 
|H.rl;i  le  |,ln-  \ir  in|.T.-|  aux  el;ilili--.;ni,'nl-  .I'.mIu.  ,i|i,,n  imivri- 
Mliiire  et  -,■(■, m, laii,-.  |),ui-  1,,  ea|,il,i|i.  in.n,.'  -,■  Ir.uiv.iil  |,. 
e.>lle-o  S,iiiil-\li,li,.l.  (|iii  |„,n\,iil  ,'liv  |.M-  |.,ir  I,;  r,,i.  -,■-  nii- 
ni-tre-i  e!  !.■-  Ii'-i-l,ileiii- ,  r..iiiiiie  1111  leime  d,'  ,.iinj,,uMi-,.n 
iiMur  jiifiei' ,i,.  1,1  v,il.-nr  .i,-  iii-lilnti,,!,-  ,|ii  ni.'ii,.'  .,'r.|re.  |,,. 
n.tnee,  div'^ir.inl  ijuc  l.>  i^'.d.'-  .\ilh.,li,(ii,'- .  a  (..u-  I.-  di'uiv-  , 
liH-cnl  siiii,.ri.'iin-  .inx  .mli  ,■- ,  vi.il.ul  Ire.iii.'iiiiiienl  ,v  e.d- 
ii'ge.   11   ,i:.i.::iial,i  conli.uice  de-.diivcleurs  et   de.,  lll■ul■e^a'ur^, 
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rii  mriiii'  |iiii|i-  i|ur  l'an'nl ii in  i|r>  i'li'vi:<.  Il  -ni  Irur  iii-|piror 
r.imiiiir'  d'im  iili-,i!  clrvc  iliins  Ils  jrltri's  i-t  liaii-;  Irs  ^cirucr-. 
Il  .ivriil  Ini-iiii'iU''  ii'lii'  -(lir  dr-  la  prri'i.'rlion  (pi  il  ,-iivail  cdiii- 
iniiiiiqiK'i'  aux  aiilri'-. 

Li>  ciillryv  Saiiil-Mii'hf^l  rrtira  m;  Jiaii(i  [irnlil  di'-  visitosdu 
riMiiiiiriil  |iii'Iat,  ijiii  l'Iait  iliirf-le,  (mi  -a  propre  pcr-nniie,  un 
('\i'ni|il('  l'Iiiipii-nt  di"  l'o  (pjc  le»  irnni'-i  ^l'iis  pdiivaienl  atlriidrc 
d'un  travail  .i-^idii  cl  do  rainmir  des  l'orti'-;  iliidi--;. 

IvOs  évripii:-.  hi'Lrs  iii'  s'élaii'iit  pa~  fonltMilfs  de  roilèpns 
cl  dp  ^éniinairr-  ~ai;emeiil  iirfrani^f'<  et  dirifri'j.  i,'<'(liicatiiin 
si'ciinii.iiri'  pri'|iari'  le-  liuinnu'-  di'-lini'-s  aux  carricic-  piihli- 
ipit'^;  mais  ruiiiversité  aclirvi;  la  haute  iduralioii  prulessiiui- 
iielle.  Or,  l'i'pi-Cdpat  sentit,  (pidn  lui  avait  eiiievi',  ou  à  peu 
pré<,  le  ciailiiMc'  d'.'  riii-ilnielinn  supérieure.  Sans  perdre  en 
luttes  inutiji's  un  temps  précieux,  les  vénéri'>  pndat-  ri'snlu- 
reiil,  en  IS.'J'i,  de  rendn^  à  la  vie  ri'tle  utlive^^ite  citliDrupie  de 
Louvain  (pii  avait  ité  l'uni'  de-,  gloires  di,'  leur  pays.  IN  n'a- 
vaient rien  à  espérer  de  I  Kîal  ;  mais  ils  eumptaient  sur  le  se- 
cours lie  tnns  les  eatliidiijues  fin  myaume.  Ils  réialilirent  l'an- 
rienne  nniver^ité  avec  l'apiirolialicin  du  saint-siège  et  au  milieu 
de-  appl.iiidi>serni'nl<  de  teuite  l'Kglise. 

Le  jeudi  ^7  juillet  lS'i.'<.  il  y  eut  i'i  l.nuvain  une  séance  -n- 
lennelle  pour  la  lollation  des  p;ra(les  de  lliéoloirie  et  de  droit 
cnnnnii|ue.  Tout  l'épiscop.il  lielue  s'y  trouva  sous  la  pré'sidence 
de  son  (ii^'ne  ehet',  le  cardinal  Sterckx,  arclievè(|ue  de  Maline-. 
Le  représenta. '.t  du  souverain  pontife  fut  inviti'.  et  on  le  pria 
de  comiilinienter  les  lauréats.  l'^n  cette  circonstaïu'e,  M^^'  l'ecci 
eut,  le  bonlieur  de  voir,  à  côte  du  primat  lielf^e.  le  venéralde 
évèque  de  Nancy,  M'"'  de  l''(U'hiîi-,lanson,  qui  rcnen-iit  de  sa 
mission  aposlollipie  au  Cauada  et  aux  Ktats-Unis. 

Ces  fils  des  anciens  croisis  se  trouvaient  en  présener  d'un 
ennemi  plus  formidah!'^  (]ue  l'Islam.  Seulement,  ce  n'e-l  plus 
l'epée  ni  la  liaclic  d'aiines  ipii  décident  la  victoire  pour  ou 
Cimlre  l'Kglise  :  ce  sont  les  forces  |iuissanles  de  l'éducation 
mises  au  servie  ■  de  la  vérité  i>u  du  matérialisme  allié  à  la 
révolution. 

L'arclievèque  de  Daniietli'  ,-enlii  passer  sur  -on  ànie  comme 
un  souille  de.rcnlhoubiasmc  des  nouveaux  croisés  lorsqu'il 
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i'iiIi.mI.iii  ■  riiiii\i'i-ili' ■!.•  L.iiu.un,  ii-^hm  il.  .•  |ii.iir  li^-  liillcs 
ilf  1.1  -ncicli'  iniiilrnir.  Il  lui  ,111  iiiijh  .i\i'r  la  ii'ilih'  l'I  riinli,ii( 
Ir.iin  lii-i'  si  f,ir?iilirii'  .ni\  Itrl^i'-  il  ,i\ri  Ir  K-prrl  ili'i  ,iii 
ii'|M.'>niil;ml,  (lu  sicj^r  ,i|Hi-lci!i(|iiiv  T-''  n^clrin-  d  |i  >  ttinrnlirr. 
i\vs  f.niild's  ](■  cciiniiliniriilciTiil  iI.uh  uni'  ,i(lr('--.o  liii^i  pon-iT 
.1  loi|iirlii'  il  -11!  r('[iiiiii|i(' ,ivi'i'  ~'Mi  ,1  prii|ii.- cl  ^,i  ur.'u-n  .irinii- 
liimi's. 

I.rs  .■lii.li.uiU  -.'  Il  ii||\,i|rii|  ii^nni-  il, in-  l.l  tliaml.'  Inlillnllii- 
i)i|i'.  1,'lin  iTrilA,  \l.  (;,i|ii  lli',  .iiii.iiinrinii  jii-r  ,i  la  liaiilr  iniii 
ilr  Niiiiiiir,  lil  .i  Sun  I-Ai'rllrmr  lin  ili-rnm>  an  n'>in  dr-  r|r\i  - 
■  Ir  ibnil  ,  ilr  llir'ii|of;ii'  ri  ijr  nii'ili  rinr.  "  .li'  -ni-  l|i'iiirn\  ,  rn- 
pondil  II'  riiiiicc,  ili^  voir  les  lapiili-s  |iriii;rrs  l'ail-  |i.ir  iiin'  ni- 
liliitiiiM  ijiii  iliiil ,  il'imr  riinniriT  liMiti>  sjir'rialr,  -un  rxi-li'in  r 
.111  \i-ncr,iliii'  ili'i-;,'!'  ilç  la  lîrl^ii]iii' ,  ilniil  rum-  a\iiii-  Ir  lioii- 
lnMirilr  |iii>-i'ilri  iri  i'illii-lii-  clirl.  Mai-  rf|  l'Iaiilissoiiii'nl  r-l 
aussi  i;i  rronlinn  di'  -mi  iliuin'  i  l'cicnr,  lic  -c-  ilmlp-^  prnriv- 
x'ilis.  lie  tiuis  |r-  ral|inlii|iii'-  hcli;,..,..  Uni,  le-  li  .idiliMii- ili' 
I  .incirnnf  iini\rr,-ili'  di'  l.inu-.iiii  -mil  rniMM'  \iv.nilr-,  ri 
(■'est  ;i  \i)iis,  Mr,-sicui-s.  di'  ii's  pcrpi  Iimt  par  vnlrr  lra\.iil. 
ViMi-  iiiniili-iv.  drjà  l'onmifni  \un-  >a\(;/  rimlininT  l'nMivrr  des 
^it■('ll's  pa>s('s;  i'Kulisi;  cl  la  rOvdlulinn  iiniipii'iuii'ilt  di^ja  rc 
i|ii'rlios  piMivciil  altpndrr-  lio  voii^.  l'uiiisniv  c/.  Iiinjuiirs  cfllf 
\tiic,  ol  siiytv.  MM-s  cpir  \iilri'  ciiilnri'  pnidiiiia  d';lliondanls 
Iniil-.  Oiiiinl  à  moi,  je  no  puis  (juc  nie  srnlir  l'nni  m  pn^-i'iii  >• 
de  colle  iinhlc  cl  clicrc  iiMinesse,  (]iii  se  ninntrn  >i  bien  irispi 
rêi;  do  ramunr  de  la  vraie  saf,Ts-e  el  du  dçvuuemi.'iil  .i  l'i:- 
filise.  (;or)unciil  dnnier  (pTclle  m-  doive  cire  un  juin-  le  lion- 
heur  et  la  gloire  de  la  I{(|i.'iipie?  ,. 

Dans  l'apri's-niidi .  le  nimee  \i-iia  les  rlivors  roilègcs  cl  les 
autres  édifices  (]ui  finit  partie  de  ce  lu'!  ilahlis-enienl.  Il  ins- 
pecta tout  dans  le  di'tail  et  avec  un  intérêt  plein  d'atrectiini. 
1-e  soir,  il  y  eut  seri'nade  et  v'rand  ciuicinns  de  peuple  dev  inl 
la  maison  du  recteur,  m'i  lni;eait  Son  l'Xcellence.  I,.'  |i  nd'- 
m.iin.  Mi'  Pecci  dut  retourner  à  liruxelles.  emportant  de  Lmi- 
vain  et  de  son  université  de^  souvenirs  ipii  ne  s'efTacereiit 
jamais  (1). 


(1)  Mss.,  oxiroii  lie  l'.lnii  de  fOrrirc,  mars  Ulx. 
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I',  ll,  1,1  ni       Mil      r|.p|||-  .1    1,1    I  ,i|.il,llr  ,    il    l,il„ilt    1  CI  II.  I.     .1.   -    -,ill- 
\,  I  ||.|||.I|U  r,,ll-lilllli'MllHl         II        i\.mI     •\>I<-    ]>■    -.Mi\  rr.ii  II  ,   .1,111 

..    i.  jîiiH',  II.'  i:.>ii\.' j.i-.  -iii.'ii  |.M    -'-  iniin-li>  -.  II  -'.1- 

|,,i,,,  !'(  iii|..".  !i.T  |.-  mil  ml. ml  •|ii.''  |..i--il.l..' ,  \..\,uil  lu'ii 
,,ii(.  !,•  |.i|  n'.i\,.il  |.,i~  1.  |.i.ii\..ir  ili-  r.iii''  I.'  Iiii'ii  .li'-ii'.ii.l.'  ,il.ir- 
ini'ini' '[n'il  'Il  ■iMinl  .ii  l.i  \..l.>iit.'.  (l.liil  Immii.  ..ii|i  .l'.u.iir 
rp-liiiH-  ri  !.i  i-.inli.ui.  .'  .lu  -.luv.i  .1111 ,  .1.111^  uni'  ...111  mi  l'- 
|.,i--i.in-  |...rili.|iii'>  t'..ii)Mi'iil  il.Mix  r,ini|i-  u|.|i.i-.'~  .'1  inn-.iii- 
.  ili.ijili'- ;  iir,  ii.)u~  -.ivuii>  ([ii'il  i^\>Mi;,>  .ilur^  mii..'  ri'.niili'  ''l  -i- 
liil.iii.'  iiillui'ih  !•  'l'tiil  l<'s  c•a(i)l>lillll^^  bel.uf?  ;ianl''nl  ii'  soiivf- 
nir  ;i\i'i'  r.'.'Uiii.ii-.-.iiu.'i'. 

M   l/,ill  iliilii.i;- di.'  M*»'  Perci,  dit  il  co  propo-;  un  rrriv.iin  b>d;;'' 
di-liiiL;ii.'  il;,  son  tact  exipiK,  cl  .^a  -licnri'  prufiiiidi.',  frirct"- 
r.'iil  [.'■.ipiiM  V ,  ijiii  >c  i:..iiii.ii>-ail  l'ii  hi.inmi'--,  .'i  (  ^Ill■cv.lir 
di'  lui  uui'  lri',->  h.uitr  opiiiinn.  Il  t.irlia  .le  ,-'ni  l.iire  un  <<iii- 
-cillor  r|   vui  ami.    Li'  niuivmiu  nonre  dut   ii.ir.iilir  rri.'(]ui^iii- 
iiit'iil  .1  la  cour.  Ll'  roi  av.iil  souveiil  d.s  couver-. ilj.uis  a\ci' 
liii,  pi'ciMnl   plai-ir  .1  lui  jiropoMT  di'.-i   quostiou-   diiruMle-. 
I.i'  n.iiicr.  louti'loi-;,   no  >e  lai-^ail  j.iniais  prendre  ,'i  l'impro- 
vi-le,  l'I  le  roi  lini--.iit  p.ir  dire  :  "  \'raiMierd,  Moii-i'i,u'ni'ur, 
viiu~    èles   au^si     lion    iliiilomate    ijui.'    vous    ete=    excidliMit 
|irid.d.  >.  Noire  hieii-aimée  cl  regrettée  reine,  Loui-r-Man.', 
a\.ut   une  p;rande  veni'ratiou  pour  l'arelievi'ipie  d.'  Daiuii  Ile, 
el  elle  ne  manqu.i  jamais   l'ocea-ion  de  d.'iu.uid.T  -.i  hi'nc- 
dietion  pour  ell''-nii''nie  el   <e>    peliU  l'nlanls.   C'.'-l    un   f.tii 
ipie  M''  Pecei   n'a  pas  outilif.    11  n'y   a    p.i~    lonutemp-^,    un 
piètre  lieliic,  qui  ét.iil  ,dlé  a  Péiou-e  pour  oll'rir  >e-  liomma.ues 
su  |irelal ,  lui  enl.jndait  r.i[ipeler  ces  mêmes  iniidi'nls.  »  Oui, 
di-.iil-il,   j'ai  Connu   !e  prn;  de  Voir..'   roi  et  ~.i  piru^e  mi're. 
,1'i'lais    souvent    a.lmi-  ii    la  cor.li.de    iiilimiti'   de    la   lamilli> 
royale,  et  j'ai  soiuoid  tenu  en  mes  hr.i-  l.'  pi'tit  Li>o[ioiil .  dur 
fie  Braltanl.  Je  me  .»ou\ien- .uissi  que  l,i  rein.'  Loiu-e-Mari'' , 
qui  ét-iit  si  homic  ehrélienne,  me  dein.indait  de  in'nir  cçl  en- 
fant, son  aine,  .diii  qu'il  devint  un  bon  roi.  Kl  je  lui  .li  sou- 
\ent  di.inni'  ma  bénédiction  da"s  cet  r's|ioir.  •• 

«  Nous  le  disons  avec  un  '.rai  plaisir,  i;onlinuc  le  même 


11)  M.  Ilonri  ilo  t.iiifl.',  i.'ila.  I.iir  du  Courrier  ''c  l I^sC'A"'.  .'Mj.iil  'Ui  .V.«. 
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'•'■livMiii,  M      I '•■.■!  I  .p  rnn-.'i\,.  ,|,'  ii,,ir,.  |,,itrin  un  .\tH'.iliI«'  -.>ii 

\''llll.    <'||,l,|llr    r..|,   ,111111,    ,1,.  Il,,-    ■■.,iii|,.ili  i.,|c~    -'.ipi I,,.     |,. 

lui-  il  "'■  ni.iM.|ii,'  {„Miil   ■r.'xpniii,  I    l.'-  -,'iilinirnh   ,r,illr.||.,ii 

i|ll'll  liniinil   ,||\.|-  1,1    Ilrlm,|i|i'.   i:,,   l!.'L|,|i;,'  Ipiriiir  ,   plli-li'lll - 

il"   iiM,   li"iiiiiii'>  |i,ilili,|ii,'-.  ,|iii   r. Mil  ,,,111111 ,  .iiiiH'ril  .1   |,,irliT 

il>-   I  iniriliivii,-,'    ~ll|i,Tii'il|V  ,   ,|.'   1,1    ■j.riri'  (l.'li, ■.!(,>  ,'|   ,|i|  ,,iM,j|-. 

r.iip'  (iii'il  ini'tl.iil  ,j  CMh, liiiiv  Iniil,-  !,•-.  .ill'aiiT-  il,'  ~,i  ii,,ii,'i.i- 
liiic  .1  KniM'Il.'-;.  Dan-  n,,liv  pin-  haut,'  -,,iii'|,> ,  |',,ii  -,  |-,||,, 
|.olli>  cnr.iiv  l;i  no|,|,'  .illa liilil.'  ,lr  -,-  iiLiiinTi''- .  <,,M  jniri-nn'hi 
ColTfrl  ol  r,'l,'\,ili,.M  il,'  -,'-  iiiiv-,  |),in-  la  raiiiillr  iln  cirnir 
l'.'lix  (Ir  MitimI,',  M--  |',.,-,|  ,.t,|j|  |,,ii|,,|ir>  I,.  jiit'nvi'nu  ,  (  ,11-  -a 
l>rill.ilit,T,pM\ris,ili.,nlai-ail  r.iiiii'nn'nl  ,|r  rc  r,Trli>  ,iunl  l,i  ni.'- 
iMuirr  csl  n-l, ■,•,■.■!,  •lue  ,1,111- rhi-l,,iri,|,.|;i  Hc!-i(|iii' iiiuili'iiir.  „ 

A  la'  li'ni,,ii;n,i-c  ,i  |,,ul, 'n--i'n  un  .antre,  |inj-i'  a  niii>  -nurrn 
imn  inoin-  anlIirnlKim'.  ■■  l.,i  vriti'  l'-t  ,|nc  W"'  IVia-j  la.ni.il 
>u\r  h'il,'  ,itlriii,,n  i.,,nr  c,'  |,,iv-.  iinilcinilian,  ni  r,'li;;i,  ii\,  ,|n  i| 
lil,  |iln-  l,(r,l.  ,!,•  -i.n  [vi'ii-.  arrlii,''pi-,-,,|,.,| .  a  IVron-,'.  un 
liiii  lie  rr|),i<  |„iiir  Imil  ,  ihiyi-il  lii'lui^  (jni  -V  |iiV-, allait,  i.a 
an-i.  ,lnianl  !,■-  v.i.Ma,,'- .  il  aimail  ,'i  ,i\  ,iir  anl'inr  dr  Ini  les 
e|,'\r-i  ,|n  i',,II,'l;i'  li.'l-..  ,1,.  Unnip;  p|  r'i'\:\\\  ilans  ce  r,,||enc 
,|n'ii  l,ii.'eait  ii,i|iiln,||.'n,eiit  |,,r-,ini^  !,■-  allaii,'-  ra|.pe|,iii'ril  a 
l,i-e,ipll,lle  lin    niiinile  e|ii  ,'li,.||     I    .    ., 

Il  l'I'iil  ,  l'n    nn   nml,  nn  in'inni,'  i'e-p,',le  <|,'  |,,|||    1,    nHniile. 

en  ipii  liiaiMni  .tvail   ,  ,.nll,ince  e|   | ■  ,p,i  |,,||^  1,.^  parli-  p,,li- 

liipies  avaieni  ,|,'  i'e-lini,'i  ^1  e"  •  .1  ,,v  |,;,  :■  n.itnrel  ,pr,,ii  -,• 
-'•r\il  ,1e  -,,ii  aseiMnlaiil  pimr  einpe,-||,T  un  p,,iir  ,.|iinH'er  île 
larliiai-,'-  i-,,nlr,iver.-e<.  Sa  nnulerali.iii  l'Iail  roniim;  la  panile 
'In  M.iili'i'  ipii  , -aimait  .■intrefois  le-  ll,i(s  ai;ili>s. 

Il  \  ,iv,iil  ,l,in-  r,,piniiin  pnlili,pie  nne  viTil.alile  teni|ièl,',  an 
I  nip-  (le  >,i  riMiiri.ilure.  Une!, pi,  fui-  le-  ,li<,'ii--i,in-  se  si. nie- 
raient i/ntr,'  iM!li,,li,pi,  s.  Il  e\i-l,iil  ,!,■>  e,,nilit-  lie  ilniil-,  ,pie 
la  prndeii,,.  ,1  |,.  ,-av,,ir  pum  ,ii,.,i|  -,ti|-  d'i  miner  ,'i  l'amiable. 
'  l-'i  \><'i->.  il  -'ele\,i  nn  , lit!'  l'en, 1  tiv-  -rav,'  ,^nlre  les  jésnile- 
et  1  nm\er-i|,-  ,1,.  |...iiv,iin.  Il  eut  pMiii'  can^i;  la  (Tr'atiiiri  son- 
li  ini,'  , l'une  laenll,'  -piSà.ile  ,|,.  philo-, iplr-  dan-  1,'  e,,!le-e  de 
la  rai\..à  X.umir.  L'ciisci.L.:nemeiil  de  la  philii-o|ilne  av.iit  été 


(I)  iSa-iltà  calloUcà,  mais  187s ,  iiulite  ilu  P.  B.ill,Tini, 
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jiiMln'.ilur-.  .■'il1.'l::Minr,ir-ri\r,iii\  M'ul--rmiiiaii'P>oorli''>i,i-- 

tli|llfS  .■!  .1    l'llMI\r|-llf  .I.'   I."il\.rin  |Mi|iI'  11-  l.Uillir-.  \.r~  rn\\\n- 
li  ;,;,.-.    hl'k''-  -.'  >lni-.-Ivnt    Mil'  i-<     Mlj.'!    -i    llll||ort.Ult.    !.'■-   <-\v. 

|ii,'-  .1   iihc  ur.iri'l.:  |Milii'  (In  rl.-r:;.'  -.•  (I.Tliir.ivnl  m  Lumi 

.|t;  l'ilIliN'M'sili'.    l'-~   ji-uiti''   .iNMinil  [Milir  l'IIS  (|i'-    |,ih[llt'--  ll.liil 


lii^.  il.  —  Vue  lie  l.oiu.iin. 

|ilaci'>  fl  (l'une  grumlo  inlkiein'e.  nii'im'  a  Unriie.  I,r  nninr  Iji 
liiiil  c;  (|u'il  put  pour  caluiiM-  rrlTerve-ci'ii'  r  An-  ••-|iril-.  l't  il 
iup.ena  les  deux  partis  â  joluui.'Ki.'  Iimit-  pr.lmlioiH  .m  jiii:.'- 
iii.'iil  suprême  du  saiut-sie^'e.  Le  pape,  .1.;  -un  cùlr,  iL^niatida 
l'avis  (Je  l'épi^copat  bel  'e.  et  adupla  un  euinpniuii-  .pu  cun- 
lenta  tout  le   nioiule  (1).  » 

(I)  .Uss, 
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M''    l'i.ci,   il.llH    <nu    /.'■Ir    |.(Mir    l.l     llllllr    [■illUMlidll  ,    VOIll.lit 

\iiir  lr  clrri;!'  .1  1,1  Iric  <lii  iri(iii\.  nirnl  inli-llriiiii'l,  ('.ijininf  il 
i(;iil  |iii -ii.mIi-  .|iii;  \i<  .i-|iii.uit-  ,iii  -,|i'c|-ili  irr  iii'  ll'MliSrnl 
inilli'  |i;iil  rcn-ciiçnciurnt  ,!,■.;  M  1,-iMT-  >,irréc~  aM>>i  Cdiiiiili'l 
!■!  ,i',iv-i  fiirilc  i|iH'  ilaii-  Il  villr  (ir  Hdiiic,  il  d  ■-irail  (|iii'  l.i 
nation  hi'lp'  l'i'il  là  aa-^i  xiii  (■(illr';i',  à  rf\i'rii|ilr  dr  la  |)lii|iail 
(le-  aiitii'>  |ii'u|)li'si'al}i(ili(|iii'~.  L'ouiM  imi  iroiilciiii'  la  rt'aliria- 
lidil  (If  l'c  i|.-ir -'(iltVil  (JaiK  l'a-M'iiihliN;  aMiliii'lli'  ilf  lùpi*- 
(■(ipat  lii-luc  Iniiii'  ,':  Maliiics,  an  ni.ii>  d'aiiNl  I8ii,  -mis  lu 
lirr'siiiciici'  (lu  (■afiliiial-ar(!irvi"'(|iir  (h;   ccUc  ville. 

W^'  fVcci  n Cul  lia-  |ilii-  tiM  |ir(i|i.isr'  son  (lr-,,ciii  ((u'il  Ciit 
;Hio|iti'  par  tuii^  avuc  L'ullmusiasme.  (.)ii  ne  pt-nlil  pa-  un  m-- 
tam  jiOiir  ildiincr  -iiilo  à  cette  hiMiren-e  ii'sijlutidn.  [,e  saint- 
siège  secinida  \(ildll(ie^^  les  vieux  du  iiniice  .i  de  lepisedpat 
helge.  On  l'hdi-il,  >iir  le  sommet  du  (,)iiiriiial  ,  un  lucal  sa- 
li:hre.  (Vêlait  nu  ancien  ciniveni  ,  larnielites  decliau^st•c^i 
tonde  au  dix— rptièine  siijile,  puis  aliaiiddum';  par  elles  et 
ddiiiié,  -dUs  l'ie  Vil,  aux  sonirs  «le  IWddi.itidn  perpétuelle, 
dii  siUM^niienlines.  Celles-rj,  à  |,.|ii'  loiu',  avaient  (piilt.-  le  cdii- 
\eut  pour  dccu|iiT  une  niai-on  mieux  -iliiee  et  jiliis  cdiiuudde, 
pre^  ilu  (Juiiiiial.  (Ir.'L'uire  \V1  -auclionna  l'acipiisilidn  île 
leur  ancien  étahlissement  jiniir  le  nouveau  coH-  Lelf^e,  qui 
devint  par  la  l'une  des  inslilulions  callioar  ••,  Uj  la  villi; 
elerneile. 

Ce  cdllefje  Ilori-anI  snli  isp'  cdm;ne  un  témoignage  du 
zèle  éclaire  de  ;>p'  l'ecci  |iiiur  les  intérêts  du  pays  qui  est , 
..v.'c  l'Irlande,  l'un  des  plus  catholiques  et  des  plus  dévoués 
.lu  sainl-sié:ie  dans  toute  ri:uro|ie.  Mai-  la  Bidgrcpi"  diffère  de 
la  niallieiireii-e  Irlande  par  la  i.ispénté  dent  Dieu  favurise 
I  indu-lrie  de  ses  enl'aiils. 

l/aiitiuniie  de  IHV\  ap|irdcliait  dej'i  de  -a  lin,  qu.md  le  xui- 
\(  1,1111  piintile  re-dlut  de  relever  r,irilievéque  de  Dauiietle 
d  un  |id-te  ip^'il  ,iit  rempli  ,ivee  t.uil  d'Iioniieur  pour  le 
-.iint--ie,i:e  et  l,ini  ,i  .ivaiil,i:;e  piuir  le-  iielges.  .Nous  indique- 
rdiis,  d.ins  le  e|i.  pitre  siiivaiil,  les  rainns  si  honorable.s  pour 
le  nonce  Ini-ineine  (|iii  déterminèrent  ce  rappel  inattendu. 

On  vil  avec  regret  s'intercimpre  une  carrière  diplomatique 
cdiumcncee  sdu^  de  si  lunireux  ,ni-pices  et  couronnée  déjà  par 
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(11-  lii-illaiil~  -iHTi'-.  M'  l'c'ci  .iiiiait  l'iuiliiiiM'  il.'  ifi\ilro,  ilaii> 
1rs  i-diU'-  iMllmllilili  ~.  If-  ~rrvirr~  rlillIU'Ills  iini  (''taiflll  si  lllilr- 
au  iiiiiiiiciil  oii  If-  rrvdliihoiis  allih  ni  cclalfr  fii  l'Jirnpr,  rfii- 
versaiil  If-  li-'Uif-  fl  If-  ilvna-ln's  r\  d.li  ui-aiit  ilf  \''n\d  <-u 
comlilr;  r..iiffii  orilri-  -m'ial.  Snii  /.rif,  l'i  j;lf  pai'  ulif  -at.'f--f 
lirécoce  et  i.in',  (lf\ail-il  il, m-  i  ailmiiii-liariini  il'iin  ilinCf-f. 
-iTvif  plus  fllicaffiiifiit  II  i:ia'iilf  .  iii-f  t\r  Ini.ln'  niiiMT-fl' 
t;'fsl  lu  sucrel  ilf  Dnii. 


lAi'pn-  .111    iiiiImii  (If  1  i-ll«n-il\ 
illlM.illlH-  (finii'  IIiIjI.    .;■•   1.1  lui   .lu    Mil     -l.  .  II-. 


f  II  \\'\\\{\]  w. 


M''"  riJCI  A   l.uMiKI'.-,  A  l'Alil>  r.r  a  KuMI". 


|1JI-'.||.| ■    lr-,|ll.  Il,'^    Mi'    l'i'.  .  i    J.  .  .  lilr    l'.\.i  If    il.'    l'crillISl'.  -    S .l|i|M'l 

1  aUM' il.'  Ml- ir^icl>  .1  1,1  idiir  ilr  UriiM'Ili's.  —  li-iiiuiijiij^'i's  ll.illciiis  ilc  l.i 
\i,in  ilii  mi.  —  M"  l'ri  1  i  .1  Luniln-s.  —  i:iat  social  cl  roli.^'ii'U\  do  l'AiislitiMi." 
(Il  IX4»..  -  M''  \ViMiiKiii  il  II'  (loi  liMii  N<>winan.  —  I..i  lai  e  irl.iiidai-c  eii  Aii- 
^lit(Mi('.  —  M»'  l'iMci  à  r.iiis.  —  I.a  cour  (l  la  icinu  M.iiie-Aiiiclie.  —  la 
KraDC(>  niiiiio  par  Ks  socid'U'S  .sci:r('t(5s.  —  Maladie  cl  inoil  de  i.rcijoiic  XVI.  - 
\isilc  nu  luliii  pape.  —  l-cl(!.s  cii  riioiinciir  d.'  l'ic  1\.  —  II.  lour  a  l'cicii-c. 
le  JdjiiiMel  l8Hi.  —  Accueil  afTecluciix. 


.r-iETHS  .-I'  (li'mnniji'ri'iil   -.iii>  ilniij.'  pnniNiiKu  le 

il'IlîH'    ,111   l|rVi"'i|l|c    (le      l),iniil't|r      illt'l  riillllill       \il- 

^'1      iMiiliri-    1,1     |itill,iiil('    i;irrh'i''    ili|iliiiii,iru|ii('    i|lil 
.|c\,iil    Idriilnl   1.'  i'(inilint''  .111   (Mriliii.il.il  .    |Hiur 
.i((;i'|i|i'i'  l'cv  l'ilii'  'I''   l'irnii-i\    Vdii  1  1,1   1  i'|iiiii-.'. 
|,c  .  Icri;i''  cl  il'  |ii'ii|'li'  ilr  irlli'  villf,  ,1  11  mml  ilr   Iriir  v\v- 
c|Ur,   \|       r.il  l,nlini.   -'uillITllI   |iiill|-  i.l'ti'nir    ilr  (Iri'miilr    .\VI    1,1 

iiiiniin:iliiiii  i!''  M     l'ii  ri  ;  -•  !.'■-  nninliri  ~  .li rp-  iiiuiiiri|ial 

fl    li'aulrr-  |iri-Mmi,r-i  ~   nnlilr-  Ji'   Li    \illi'  tiri'iil  ,ini\  iT  li'iir 

lirlllhili  ,l|l\  [ilriU  il  II  I  l'iIH'  |Milll  llir.il  |i,ll  rillIiTini'lll.liri'  illl  iMr- 
illll.ll  M.lllri.   ,ilor-  |il  iilrrl.  !ir  il''  l'i'|M|l-r.    I,''lir  ]t|ii'ri.'  l'ut   ,ir- 

1  iii'iUii'  r,i\Mi  il.ji'iiirnl  :  rar  I  il  i''i;i  lii  i'  W'I  |iril  [il  ai -if  ,'i  \iiir  -i' 

I  r||ii||\r|r|'  ilail-    1,1    |  n 'l'-i  UI  Ile   ili'    M  '     l'i'll'i  l'i'  ijlli  aili\,i   .1    -aiiil 

Aniliri'i-i'.  r.i'liii-ri.  iiiiiiiiiii'  ;-iiu\i-iiii'iir  c'i\il  dr  l'IJuilia  et 
.i|i|M'li'  ,1  Mil, m  |iiiiir  a--i-lrr  à  rclecUoii  caii(iiii(|U(!  (.fiia 
r\  i''i|ur,  lui  .lu  |iii!'  aci'lainalii  m. 

"  Le  iiapi'  -I'  iii'Mitra  loiil  ili-pu-i'  ,'i  cxauror  \i^<  vn^iix  dos 
riliiyi'MMlc  l'iTiiiiM',  pourvu,  loutrliii-.  (\w'  le  |iri'ljU  iui-ini'iiii> 
viiiiiril   irci  pirr.  Car,  ayant  été  crée  en  1813  archevéïjue  (!'■  Da- 
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n^'î-nif 


lu.  -JJ.  —  l'iroiisc.  —  INnU:  irfiilnr  de  la  ;-.illc  iiiiiiiii  ipc. 


miriti'.  il  iriiiiilissatt  en  ce  moinriil  les  finiclinn^  rlr  nonce  apos- 
tnlii/iir  en  lii'hjiijne.  Nh''  Prci'i  dlitil  .iii\  lni-nv  l'illaiitc^  iiilcn- 
tli'ii-  (lu  jMpc,  cl,   lolH  lir  dr..  alk'i  llieilX  .■MjUVClllIs  (le  rcr()U--iJ 
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ot  'lc^  ml. liions  .iiiiii'  ili'-  i|ii'il  MVMil       ■    ir\(V>  avec   <>'-  hahi- 
l.ints,  il  n'hôsila  \\n\t\f  .1  rliari^i  r  iri^ro,  (  1   il  aiccpla  li' 

mini>irM     jia-liir.il   an  iiiilini   ilc   c.    |icu))lr   i|Mi  rt'>liriiait  laiil 
(.'t  In  lifiiiainlail  a\i'i'  t\,'  l.'jlo  iii-lancos  (I  ].  >■ 

Pciil-ùlri'  >(iniiiii'--iiiin->  ijan-;  lo  vrai  Pii  |M'ii-anl  i|iii'  (irt'- 
Uniri;  XVI,  lirja  >i  |irr-  i|(^  la  liinilir  il  t'rlaii'i'  |ial'  -a  Idiipiir 
pxpôrienrc  sur  lr~  In  inlmiT-i'iiiinU  |ii.|ili(]iie--.  |)nvin  ail  I  orai;!' 
qui  allait  liiiMltiM  rcla'.Trn  l'raiiri',  en  All('ma;;MP  ri  t'il  llalii'. 
Il  dftvinnjl  la  fiiri'iir  aM'r  lai|iiclli"  i,i,  lnLiiani  nir  ~i'\irai(  d.ui,-. 
jps  F.lats  ili'  ri;j;li-r.  Il  >a\,iil  (|iir  l'ndii^c  (•lait  (li^piiis  Idiit;- 
|pnip>  un  iii'~  riiilirs  11  ,  |ilu-;  arlil-  ilii  paiii  rt''\  iilntiiiiuiaii'p. 
Il  Pniltiai><ail  la  Iriinrlc.  la  lii'iili'ialinii  il  ir  lai  t  du  inillp 
IlrtnCP,  dntll  If  raiiliiial  j.amlu  il-iiiilii  a\.iil,  ilr  >on  ciMp.  iilir 
p\('p|IPIltP  o|iilliiill.  Il  -I'  ilpijila  ili'llr  a  l'i'IIMiM'r  a  l'i  l'ou-r,  •■' 
il  Irfuiva  PU  lui  la  plu-  piraupli'  ilurilili'. 

Lp  rapppl  'il'  M"-'  Pppi'i  cau-a  pu  lii'luiipir  iIps  rpurcis  -iri- 
cpres  pt  nuiv  l'i'M'ls.  Cp  pi-i'lal  avait  ili'i  1  pniiup  qu'il  poiuiai-- 
.-ail  li:  p.>>~  '■'  '''  p'Upli',  qu'il  a\ait  pai  lailrnif  ul  -ai-i  l'atli- 
IuiIp  (Ips  partis  pnliliqiir-  l'I  If  JMll  qui"  |r  liln  l'ali-IMP  piMIl  >lii\all 

avpp  (Ips  cali'uls  >i  si'irs  l'I  >i  ^avarl-.  Il  a\ail  au~-i  iliuiuf  lii- 
pri'UVPS   <\f  ri'llr    pi  uilniir  qui    -ail    l'aviui-Pr   nll   -ailM'Ual'I'i 
lr>   plll>  pllPrs  iulrri'l-  ilr   la    irliuiiili,  -au-   liiiuuil    aii\   ,iiKr|' 
^airP>i  lp  pri'tpxtp  dp  l'aiip  a  iplip-ci  iiiir  f;iipri'i'  iai\t'il>'  l'I  h 
(uitranrp. 

I^p  roi  pI  lii  rpiiip  spnliiPiil  vivpiiipnt  la  pprlp  qup  l'on  t'ai-ail 
dans  la  personne  du  riniup  apii-tnliqup.  Sa  rare  «a.pp<sp  aviiil 
su  aplanir  plus  d'unp  ditliiultp.  Sps  lonspiN  avaient  uup  grande 
valeur  auprps  do  I.piqiolil.  La  rpiup  rpf;rrllail  surtnul  Ip  prpi'p 
pditiant,  toujours  allaclip  à  sps  devoirs. 

Lf  plerge  lM;lf;p  et  Ip-  mini-trp-  du  nu  l'prDiivprPnl  uup  ]><■■- 
nihlc  surprime  PU  appreiiaiil  (pie  M'''''  l'ppci  allail  le-  i(uittpr.  La 
[irpssp  rplij;ipusp,  cphii  IIiIpIp  (Ip-  spiitinuMits  du  ppuplp,  pxpri- 
ma  la  douleur  des  pi)]iulaliiiiis  eatlioliiiues  ipii  savaieni  aiqiri'- 
cier  I  honiint'  de  Dipu  d,in>  le  prid.il  cl  dpviner  un  pu'ur  aiuianl 
et  loyal   sous  le  niaiilpaii  du  diplonialc,  ciimniP  sous  Ip  V(''Ip- 


(I)  Mss.  Ninis  ri'|irnilui^iin^  ri  ■.nnli^nims  le  pussai,'!'  du  niaiiiisi'rit  <'\ai'le- 
mcnl  ciimmo  le  [miii-  l'ori«iii:il,  |i';i|iir<  le  f\uc  iiniis  verrons  plii<  l.irri,  il  o^i 
évident  que  le  par^e  lui  Imiihi'  do  1 1  iMoiiiiile  obi'b-.imo  du  jouiie  pril  1. 
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lil-'lll    il''   1  I  \n|lir.  (>   lui    un  (  Mliri'l  I    lllMllillM'  >\r  Ir^li'l-  il   'I'' 
Imimm;;!:'?;. 

|,r  l'di  |,rii|M.M  I'  III' |iiinvnil  ,i-~i'/,  |cinMi;;iirr  ili' ^nii  i"~tmii" 
|Hiiii'  un  iiMii.c  i|in  ,É\,iil  -Il  iliiiiiiiT,  |iriii|,iiil  -Mil  M'jiiiir  il.iii- 
\i-  r(i\,iumi',  -i  irtMiiiic  siili-Ln  lion  .i  hmlc-  1'-  r|,i--cs  dr 

-o-  Mi|rU.  .\,.|1    r,,||lrnl    (le  dridivi    M  =  '    l'rcri  de  l,i   ul'a  llil''li  lix 

ijr   r.ir.jn'  <lr  S.iiiil-Lrujiuld,  il  Orrivil_  uiir  Irllro  .iLilnj;r.ii.lp 
.111  -iiiix  ci'.nii  |iMlllllc. 

-  .Ir  doi-,  di~,iil-d,  rpi'oitHiiMiidrT  l'urfliov/'iiuo  Poci'i  ;i  1.» 
|,!rii\i  ill.iiili'  |.riiii'(li(in  i\r  \'iilri' S.iiiilrii';  il  In  ini'rilc  a  lou< 

Ir-  i.niiil-   dr  \!ir.    cir  j'.li    IMirlilcill    niirdilIlV'   un  i|i'\ .  ini'IlKMll 

|dii-  Miiiii  !■  ,1  M-  di'voii>,  di.'~  intiMitiiMi^  plus  pures  el  des  ac- 
iioii-  |ijii~  driiili'-. 

>.  Sun  -fjiiiir  dans  co  pa\>-ri  lui  aura  et''  très  ulilo.  rn  lui 
prniiclt.inl  di.'  ii'udic  de  bons  services  à  Vdire  Sainlflc  Jn  la 
-iipplir  de  lui  di'inander  un  cnnipti' e'xai'l  des  impre-sions  fpi'il 
iinporb'  Mir  1<'-  .ilVaires  de  rÉ;;li-e  en  Belpique.  Il  jii;;^  liml'N 
(  ■'-  eh(i.-i'-  In'-  ^.uni;nient,  et  X'nirr  Sainteii'  pi'ut  lui  arcorUcr 
liiUlr  rDiilianet;     I   .   •> 

J.'aiilu'M'ipke  di>  D.iniiclli'  ne  pnuvail  pa--iM'  (fuis  aii-^dan- 
I  iiiliinili'  d''  la  l'.iinillc  royale  sail-  rnlriiilri'  -onvrnl  parler  di' 
1,1  rniir  \'i(  lori.i.  nicri'  du  roi  L.'opold,  il  .!,■  -du  mari  le 
l'iiiHi'  Al  h' il  de  Sa\i.'-lioliour,i;-<  loi  ha.  I.i'  1mi  on  \'on  Sloi'kmai 
cxrrra  uiir  grande  aiLioii  d.iiis  li's  |iourpai  l''rs  ipii  alioulirent 
.1  rélévatioii  de  l.-'opold  sur  le  Irône  du  nouveau  royaiirni'!iel,i:i^; 
il  avait  eu  au>>i  la  part  priie  ipalf  d.ins  li's  né;:oiiation?  qui 
donnèrent  à  la  jruru'  reiin'  d'Angleterre  son  royal  é[ioux.  \'(M1 
Slorkni:(r  av.iit  par  là  ménu'  une  ré'dle  infliirnee  à  Londres, 
roinnii'a  liruxclle- ;  et  retle  iidluenee  l't ail  d'autant  pin-  inipor- 
l.uilt'  ipie  rii.diile  ili|doniate  savait  mieux  di---imuler  --(in  rôle  et 
-  l'Il.u'er.  M''  l'reci  trouva  en  lui,  lor-ipi'il  \oulut  vi-iter  l.i  ca- 
pil.ilr  dr  rAn.;'..ii'n'.',  av.int  de  reloui'iier  en  Italie,  un  guide  cl 
un  ronsiMller  -l'ir.  il  fut  pri'>i'nir'  à  la  reine  et  a  sa  cour  au  |>.i- 
l.ii#  tle  Saiul-Jaine-.  Il  pa--a  un  moi-  entier  .'»  visiter  Ic-^  jirin- 
eipanx  nionunients  de  Londres  et  à  l'tudier  (  ette  société  mi- 
plai-i',  si  pleine  de  vie  el  >i   dittne  d'occuper  l'attention   du 


,t)  .Vs^. 


n_> 


i.i;ii\  MU. 


|i|ii)nsciiilii'  l'i  tli'  riiiiiiimo  iri;t;U.  ll  ,i--i-l.i  .mx  (l('h;)t-  fin  p.ir- 
l'^ini'iil  ;  il;iii^  Il  r|i,inilur  i|i'>  cniiiniuiM-,  mi  r,{|iili.i--.ii|riir 
li'Li'  raiTorii|i.iL;ii,i ,  il  |,iil  \(pir  (  t'  ('.mhii'II  (|iii  Innrhail  ,i  jri 
llu  ili'  ^.t  uliU'M'ii-i'  cMl  l'ii'lr  (I  !. 

.\J-'  l'rroi  \i-il,i  aii--i  les  ;iulrr-  i;iMnili'--  \illi'<  dr  r,\ii;^li'- 
li;i'l'''.  Il  .iv.iit  iiii  liiil  liii^ii  |il(i^  cli'Vi'  (in'iiii''  -iiiiph' ii]riii-il(i 
il.r  \(iyn,i;rnr  (Ui  'ir  hlliT.  j.i'  |i|-,.hl''iu,_'  >,ii'i;il  cl  r.'liL;i!'u\,  tçj 
i)ii  il  >[■  jiii'-i'iil.iil  i|,iii<  !■•■  ]t.\\-,  lui  iillVail  un  -iiji'l  clVliiiii'  (lis 
l'Iii-  iiiti''ri'--,inl-.  Il  (•>!  piMiiii^  'li.'  crniii;  que  l'illiL-lrc  diplo- 
iii.ilr   riiii<ri\  ;i    ilr   -nu        .mil    il.in-    Ll    (  if;iiii|i'-|{rf't.if;rir'  (irs 

-niive'IIII'   l'I    cil'-   liunii  llMii^    (|iii    inlillrli'iil    Mil-  |(.    jr-to  (|o    >i| 

\ii'  La  lai'i'  .■in;iln->,ixiiiiiii',  ,-iir  |r-  ilrnx  hciiii-|.li.  ic-,  ,i\ail, 
iiii  rôlf  Iriip   iinporlaiit   ilaii-  \r  iiioum'iiiimiI   ih'   la   rn  ili-alioil 

iii"iliriii'  |i •  ir.iMiir  |ia-  .iltin',  iiicini'  a\aril   IM'ili,  l'alti-nlion 

iTiiii  rspril  |iiT-|iicaci'.  iili-' rv.iti'iii-  l'I  iiriil'iintl  rnniiiic  ri'liii  fjo 
\l'    INtii. 

I.i'  rvM'il  du  rallii>liri-iili'  il  an-  la  (iraii.|r-Iii  ,'ta,L;ni>  r-t  ili'l, 
'■Il  [larlir,  a  I  riiiaiiii|ialiM|i  ci  i|'(|iii-.e  par  ()'  CdMiicll  cl  |,cii!-clif 
j'iii-  ciicnic  a  la  |ii'i>cn,'c  (|c-  lilaiidai-  -iir  hmlc  la  enlace  de 
I  il''  -  '■'•-  painrc-  exile-,  a  ijiii  la  lerrc  n  daie  n'cdir.iil  )ia- 
lin  liax.iil  i-ciiiiineialciir  en  ia|)|Mirl  a\ci-  -a  |Hi|iiilaliiiii  ou- 
\  iierc,  Il  a\aienl  aiiciine  c-.|ieia!iee  de  \  nir  janiai-  ie\  ivi  c  clie/ 
eux  le-  indii-lric>  ijui  lnid  la  vie  de-  nation-  cl  .pii  leiidaienl 
alia-  la  I^■l^|,|llc  et  la  IwMiie,-  -i  di,unc<  d'adiniraliiiii. 

I,  irland ai-,  clia--c  |i,ir  la  laini  de  la  |i.itrie  où  il  ii'a\ail  pas 
droit  ;i  lin  seul  ponee  du  sol  ipii  avait  ete  le  palriinoiiip  de  ses 
|>on;s,  apporlait  aux  populations  de  Londres,  de  Liverpool,  de 
Mani  lii'-lci  ,  de  Itirniinuliain  et  de  (lla-row  l'cxeniplc  do  sa 
prohite,  de  -a  |ue|,>,  de  -,i  {,,1  vive  cl  piali.pic.  Depiii-  ciri<|iianlp 
an-,  e.iniluen  de  ilnlile,.  ,|e-  lielic-,  de  -avants  oui  appri-  de  ces 
ciiu;;re>  ,1  cnnailic.  a  aimer,  a  cmliin--er  la  leli-ion  de  leur,, 
anei''lre-  ' 

\'.i\  IH'ia  et  en  iSWi,  la  ei.n\er-iMn  de-  di.i  leur-  d'O.xford,  ipii 
avait  tant  -iiiexeiic  l'.ipiiiion  pnMi.pie  ilaii-  tout  je  tilonde  rj- 


I"  "'  '"iiii'll,  1 Il  n:;,,  nmn  ,.„  isw,  r.|  .ipiicl,.  /,■  /.i/,imt.v»r  <l,  ihim- 

''.'        Lit<  "'l'I  '/•■■'■■■h--  .,/■  n.uiif/  (I  (Dnw'll.  pji   -mi  IJK  inhii  ir  (,.,iiii,.|l. 

m  l.i-  rcinur  ,ui  r,i!||„|in-ni,.  ,.„  \Ti;,'l..|crie  csl  d;,  .ei  ..|  .uix  |.rctu.,  U3\\k,Ms 
rcfilSk's  (laiitco  |.a)b  pcml.itit  la  ^•laiidc  Ili'Volnli..ii. 


ai 


;\,r.i.    |.,  ,M    A    |HM,I!1  -,     V    \'\\-\-    Il     A    l;..Mi:.  'J-^ 

vili-,-  avail  r..l.in.'.,l  .M.nniii-  !.■  i  .■lui,,'  ,,  l'.,!  ll,.M|oxi,>  ,1,-s 
,.,,iNaM.-  l,-,.lu-,irn-t,.-rU-i,lu^li.Mi..,,,Ul.-.h    l.ui.li.'.i- 

1 1  i  - 1  r  h  ■ . 

I  ,.<r,ilholi,iu.-  .!..■  Il  (iialiaL'-liivl.i,-nr  ii'.'laicnt  rnr,iiv;^.iii- 
v,.nK-.in.'|KU-.l.'-iiii|.l-viraiiv-a|M,-l,.li,,,>r-:,r|,riHl,n,lnM 

,|,.  ,,Ml\-ri  .l.auinait  tuU-  -.•-  fiviv-  .lall-  l'r|il-r,  .[.al  |.ar  -a 
,,ir,i,rW  ,,ar-..iMln.inrn,v.  C.-.lail  M  '  \Vi-,Mnaii,  .|'"  ''•■^■"'■ 
,|Matrran-  |.lu-  lar.l,  m  -a  .|ii.i'il''  'I''  '  ir.ilnal-airli.A,',iu,'  ,!■■ 
WrAmmAvv.  ,M,ui.,r  la  i.ivmi.-ir  |,|a.a.  ,!,■  la  lii.  ,,,,.!, i,- ,a- 
riioliiiue  en  .\ll^;ll■l<'l'I^•  il). 

M--;'l'.'crir.ivaitrniiiiu  à  \l<m'\  m'i  ,-i- luillaiil.-  .  (.hI.t.im  tv 
avaifiil  intéressé  n..ii  -.ailonuMit  laruluni.^  ai,dai->,  mai-  t.M.t 
,v  ,in'il  y  avait  ilan-  U  vill''  Ot-Tnrll.'  Ar  vritalil.-  -J\aiil-, 
l.-anhfsàanu'  i\<'  Daii.i.'llr  ^avait  ail-i  i|urll.'  <-U\ur  ]■•  -aur 
,,u„  ,„„,til.'  avait  iKMir  .,■  |avlal.  (Irr^oiiv  Wl  |avnait  un  ni- 
1,-irl  >i  vif  a  M'<  travaux  i[\u\  iH^iiiiaiit  -..u  ali-i'in''  '!■■  l't'an.', 
il   \oulul  rxainiii.i   1,-  rpivuvi's  .!,•  -un  livn"  inlitiiL-  ;  //'"'': 

Sijriacx. 

I\l  était  riionimo  t'ininrnl  par  son  savoir  el  par  -a  \w  ati- 
t,.,o  l'I  lal)uricu>.'  .1110  !.•  .-aint--ièL:.>  avait  mvoyr  a  Lumliv-, 
alind"vaooréditeriiarleiiiv-tigc.ruii.'--ii[Hri.a'it.Mil'll'a.liM'll'' 
inr.Milolablc  rKi;lis.' callidlitlLir  sortant  iHiurain-i. In, ■.lr-(. a- 
ta.annlu'.s  où  l'il.'  s'rtail  caiiicr  clfpii;-  H'^nii  Vlll. 

y\'''  Wisenian,  (pii  s'inipusiit  à  la  raiiitalr.lr  la  (Iran.l.-liiv- 
layn.'  sràC'  à  la  vari.'ir.  dr  <■-  <onnai-anrr<  ot  au  rhannu  du 
-a' parole,  .Hait  nt-  à  S.ville  .l'un.'  tamill.'  iriandai-.'.  tonr.- 
comme  tant  d'autr.--  d.'  pn^ndr.^  le  elirmin  de  r.'xil.  K^'V  a 
K.nne,  il  était  revenu  .mi  An'^lelcrre  ciiar.ue  d.s  IVints  .le  la 
s.'ience  sacré."  et  profane,  le  cœur  pl.'in  d'une  charité  apo-t..- 
li.pie  pou-  u  p.'iiple  .[ui  a\ait  pn.s.-rit  la  loi  .le  -  -^  peP-  et 
p.jursnivait  encor.>  d'une  haine  aveujile  el.dxtinée  la  race  n- 
landaise,  dont  il  '^st  m  fa.iie  .le  se  concilier  i'.itl.ction. 

Le  prélat  n'avait  .pie  de-  hénédiclions  à  répaiidr.'  -nr  cette 
m.*'me  Angl.'lerre  ;  il  oubliait  volontiers  ses  méfait-  .t  mj  rapp-'- 
lait  nniquem.'nt  la  sublime  mission  que  Dieu  lui  avail  cnliée. 


(1)  Me  Wi-.  inaii,  ii.'  .'.  Sc\illo  cu  iMi,  lut  iioilimù  car.iinal  '-n  ISM).  Nou-  a\uii- 
d'-  lui  un  b'i'-aiJ  iioiiibif  d'ouvr.iij'i'S, 


LliN    Mil. 


L'arclievrqui'  (].■  DariH<-lt.^  trouva  ;iii|,ri-s  ,U:  M"'  Wi^ein.ui 
nii  h. .mm.'  ei,Mlriiiriil  ill,i>;ro,  1,;  I'.  Xouman,  (l.,iil  I,,  lunii..,,. 
..v.iil  iH-illé  .liii.  vil  rrlal  à  OxfonI  ,  ,■!  .|ui  élail  vim  >,-  faire 
I  liiiMil.ir  .li-iii-l."  (!-■  IK-lisc  rdiiiaiiiL',  >a(iilian!  I,.,.'.'  aireclion 
iiuMiain.'  .1  toutintrrrt  matériel  à  la  V(,ix.(l.j  la  l'oii.  .i.T.Cf  .1  à 
I  n'ioiir  (lo  la  véril.'.  C'était  aussi  à  im  Irlandais  au  ductfur 
liu-dl,  professeur  .le  lliéulogieà  Mayuootli,  que  Neuni au  s  é- 
l"il  adre-.é  pour  obtenir  la  dernière  solution  de  ses  doute^ 
iivaiit  de  eliercher  le  repos  de  lame  dans  le  sein  de  la  eommu- 
iiion  r.miaine. 

Tout,  eu  Angleterre,  devint  pour  le  iiouce  apostolique  uu 
sujrl  d,.  profondes  réflexions;  d  étudia  surtout  le  grand  pro- 
l'Inue  du   travail  et  de  la  propriété,  .pii    se  dressait  devant 

' •'-"  'ludions  les   plus  libres  et  les  plus  eon.mereantes, 

M'mblable  au  récif  qui  défen.l   l'entrée  du  port  au  vaisseau 
"  liargé  des   richesses  des   deux  inondes. 

M^-'  iVcci.  comme  le  savant  Xewman,  devina  sans  doule 
-loù  le  salut  pouvait  venir  pour  le  royaume  britannique, 
t.ette  vaste  puissance  était  aux  prises  avec  une  grave  diffi- 
culté :  le  développement  excessif  des  industries,  l'extrême 
pauvreté  des  masses  et  l'immense  richesse  des  cla-ses  pro- 
priétaires .1  manufacturières  formaient  un  coutra^equi  >'aug- 
lueulait  de  jour  en  .jour.  Le  remède  efficace  se  trouvait  dans 
le  catholicisme  et  dans  l'union  avec  les  Irlandais,  .pii  sont 
la  personnification  de  la  fidélité  à  Dieu  et  de  l'obéissance 
au  -iège  apostolique. 

^\^'  Pecci  dut  être  profondément  touché  du  sort  de  cette 
race,  de  la  misère  en  apparence  irrémédiable  qui  était  son 
partage  dans  un  pays  si  fertile  d'ailleurs  et  si  merveilleuse- 
ment situé  pour  le  commerce.  Il  ne  put  être  aussi  que  vive- 
niriit  impressionné  de  l'état  d'infériorité  auquel  les  Irlandais 
'■migres  étaient  condamnés  dans  les  villes  de  la  Grande- 
Bretagne.  Néanmoins,  ces  mêmes  exilés  contribuaient  du 
Iruit  de  leur  labeur  à  bâtir,  à  entretenir  les  églises  catholi- 
ques, les  cathédrales,  les  écoles,  les  <u-phelinats  qui  déjà  com- 
mençaient à  surgir  partout  dans  le  royaume-  d'Elisabeth  e,  de 
Lroniwell. 

L'Irlande,  qui  a  kml  st.ulTert  pour  Dieu,  ne  doil-elle  jamais 


M''-'"-  vr.r.a  \ 


jlMlil       ••    I.>    II'"' 


iiiMin'^ ,   \  i'\t;i~  I  1'  A  i;ii\ii 


U-li.  .■,    ■lu   |ii''ll-iMl'f    l'I    ilr    l.l     |'M)J 


Ki^.  â3.  —  ï.iiiU  Fraii<,ui>  d'.\>!.ib 


0.  -  D'Ji 


D'jpios  un  labliMU  ilc  Zurbarari, 


Mmiuh.  XVII'  siodc. 


pôrilé  qui  <t?iiibleiU  dus  à  laiit  ilo  -.ing  \cr>r  pour   la  fui  et 
(luur  la  iicltlité  au  vicuiio  dt-  J.-u-  Cliri-t?  Tout  cipur  calliu- 


oc, 


I  I  M\     Mil. 


lujilc    Je    .l.-iiv     :iiJ lili-lil     .1    ru     liniillil      l.t     I.tiim'     .■■.j,,;.. 

rancp  (I). 

I.'.iirlirv/i|iic  (le  Diiiii.  II...  m  ,|iiill.inl  1' \  iil;!..!.  riv,  ,  i,,. 
|'"l'.i.  -.ill-  il.illl.-,  .i\.r  lui  1,1  .  (.|i\irl|..ii  ,|u.',  |..|  ..il  tii.l. 
il  -'i.iil  l.iil  iliuil  .iii\  1...  I.mi.ili..ii-  .1.-  Iil.ui.l.ii-  .■!  .|!i. 
Ill' Il  -II-,  il.  iMil,  ,i|.r,  .  (i(...iin.ll,  .I.-.  .  li,,iM|.i..ii-  .li-ii..-..!, 
''■"'■  'Mil-.'  -.Ml.-.'.  I!  -.'Ill  III  ,|ii..  I..-  ,i~|.ii,,li..ii-  -i  r.ii-oillM' 
l'l'~  '■!  i  jii-l'--  'ii'  i'Ii  i.iii.l..  |i.iiii  ...Il  ,inri,nii.>  ,iii|oiin;!rii 
''    l'''li'iil    ,|..   r,iir,'  rc\iMv    -m  .i^nriilliirf.  -..Il    in.ln-li  !.■  . 

■"Il   '  'ilniii.  I.  ...    -.111-  r,.--,r  ,1,.  |;iii  ,    |,  Il  Ij,.  ,|||    1  .,\,iniii..  i,i  il.iii 

lll'|ll''.   -'■l'.li.'lll    MM  ,j..lll     -lli-l   ni.--.     Il    \..\,l!l  .    ,1.111-    r,i|,,ij-,|||,.|| 

'!'■-    l'-liiH-.    lin.'  -niiiv.'   .1,.    |.r..-|..'îil.'    |i..iii     r.\ii-lr|,Tiv  cl 
|'"iii    II    n'Ii-i.iii.   |. un.  II.  ..111. -Ml  ,i'i|.,..  rr,.  ii..u\.'lli'. 

•^      -"Il      1''' 'Il'    l.Mll    l|.-,     il      -■,l||,l,l      plll-il    111  -    -.•iii.ijiii-     ,1 

l'.'ii-  '  11''/   --!!  .nui   i-l  .i!i.  i.-ii    i.r..|.---..ii|-.  M^    l"..riMii.   iii.ii. 

■'!"'-'"l"|ll''     llil'l'-  'lli     !■•'■•    il  ■-  l-"l.H|.%ll-.    I.,l     L'ill..  ,|..-    11,1...- 

■i^.iil  l.iil  '■..iin.iiliv  .r.i\.iii.'..  ,iii\  Tiii|..|  i,.,  !.■  i,.|iii,.  pivl.il.  ,-| 
^1  '  l'"i  11.111  -'■  iii;,i,'--i  ,1,'  !.■  i,i.'-,'iil,i  .1  1,1  ,,,iii  ,!.■  I..Mii- 
l'Iiilil'j'''-  Il  III--'  Il  j'i''!''  'l'iMi-'  r,'niiiii'  -',.|l',.r,  .lii  ,1,.  ,li.  --,1 
iiii''  li.uiifiv  .111  -.111  ,1,.  -.1  laniill,'  , mil,'  j..  -,  .  |,li.  i-m,.  .n 
VMLiii,.  , 1,111,  I,,  -,i,  i,'l,.  |,,ii  i-i.|inii,-,  |;||,.  ,i,iii.  ,1  |ii-i,.  t;!r,'. 
vriiiTéf  ri  .liiii,.,'  ,|,.    -.,11    .■|.,,,i\    ,1    ,!,.   -,.-   (iil.iiii-.    i:li..  ii.i- 

\.lill;iit     ,1     iluil.T     lll.lll,  il,.     ,|,.    r.,l-lii|,.     ,.|    -.1     -.1   ni'    11.   i.iil;.-!,.. 

>|iii  uni  ,|,,niir  .1  ril-li-i'  -.iiiii  |.,,iii-  ,1  -.liiil  l'.-i,lin,,i..i.  ,l,ii\ 
.!'■-  liln.^  i;i,ili;l-  1-,,!-  r.illi,,|i.|ii,.-  ,|.,|||  ,|  -,,it  lui  in,.|ili,.|i 
'l.iii>  riii-l'iii,..  I.a  |,,i  ,1,.  1,1  ,,.|ii,.  \|  ni,.- Viii.li.-  Il  , -1  |.|- 
'■liiiil,'  (l.ui-  !,■-  iiiif.iiil-  rt  ,1,111-!,-  |..  til--,ur,iiii.  ,|n,'  i','tl,. 
Jil  ilir, ■-,<!. ',1    |.1,.\,.-. 

I.a  i'iiliilili,,|i  -iM-ial.'  il  |ii.|ili,{ii,.  ,|,.  1.1  riMin-,'.  ,iii\  nii.i- 
il,'  111,'ii  IS'iC.  ,,llr,ii|  -I  1,1  -,(i;,i,Mi,.  ,11111  ,,|,-,iv,il,.iir  ,.iiiiini' 
^'  l'i.'i'ri  lii.il  ,lf-  -\  iii|.|,'inif-  .il.irni mi-.  ("..Ini-ii  r..ii- 
ii.ii--ail     ii'<    (lr--i'iii-    ,!.■    I..II-    i,--    |.aiii-,    I,.-    |.r..j.'l-    ,1,'- 

•lllil'illi'll\  i|lli  i,r,'ii|i;ii.|it  ,,11  r,iii\,i|l,ri,.||l  I,'  |.,,n\,,ir,  li  - 
l'I.ui-  ri     j,'  iirniili.'-    ,!,■--, Il  i,l,.-    -,  .  irl,.-.  .|iii  ^'rlliircaiijlll    ili' 

-1'  i,:ii,lr,'  iiiailivj.-t.'>  dr  ton-  le-  gouvcriifinent;  du  toiitiaeiil 
'■urupétii. 


(l)£'(iii/t'  site  ihlarulc  conlfmjtOiaine,  |i.,t  .VI"  r.'ii.iuj 


M'"'"  i'i;i:ci  A  i."M)|:f.-;,  a  p\his  v.r  ,\  hosie. 
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Al!  inoment  nii"'ini'  ni'i  lo  pnpc  futur  iMiiviTsail  avec  la, cour 
(!>•  l'r.inci',  11'  rdi  ft  son  ininistt'  jnojotaienl  îles  alliances 
natiiirialr-;,  ils  cumplaii'nl  sur  r,(\.  iiir  ili'  l;i  dynastie  et  sur 
la  suliiliti'  lii'  la  constiUitlun.  Mai-  le  Irône  iiii-mêmp  et 
la  iiiwiiiti'  Miitii'  (le  la  ri'Miiuliiin  liaient  cimiine  I  éili- 
lircs  bâtis  sur  \f~  -i!.|>'s  niiuivanis.  a  l'ciiiboueliin  r  d  un 
iiiand    fleuve.    Une    crue    soudaine    ,dlail    bientùt    tout   ea- 

i;liilitir. 

Lr  nouvel  archevêque  de  PiVouse  devait  vciir,  avant  la  fin 
de  sa  carrière,  Miri  des  trônes  et  des  «lynasties  entraînés  par 
le  niurant   r'i''V(duliiiniiaire. 

Il  rtail  di'  rrtdiira  |{(jiiie  h'  22  mai.  Il  fut  dnuloureuseinent 
■-uipii-  d'.ijiprenilre  tjue  (irr';;iM!i'  \V1  sr  tr()uvait  sérjeuse- 
rnriit    iiialadt;  et  ne  piunail  lui  diuirna-  .ludiiTu'i'. 

Le-  i|i'u\  nmi,  éedidt'-  d:'puis  son  dipart  de  Bruxelles 
eurent  hiMueieip  d'iidluenre  >ur  le  reste  de  sa  i-ariit-re  pu- 
Idiqu.'.  S  il  l'Iait  levi'uu  diieetiuni/nl  à  lldUie  <ii  (prittant  la 
liel^'iipie,  le  pape  ne  l'aiir.iit  peiit-èln' pas  envoyé  à  l'érouse, 
bien  (piil  lut  préTunisé  évrijur  de  eetle  ville  depuis  le 
l'un-i^tdire  du  l'.l  jaiivii'!'  pri'ai'denl.  Dans  le  eas  (u'i,  suivant 
II-  dé,-ir  (;xprirné  |iar  le  mi  des  lielgi>s,  il  eut  été  aussitôt  créé 
cardinal,  il  aurait  |)U,  en  ettle  ipialilé.  rendre  au  .saint-siège 
et  il  l'Kiilise  des  services  irii|iiir  tanis.  Le-  ni'cessités  du  temps 
exigeaient,  en  edVt.  (pi'ii  >■  eût  à  Hiune  des  hommes  d'Ktal 
parfaitement  irrstruits  des  dangers  (]ui  menaçaient  la  ndigion 
et  la  papauté;  il  fallait  aussi  que  les  nonces  a[io«toliques 
aujtrès  des  cours  europé'enncs  fussent  bien  éclairés  sur  la 
nature  du  mouvement  antisocial  dont  les  ellets  se  laissaient 
déjà  pressentir. 

Mai.s  il  est  inutile  de  demarrder  ce  qui  serait  arrivé.  Nous 
sommes  en  présence  d'une  révolution  exiraordirraire,  inatten- 
due à  Kome  même. 

L'évêque  de  Pérouse,  ain-i  ipie  nous  ilevons  désormais 
l'appeler,  conçut  une  bien  vive  douleur  en  voyant  s'aggraver 
de  jour  en  ji'ur  la  maladie  de  smi  au^u-te  protecteur,  il 
reconnaissait  dans  ce  pontife  un  savant  de  [iremier  ordre:  il 
admirait  l'austérité  de  sa  vie  et  l'éclat  des  vertus  (|ui  rehaus- 
sait en  lui  le  mérite  dg  la  science;  il  aimait  son  caractère  si 
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lii'ii,  -i  friM'',  -i  |ii\.il.  -i  jwvritx.  11  ,iv;iil  <'-[i-  li''miiiii  do  ^;i 
Iriiiii'li'  i|iiati'l  il  ri'|iriiii;i  \f~  in-m  i' rlinn-  i|ni  IrniiliiiTi'iil 
^n  rofinc  et  s'niinonct'ivnl  ■  >iiiiii''  lr~  iiroiiiirn's  r.ifii- 
Irs  <lt>  la  (oni[>rli'  ijiii  '^f  (It'cli.iiiia  liit'iitiM  après  sa  itiort.  I^rs 
envoyés  de  Ja  (irin'Ii'-nii'Iatîiii'  i-l  le^  ri'ipri'scnlaiiN  de*  an- 
tres puissances  vdiilmi'Hl  lui  dulcr  des  rèiiles  d'.iijministra- 
linri  ri  iiiie  II'j-|ii'  d''  [i'dilii|iie,  (|irii  -iil  re|iiiu--f'r  avec  di- 
uinli'. 

iiii'-"iir  W'I  -.nail  |iarl'aileiiienl  (jnrile  Tdait  la  eaii-e  de 
iilte  iierpéliielle  auilalinii  dans  le>  Ktats  du  iiape  et  en  t'Uile 
l'Italie.  An--i  ne  ful-il  ni  eflVayi'  ]iar  le<  menaces  des  eons- 
|iii'ateur-,  ni  dicnniai;!'  par  l'aiipan'iili'  inutilité  des  réformes 
ipi'il  luiieail  niM'es-aires  lla\ait  l'ininneur  irisicne.  ainsi  qui' 
\r-i  anlr-''^  pontife-,  d'i'ln'  ini  oli-tacle  aux  di'sseins  de  la 
l'VnJuli'in  la'il-il  rti'  un  anue  de  hunti',  on  l'aurait  pi'int 
ciaiinh'  un    Ixranrl  un  n|ipie--i'ur. 

M  ■■  l'ei'ci  ni'  put  ni  vnii-  -nn  liienfaili'ur,  ni  le  renieri  iei- 
dr  I  int'-rét  Imii  paternel  ipi'il  n'avait  jamais  cessé  de  lui 
ti'inoigner  (I). 

Parmi  les  membres  ilu  sacré  collèso  venus  à  Rome  poui* 
le  conclave,  si  trouvait  le  cardinal  Mastai  Fern-tti,  dont 
>|sr  Pccci,  pendant  >on  séjour  dans  l'Ombrie,  avait  trouvé  le 
■souvenir  vivant  dans  les  cteur».  Il  fut  attiré  vers  un  homme 
doni  toute  rilafie  exaltait  les  grandt:>s  qualités  et  les  vertus 
apostoli(]ues.  Dans  une  visite  ipi'il  lui  fit  avant  l'ouverture 
du  conclave,  il  fut  accueilli  avec  une  singulière  bienveillance; 
le  cardinal  lui  parla  surtout  avec  éloge  de  .sa  nonciature  en 
Belgique.  (Juelquos  semaines  plus  tard,  le  même,  devenu 
Pii;  l.\.  ri^çut  .M"'  Pecci  en  audience  particulière  cl  lui  répéta 
plus  fdrmellenii'nt  la  haute  opinion  qu'il  avait  des  services 
rendus  à  l'Eglise    eu   Belgique. 

.Mnsi  révèi[ue  de  Pérouse,  par  un  concours  providentiel  de 


(1)  rnii  iinliro  liii->sra|.liif(iie  piilili,-,- .1  Tfiiiriin),,  c-n  IsTi^,  r;ip|iorle  une  oon 
ViMsaUou  que  M"  l'eccf,  de  ri'Iour  .i  Hdini',  Miir.iil  i-iio  avec  Gif:j"ire  XVI,  <>l 
parle  dP  la  propo>iliiiii  cpie  le  siniMT;iiM  punUle  lui  aurait  faile  d'accppler 
l'éveche  de  Pérouse.  Il  sulliia  do  rappelci  .ui  lecteur  que  M«'  l'eéci  avait  ac- 
cepte le  siège  1  piscopal  de  Ferouse  aviiut  le  cousisluirc  du  19  janvier,  où  il 
fut  precll|li^e.  Mss. 


M'i'    M;c,i  I     A     l.nM'l>!~,     .\     l'.M;!-     I.l     A     \:>in\ 


;»!) 


cip'ôn-l.iiiro-,  fdt  r.   rim  'lui-  la   iM|iil:i|i'  ilii  iiinmli'  clir.'lii'n 
|i..'ll>l.illl  1.1   «liTllii'li"    llial.i"lii'    cl    I.l   liinl'l  (lu  (iiiqiiin-  Wl,  'l 


lia.  il.  ~  tolibc  ili-  I.l  l'Mtli.uii  iiK',  i.ii  M^'c  i'.niji  rrlrlii.i  1,1  incs-.e 
a^.uit  (I.-  -"■  u  iiitii'  ,1  l'1-i.Hi.if. 


[i.  Mil. ml     la   hllU''    .III   ln||fl.l\r     iili    lui     l'Ill    -Dll    SLCcV-Si'lir.      Il 
n>>i-l.l      ,i!l\      illl|iii--;Uilr-     ir?  l'iniiliii-     illl     l'i  iiii  Munrliiciil     i\i' 

Pit"  l\   .'I  a  h    |iri-i'  i|i'  ]n,-~i'>~l.,ii  ilr  S.iinl-.li'an   iji'   l.atraii. 
Niliixiit  Lii-iiite    la    ja  uclain.ilii'u  i|.-  raniiii.-liL'   cl    Ici   aConCs 
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ili^  joie  (IiMiranto  diuit    ï\'u\i'-  fui  le  lh(%Ure,   tout  le  rc.<te  de 
l\'lé  et  (le  rauton.  .  ■. 

ï.e  niMi\eati  piuitili'  l'ei'iit  !iii-iiii"riM'  l,\  li'llre  ,iiil("ipiM|ilH> 
ilii  fdi  ilrs  Iirlg(>~,  ([iM'  nmis  iuuji-  ciNt  plus  haut.  Il  y 
ri'ponilit  en  i'e<  ti'rnn's  :  ■>  M  ■■  l'ecij,  (pii  vient  de  remplir 
anpri''-;  de'  Vulrr  M.iji'-ir'  lr~  fuiir:  .iiis  (II'  nmiee  apiist<ili(pif , 
a  mis  mire  mis  mains  la  [iréi'ii'iise  lellre  (|ne  vous  a\e/, 
ecrile  le  li  mai  .1  nnlie  vi'iiéralile  prédi'i  esseur.  I.e  liani 
li'nioii^na^e  (pu;  \'iilrc  _\Iajc»t('  a  liicii  voulu  rendre  de 
M''  l'eei-i,  éviMpic  de  l'éroiisi',  fait  !ieaiie(iii|)  d'Iidimeiir  à  ce 
prélat,  ipii  verra  en  tem]is  coiivenaliie  vos  désirs  se  réaliser 
i'onim(-'  s'il  e'it  coiilime' ju-qu'au  IkuiI  le  ((lur-  de  ses  non- 
ciatures. 1) 

l/évè(pie  de  l'érou-c  ne  pridiui^ica  son  -'  ;our  à  llcnie. 
après  le  l'i ''irnum'iuciU  de  l'ie  l\  cl  .iprcs  |.  chanf^cment  ihi 
secrétaire  l'illal,  ipn''  le  temps  nécessaire  p(uir  rcnd'e  au 
succes-eur  dmiidinal  Lamhruscliini  le  compte-rendu  (jiliciel 
de   sa   ini--iiui  en    l;el,i;i(pic. 

il  voulait  prendre  iiosscs^iou  de  son  si/'uc  ('[iisc(i|ial  le 
:2ri  juillet,  Iclc  de  -ainle  Aniii'.  (pii  lui  rappelait  la  nniniiire 
de  sa  mci'c.  Ce  Irait  ddiiin'  uic  iiràee  s|M.'ciale  à  la  pliwio- 
noinie  austère  d(;  celui  dont  non-  racontons  la  vie  e(  iknit 
nous  allons  désormais  d(!'('rire  les  luttes  ;;l(lrieu:^es,  entreprises 
|iour  la  ,i;l(iire  de  Dieu,  la  delen-e  de  l'ili^li-e  el  le  salut  de 
la  sociét(\  (ne  tendre  vénération  |iour  sa  niére  ne  cessera 
pas  de  se  nianilc'ster  dans  le  cours  du  sa  vie  toujours  miiilante 
l'f  loi'jdur-  alis(uiiee  par  l'cludc,  l'administraliun  et  les  soins 
miiiiilieuv  du  ministère  pa~l(U'al, 

Avant  de  --(^  rendre  à  Pérou-e.  Il  voulut  visiter  .\ssise. 
(',  elail  sa  mère  (pli  lui  avait  in-]iire  I  aiiidur  de -ainl  Fraiicdis, 
vivante  iiii.(i;e  ^ur  !,i  leire  de  (■(■  ,l('siis  ddU.K  et  liunible  de 
c(i'iir,   de  ce  pidlecleiir  .iiix  (lieds  diKpiel  les  àmi>s  accaLdé'cs 

du   fardeau   de   l,\   vie   aillieiil     à  liduver    le   snulaucmenl   et    le 

rcpo>,   de   cil  .uni    delidiinaire  dniit  ti    tendresse   s'étenil    à 
toutes  le~  diMlun^s,   Il  célébra  le    -iiiet   s.ici'itice   el  dans  \'v- 
k''^''  '''-■  la   r  iijiini  ide  et  daii-  celle  qui  renferme  les  restes 
vi'inres  du  patiiarelie  de  l'Onilirie. 
11  lit  ensuite  suneiilree  u  l'Orouse.  On  ditque  <JU,OOOelraiij,'ers 
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étairnt  acfiuiru-;  dans  la  capitale  de  l'Oinbrie  [lour  vdir  et 
saluer  le  pasteur  hien-aliné  que  le  clergé  et  le  peuple  s'étaient 
"■hoi~i,  et  (jui  devait  être  pour  eux  un  nouvel  Amhroi^e,  les 
tclairanl  par  ses  écrits,  les  guidant  par  ses  exem[iles  et  les 
di'lVndanl  contre  des  ennemis  cruels  comme  les  Romains 
idnlalH'-,  in-idi(Mix  l'ommc   les  hériliers  de  Théodose. 

I,a  catliédrale  f-'othique  de  Saint-Laurent,  deli-'unT  par  l^'s 
novateurs  du  sei/.ivmc  et  du  dix-se[itiéme  siècle,  ctail  parre 
de  ses  [diw  beaux  ornements  pour  rr'  evoir  un  évéïpic  ipii 
avait  juré  élermdle  fidélité  à  ranti(|ue  égli>c  de  Sainl-Hcr- 
culan  (1)  et  devait  rester  à  jamais  dévoué  à  s.\s  plus  chors 
intérêts.  Le  vaste  édifice  ne  put  contenir  la  foui.-  iinmen-i; 
dont  les  Ilots  inondaient  les  rues  et  les  places  de  1 1  vieille 
lité,  que  le  moyen  âge  sut  rend'-e  ^i  belle  et  remplir  de  tant 
de  chefs-d'o'uvre. 

Le  r  iiaiiitre,  leelerg.'  de  la  ville  et  des  cam,.agnes,  les  aulo- 
nh's  de  la  ]irovinre  et  le  i  oiiseil  munieipal.  tous  les  corp- 
du  dio"e~e  lui  olFrirenl  des  adre.v-es  de  felieilalion.  Le  soir, 
la  ville  entière  était  illuminée,  et,  dans  les  bourgs  et  les  ha- 
meaux des  campagnes  voisines,  on  apercevait  des  feux  de 
joie  allumés  en  l'honneur  de  celui  qui  venait  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Mais  un  spei'tacle  était  plus  cher  au  cieurdu  nom  il  évèque 
cpie  les  adresses  de  félicilation,  le>  parures  magnihqiu's  de  la 
cathédrale,  les  di'corations  de  la  ville,  les  illuminations  et  la 
mu-iquei]ui  charmaient  la  foule  des  vi^iteur^  ;  c'était  l.illitude 
de  ce  peuple  italien  que  la  révolution  res|i(  .  te  si  piu  et  que 
la  religion,  clans  son  amijur  maternel,  s'est  elforcée  d'uis- 
Iruiri!  et  de  (  iviliscr.  yV  Pecci  savait  cpii'  ce  peuple  l'aunait. 
Sa  pri'sence  seule,  avant  même  que  .^a  paroli'  frappât  les 
oreilles,  metl.iil  la  joie  dans  li.-s  C(êurs  et  répandait  sur  tous 
les  visage's  un  éclat  d>;  lumière  «enibl.tble  au  rayon  de  soleil 
qui,  a[irès  l'orage,  inf)nde  la  campagne. 

Oui,  ces  populations  de  l'Ombrie  aimaient  lourieuno  pasteur. 
Celui-ci,  de  son  côté,  allait  le'ur  montrer  comment  un  évéque 


(H  S:iiiil  ll.TcuIaiius,  disciple  lie  saint  l'itirc,  lut  ciivoji'  par  lui  dans  roiiiliiic. 
U  yliiiida  I  t^lise  de  K'iousc. 
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.liuii  r  . 
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IHIIMrillr     ^ii'i 


mil   Cn^tnnl,    snit 

!'""!'''■ '■!  )■    liii^rr,I,,n-lr.- vui,>  .h.  ,,ilut  (I). 

l>iv,  r.i-^l.ircm  liia  i,.  ..hIjo  qiinii.lain 
l'iliil,,  cinoliiin,  S'iciiinicll.iljnriini, 

<,'""Nl|.illsl,llilIll    piTil.TMiprfJia 

I.lli-o  It-c'    '^j 
Nniic  iviri  ,  jnili.riii  liinihiimi  i.^.,  ,,  ,|||,,| 
Oii'TIo,  ,a  |,ii^-ii.r  |M|-  a,  ,11,1  ,,iiii, 
S|iL'  Ix.iia  r'.Tiaiinc  luv.irc  in  alt.l^ 

l.iiiiiiiia  nin.'ilcv, 
J'ovsil  n  laiHli'iii,  ,loll|ili^  prorcllis, 

ViMTCJ.I.Iat.lsIx-.Mitol   OIMS; 

'11,  ii|"tlaihl.'iii  va,:;a  r^jiil..,  |,.,iiuiri 
t-'isiiilc  cm  ^11. 
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M"  l'.Mc;,  ;'i  l'i-\oinpl.-  ili'  ■•mhiI  Chailos  lîniroiiK'i-,  ili->ii(:  f.irin.T  un  clorse  (iiii 
|'Hi--.'  li;  socorirti'i .  -  r.'iul.iiil  .|ii'il  Irai.iilli;  a  l.i  ii-loi  inc  di-  s(in  stiiniiiairc, 
il  .-.'ucnilio  (li'x-liiiKiils  cil'  laiiocirino  chreliciiuc.  —  Caln  liisme  dioct-sain.— 
CMnimcrit  l'evi'niK^  dr  IVrmiso  suil  le  ppigrcs  des  ùtiidu^.  Aiierdole  b'  |"'i- 
grianl  au  vif.  —  Moycnf  di' sliinult'rcldo  récompcii^ir  l'aiiplication.  —  Il  rc- 
iiiil  en  hiiMiicur  l'Ami. Irinji-  île  s.iiul-Tliiima'^.  Comnieiit  il  clrvp  à  la  fois 
Ir  nivi'au  do  la  >;i-ii  m  i-  ri  d.'  la  iiu'li'  cluv  lis  sriniiiaiistes  el  les  prèlros.  — 
Ileuri'uv  irsullals. 

^~-'-^rM-'~'ç\  ii\>i'.ii'Nr:ni  Pi'cci,  rumine  un  ilmail  s'y  attondrt^, 
-y:^^vt     Mii\[  l'onsaiiTpr  les  préiniro»  (1(3.  son  ('piscopal 
'l'i'j     .'Ui  siTvii't.'  (le  r('dtieallim. 

HiKUid ,    au    niilicu    du   soizi(''m(;  siècle,  sainl 


("harles  Borroiiiee  prit  possession  du  siè^e  d 
Milin,  la  ('iinnai^>anc(?  (ju'il  avait  de  la  situation  do  l'Italie  lui 
in-pira  la  pnisi'e  d'eniidiiyer  tout  son  zi'Ie  à  instruire  sou 
peuple.  11  eliei'iha  d'aiidril  les  moyens  d'organiser  dans  sa 
ville  épiscnpale  et  dans  son  vaste  diocèse  un  sy^^teme  fl'ins- 
Iniclion  r('lip:i(Ni-e  (pii  put  emlu'.is.^er  lous  les  i'ipes,  depuis  les 
enlaiits  des  deux  sexes  ju-iiu'aux  adultes  peu  verses  dans  la 
connaissance  des  vi'rités  de  la  fui  et  des  devoirs  du  clirislia- 
nisme.  Do  là  ces  admicaliles  socit'ti-s  de  la  doc(rine  chrc'tieiuK; 
i|iii  ehMidiieiil  leurs  travaux  et  leurs  bienfaits  de  la  catliédrale 
de  .Milan,  lu'i  fiireiil  leur  herceau  et  leur  siège,  jusqu'aux 
extrémités   les  |jlus  reculi'es  du  diocèse. 

Saint  Clinrle-  ne  di'ploya  {las  moins  de  vigueur  dans  l'orga- 
ni^aliiin  des  études  sacn-es  et  profanes  :  il  fonda  et  nuilliplia 
[Miioiit  les  école,  primaires  et  >ccondaire.s,  ap[)ela  lesjé?uitcs 


lÔfi 
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iiii  riilli';;t'  (!<■  I.i  Rrcra  f|Mi  allMil  ilt-vonir  la  frluiro  (In  la  liante 
Italie,  rtiiocps-adf  ^liln^l^r  -nil  Ii'clirct' ir'f;iilior  ol  ^-cruliiT, 
suit  li>s  lai(|iii's  richrs  cl  iii-lniiU.  le-  i'n;;aK''anl  à  si'  (|i'vi)iii>r 
.1  l'it'iivii'  ili\iiio  (ir  rciliiialiiin  f't  .1  y  ''niitriluipr  par  Imir.s 
aiuiinnc-  un  par  Iciu'  <(wipi'r,iti,in  [icrsiiiuii'llc. 

(".iiiiuiic  Irriii  StihIm-  \r  \'aillanl  ill^pagiii',  au  commoiiri;- 
iiionl  <!ii  (|iiatoiv.ifinr  -i'  rir,  ^aiiil  Charles,  au  ntilicu  du  si'i- 
zième.  roiiipril  que,  jniiu-  rru]i'TliiM' 1rs  révolulimi^  cl  fcrmei' 
l'ère  ile-i  luiniever-enieiil- reli:;irn\  cl  sociaux,  il  fallait  pruen- 
leraiix  (lilTi'ivnlis  cla-ses,  depui-  l'a-rieulleur,  l'iiiduslriid  et 
rarli.«ai).  ju-ipiaux  nulles  v[  aux  iriiant--  de^  rni<,  une  instruc- 
tion proiiiirtinnniT  ,i  Imr  ciaidilinn,  rndwassant  le>  lettres,  les 
sciences,  les  arts,  cl  «  .ippuy.tid  sur  une  ciiiiiiaissance  exacte 
des  dufinies  c|  dc<  prii  i.ptes  du  cliri^lianisine.  Il  savait  que 
dans  l'edueatiijn  i^'-idc  uni»  des  firandc-,  forces  (jui  dominent 
le  inondi'.  t^i  celte  force  n'est  pa-  au  siiviee  de  la  religion,  elle 
lonihera  au  pouvoir  di^  riinpii'li',  i|ui  -en  servira  pour  dc- 
.mader  l'Iioiniue  cl  faire  la  -iieire  à  Dieu,  t^esl  pourquoi  le 
saint  entreprit  tant  de  travaux  dans  le  ))nt  de  répandre  à  flots 
sur  l'Italie  les  luinicres  d'une  vi'rilabli»  lulncition  clinUieniie, 
d'idever  l'esprit  à  la  connaissance  du  vrai,  du  beau,  du  bien,  et 
d'accoutumer  li'  cour  a  la  pratique  de  toutes  les  vertus  qui  font 
de  l'honime  le  ili^ne  entant  de  Dieu  sur  la  terre. 

M"  l'ecci  n-oliii  de  >uivre  un  si  bel  exemple,  à  son  arrivée 
à  l'érotwe.  Telle  était  peut-être  aussi  la  volonté  de  Gré- 
goire .\VI  (piaud  il  lui  proposa d'accerilcr  l'apostolat  de  l'Oin- 
lirie. 

Le  nouvel  évêqiie  connaissait,  du  reste,  les  dangers  qui  me- 
naçaient les  populations  italiennes,  dangers  irautanl  plus 
pressants  que  la  propagande  révolutionnaire  couvrait  la 
[léninsule  du  réseau  de  ses  clubs.  Klle  avait  à  sa  disposi- 
tion une  année  d'agents  très  zélés  qui  endoctrinaient  les 
haliilaiils  des  camjiagnes  comme  ceux  des  villes,  à  l'aide 
d,;  la  presse  quotiilienne  et  périodiipie,  des  publications  de 
tout  genre  et  des  entretiens  st>crct< ,  habilement  ménagés 
pour  -éduiie  lc>  c!as.-es  ouvrières.  Le  mal,  en  un  mot, 
avait  -on  apo-lolat  bien  or;:ani-é;  les  émissaires,  recru- 
tés au  sein  du  peuple  nièuie,  y  lepandaient  le  mépris  el  la 
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li.iini'  (le  1,1  r.'li-i..ii,  il,'  1)  |,  iiMiii,\  ,ln  .,1, .  nlorc  et  île  Icmlrs 
!'■>  in~liliilhin-  ilii  rhri-li.iiii-in'-. 

I.'' [lui-dii  .-"iliil  i.|i.irMlii  |iiitHul  (1  .i\.iil  |i,  iiétié  [notorul.'- 
inrnt  au  se'iii  ilr-  riM--r-.  Il  ii'\'  ,i\;iil  |i:m  un  iii-l;iiit  .i  p-Tiir-.', 
s.i  l'(in  voulait  -.niv.r  riiilir  ,■  itlinliijn,..  I,t>-  mim';  -i  rhir-i  ilr 
|ialrit.\  ili'  n.iti'.ii  ihl.',  il  iivl'  ]i.  ikI.um  !■,  iruml''  il,ilirrm.-,,i,ii,  ni 
Ir^,  riiuls  niaK'hiu.--  ,|ur  l'un  riuiil..yai(  1.1,111   i|i  v.iv,  r  ],<  ini.l- 

liu'lli'rs  rt  (lirif,.  r  Cifiliv  riv-IU-  |.  -  re--,,rU  Ir-,  |,|,i-  |,ili-~,i[,t, 
ili'lVinii.'  Iium.iii)!'.  I'.  m:  r.'j  ii^tifi  !,■  Irrr.nu  d^  ii  priJn  cl  i  mir- 
iii  r  la  l"i  'l  la  |iii'i(  daîi-  la  \ir  .!•  ~  ]irii|,lr-  niMil.rnr-.  •.  iiiini.'> 

(lu  -.eptiriMne  rt  d.  >  |Ki--ii.n-  I.'vuliili.,niiiircs  il  f.lllail 
t'hi/.  l<s  niiui-lrcs  il,'  l'Iùan.ile  la  T.  ia.  iir,  l'esprit  tie  sieri- 
liie,  lo  (lévoucmeul  à  Dirn  ri  ai]\  Immiiir- ,|iii  .li-linuuairnl 
1'-  [iremitr-:  pi'i'diralriuv  .m  ~,in,|.'  la  li.ain' ini]M'ri,ile  rt  .lan- 
I  l-.iiru[ir  pairruir.  Il  ilait  lirn--  lii.'  aii--i  ilr  (uiuiaitri'  lr~ 
li'Miin^  (le  la  >(M  i.  Il-,  >i  \\i\  \,,iil,ili  ri.iiili  illie  Irmi-  mi  -iir 
>ou  |]rM]ii'L'  lerrain. 

('e  fui  ifiiiii-  à  Imiiiiii-  lin  rli  r,:.'  i,i|Li|.l,.  i|r  Tiiio  larr,  >iii 
l'.ii-  Ir-  |inint~  iiiriKicé-;,  a  l'iiirr.  .Iiilil.'  ,\  -.,  |.i  nAulutinii,  ,|ii, 
M  '^  l*rrci  ^'apiiliiiiia  >an-;  in-nlrc  un  j.air.  M.ii-,  p.'Mil.njl  (|n'jl 
cx.iiuinait  iii  ilt'l.al  !.■-  cli  iiu,  m,  ni-  a  .i|,.'i.i  dm-  m-;  ~{\i,i- 
liairr-,  il  \iiiil.iit  -iiivii-  l'iA.  nipl,'  ,\r  -.dni  Cliaih--  ll.a  iuiim^c, 
fil  arlivaiil  pail.ail  T.  n-.  i.n.  m,  ni  du  ,  ,,l,,  hi-inf  il  rm-triir- 
ti.iii  lu  pt  iipir  par  la  pirdirali.in  ,■)  1,,  cxpii-iliuns  (l,alriiialf- 

laiiiilirres. 

'■  tlii  lie  -aurait  Irup  Lairr  le  /,  1,.  .ndr ni  ((u'il  nmnlr.-i  pour 
l'I'alidie  la  (  .einai--anrc  di  la  ieri;'l,,ii  ri  in-lriiire  -idldc- 
nent  luutc-  Ir- e|a--r-.  dr -un  pi'iijil,,.  Il  ava:ira  erllc -rande 
"'11^1''  par  le-  nii--iMn-;  rt  le-  r.  Irait. -,  par  l'cn-ri-iimirnl  du 
1  al.'.  In-iii.'.  par  I,'-  t.  I  ■-  -..l.aiii:'!.'-  i|ii'il  lil  .  .diduvr  parluiil  .i 
l'or,  a-i..n  de  la  pr.  ini.ae  e..ininii!ii.iii,  r|  p.ir  I  .lai. li--, in.  ni 
di'v  -...  |.(,-  ,1..  |,i  .1.1,  Il  in,'  I  lii.lHiin.'. 

-  I.rli  \lc  du  r.l.-.  lii-ni"  .lu  .1  h. ,■.'-,■  lui  .ni  i. 'rein,  ail  i.d'..n.!ii 
rt  n-pi..duit  en  d.-  le aiilii .  i  1-.-  .■.lili.in-  ;  pln-i.iii  -  ..nli.i.nanr.'- 

"'-l'I'lil    .l.llH    t.,ul,        1.-    p.l.ii--.  -   r,Ap||,,,li.,n   .1,-     l'Kvan.Liilr 

'■•  l'''Vp"-iti..|i  .!.•  I.i  d.i.lrii,..  I  In.  Inaile-  pai-,  l.iii-  |.--.iii-, 
à  Lippi"  h.'  .la  I  ii.'iii.',  pu  II  ;  ni  iiih;  l.ilii'  pi-lmalr  -tfr 
ipiid.prnnr  dr-  , pi, -h, nis   \il,il..    ,jn    |.  ,iii  .  •j',,nte^   ces  cl)o-(S, 
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fl  bien  (l';u]ln'~  <i)ii.n".  ti'iiiMi-noiil  du  profond  iiitiTrl  ([u'il 
porl.iil  .111  liiiii  '^iiiilliirl  di'  Miii  tiini[ii',m.  cl  du  di'-ir  intime 
iiu'il  dviil  di'  rnii-rrver  dans  son  inti':;ril('  l,i  ^      di-  n^^  [utos. 

"  A[)ii':n  l'uicniKilioii  du  l'Omlnio  ji.ir  i'ariiii'i'  iiii'innidaise 
ft  l.i  di<jior~iiin  (].'■;  (irdii's  isi(ini-li(|iir>.  il  [if-vit  Mrn  ([u'il 
n'aurait  jias  a-.-'V.  d'iaivrici  s  a|iii~tnlii[iii'-.  ji.riir  riiin|ir.'  au 
jiiuiili'  le  iiain  dr  \d  j' irol.'.  {','o^[  piiiir(inoi  il  (mida  en  IST.'i 
ri'niiin  t],i  jiri'dii  .ilinr- di'  ii  I)i\ini'  l'ai'ole,  ipii -e  |ir.iiin- 
.■•ail  pour  idiji'l  d'i'lriidrc  n  l'Milr-  le-  (  la^-is  di'  Il  soiirli''.  à 
l.iul's  lis  ji;ii'ois-i's  di.'s  raiii|piunrs  !.■  iiicnfail /.le  l'iii-lMutiou 
rdi^ieii-i'  la  [dus  ~i,i:;ui''',  l'Hil  e!i  iT^  inl-ant  dos  nii->i..ii-, 
(ii'S  (;al<'('ln-nir-,  dr- pi-, ■uiiercs  roniniuhiiiu-;.  Di'jà.  m  IST.'î, 
il  a\ail  n'pliLi'  de  -,i;:i's  iruIrUK  iiN,  daii>.  le  Lut  de  doiiuiT  ;'i 
ce.s  exei'éic.-  pidilies  plus  d'elUcaeité  cl  ]dus  d'ediliealinn. 

"  Il  l'Ialdil  m  cuIre.  a|irès  s'être  entendu  aver  les  enri''<  et 
Ii.Tteurs,  un  ordre  iii-rniath'Ul  |ioiu'  ton-,  les  olliee-  puldirs  dans 
1,<  é^li-i-.  d>'  la  \illi'.  Ou  ti\a  l'heure  de.-,  in^'s- ■-,  eel|i>  du 
-I  ai  non  ji'-  joiii  <  d''  tV-te,  dr  maitirre'  (pie  le-  lidelr-,  d.m-  tous 
le-  di-lr  et-  (!■•  Li  vill>',  -a\  .lirul  à  (|nell'-  le'ure  [ii  l'ri-r  iU  jiuur- 
r.iiiiil  ^ali-l,iiie  ,j  li-iu' il' votii  M  et  protilrr  d.'-  iu-Irui'liou- di; 
Irin  -  p.i-tiiir-.  l'.ii  \H12,  et  plu-  tard  en  iST.'i.  il  puldia  de-  .-x- 
hoit.ttiou-  aux  (Ules  et  aux  \ii'airi  s.  les  |iri--aul  d'iai-i'i.uer 
.-.lUs  relâche  aux  entant-  I  i  doctrine  cliri  lii'une  et  d'a-.-i'nili|rr 
le- adullc-s,  rapi(j>-inidi,  pour  un  cati'chi-nie  phi- iiouiai,;  I  .    > 

Nou-  avon-  cité  re  |iiissafj,e,  .ui  l'i-ipie  il'aidiciiH'r  sur  h'- 
(■•\i'iiriui  ut-,  .diii  t\f  la.iro  cojinailriMU  jn-tc  l'e-pril  l'uiineniuirnt 
pr.ilii|ur  du  jcaiie-  pii  lat  que  nou-  .illou-  aihuiiv  t'  cuniiiie  l'c- 

luule  dr-  l'i-!eS  de  IK^li-'  i|  dr-  pi  •l-'  L.  I  auil-  poutil'r-opli  on! 
delendu  \  iclorieu-1  iui'i:t  la  toi  cl  .liiritli-l'll-li-e.  aux  <  eux 
nicine  de  -e-  dc'tracl        s. 

Vosuri-  uciiiitcniid  ce  ipi'^  lil  ri'\''i|ui'  de  l'i-rouse  pour 
l'i  dui  alion  do   -o!i  chu  ::e 

i.e  -I  uiinaii  e  diiii  i'- lin.  l'I.int  la  pi'piuirre  de-;  pri'tle-,  de- 
N.ill    rlli-   l'i.liirt    di'   -r~  pC  lilier-  -oin-.   ..   Il   .IV, lit    (ouluuie    de 

I  ■i|i|iclia  l:i  pi  nie  iii-  de  -on  o'd.  ■!  Cet  itahli-.-einent,  loiidé  lai 
1)71,  pu  le  i.iidinai  l'uhio  dclla  Coiiiiia,  cvèiiue  de  l'éruuse 
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avaîtdté  spiC'riaIrmfnl  favuri-i''  p.ir  M"  N.ipol.-Dn  ('nmitali,  un 
des  préfii'cessfiirs  immôdiats  Ar  M»'  t'crri.  Ci?  <t'rniii.iir''  o<l 
situé  prés  de  la  cathédrale,  à  nMé  de  la  domcnn'  f'pi>copa!c. 
M*'  Pecci  ronijut  aussitôt  le  dessein  ilc  l'aLTanflir,  et,  tlans 
ce  but,  il  céda  une  aile  de  S(ni  palais;  ce  (pii  lui  faciliiail,  fi 
toute  heure,  l'accès  des  rln--,'s  .'t  la  surveillance  de  ri''dre  i  t 
de  la  discipline.  Dr  ISiil  ,i  IS.iO,  il  all^ia  r.,(HK)  écus  d,  ses  re- 
venus personnels  ,'i  ces  chanuenients. 

Il  s'occujia  aussi  de  réorsani-er  I.s  éludes  .-(  d'en  élar^'irle 
cadre.  Il  cré' a  d.-  niuivcllcs  chaires  cl  iln.i-it  pour  les.  remplir 
les  savants  ]<•<  plu'  di-tinv'ué's.  il  n'é'p.uiriia  rien  pour  exciter 
chez  les  professeurs  et  chez  les  élèves  l'ardeur  du  travail  et 
l'amour  de  la  science,  d.'  telle  sorte  cpie  le  si'niinaire  devint 
l'admiration  del'Onihrii;  et  des  provinces  voi-ines. 

Mf  Pecci  avait  été  élevé  k  trop  honm;  école  et  avait  trop 
éprouvé  dés  s,i  première  jeune-se  les  avantaiies  d'une  rigou- 
reuse discipline,  pour  ne  pas  s'ell'orcer  d'établir  dans  son 
petit  comme  dans  son  frrand  séminaire  l'ordre  le  plus  parfait 
et  la- plus  stricte  ré^ularilé.  Maîtres  et  disciples  .levaient  égale- 
ment se  plier  aux  lois  de  robéissance. 

Son  projet,  nous  l'avons  dit,  en  incorporant  le  si'minaiie  au 
palais  épiscopal,  était  d'avoir  sans  cesse  sous  les  yeux  cette 
importante  institution  et  l'œuvre  difticile  qu'il  y  poursuivait. 

Le  jardinier  met  son  orgueil  et  sa  joie  à  voir  les  plantes  pré- 
cieuses qu'il  cultive  prospérer  sans  relâche;  il  aime  à  contem- 
pler sesarlires  couverts  de  fleurs  au  printemps,  et  il  suit  avi'c 
sollicitude  le  dé'veloppement  du  fruit  jus(pr;i  la  pleine  maturité. 
Ainsi  l'évèque  de  l'érouse  trouvait  ses  plus  chères  ilélices  au 
milien  des  jeunes  plantes  du  sanctuaire.  Il  constatait  les  pro- 
grès de  chacune  d'elles  avec  l'attention  la  [)lus  délicate. 

S'il  avait  à  cœur  d'engager  chaque  élève  à  proliter  le  plus 
possible  de  l'enseignement  des  lettres  et  des  sciences  qui  lui 
était  si  soigneusement  et  si  largement  di-tribué,  il  ne  veillait 
pas  avec  moins  de  souci  sur  le  maître,  atin  de  s'assurer  s'il  sa- 
vait se  rendre  accessible  aux  jeunes  intelligences  et  leur  fournir 
une  nourriture  eu  rapport  avec  leur  capacité. 

Le  corps  cnsei-nant  devait  donner  l't-xemple  de  l'ordre  et 
de  la  ponctualité.  L'évèque  choisissait  pour  supéri<Mir  l't  pour 
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ilil''li-|ir-  ilr  .Mil   -.■Milli.iili'   \,-<  «■(■(  |r-i.i-li,|iir-   \,~  |,I||-   iri'diii- 

iii.iihl.ihli's  |i.)r  l'iii  -  \.'ilii<  .•!  I.iii  -  ,  ,,iiii.ii-..ni,  1-.  ,  ri  H  [.■  i,- 
l.ii— .(il  l.i  pIiH  Lir.iiiili'  .iiilni  il.'  il.iîi-.  i',hi-om|ili--i'niiMil  ({<■  liui- 
iiii-«inii:  ('.•pfiid.int  il  n-LMr.J.iil  l<iiij(iin>  l'uiiiiiio  uin' n|,li-,l- 
ll"||  I"  i-"iiii.'ll.'  i|r  >',|,Mii-.  r  -i  I  11  I ,.|  iji  liiji'li'.i  -un  ilinnii . 

Lm-  iiiirrijiilc,  puiilici'  rMiini'i-  mi''ni''  J.'  -on  .•Irrliun  .m 
Souverain  |">iililii',tl .  non-  iM'iii>lr,)  -:.•-  ImIuIhJ,-  ,.|  ii,,ii-  in.m- 
irri.i  cniniii''nl  il  -.iviil  iii-pii.  i  ;i  11  jeun.'--.'  ir.'lii,-  !,■  ^,,11! 
<'\(|ui«i  ik-  la  brilr  lilliT.iliilX"  i|ui  If  car.h  !•  ii-iil  lui  iiii'liM'.  ,1 
"f  \\\  (l«j>ir  ili-xcillcr  un  Icml.  -uh  Io(|ii.  !  un   iMmiii';  iv-'.r 

l'-iliiiiil-i  inOilicpri',.. 

■■  ^i  111''-  >'I'V.'-  ni  iimi.  Uni:-  .lit  !,■  |,r,.|,--riif  lîriuhUi. 
n'.iiiMi.TMn- j.iiii.ii-  un  inri.lcnl  qui  -.■  M|.|inilr  ,ni  r.ir.lmil 
IVoi'i.  .!.■  nr  -,ii-  ...iii'M.'nl  la  .  I,,,-,.  .i.hml:  iii,ii-.  un  jour,  jr 
inaiiqnai  d  .Iit  a  ma  \,\,v:i-  il, m-  nu  rj.i--,.  ,|,-  |„'l|.--|rtli  ,•< .  ., 
I  Im'iii'.'  r.'::lrnii"iit,iiiv.  Je  nir  li.Mii  .  .11  a|H-n  r\  ,iiil  m. ai  ivl.inl , 
'!'•  i-'l'"''!'  lui  I  !'!'■■  'iv.v  r,ip|.r.'h.-n-.iun  .l'un  iiuniin.-  (|iii 
-"■'ll'ii'iail  '"iiiinr  ,1  1,1  rhu--  Il  |,hi-  nr.liM.iMv  (In  nmii'lr  .1 
li'>ii\i  !■  !.■  r.inlin.il  il. 111-  !.■-  roni'l.a-,  ,,  ;  il  ,u.iil  ciMitninr  (!.■ 
^'■il!''  '  I  "l 'II''  '1  ail  il.  1,,  ,■,  M,.i-  i|aill.'  Il''  l'a!  |ia-  ni  I  -iir|i|i-c. 
tai  riiliMnt  'laii-  ma  i-la— c.  i|.'  v.ai  Son  lànin.  iir,;  a--i-i'  ijan- 
niMii  r.iniriiil,  .htiii»'.'  à  Ira.lairi'  |  ■.m-  nii'-  .'Irvi;-  un  |ia--a;;i' 
'•'  !  I  Miloni'niir,  jriir  rii-ani  Lonlia  r[  admirer,  dan-  -un  lan- 
S''p'-'  -'  '■■'    -iid  .  1.  -  'ir.iii;.-  d.'  1.1  I  oni|Mi-ili.iii  ot  lin  -hli'. 

"  Cmirn-  d  ,d.oi  (| ,  j,.  Il,,  r,i--iir.ii  M'iitiM  .  ri  ji^  nr,i--i-  -iir 
1'-  l"'i'  -  l'iniii  I.  -  r,  .,|iri-,  piiinl  I.  iMi-dJnal  du  vnn  loir  liini 
'oiitiMuvr  -a  leijoii.  M,,;-  ,1  ,|,dii  1  !,■  Ijulmil .  m'iinil,!  ,i:iMri,.n- 
-.;moiit  ,à  iv|,iTnilro  ni.i  i\.u  .■  il  lAlioiia  -.■-  imiir-  .idmuMliaif- 
à  roiaiLàllii-  de  Inir-  l'iiidr-  liii.i, urc-  ion-  ],■-  l,  iiil-  |io--ildr-. 
1'.  iil-.'tiv  Ir  MUiiiic  i|n'i|  m'adrcss,!  ct.iit-il  nn  r  r|,ro,'lir  |,irilf 
m, H-  aimabli.'  |ioi!r  h'  |ii-,,r.'--rnr  i  P.  ,. 

l-'n  lioMiiiK  (|ni  |avn:iil  ,dn-i  ,111  -.riniN  1  1  -ivindr  uaivra  ,!,• 
r.diiration  ilrvail  s',i--iiivi'  du  pru;;!..'-  .|ur  l'i  n  rai-,ait  dan- 
!'•-  l'tiidi^-.  11  .ivait  oril.iiin,-  d,.,  uxanicn- trinifdrii'l- tn's  si'- 
ViTCs;  il  y  piv-i-hai;  liii-iii,'nic  ri  intn  i'ou.mII.  Ir-  rlr\r-  -nr 
loul.'-  I.'-  m.ili.re-  d,i  |.ro:;r,,nin,.\  (ii:  roinpiviid  >aii-  puiiir 

II)  r-i.7«x,,,„.   /.//„  ,0,1  lir.i.u'Hi  i»;-  Viiuno  scol„al,i:o  |,s7>.7'i,  c  //»'./,.Y,^, 
wU-i  Lconia  .Mil.  I>,j,\l.  Mau.:  Ca;)»ii.m,  l,Jiiic,  ms.i. 
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rnmliion  ivU(>  viL-il.inrr  (l.'vut,  cunli  ilnirr  a  ^Imiul-r  Ip-.'IIoiN 
<|p^  >piirui.in~li;-;  l'I  1''  7<1''  <1''  l''"""^  iiiiitr.'s. 

A  la  lin  dr  {'.iiiruS'  sr,.lain-,  apr.  -  \<'<  -■xam.MiH  .M  a\,iiil  la 

(li-liilmtinii  il.>s  prix,  avait  lii-ii  uw  -'.m l'Aoïilrmir,  ,iii.' 

rrvrqin'  .If  IVrcMi^i",  a  l'.'x.inple  do  SCS  anciens  prot't—.'iiroif 
Vitprbc.  s".'lVc>n;ail  «r>'Mlnnivr  iTiino  praii.li-  «nl<>nnilé.  L<~  aii- 
t(.ril.:-!H  l.'>.:.4.M>ritr.  ,\r  la  ville  et  île  la  province  élaienl  con- 
viées à  eet.e  f.'le  .le  linLllii^eiice.  Les  évèques  voi^us  el  même 
le.  prélat-  les  plus  .li^jn-u.s  ,1,.  llmne  se  faisaient  -in  honneur 
d'eneoura-er  par  leur  iMv-ence  },■'<  rfT.iils  de^  jeunes  atlilele-. 
,.|  (le  lénioitiiier  a  M'  l'ec.i  la  -vuipatliie  ,pie  l.'ur  ii.-pirairni 
-e>  nitliles  travaux. 

Plus  ^olennl•lle<  meore  .■tairn!  |.-  lln-e-;  pul>li(pies  .te  phi- 
l,i>opliii'ou  lie  the.ilo-ii;  .pi.' sout.'naient  lesi'l.'Ves  vraiin.'nl  ths- 
lin^'ués,  avant  île  .piitter  le  •  ruinaire  .'e  IVr.ui-e.  La  science, 
!..iit  sacrée,  s.iit  [irofane,  ileveiiall  ain-i  ui,.'  j'I.hile  inilij-'.'ne 
ilans  lillustre  capitule  de  l'Ombrie. 

Le  prélat,  p.ndanl  (pul  élevait  part..'  '  dans  son  di,.cése  le 
niveau  du-^  élu. les  •-{.  de  la  piété,  v..ulul  remetlru  en  honneur 
le  culte  il..'  la  phil.is.ipliie  chrétienne,  personniliée  dans  saint 
Thomas  irA(iuiti.  La  . Dmpafjnie  de  Jésus,  qui  a  donu"  .'i  .loa- 
chini  Pecci  ses  pr.'iniéres  leçons  de  phil  .sophie  .'t  di'  th.  ologie, 
a  re.;u  en  luTila-e  de  son  fondateur  une  mnnd.-  v.iiérati.m 
pour  le  docteur  ani.'élique.  Les  jé-uites,  d"aprés  leurs  consti- 
tutions, doivent  faire  des  ouvraf;.- de  saint  Thomas  la  base 
de  leur  en-.M|,'nement,  et  les  chet-dVeuvre  de  leurs  plus 
j.'raiids  phil.is.iphes  et  théologiens  sont  des  commentaires  ilont 
l'Ange  de  réc(de  a  fourni  le  texte  principal. 

Ms'  Pecci,  formé  par  des  maîtres  si  habiles ,  avait  l'expé- 
rience de  cet  enseignement  aussi  sur  qu.'  s,q)érii'ur.  11  s  était 
déjà  convaincu,  depuis  jon  arrivée  à  Péroiise,  que  1  erreur. 
d..iit  le  virus  pestilentiel  s'était  glissé  chez  i)lusieiirs  nations 
modernes,  avait  pénétré  du  sein  des  universités  dans  la  juris- 
prudence, le  droit  publie,  la  cmstituti.ui  et  l'ailministration 
.les  Ktats.  ('..'t  empoi-oiuuMuent  des  sources  mêmes  de  la  vie 
intellectuelle  .1  i.olili.pie  avait  pn.duil,  avei-  l'anarchie  des 
idées,  le  b.ud. 'versement  .les  Miciétés  elles-mêmes. 

11  fallait  purifier  ces  sources  et  ouvrir  les  funlaine?  de  la 
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sagesso  divine  au\<iiioIh;>  sVlaicnt  af.reuvt'-s  nos  pères  :  on 
n'avait  pas  dt;  moyen  pins  ofricac!  pour  trouver  un  antidote 
puis'îant  et  infaillible  conirele  poison  «le  l'erreur  et  renouveler 
la  vie  intellertuelie. 

M»'  Pecci  connit .  en  18;i8,  le  de-^ein  dV^altlir  dan.,  la  capi- 
tale de  rOmbrie  une  Académie  de  Sainl-Thomas  d'Aquin, 
dans  le  Imt  de  «  protnoiiv.iir  l'éludr  el  l'intelii-i  nco  des  doc- 
trines calholi.iues,  tant  en  théologie  (|u  en  philosopliie ,  d'après 
la  méthode  de  saint  Thomas  ».  Les  dissertations  lues  dans  les 
assemblées  mensuelles  doivent  avoir  pour  matière  une  «  ques- 
tion I.  ou  un  «  article  >-  de  la  Sownir  tltrolorjiqup.  Chaque  dis- 
sertation renferme  tn.is  partirs.  Dans  la  première,  «  on 
expose  et  on  développe  la  .loclrine  du  saint  docteur;  dans  la 
seconde,  on  met  en  relief  la  solidité  de  cette  doctrine,  cl  on 
réfute  toutes  les  objections  principales;  dans  la  troisième, 
on  appli(pie  cette  doctrine  au\  systèmes  et  aux  erreurs  nu,' 
dernes  (1)  » 

F':n  18o8,  on  était  déjà  bien  près  des  jours  mauvais  inaugurés 
par  le  i)rince  Jérôme  Napoléon  dans  l'Italie  centrale  et  dans 
les  Klals  du  pape.  Il  fallait  donc  attendre,  sinon  des  jours 
meilleurs,  du  moins  un  peu  de  stabilité,  pour  e.vécuter  un  proj-l 
<lont  la  parfaite  réalisation  néees.^itait  le  zèle  et  le  concours  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  dans  TOmbrie  d'inlelliiîences  cultivées. 
Kn  1871,  l'Académie  de  .'^aint-Tbomas  fut  fondée;  mais  le  pro- 
^Tomme  dut  subir  une  modilicaticm.  Il  fut  arrêté  que  les 
membres  se  recruterai  ut  seulement  parmi  les  prêtres  du  dio- 
cèse de  Pérouse. 

L'évè(iuc  était  président  de  droit.  (,e  bien  qu'on  avait  espéré 
se  trouva  restreint,  il  est  vrai;  mais  w  fut  un  bien  très  réel. 
L  exemple  du  clergé  de  Pérouse  eut  bientôt  des  imitateurs  dans 
les  autres  di.)cèses  do  ritPlie  et  de  tous  Irs  pays  catholiques  (2). 

Il  parait  sans  doute  étonnant  aux  savants  de  nos  jours,  qui 
n'ont  jamais  lu  les  /juvra.es  .lu  grand  docteur  catholique  et 
ne  sont  pas/  familiarisés  avec  les  pn.cédés  scientifiques  du 
moyen  âge,  d'entendre  dire  ,,„e  la  doitrine  d'un  théulogim  du 

(1)  Sce«a  .Hatti  rpU.-opnli  ,1. .  c,n;lu,„k  C.ionc.hin,.  Vccn  Arci,,e.covo-  V«. 
roro  d\  Peru.jui.  Rome,  1879,  p.  .'.îi ,  :,«. 
[i)  On  poul  (ilci  .cmnir  cx-MiipIc  rAcnrten.io  ly.nk'c  ,.  tout.ino,.  en  1880. 
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treizième  siècle,  si  énainent  qu'il  soit,  puisse  servir  de  pirrre 
de  touche  à  la  science  moderne,  ou  que  la  méthode  alors 
suivie  dans  les  écoles  puisse  nous  être  utile  dans  nos  patientes 
recherches  et  nos  laborieuses  investigations. 

Kt  cependant,  nous  pouvons  l'affirmer  sans  aucune  hésit;Jiin 
avec  M"  Perci,  jamais  méthode  doctrinale  et  scientifique  ne 
fut  aussi  admirable,  aussi  infaillible,  soit  pour  confronter  la 
vérité  avec  l'erreur,  soit  pour  avancer  sûrement  dans  l'acqui- 
sition de  là  science-  :  d'une  par*.,  la  raison  humaine  éduirto 
par  la  foi  divine  voit  les  horizons  intellectuels  s'élargir  devant 
elle;  d'un  imlre  côté,  elle  ne  s'éiiare  jamais  et  s'élève  toujours 
tant  qu'elle  ne  se  sépare  pas  de  sa  dieste  compagne. 

Le  sixième  centenaire  de  saint  Thomas  d'Aquin  arrivait  en 
187'1.  .\  cette  occasion,  l'Acadt'mie  de  l'érouse  reçut  une  nou- 
velle impulsion.  Alors  parut  le  premier  volume  de  ses  Actes  (1). 
Cette  publication  fut  accueil'ie  avec  grande  faveur;  ce  qui  en- 
couragea les  académiciens  dans  leurs  louables  travaux.  D'autres 
volumes  ont  paru  depuis.  Tous  attestent  la  haute  culture  que 
l'évêque  de  Pérouse  avait  mise  en  honneur  par  son  exemple  et 
sa  libéralité. 

M""  Pecci  donnait  ainsi  dans  son  clergé  une  forte  impulsion 
aux  études  littéraires  et  scientifiques.  Il  voulait  que  le  prêtre 
pût  figurer  en  p  -nière  ligne  parmi  les  savants  ou  que  du 
moins  il  ne  se  t.  vHivât  pas  au-dessous  de  sa  noble  mission 
d'enseigner  les  peuples  confiés  à  ses  soins. 

Il  avait  encore  plus  àca'i"'(iuo  ces  âmes  privilégiées  fussent 
surtout  supérieures  en  sainteté  aux  fidèles  <iu'ils  avaient  à  guider 
dans  la  pratique  des  vertus  évangéliques.  Plus  que  jamais, 
l'Italie,  travaillée  par  les  passions  révolutionnaires  et  impies, 
avait  besoin  de  trouver,  dans  la  milice  sacerdotale,  des 
exemples  de  science ,  de  pureté  et  de  dévouement.  La  religion , 
«n  cfl'et,  semblait  agoniser,  et  on  voyait  aiiprocher  le  jour  où 
elle  ne  pourrait  plus  vivre  sur  celte  terre  que  les  apôtres  Pierre 


(t)  Ces  Actes  furent  piililii-s  par  Santuci  i  iln  Pcrousc.  On  trouve  ilans  le  pre- 
mier volume  un  •  Es<ni  sur  les  recherches  antUrrjiolDgiques,  en  cunformité 
avec,  la  doetrtne  de  sainl  Thomas  ».  I.e  second  volume  parut  en  IH7H. 

le  pretni«r  volume  cstdcdic  à  saint  Thomas,  à  l"occasion  de  son  sixième  cen- 
Icoaire. 
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l'I,  f'.uil  ,iv;uniil  arri)>f'o  di"  leurs  mkjuis  ol  ilt-  lour  snn.i:,  iiu'a- 
vaiçnl  sandili.'o  Ips  Franniis  il'A,-<i-o  ut,  les  Tliomas  d'Aipiin  , 
qu'avaienl  illiistnJo  lus  Aiiiûric  Vc.-,mce  ut  les  Christophe 
Colomb. 

Luvùquo  lie  réruu-o  rlierrha  dans  une  parfaite  discipline  le 
moyen  de  nourrir  et  d'entreteiiir  la  vraie  piété  des  séminaris- 
tes, et,  par  suite,  de  tous  1rs  prêtres. 

La  discipline,  pour  .-ervir  à  un  tel  but,  doit  être  l'amour 
de  la  ré.ïle  fondé  sur  la  con^cieneu  et  in-pirépar  la  ;.:énéro>ilé. 
Une  soumis-ion  forci'e  aux  ordres  du  -.u|ii'rieur  ou  le  désir 
de  cajiler  ses  bonnes  grài'cs  ne  saïuail  servir  dr  h.ii-e  à  la  dis- 
ripiine.  parce  ipie  la,  Vijjonté  re-lrrait  tonjour-  étrangère  à 
T'iliservanee  mal(>riidle  de  1 1  loi.  Il  faut,  en  un  mot,  que.  dans 
un  s.'minaire,  l'e-lime  du  devnir  rt  r.>.|irit  de  -acrilice  dictent 
Toh-iurxaui'e  d,'  la  ré-le.  d'.-l  lui  i-iaïuueneemi'nl  il'abnésa- 
tion.  el  loutrla  vi.'.hi  l.'ui  prêtre  e-:  un.' abnégation  continuelle. 

M-'  l'eeri  demandait  a  -es  sé'iuinaristes  ce  qu'il  pratiquait 
ini-méme.  H  -'.■llV,rrail.  eu  cllét.  d,-  se  trouver  |iré-eiil  à  tous 
i'iirs  exernccs  lie  pi.'ié' ;  ,(  iM,;  lai-itit  parce  que  Mm  cœur 
était  il  l'aise  au  miliiu  i\<-  ci'-  juunes  gens  el  que  sa  prière 
sumblait  mouler  plu-  -ùri-mnil  au  ciel,  accompa,iinée  de  celles 
d''  tous  C(>s  ciciirs  innoeeiil-.  .limais,  quand  cela  était  |los^i- 
l'!i',  il  ne  manquait  <{>■  lau'.'  ave  ru\  les  exercices  de  la  re- 
tlaili'  aimuidli;. 

'  Il  savait  eombien  c'e-t  clu'-c  didicate  el  dilHcile  d'im- 
primer uui'  liiuinr  direct iuii  aux  jcniic-  .'iuie<,  à  celles  surtout 
(pii  a-pircii|  au  mt\icc  ,|ii  siucluaire.  Pour  y  réu-sir  il  avait 
>oiii  de  leur  diinm  r,  .le-  lcur<  première- annexes,  ur  ;  ad  so- 
lide de  piéti'.  Il  le<  vnulail  humlile-  el  recueilli,'-.  Il  exigeait 
ipi'on  ob-ervàl  -triclcuieiil  la  rc,-le  ,iu  petit  et  au  uraiid  -émi- 
iiain-.  Ce.-t  ce  ,|iu  l'ametiait  à  vi-iler  -i  souvent  les  cor  niors, 
le-  -aile-  de  rccreatinu  et  la  chapelle. 

"  Il  deinaiidail  uu  couqile  journalier  aux  ecclésia-liques 
/e|é-  r|  e\i'ui|)laires  qu'il  a\ait  pri'po-,-  'i  la  direction  de  cet 
etali|i--ernent.  Il  aimait  au--i  .t  reii;voir  .-ouvenl  les  sémina- 
ri-te?,  leur  liinoi-uail  une  grande  all'ectiun,  gagnait  leur  con- 
liance  et  leur  prodiguait  ks  bons  conseils  et  les  encourage- 
ment.-. 
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.■i|Mi--lMlh|iii>  '\  (;iiii-l.iMliiiii|il.'.  t^^t  .uijourd'lini  nmiif  n|,o>lo- 
lic|ii''  à  Pari-,  !■[  M"^^'  liiMiMli,  |,irl,il  |i.ilatiri  et  amlitrur  >|hi  i.il 
ilii  siiiiil-priv,  1(-  (liHix  l'irirs  .^aliilli,  |ii()ro--i'ur-,  lîallrriiii 
l't  nriinelli.  i\-.ihiiiiiit  |irnli-M'ur.-i,  l'archiprolre  li.i-rlii,  l'ai- 
cliiilianv  SaUalurrlIi  et  li;^  deux  cliaiidiiies  C.arnieilii. 

<•  Non- jHiurriMii-  iimis  étemlro  Pur  la  sulliciluilo  vii:ilaiili! 
(|u"il  iiKiiilr.i  tnnjdiu'-  |ifiur  ie  séminaire,  et  >ur  les -randes 
(ir|,eii>e>  ijuil  eut  à  >uiip(irlrr  pour  rat;raii.;ir.  le  ^c^taure^  el 
lui  CiMirnirde-;  res-ourres  |iécuiiiaire<  sulli-aiile-,  siiriMut  apn's 
le-  perle-,  di>>a-lreii-e>  oecasinniiées  par  la  ciMiNei'-idu  jtircee 
ilu  patrimnine  di'  l'KL'liso  en  rentes  sur  l'Kiat. 

'■  Au  ecjninieiicenient,  il  dut  seul  maintenir  le-  riasscs, 
pay.-r  la  ]ien-iMii  de,  tdeve-  pauvres,  f'dnrnir  la  taiile  dans  les 
jours  de  détresse,  faire  faee  à  tous  les  trais  de  constiuelion 
et  de  réparation,  et  arheler  les  fournitures.  Ainsi,  on  peut  le 
dire  en  vérité,  sa  prévoyance  et  >a  i;V'nérosito  ont,  seule», 
sauvé  cet  étalili.-seineut  des  plus  grands  dé-astres  et  d'une 
ruine  certaine. 

".[■àdinll  loiv.i  tnul  le  monde  à  recnnnailre  l'admirahle 
sens  jiratiipie  qu'il  montra  «;n  1872,  quand  le  nouveau  gou- 
yernemeiil  jiuhlia  le  |iro-Tamme  ollieiel  fie  rensei;;nement. 
il  eul  !"  tii'l  do  redi,i;i'r,  ,i  l'iii-lant  même,  un  piai  i'études 
el  des  re,:;les  de  direrlmn  p,nir  -mi  sé'minairc,  endira--ant 
toute?  les  nouvelle-  matières  iuqiosées  et  la  di-cipline  .-c,,- 
laire  exi-ee  par  TKlat.  l.e  tout  était  caleule  de  fn mi  à  w 
compromettre  en  rien  la  s.il'diié  el  le  sé'rieux  di;  l'anrj.'n 
cours  (Tetudes,  qui  avait  rlonné'  à  rKiili-e  et  aux  iirid'es-ion.s 
savanlevs  tant  d'iiommes  di.-linuués.  Kn  même  temps,  il  avait 
soin  que  les  séminaristes  fu--enl  parfaitement  in-truils  sur 
toutes  kv  matières  exiué^es  par  les  examinateurs  olOciels, 
comme  cnndilions  néees-aires  aux  pades  académiques  (1). 

<>  Il  ne  faut  donc  ]i(iint  .-'élonner  si  le  rlrr;;é  de  l'erouse 
niamléîle  pour  celui  ipii  fut  durant  de  si  longues  années  son 
bienfaiteur  et  son  i)éiv,  son  jiuide  et  son  modèle  dans  les 


ilj  Vjs.  —  A\rf  r.i|,|  rubalion  ilu  carJiiial-o\Oi|Ui'.  on  iiiipiini.i,  en  m'i  h' 
■  1', .  jramme  normal oriki..!  dViudo-,  ,lans  W  SLMiiiihui.'  .■|iiM-..|.al  c  rViousr  ,. 
O-  proi;,;utitm-  .  i,,ii  sii,.,,.  ,,;„■  |,.  ,„.^r,.i  (,,.,  ,.„h1cs.  m.  h-  (h.i.iuim-  Louis  Ito- 
tvil.,  JuiUnu  .  Il  Ui.'..i..mr;  cVlait  le  iirogramme  redise  ;)ai'  le  caidinal. 


INsTULCTli'N    W    CLUlU.i:   FT    W    TFATLE. 


H7 


voies  de  la  ^cioIlce  fl 


do  l.isainlt'lO,  un  atlach'-'iiinil  [inifoiid. 


un  amou 

faililit  en  rii'ii 


r  lilial  et  une  rcciuiiiai-aiicc  i[u> 


1  M'[)aralion  u  a 


f- 


Iji  n.lour,  ce  l'on  |ia-triir,  cet  cveiiue  qui  vi- 


vait .i\an 


t  Inul  iiuur  ^e^  pfrlrr-  <■[  iKiur  >nn  1h;ui 


;u|ile,  ne  ces- 


-  aiiniT  enirunc  la  iilu>  chère 

ilcliul  lie  C'.-  Irenlo-iliaixannijes 
le  saerillces  de  luttes  -iuriru-es  <iui  dcnieuivronl 


pa-,  dan-  li'luiirnenienl. 
partie  de  Ini-niènie  (I  .  » 
Mais  imus  no  sommes  qu 


hl'.'S   Cdl 


de  travaux,  de 
à  jamais  mémor, 
l'histoire  <le  T^gli-e. 
ï^uivons  M-'  Pecci  daii:-  son  ai)u>tulat. 


mnie  l'une  d'S  |dus  licib-  | 


de 


I)  .V.M. 


(I) 


lli.^pilalito  ilircliciiin'.  D'à 


piri  Fia  Aiigclii'u.  XV-  siècle. 


(.iiAi'niii;  i[. 


SAM.Ill  I.  .\Iln\    ijf   i.l.l.l;(,i;.    —    |'|;l,|'.\l;Ai|(i\    \    l.A   i.r  m:. 


Coimnem  M"  Pwci.d'ai.rcslrs  (Irl.iiMvlcvi-s  dans  le  Mi-mnirc,  .■...i,liii>  si'spn-- 
lics  à  la  sainlel.',  et  les  initie  a  Inules  ses  criivres  de  z>'le  [m.i.,i.i|.  _  ii,,;,. 
Ii.r/c  années  d'un.'  m.' |  .ni. .il.-,  dont  l'ei  l.u  ne  cesse  d'an^nimlei .  -  |ri|r,- 
adressée  a  l'ie  l\,  m  is-,'i,  ^ui  l.i  néees-ite  de  ..  raviuT  l.i  liiiriin.'  ,l.'  i.i  |,,i . , 
lie     confoiinei  !.•-  ni.i  ui  .  |..,|Mil.iiies  a  l.i  l.ii  ,l,-  ni,  n  ri  ,!,■  ri::;||.,.    .  ,|,.      ,,.' 

I.llihl    1.1   ,||M  iplin.,  rivl.~l,.^!i.|ile    ..    -   \ie  juIm-'.     -   llc,|.  .  ,!,■  •  ..li.lil jui- 

\r-  |iii-tirs  donnil  MiiMr  |,,iur  inmer  un.-  \ie  .  evuipLiire  e|  l,il,..i  i.'ii~c  ».  - 
I..I  l'Ui.-ir  de  l.i  il. I.  lime  .1  l'iri!c,ri'.-  de  i.i  in.'i.il.;  .I.i'i-  h-  i  |.-i,-;... 


>rZï;rr^r  I" '■•'•''' .'l'^lif 'il'  m-'"  rer,-;  ii.uir  ri.ilnr,ili..ii  fie-  -.- 
■tl'A'î^-  H  """'"''''-^  '■'  I  in-lriiili.iii  (lu  |,.Mi|,lr  irr-.ii.iil 
^ifc:J^^--  l'^'^  -""  .tt'tl'Mir  iHiiir  t'irvrr  linl,  |liu,.iic,.  ,!,.< 
'tIV,;  •  'J-^  prrliv-  ,1  iiti  h, ml  ,|,.-r.'  <\r  xjieii.  e,  Inir  cour 
^1  un  1:1  .uni  .iiniiur  ilii  -.n  rilirc. 

'-'~l'll'   'I  .ililir.;;.il|,i|l  l't.iil    MMillIfllI    ll<T|.-s;iiie  ,,   i'0>  |ir,.|  r.s 

l""ii  'l'ii  11  |»'i'-'riili,,ii  .,||,,it  r.,minriir.T.  F..-  .1  L:i",'m..|il- 
'lu  l'i''in..i,l.  .1,.  l.Sl.S  ,-,  |,S.-„S.  ,i\,ii,.,V  l.iil  |.iv-.rnlir  .1  r,.vr,|ii,. 
ilrI',T.MiM.,|,i,.  |,.-,,||  ,|!i.l,.|-.-..ii-  I.,  ,|.,n,-m.ili.,i,,l.-.  Mil.-,, 

''""I     l'ini'il.'    .ill.lit    -M, ■11,1,,.    .,,,■    |.,ulr   ril.ili,.,  ,.1     Iiirip.'  MU' 

'""!''  ll-;nr.i|M.  -riyil   !..  -,,it  ,1,.,  |,|..|„i,.p,  |,iV.,lpMt,.„r>.i,.  rK- 

v.iiiml...  I.r-i,|,.,ti, ■,,!..  riir,liu..ii  l.-l,M-,-ii.iil,nt.'iMliv  :  ,1,111- 

Ir-  rnipliilnii-  l.iitr-  .1  l'Kuli-r  ,'\  ,,  m-  i ,1 1  iii -1 1V-.  le  sacer.loco 

'  lii''i|-ii   .l.A.ul   -.■   |.rr|.,(ivr  ,1   (!:•-    ||,l|,.s   nmin-  -,uml,mtr-, 

'"■''-  ■"'"'  I-11II-11--  -1 .11,-.  ,|,,„|  1,.,  ,|i„i,,|,..  ,]„  ,|i,,„ 

^''''''■■'  '"'•■'"    I'-  ,^l"ii.Mi-.-   vieliiiP-.  Il   -,.,,  1,1,.  |,1,„  ditllril,. 

'•'•  '■•"'"■ii-T.i  L,   ville  ,■!  ,1  I.,  |,i,,ii,|,„.  ,|ni„   ivlmi,,n  surn,.- 

""■'■"' '  r''ii'iMliMii- ,r,ii„.,-lats,|iie  ,1e  e,,Mvrrtir  ile>  in-u- 

l'I'  -  iiaieiis. 
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I,i'  iPii'l.it  (|iii  iiroiiail,  au  moi-  «le  juilld  ISitl,  le  gnuvenio- 


lllflll  lin  iliiicr-i'    ( 


11'   l'criiii>.'  ili'-iiMit  >'uiiir  l'tinilrnv'iil  à  s.'4 


|i|-rtli'-  |iulir  ll.l 


\aillrr  avi 


■u\  an  riiaiiiii  ilii  h'ir  mi'  l.iinilli:' 


■t   lra\iT-ri'  Ir-  | 
Vi'.iil   M!  cliall::!'!-  111 


II'-  iiiiiis  niaiiv.il-  |"'iiilaiil   l.'-ipirl-  I  ouvrii'r  ilr- 


ililal.  Il  Iriir  lil  -riilir,  ilr-  l'-  pn'ii 


jniirs  ili,'  M'il  i'|ii-rii|iat,  c|ii'il  \.Milail  t.ann  i  .i\ci-  ru\  Imu-  nu 
ilr  àinr.  atiii  il''  mnili atl ii'  plu-  ellloari'- 
il.'  Dii'ii  rt  ilr  IKi^li-.'.   11   -1  II  lil  (1  intah- 


~t'iil  cirur  fi  iiiM'  -l'i 
iiii'iil  |i(nir  la  lau-r 
vailles  ciillaliDiati'ur:^  dans 


>!_•>    irllVI' 


KriMiloiis,  are  sii.j 


■I,  un  il 


I.'  ('ril\  1)111  |iniTIll  I 


hai'l"   |ia-lMl'al'' 
a  '  .1  so  II'  ■ -aux 


11  no  manquait  jamais,  liiaijin'  aniiif.  dr  lair"  d 


iiincr, 


lu-icLir^ 


fois,  li's  exercices  -[linlui'l        -   ii  cl.'rf;!'.   de  sorte 


lue  lou~  sc<  |ir,-ii-e-  eus-eul,  la  facilite  de  li-- ^ulVl•e  a 


molli- 


lis     L'II   lr,l|s   ,U|S 


Il   I  •■or^aiii-a.  par  idii>i''ui's  ordoiiii  ui- 


s    eonli  lenei-   er. 


■-iashi[i 


iii-iU'aii''   |ii 


•11.-^ 


ilUl   s. 


trliairiil  dans  .,1  \ii|i'  f|i|sij 


-iilait  en 
)|ial'.  11  les 


pri'sidrr  dans  la  .mlrrs  lieux  du  dioci>e  p.ir  di-S  eieliS 


-ia-tiipie-  l'miiii'iits.  Alin  q 


lie   le-,   asiil 


aiils  au  sacerdoce  qui 


driiii'iiiMi.iit  hor-  du  -t'uuinaire.  fii--ent  a  I 
du    monde    l'I   pu-siMit  jouii'  i\r~   avantai^e 


ri  di>  s,  andalos 
de  riii-tructiou 


■li'rii:ale  i;l  d'une  vi 


e  de  le 


pull 


la,  eu 


liSol, 


une  orijoii- 


ccs  leiin 


;t  un  rèi^lement  [drin  de  sa,ïes-e.  pour  l.i  proleetion  de 
■II-,  il  clioi-it  un  prêtre  é,i,M|i'meiit  vi/m'cable  par 


son  àiiC  e't  -es  \erlus  pour  leur  servir  rie  supérieur  et  de  di- 


lerleur. 


Il  pulilia,  en  IH.MÎ,    le   i  aiccliisme  diocésain,  auquel   il 


ijouta.  à 
a  meilleu 


l'tisaL'e  de  ses   prélies,  c 


l'excellentes  iiistriKli 


l'I'  manii'ie   d'en-eimirr   la  doclriiie  ehrétienu''.  V. 


IH.')",  il  compo-a  un  manuel  di'  règles  [iratiques  jio       la  emi- 
duite  de-   curé*  cl  des  vicaires.  C.e    recueil,  rempl.  de  lions 


Colisrl 


I-  polir  tout  11' qui  regardait  la  disciji 


il!!'   rxli'rieure  el 


l'exercice  du  saint  iiuni-tere,  loriiiait  un  livre  précieux  pour 
les  tomp-  dilUcilcs  qui  allaient  bientôt  arriver  en  Italie. 


.\iiii   de  prr'\''uir  tout    aliii-,   toiile   |ir 


ifaiiat 


ion  du  culte 


)nil)lic.  à  l'occasion  des  cliangemeuts  politiques,  il  enjoignit  à 
sou  clergé,  en  IHIil,  de  -ui\re  exactement  li's  prescriptions  de 
la  lilur.uir  dans  toutes  les  ci'ieiunui'-  exil  aoi  diuaires  el  dans 
la  discipline  iiil' rieure  des  l'gliaes. 


IJO 


LlXiN    Mil. 


'  I.ii  I.S(;3,  il  saiictioiin.i  ii«iur  tous  .-'-,  |irt'trcs  la  fundalion 
lie-  (.onfërences  de  Sainl-\inreiit  de  Paid,  et  approuva  les  re- 
i;lement:-  (]ui  devaient  s'y  uliserver. 

«  En  IHGG,  fotnme  les  dillicultes  s'a^LriMvaient  de  jour  en 
JMiir,  il  adressa  une  cirnilaire  au  cliT-r;  il  y  ti-aeait  li-s  rèj^I.'s 
<h-  ronduiti'  (pie  le  prêtre  devait  -uivre  dans  K>  circonstances 
pcnddes  et  eritiiiucs  où  >e  trouvait  TK-li-.',  afin  de  no  pas  se 
dt'li-irlir  d.;  la  prudence  évaiii^élique  el  de  la  tnotléralion  sa- 
ciTilolale    I).  » 

Le-  p.iroles  que  nous  venons  de  rapporter  jie  contiennent, 
OH  le  voit,  ipi'unr  rapide  énutieTation  de-  principaux  acte.^ 
de  M"  Pecci  pour  la  saiiclitication  et  la  direction  de  son  clergé. 
Il  faut  lire,  dan-  le  recueil  de  .-r-  lettres  pastorales  et  de  ses 
niaiidemeii(>,  les  docunients  niènic<  qui  rendent  lénioiçnage 
lie  son  eoin-aj;e  et  de  sa  science,  et  montrent  son  dévouement 
poui'  le  cler-V.per-^.ruté.  Mais  laissons  de  nouveau  la  parole  à 
Tauleur  de  notre  Manuscnl. 

<'  .\u-itolque  parut,  en  MV),  la  loi  de  la  conscription,  le 
c  irduial  l'e'cci  consacra  tout  son  zèle  et  toute  son  industrie  à 
r.iclieter  du  -ervice  militaiie  les  clercs  les  [dus  pauvres.  Il  éta- 
blit dans  ce  Inil  une  Commission  diocésaine  et  lit  un  chaleu- 
reux appel  à  la  charité  de  son  peuple. 

"  (Juand  la  confiscation  des  biens  de  l'Kiïlise  et  la  conver- 
sion forcé,,,  en  rentes  sur  l'I^tat  de  toute  la  i)ropriété  ecrlcsias- 
tique  eurent  réduit  à  la  pénurie  et  presque  à  la  mendicité  un 
L;rand  nombre  de  prêtres,  le  cardinal  fonda,  en  1873,  la  so- 
ciété de  Saint-Joachim  en  faveur  des  prêtre»  indigents  ou  in- 
lirmes. 

«  La  dispersion  des  ordres  religieux,  en  1875,  laissa  un 
grand  vide  dans  les  rangs  du  clergé  paroissial;  pour  le  com- 
bler, il  établit  la  pieuse  Union  des  prédicateurs,  et  pourvut 
ainsi  à  l'instruction  de  la  viHe  et  des  campagnes.  Il  insista,  et 
avec  plus  de  force  que  jamais,  sur  les  missions,  les  exercices 
spirituels,  l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne,  ies  pre- 
mières communiims...  Il  voulait  que  le  peuple  fût  partout  et 
toujours  nour-.  lu  pain  de  la  divine  parole  (2).  d 

(I)  M.SS. 
pj  Ms3. 
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ALin  d'arracher  à  la  stMuction  des  cluhs  lo>  appronlis  et  les 
artisan?,  ou  d'empêcher  la  profanation  des  dimanches  et  des 
fêtes,  le  cardinal  Pecci  avait  di'j.\  'tabli,  dans  li  ville  même 
de  Péroii-e,  «  les  j.irdins  de  saint  F'i.ilippe  dii  .Ncri  ». 

«  C'^t  ami,  ce  père  de  la  jeiinf--o  ■>,  dit  1^  rardinil  dans  si  m 
nrdonnancf.  ce  compagnon  ti  !■  ndr.'  des  |)rt!t-^  lîiifants,  av.ut 
pour  haliitii.le,  à  Rome,  de  n'unir  autour  de  iuî  ceux  qui  >r- 
raient  oisifs  dans  les  rue-;  et  sur  !•■-  plac'"'s  piihlniues.  Il  les 
conduisait  dan-  un''  plaine  agréable  mi  sur  It- pi'iKliant  d'une 
belle  colline,  et  là  1  leur  procurait  un  doux  repu-;.  Puis,  aver 
une  amabilité  et  un.'  gr 'ice  (|ui  lui  étaient  iiarticulitTes,  il  se 
.lidait  à  leurs  jeux  et  prenait  part  à  leur-  discours  enfantins. 
A  l'ex  mpli>  de  ^■ltr<■  '^eigneur,  il  le-  bénissait  et  touchait  de 
sa  main  leur  front  ingénu. 

il  avait  C'utume,  au  comnn^ncemenl,  au  milieu  et  à  la  fin 
de  ces  divertissements,  d'eiiiployt.'r  toute  -on  industrie  à  ver- 
ser dans  ces  jeunes  cœurs  les  saintes  maximes  de  la  religion; 
il  insistait  sur  la  néceï-.-^ité  d'éviter  les  mauvais  compagnons, 
<ur  l'importance  de  la  dévotion  à  Mari.',  de  la  fréquentation 
des  sacrements,  d»»  la  paix  île  l'àine.  1'  leur  montrait  le  beau 
spectacle  qu'olTre  aux  yeux  de  Dieu  ut  des  anges  un  jeune 
homme  inpotent;  il  iijoutait  un.;  fnulc  d'autres  choses  toutes 
propres  à  former  ces  jeunes  cnunv  a  la  solide  [tiété.  Il  les  pré- 
servai' ainsi  de  l'oisivi  té,  di^  la  débauche  et  du  scandale. 

L'évèque  de  Pérouse  imita  >inl  Philippe,  et,  dans  l'inti'n't 
de  «  ses  enfants  bien-ai-.i'-s  ..,  il  ouvrit  des  (  nf.nirns  nu  jardins 
semblables  à  ceux  de  Home. 

«  Voici,  d'après  M  '  ?>  ci  lui-même,  la  nature  et  le  but  de 
celle  institution  :  «  Kéun,, ,  les  jours  de  fête,  les  jeune;  gens 
dans  un  lieu  commode  et  agn  ble,  sous  la  garde  vigilante  et' 
douce  de  personnes  qu'éclaire  l'esprit  de  saint  Philippe  de 
Néri,  les  empêcher  de  s'ennuyer  dans  l'oi-iveté,  de  se  dt'pravcr 
dan-  la  compagnie  des  méchants,  leur  procurer  des  récréa- 
tions convenables  et  joyeuses.  »  Par  ce  moyen  on  fait  entrer, 
par  degrés,  les  rayons  de  la  vérité  dans  leur  intelligence,  et 
on  ail  ne  dans  leurs  cœurs  le  feu  de  l'amour  de  Dieu.  <■  On 
les  attache  à  la  loi  un  les  accoutumant  a  la  <  onipagnie  de  chré- 
tiens édifiants,  en  donnant  au  corps  comme  ù  l'esprif  une  hon- 
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Il 


I 


nfMc  oc<'ii|i;iIi<in,  <^n  Irur  iii-pirtiit  une  |ironi|iti^  -oiimi-ion  à 
lour<  i..in ni-  "U  à  ('hmiiii  en  tii'iiin'nt  la  plini".  t-n  !<•-  l^iij:;iril 
ni,, il'  |„ii-:|i!.  iM'hl  aii\   l.-i-,   i-n  li.Mir  prose  ,r,.h-ri\.T 

,ivi  ■■  li>lilili'  II'- coninKHiili'iniMit^  de  Di'Mi  r  '  i  ;  .i-.\  on  !■■» 
hil.iln.inl  à  1.1  (luur.Mir,  à  l'unirc,  à  la  i)al'  liail  re  qui 

l.iil  (linilmiml  .illrindn/  lo  but  df  la  vie  •         .<iino  (l).  " 

l.t!  canliii.'l  1  t  i-,i  fil  t'n^UIte  un  clialfnrLM\  appi-l  aux 
nnlplo-.  aii\  ijilii^,  aux  \v't<!<  et  aux  rn<T.'-  i\<-  faipiilln,  à  Ions 
iiii\.  iii  iiM  ni. il,  (pli  p.iu\>iirnt  favdri-i'r  li-  iiro^ifs  de  celle 
iicmn'-  iiii\ri'.  11  y  a-M'cia  >ur|nnt  s.>n  clvrpé.  Cdui-ci  iH.iil 
l'.ibjrt  di!  .«a  pin-  vive  sollicitude,  cl,  à  mesure  que  le  d.mgor 
.ippi'.ri  liait,  il  lui  pp'di-'u.iil  -r.  s.'in-  el  -!■- I  on-eils. 

..  !,.ir-']iii\  et\  I.S77.  I.'  •.'onvenii'inent  proiuul;;ua  la  loi  ^ur 
I  iu-liiH'lion  ..Miu-iloirc,  (|ri,  entre  anl'e>  clio-e-,  di'fend.iil 
'.'l'ti-.'iLin.'ineiit  du  eali'ehi-rne  d.ins  le-  ii'.ile^  iirini.iiie-,  le 
iiiiliiial  1'.  1 1  i  e.ri\il  .1  -e-  prêtres,  ponr  h  ur  indiipier  \,\  tn.i- 
iii.'fe  de  >ii].pl.ir  ,iu  dilaut  de  l'en-eiL'-ni  nenl  ollieiel.  Il  les 
.iv.rlil  d.  nielti-i'  ,1  pr.'til  Ion-  le-  nio\rn- et  |ini|i'<  les  occ.i- 
-ioii-;  de  jirocurer  .lux  enlanis  la  conn;ii--:inee  d.'  \,t  ilocirine 
cliit'lieniw',  d.-  .-'inlendre  .ivec  les  in-lilnl.  nr-  et  li-  instdu- 
Iri.  e-  (pii  .liriiie.dent  !•>  ••cul.'s  <|ii  ;,'iaivei'ni'nii;nl.  11  d.iinui  do 
plu-,  il,in~  eelt.'  eircon>l.inçe,  des  rof-des  de  comluite  ni.ir- 
ipiT'c-  ,111  eiiin  de  la  -aire-se  et  de  rexpi'rience. 

,,  \,.ii-  ni'  pdiiv.in-  p.i-  onielire  >a  viirilance  à  ri'}.'ard  de  la 
eiindiiile  extcTiiiire  du  cleri?"'.  Il  n'avait,  dans  ses  \i-itcs  pa>to- 
r,ili-.  que  re<p.;i|  it  cmiiloi-io  pour  les  prélre>  laliorieux.  Cc- 
pend.uii.  iorMiu'il  m  trouv.nl  un  dont  1.»  conduite  accii>.iit  de 
Il  p,iri'--e  .111  lie  l;i  nt'L:lij.'enco,  il  lui  parlait  avec  unefr.inche  cl 
paleinelle  m'm'i  il''.  11  pi  oïlimiait,  au  coiitraii'o.  la  lou.ir.L;i'  et  les 
I  neiuir.iL;eineiil-  ;in\  liomines  qu'il  trouv.iit  ,i,-sidiisau  Ir.ivail 
et  plein»  lU'  Jjonne  volonté. 

.■  l'oiir  enipèelier  le-  iioiive.inx  ciK'és  de  se  dr'cour.ii:er.  -iir- 
l"ul  dan-  1,1  pinil'l''  silu.ition  où  If-  ,i\-,ut  placi.'s  le  clianf^emenl 
d.'  ii'';.iine  poliliqii.',  il  crut  drv.ùr  rédiger  en  leur  f;ivenr  une 
I  irculiiir  'l.in-  1  iqiiellr  il  l'iir  donnail  «les  conseil-  et  une  di- 
I'  'ti.iii  dirl,  -  p;ir  --.1  longue  expéTienC''.   Trois  points  prinri- 
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pniix  ri'-iirM''i]l    i  ''llr  iii-lrni'linn  :  !.■  i',ii''lin;il  ki  |,)iii>'  i\r   m's 

|il'rl|r-  rr-|i|  il  \  IMilIli-nl  -,li  ri  .|n|,ll.  1.1  \  irr\rni|llilin',  Il  .-(  ifllCO 

>M|i,i,.. 

('    .Nmii-   i|r\,iii<    l'Illin  iliir    UM    111"!     <hl    |mI    ofiirr    it    (lo    l.i 


1  i^    i;.  —  /.(h-  .a  il.  \..uciiiriii  ,lo  |-K-|i-o  |„iur  IViifaiirc.  —  Jrsiis  aiiiie  c't  biuil 
I.-.  (  iil.iiiK.  Ovcilii.'i'k.  lii''iHgilc  iHii!,lrr. 


ri\:,'ulaiilt'  iju'il  stil  il.ililir  d.'ns  Ir^  (onction-  du  culli',  en  xjn 
•  •uli-t' i-a!tii-ilr;(|i>.  l'ii  |p.irt,iil  .MTunl  it'^ria  il  l'iiln'  lui  et  sou 
I  liapiln'.  il  Irouv.i  toujours  Ir- rlianoino-,  |)romiits  (.'t  gtjnc- 
iN'ux  à  foui-nir  li's  moyoii>  m'iT^-airL-  [lour  réparrr  et  embellir 
il  niai-on  de  Dieu,  vifiilaiits  pour  in,iinteriir  i,i  dis.ipliue  la 
l'lu>  cditianle  daus  le  clergé  altaehé  à  la  cathédrale,  pour  ré- 
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mIit   1,-  rli;uit  il' 
itilti'. 


1      ■  1     •-..Il  in-~rr    1m     :-hll  lllll'lll'     '' 


•    l,,nnci-    ^i    !'•-   hal'il.Hll-   '11'    linlr.^ 
"    "    '"'    ''  ,         -,  r    ,.■     rlVlrnl    Vivrinrlil    IIH- 

::::::;:;;";:;  r:;;:::r,Lr;u:;i .„,,„.,,.-,-„ u.,,. 
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von#  iiurmti'uanl  l'.ni 


,.,    cil  ili'Iail   ili 


de   M-'  IVrn, 


,    .,n<  ,.lusta,.l  .-...nont   coll.  hnllaMle  carruTC  lui   V^u 

"^;:e?';i;:;r;.,>n.V,,n..,.oal^.,u,aSp.l.,.     ann..^ 
„ov.n.hr..tS^.,   uuu.   i..unn-.nl    „no   ,reuv.:   lra,M-H.'   ^ 
r,„,,nt  qui  anuu,.  M-  Pc.ci  dos  le  comm.ncomcU  do  ..    ca, 
'  „.l  épUupal,  -.1  .U.  ra^cndanl  qu'il  sut  cvrcor,  .nalf^n-  >a 
,,,nesi,  s.'r  le.  auln.  juvlats  .!.■  rcu.hrie.  Nou.  nM„a,von^ 

aôi-isuiM*  (lera->i'ml'l'''''- 
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teté  nous  donnait  le  sage  conseil  de  cun-idoror  comme  notre 
prineipale  anaire,  en  ces  jours  mauvais  où  nous  sommes 
tiimi)('s,  TurL^'uli;  nécc.-silé  dr  faire  hrilier  d"un  [)lus  sift'clat 
.lu  milieu  dr  ims  iiiMiples  la  lumière  d^la  foi,  t^t  de  la  rallumer 
1.1  iHi  elle  SI  niLileeleinte.  Les  im[)ies  de  ce-^  di'rtiiers  temps  se 
sont,  en  l'Het,  attaipiés  avec  jikis  d'audace  que  jamais  à  cette 
loi  sainte,  et  cela  au  grand  détriment  des  âmes.  Ils  ont  sur- 
passé l'impiété  île  toutesles  génératinns  précédentes,  en  cuncin- 
Irant  tnules  leurs  forces,  en  dirigeant  lnules  les  cumliinai- 
<iins  d'uiie  nouvelle  et  plus  reiloutajjlc  siralégie  contre  notrii 
sainte  reliiiinn,  alin  de  renverser  ju<([u'aux  fondements  l'édilice 
lie  la  vi'rilé  réviléi".  VA,  se  croyint  forts  contre  leTout-ruissant 
lui-même,  il>  veulent,  dans  leur  suprême  ft  sacrilège  audace, 
rendre  aux  cré,»tures  l'honneur  et  le  culte  ([ui  sont  dus  à 
Dieu  seul. 

»  Or,  tout  11-  monde  sait  ciunbien  hi  foi  est  élroitemenl  liée 
à  la  moralité  «les  peuples  et  à  la  iliscipline  de  leur  clergé. 
Lorsque  les  mœurs  d'un  peuple  -e  di'gradetil  et  se  dépravent, 
la  foi  dépéril;  quand  le  i 'ergé  laisse  se  refroidir  et  s'éteindre 
la  ferveur  de  la  discipline,  la  moraliti-  au-«i  liieu  que  la  foi  se 
corrompent.  Au  contraire,  quand  l'honnéteti'  et  la  disci|dine 
règlent  la  vie  du  clergé,  le  niveau  desnururs  publiques  s'élève 
<lans  une  éttale  meure  et  notre  sainte  religion,  recevant  par 
là  un  surcroît  de  dignité,  reprend  si)n  empire  sui' les  populations. 
<■  C'est  pourquoi,  après  mûre  délibération,  nous  nous 
sommes  proposé  un  triple  but  :  raviver  la  lumière  de  la  foi; 
ramener  le  peuple  à  conformer  ses  mivurs  aux  lois  de  Dieu  et 
de  l'Kglise;  rétablir  la  discipline  parmi  le  clergé  d'a[)rès  les 
règles  des  saints  canons. 

«  Nous  avons  été  poussés  par  les  changement^qui  ont  eu  lieu 
de  nos  jours,  par  les  besoins  spéciaux  de  nos  diocèses,  par 
la  condition  où  se  trouve  notre  troupeau,  à  vous  adresser 
des  demandes  qui  |i(iurront  |iarailre  excessives.  Mais  Votre 
Sainteté,  avec  la  souveraine  sagesse  et  la  haute  prudence  qui 
la  distinguent,  daignera  peser,  a|q>recier  et  estimer  toutes  ce- 
demandes  à  leur  juste  valeur.  Kile  déciderii  ce  qu'elle  jugera 
plus  utile  à  l'Kglise  et  plu-  .ivanl.igeux  pour  lesalul  des  âmes 
qui  nous  sont  cuiiliécs. 


i.'i; 
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"  Nnii^  ili'-irnii.-;  vivriiHuI  c|i,"  l'uiM'li'  ilu  ~.ii|]l--ii';ii'  ihmis 
('■il.iir.'  ,111  jilii-  d'il  ,1  l'f  -iijrl,  ,iliii  (|iM'  nmi-  |iiii--iMn-  |)(irîiT  un 
[i|ii-  -ur  ri'iih'ilr  ,1  l.i  -ilii.ilicii  |iii'-riili',  i-l,  v.iiH  jirrdi'i'  un 
iii-l  ml.  rli  \i'r  iiiif  ilijiii'  (  l'iiiii'  l'ii  rii|iliiin  di'  i-r  iiniivrau  toi  - 
l'i'iil   i|i'  niiii\   i|iii'    l''iini'ini   ne  ri'--r  ir,iiiMiiii|rr,  avaul   ili' 

!'•  I.llirrl'  rniill'i'  liuiH  ,  I    .   » 

l,.i  ili  rl.ii  .il  iiiU  (jiii  [iri'i-rilf  |c<  aiii'-  ili;  l'iiiicil''  (lo  S[H)lr'to, 
iiV-t  ni  iiioin- r\[.|i(il.'  ni  inoin-  riii'inrllc. 

.■  .\  l.i  \  iii'  'I'-  iiniiil.i  .ii~f<  il  r.irnii'l.ililr<  iilt,i([U('.s  ilirip;(''i's 
(le  ihi-  i:iur~  Ci  idii;  1,1  riTiL;iiiii  ralhuliiinr,  I.  ^  t'\  l'qin's,  (''lalili-; 
|iai'  Dhii  ini'iii''  j,irili''n-  ili'  la  jui.  .-'Mi'  iiliiii;i>  (!'_■  fairi;  luiis 
li'iii-  l'tl'aN  iHiur  (iiiiH-'lirr  ([n'rlli.'  ii'-  .-null'i'i'  aucune  iierto. 
('.'l'-t  pum'ijiHii  crllr  -,iitilf  a<-i'inli|ir  ili'i-l.iri'  cxiin's.-r'incnt 
qu'rlli'  \rnl  iiin-ri'MT  l'ulirr  r|  iii\iiil,ilili'  II.'  -aiiil  .'(  iiiesli- 
ni,illr   lii  -cr  ilr  l.i  idi.  cl  iju'clii'   cioil  ri  cinlira»-!'  Imilr-  lf> 

Ml  iti-  .|ll'll  irnj.rnir.  nillinu.'  Ilnll'r  .-.linlr  niiTO  i'i'illli-i'  l'.'S 
l  I  ■  'il   il   le-   i>inli|',l--f. 

"  M.ii-  |i,nii'  i]iii'  an  .-ii-rli»  m'i  nmi^  --imiinc-:,  mi  allaijiic 
,i\i'i  niii'  V  inli'ii"  •■  Inulr  |i.u  lii  uliiTi^  l'iiiiili'  (.'l  rab-iiliic  nrrcs- 

-llr  ijr   11    fui,    i'.llllnl  il.'     llr<    |  lU  i --aill'l'.-i    W'iiil  illlCS.     ('•lil'rit    lll' 

|M)--n|i'r  iti-ti.'iniiil  ai'ijui-.  iiim- \ milniH  |ii'iiri'---i,'r  liauli'iiii'iit 
cr-  mi'iiii.'s  \i'iili'<  il,  aut,int(]ui;  cela  dépenii  de  nou^,  li'-<  ili'- 
Itndr.'  au  [H'i'il  de  iiulie  \ie;  iicui.s  voulons  aii-si  luetlro  lnut 
nuire  /r|i  cl  liiiile  iinlie  \ii;il,ti!ee  à  je.-;  cn-eiiriiei-  à  nos  peii- 
|ile<  |i,ii'  de-  ^erniiiiH,  des  (.'xhortalidii^  et  |mm-  le<  moyen-. 
ada|ili-a  leur  inteiiii^ence   :2;.  » 

\'..il,i  el.iiienn'nl  Iraci'e,  dès  I8i!l,  la  ligm;  de  conduiie 
([11--  M-'  l'ccci  enlendait  >ui\re  lorjuui's,  «an-;  decuiirauenieiil, 
;,\n~  l',iilde»-e.  M,u-,  iimis  le  sa\iinF  d(''jà,  il  n'a\ail  |ia- 
.itlendu  1.1  l'i'nniiin  de  S|in|i'te  cl  la  dir'eclioii  ihi  snu^eiwin 
|iuiilil'e  |i.iur  enli'er  dans  la  voie  que  lui  iiidiiiuùrent,  iIl'<  sun 
eiflri'e  ,1  t-',Tiiu~e,  f[  le-  m'aiidos  lumières  .le  mjo   esprit  et  la 

Cun-i'li  n    e   di'   liiU<   -es   de\  nirs. 

i;ii\.  !■  le  (  liMiii'  i)aiiii--ial  au  nivonu  de  sa  >iluali(iii: 
liiiiii'-r.  \  11'  une'  i''duratiiin  sni^riee,  dejeune's  pi'ètrc<  i)lu>i'di- 
!i,inl-  e|  |ilu- éi  l.iii'e-  eni'iire;  l'aire  tpie  la  lampe  du  sanctuaire 
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\,-l\ 


'l'-i-c    un  vil   ri  lil 


t    in.usiiit   il 


)iiu   :  viii 


rii'ii\.-(;  à  lui|ii(llr  M^''  l'i  Tii  ,i\  lit  liMv.iill" 


avrc   >iirri' 


a\;uit 


I.I  tin  (II'  iSi'.l.  Si 


n  t'Nfiii|ili'.  ri  aii~M  I'- ii'-iillaN  ilont  l'ii:-rii( 


mil  r>  r\i 


ilr 


MlliPlini'-  ^rs  rll'iiit-:,   iIlHiMIllilliritll    Ir- 
Iiivilli-r  ,j    iniilrr  Miii  zi'lr  (■■|,i-rii|i.i|. 

ir    |iiivi;i',  Ir  -aiiil  |irrl,it  riait  nullrniriit  iiii  iiio- 
iiiiir  Ir  c  Iri'ni'  -rmlirr,  mais  mrmr  jimir 
rs  nioiiihns  ijrs  (iriirr-i  rrlij;iriix  iiui  niiissaieiif  la  vio  a('(i\r 


Dans  sa  \ 
<lrl<'    iimi 


'ulrniunl 


a   vil-   solilairr  et   CKiitriiinlalivi 


■■iiii|iir  iiaiis  >a   nianii'ir 


lii'  vivre,  iiilali!. 
<Iiii'  |i;  [lins  ji'ii 


il.li 


ail   Iravail 


aussi  ail 


■ni 


|>iiur  a|i 


lirrndii 


lui 


liant  ,  il  ajdiitait  l(iii~  1rs  jours  au\  tir- 


ors  <|u  il  avait  aiiKissr>;  lioininr  d' 


-i  ! 


ili'Il  (Ilir  ( 


(1<;- 


luili;  rt   (l'aclioii,   il  ('lait  drliout   avant    l'aurnrr  ot  olIVait   à 


l)i 


eu  1rs  |ir 


riiiirrs  ili 


jiiunirrs  rmiinii'  il  lui  on  cniisacrait 
la  fin.    Il   |uiisait   suiioiil  à  r.intrl    la  hmiirrr  (|ui    l'aidait   a 


aire  usa' 
irtiuises; 


iiiti 


>    rnnnai--an' 


aliorii'u>rmeiit 


il  Inmvail 


i>  Ir  d 


i\iii  Sarirmciil   la  l'i.rco  iKJci's- 


sairi,'  |)our  inarrlirr  daii>  la  vuir  |(t'nili|i'  ij 
Irarait.  Priidant  lr>  ■-ainis  nllii-r.^  ,  il  rl.iil 
|iirllX  et    nimlrstr. 


r    Ir   drvoir    lui 
Il lU jours   dij:nr, 


Toute  sa  vi 


ilirr,  sans  nous  r-ra 


fniualili-  fut  oxrinpi. 
ilrr  dr  1 


SlIUs 


I' 


l  Vrnir.    illii 


iii  austriitr  lu 


l'ut 


pas  moins  •;rando.  Jainai-  Ir  inuiiiilrr  sonlllo  ne  ternit  la  pureté 

<t  à  la  prière. 


di'  ertte  existrnce  l 


oi'.lL'  coii-aerre 


i  seienri 


(|uand  elle 

santés  oii  upaliiins  dr  sa  charge 


•lait  pas  absorbée  par  les 
.Jeté 


Jinbr 


eu SCS  t 


t  ini: 


par  nécessité   au  mi- 


lieu de  la  lutte  «>t  sriitaiit  (piesa  eause  était  celle  de  Dieu,  il  s'y 
plaisait,  s'y  épui-ait,  oubliant  sa  faibl  «se  corpor(!lle  et  s'a- 
bandonnant  avec  la  |ilus  profonde  humilité  à  la  main  divine 
(pii  dni-n,iil  se  servir  de  lui.  11  semblerait,  à  lirr  1rs  actes  de 
son  épisropal,  dont  les  fragments  imprimés  >Nnt  une  faibli; 
partie,  que  le  cardinal  l'ecei  n'ait  é|é  qu'un  boinnii;  d'étude 
el  de  cabinet.  Il  ,se  montrait,  au  contraire,  à  la  disposition  de 
tout  le  monde,  se  mêlant  à  son  clergé,  à  ^es  profcs.-eurs,  à 
son  peuple,  se  faisant  l'àme  de  toutes  les  œuvres,  ne  vi  ant  ja- 
mais qu'.iu  bien  de  son  peuple  et  à  la  défensr  de  la  religion. 
Il   voulait  que   chacun  de  ses   prêtres  fut    avant  tout  un 


ami 


de  Dieu,  supérieur  aux  autres  pr  la  sainteté  et  le  sa- 
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voir  aimé  et  vénéré  -los  ti.lrl.s,  rapiibl';  '1''  f-i-'^^'"'  '^t'  res- 
,,..cl  1,-  ounrinis  nume.  cl.;  IK^liM-.  V.n  ISdd,  après  les  i^ix 
premières  anné.s  .1.  rmva-ioii  et  <l'  la  p.T-éaition  pi' mon- 
tai^e,  lecanliaal  IVcri  voyait,  .'.'un  r,M,. ,  ,pn"  la  MtuaUon  .1- 
^oii  fl.'r^é  d.'V.'nail  ,1.'  jour  c'ii  .i.nir  plu-  intolérable;  il  cons- 
tatait, uun  autre  lôté, -pie  loute>  L  s  tentatives  qu  il  a^il 
faites  auprès  .lu  roi  et  de  s.-  MÙni4re^  pour  obtenir  (lueLiue 
adoucissement  aux  loi-  antir.li;.'ieuses  .lemeuraient  inutiles. 
i:\.-l  pourquoi  il  ré~.dul  de  tra.xT  à  ses  lideles  toU.iborateurs 
des  rendes  de  conduite  adaptées  aux  •^vawca  diniculles  do 
leur  position  à  l'égard  du  gouvernement. 

Cétail  i'ép.Miue  de  la  fameuse  ^'uerre  entre  la  Pru'^-e  et 
r.\ulrich(!  en  Ailc-niaune,  entre  IWutridie  et  le  Piémont  en 
Italie,  .1.;  la  ce.-ion  de  Venise  a  la  révoluli.ui  et  .1'  la  con- 
vention de  septembre.  .\  la  vcill.'  du  div-luuti.M  ..■  centeii  .ue 
de  saint  Piern-  et  de  saint  Paul,  Maz/.ini  et  tiaribaldi  la^  - 
cerent  contre  IKiflise  et  le  M.uverain  puutife  de  nou  oU.  . 
proclamati.ms.  Tout  réussissait  à  la  révolution  mtichré- 
tirnne.  Klle  v..ulait  posséder  Home,  en  cbass.r  le  ipe,  ou 
bien  l'y  as-^ervir  et  l'y  .lé^rad.'r  au  p.iinl  qu'il  serait  impuis- 
sant soit  à  combattre  l.'s  pr.>i;rès  .lu  mal,  soit  même  à  gou- 
verner cliieacement  l'iv^li-^e  unlvrselle.  Ce  de-s.iu  sacrilège 
était  secondé  par  la  maison  de  Sa\..ie,  et  il '.était  mis  à  oxé- 
>•  .li.)n  là  où  se  dressait  le  draiieau  italien. 

La  question,  (pie  l'on  avait  autrefois  c^^ulumc  d'appliquer 
iu\  a.cu^és  ou  à  ceux  d.mt  on  voulait  .détenir  des  aveux, 
n'égalait  pa-  eu  ingénieuse  cruaul.'  les  procédés  du  nouveau 
h'ouvernenuMit,  dont  le  but  était  de  découragi'r  le  prêtre  et 
de  lui  taire  .'inbrasser  le  [tartid.'  la  révolution. 

Le  cler>:é  de  lOmbrie,  en  particulier,  ipii  fui  si  longtemps 
l'objet  spécial  des  faveurs  d.;,  papes,  était  soumis  à  des  ri- 
gueurs t.mt  e\(  .ptionn.lles.  Mai-  le  eardinal-évèquc  de  Pé- 
,.uise  s'interposa  entr.'  les  mille  tyrans  décliainés  en  celt^ 
province  et  Ls  prêtres  béroiques  dont  rien  ne  pouvait  re- 
froidir le  zel.'  ou  ébranler  la  cnstancc.  Non  coûtent  .le  les 
d't.'ii.lr.'  par  l'autorilé  piibli.pie  .le  sa  parole  et  de  sa  plumo, 
il  voulut  que  sa  voix  iiaternelle  vint  éclairer,  consoler  cl  for^- 
iiîier  chacun  de  ces  vaillants  soldaU  du  Christ  dans  le  pos.te 
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>'l..ii;iii''   il  oljîcur  l'U  il  av.iit  J    .iMuicnir   iinr    tmilili.'   lulti'. 

I.    (Jlirlli^    (|ue   soient    li-    illllii nlli-   (|lli   du     jiilll'    ,111   li'Ililr- 

III  In  se  niiil(i|i!ienl  -nr  in'lri-  rniili>,  leur  rrii\,iil-i|,  uii  Imhi 
ut  II  :\  nt  priMrr  ne  s'écnrlriM  ].a-;  |Hiiir  cela  ilu  ilr.iit  rhiMuiii 
>  t  n'i  iii''itr,i  ]i  is  ra.:coni|'li"i'inLnt  ilr  >e-;  devoirs.  I,i'  |"  r'il  ne 
le  fera  [lis  hiSiler  un  >eiil  instant  à  remidir  sa  mis-ion  d'a- 
['■'Ire  ani.ré-  (les  àini's,  ,i  ^  ..|i.i,i:,T  et  à  rnainlenir  i  ••lie  -,,iiile 
.eliaiuM  dont  il  (>>t  I.  préoi.  .ilem-  i^l  |,-  mini-lie.  (le  -onl  ie- 
li  ivaux  et  les  épreuve-  <|ui  e|iiiren(,  foililient  ,  t  mriri>senl  la 
\  'il  saeerdotale.  .laniais  1',..  (ion  liienfai-anie  il  léparaliiee 
(kl  divin  mini-liie  ne  -■  inonliv  avec  j.lns  di.l.it  .m'aii  aii- 
lieii  di  s  chan,::'  'nents  et  des  n}v(iliilions    .. 

i.c>déiiloralie;  (ran-tonn  liions  dont  >oiin'ie  l'ilalie  ^etoni. 
dit  le  eiirdiii  al,  avec  I.i  |i.inii--ion  du  l'onlite  elirnel  et  du 
Meivtrain  de  l'iiniver-.  I,e  prèlre  doil  (lien  lier  auprès  de  lui 
force  et  lumière  au  milieu  de  la  tenipè(e,  nlor,  (pie  les  fonde- 
ments de  la  îTre -eniMent  l.oiilever-('s.  ||  Tint  examiner -a 
pr(3pre  con-cienceà  lad  irt(''  de  l.i  lumière  divine,  nK'diter  sur 
-es  propres  défauts  et  augmenter  en  soi  l'espri!  d'iiumilih'  et 
d>,'  Componction. 

LV'vè :pi  ■  de  lVr(:)use,  insistant  avant  tout  sur  la  vie  e\em- 
|ilaire  du  pnJtre  dans  les  circonslanees  nctm  Iles,  trace  h  ses 
ministres  la  vraie  roule  à  suivre  pour  édilierle-  |iciiples,  pour 
désarmer  ou  apaiser  les  colères  brulali  s  de  la  rev(diition. 

Il  leur  demande  <(  une  vie  occupi'e  el  exemplaire.  anim('e 
de  l'esprit  de  charité,  rt-gU'e  sur  les  maximes  de  la  ](rndi  le-e 
èvanKf:'lii]ue  ;  une  vie  do  saciili,  ,■  ei  d,.  iravail,  dévouée 
au  bien  des  aulr(  -.  se  cnnMim.uil,  au  milieu  du  -iéde, 
lion  à  la  r( .  herclie  de  biens  caducs  ou  de  récoiupenses 
terreslres:  un  lan.-a-e  (Vanc,  noble  d  pbin  de  force,  ce 
cirbum  saiiui».  irnp'  IipusUjU,',  inii  confond  la  conhadiction, 
apaise  les  vieilles  rancunes  des  mondains  ei  omeilie  même 
l'estime  d-'s  adversaires.  C'e-I  (  n  loul  temp-  mi  devoir,  pour 
celui  (pii  M'  ion-acre  aux  sublimer  f(  ndion-:  du  -acerdoee,  de 
-e  monir.  lie  modèle  de- autre-  p.ir  -,i  conduite  éditi.-nte.  .Mais 
'L-  devoir  devient  plus  im|iéiieiix  (pi.md  le-  re\..lu(é>ns  socia- 
les lui  n'ndent  l,i  r.  le  diflieile  et  peu  -.ùiv.  (pi, uni  ,ï  chaqiu'' 
p.i-  i!  peut  ri  iic,_,nirer  des  j.iej;cs,  lomber  d.m-  des  abinie-, 
1^ 


i;u) 
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Il 


Si,  d,in>  1,1  cuiKliliiiii  (III. ■  lui  lait  I  iHat  adiic!  de.^  choses,  il 
Iruiive  que  sim  niinislir  .>^t  circonsiTit  do  Imitis  parts,  néati- 
uioiiis  il  pourra  rencontrrr  Lion  des  occasic.s  d'édifier  par  sa 
I  onduite,  de  se  distinguer  par  ses  œuvres  de  charité,  procu- 
rant le  bien  spirituel  de  tant  de  malheureux  égarés  et  le  sou- 
lagement matériel  de  tant  de  familles  que  les  calamités  pu- 
bliques ou  des  malheurs  privés  ont  réduites  à  la  nécessité,  ou 
remplies  de  deuil. 

"  Kt  quand  il  n'aurait  pas  autre  chose  à  faire,  il  peut  cer- 
tainement trouver  une  noble  occupation  dans  l'exercice  de  sa 
|)ropre  sanctification,  dans  son  avancement  spirituel,  dan-- 
l'admiiiislration  de-  sacrements,  dans  les  actes  de  la  piété 
extérieure  et  dans  les  fonctions  du  culte  divin.  Il  ne  manquera 
jamais  d'occasions  où  il  pourra  se  montrer  doux  et  patient 
avec  ceux  qui  l'injurient,  bon  et  clément  avec  les  pécheurs, 
courtois  et  obligeant  dans  le-;  devoirs  de  la  civilité  ordinaire. 
(Jui  ne  voit  qu  une  vie  exemplaire  et  noblement  remplie  de  la 
manière  que  nous  venons  d'indiquer  est  à  la  portée  de  tout 
|)iélre,  qu'elle  est  entièrement  conforme  aux  exifienees  des 
temps  actuels  et  à  l'esjuit  du  précepte  divin,  de  ne  pas  sr 
laisser  vuinrre  par  le  mal,  mais  de  triompher  du  mal  par  le 
bien  (1).  •■ 

Voilà  poui    l'exeiiiple,  vijici  maintenant  pour  la   doctrine. 

"  lin  lace  des  ellorls  si  bien  combines  île  linerédulite  s'al- 
lianl  avec  l'Iiérésii'  pour  combattre,  peiulant  ces  dernièns 
années,  la  foi  eatbolii|ue,  ce  serait  une  prévarication  de  la 
pari  du  clergé'  de  se  montrer  inaelif  uu  hésitant.  Au  noiieii 
de  cette  liberté  ellVénée,  de  cet  étrange  conflit  d'cqiinions  dont 
n(jus  sommes  ténioins,  e'esl  un  devoir  rigoureax  de  sa 
(barge  de  défendre  le  dogme  atta.pié,  la  morale  renversée,  la 
lustice  de  |ilus  eu  plus  méconnue.  C'est  à  lui  délever  une 
digue  contre  l'irKjndaliiui  de  l'erreur,  une  barrière  contre 
riiéréfie  qui  s'avance  et  se  répand;  c'est  à  lui  de  surveiller  les 
luouvemonts  des  habile-  propagateurs  du  mal  qui  s'attaquent 
■  I  la  loi  et  à  l'hoiineui  de  cite  catholique  lontrée.  (l'est  a  lui 
de  déiiia-quei    les   Iraiides,  d,'  dénoncer  les  enibùche^;  ,i   lui 


il,A>i(/t'  de  sniiil  l'aul  au.c  Ftoniiiiii'i.  \II,  il. 


kii 


swrriniMinN  1,1    riri;M\  —  im;i  i'mimi,,\    v  iv  h  irr.   i;!l 

''  iV'i'lir  rc(i\  .|iii  II,'  -,,iil  |,,i-  MU  li'iir-  -.ii.li's,  li  ,■lll■,.lll■,l-,■|• 
l■■~  lllllhlr-,   frr.l.HlvI-Ci'UV    (|lll    ,,||l    ,tr  I  n  ,||||,c- .    Il,,'   r|  ll,  hl  |,  ,|| 

-ii|,rrlicj,.||,..  Mil  >i\,,!r  v:!!i;..irr'  i;r  ^iliUi  ni  |„,-  |„„,i  ,  ,  |,,  ; 
<li'-  .■■ln,|,-i  -,,li(|r<,  |,r(il,wi,|r-,  ,i--i,|iii'-,  ,|,.-  |i,-.-,,r,  ,|,.  -,i,.||,  ,. 
^H^iiii-;  |,,ir  I,'  Iniviiil  |ii'uv.'ii|  >,iiU  ,-|ir  ,,|,|,.,-,^  .,  r.i.iui,' 
parliciilirMV.il'  ncx  ailwr^itirc-î  d'auj,,!!!  .Ilnn. 

"    Av.uit    t.iu(.   ,rii\    i|iii    ,,„|    rli.ti-,'    il'Jiii,'^    .l,,i\.-nl    Cih 
-.M'i,.]'   l,Mii~    -,,iii.  !,■.   |,|||,  iii,|n-|ii,.|i\  ,■!    I,..    |,|i,,  iiir.iii-,,- 


.t^SVi'K^ 


«^*iïAS**»  ' 


Fi^'    i'i.  —  I.c  tjuri  l'a>l,'iii .  V,ili-  .\,iiiii-iil;iiii>. 


1,|,  -  .1   !',,nilr|    !,■  ci'lll-  ili'^i  ji'lllli^i  m'n>  ]i:u-  \r<  |i-,,,||>  lie    la   i':'- 
ll-'"ll,   à  ■! HT   ail\   tidclr^  !,■  |,,iiii    ,1,.  I,,    |,,uvlr  >|i\i|ir,    ,1  ,!,■■ 

vil(.|i|irr  ilrvaiil    i:u\.   .■!  à    iiiriili|iici-   ilaii-    l,'iir.~  ^,|,|ll^   l<  < 
iiiaxiiiH'-  (le  la'  -aiiii'  iiiiiiaK'. 

"  l'.i'iiii  i|iii  -'(M'niii,'  lin  ~,iiiil  iiiiiii-lriv  (le  1,1  |iii'>(lirali,,ii 
•■van,uili,|nr  ,i,,i|  s'a|i|ili(jii,'r  il.'  Iniitr^  iiianirr.>  a  iiirlli  ,•  lai 
rvidi'iic,'  11'-  pr.TKgativr-i  <iirn,itiirt'llc-;  df  imlrc  -.lini,.  i-,.||. 
vnai,  à  l'air.'  a|ipr.Tii'r  ..niiin.'  il  i',iiivi''!il  1,  -  |,i,iilaiu  ^i- 
i-'ii.df-;  et   Uiiij.Mirs   Mili-iManU  (Iciiit    'II.'  a  lui   i,,ijir  riiiima- 
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iiili'  ri'ui'rii'Ti'p,  liii'iif.iit-  lit'  loiK  :,^'iiri'-;<.in.;  iA(i'|iI,.|- ,  ,  lui  ,!,. 
I.i  I  ivili-.ilidii  vriLililf,   du  |iin-i.  -  ikiM.'  il    -i  liil.ijr,'. 

"  .N'ou-;  II'  s,Unii<  rillill,  (•'(■>/  «  votri-  foi  (jn'il  I  >l  ri'srn-r  dr 
Iriom/j/irr  du  mundc  :  r'r-l-à-din'  ;i  iiotiv  -.unir  riii\  ,11111' ,  nu 
ili'Vi'lii|)|ii'ini'iit  |ii\Uii|nr  iliN  \iTiti'-;  -:;iliil.iin'<  ipn'  ni>ii~ 
-■iiniiii'~  iilili:;i''>  (II'  pri'-iliiT.  Li'iir  Inniiir.'  immm'l.'llr  rli,i-:<i' 
li'>  liMii'hii'^  il''  tiiiili'  iMti'lliu;i'iirt,'  .iM^M^Ii'i'  l't  rc'lii'lli' :  ili'i'i- 
\.illl  ili'  Dii'll  !ll'''ini'.  rllr>  mil  1,1  Si'ltll  irrr^'Hllhli-  di-  -iili|ii- 
-lirl'     I  iTiriir    ri     d'riill  i'''r  I  h  T   ||||'|||||.    vnilrl,.,     1'i'l:i'|1iTi'i'    (iir 

.li~ii.-(',|iri-l,  III'  ri'lurnlir  d,iii<  wiw  linil.il.'  d.'ur.id.Uiiiii  rt  daii- 
ImiiIi  -  1rs  iiorri'urs  du  ii.iu,uiisiiH\  •> 

Li'-  irn<'\iun.s  du  rardinal  Pecci  sur  Vinleijnlè  muralr  du 
pri'tie  III'  sont  |i;i>  moin-  admiralili's. 

"  l.'ini|i(irtaiict>  (li'.>  runseiU  ([iie  nous  dunnim-  *ur  ro  imiut, 
dil-il,  est  bien  dcinimln'i'  par  iim;  funeslc  i'\|)rTJPii('i'.  ('.ï'«l  la 
\  il- ri'làrlu'iMlu  pivtre  ipii  fournil  ordinaireinont  niatiiTi' ou 
prrlisli'  nu  di-rn'dil,  a\ix  caloinnii-,  au\  srandalo-.  Si  non- 
avons  vu  di^  ti'nips  on  Irnips  d'illuslrrs  p'niis  si-  -l'iianr  du 
(  liTgi',  st>  n'voltfr  conlrt'  rKj;lise,  i-etti'  inno  -i  aimanlt'  (|iii 
lr<  .ivail  rdt'vôs  il  pn'-posi's  à  la  direction  (li;s  ànii's,  c'i'st  le 
mépris  lin  la  discipiini'  et  lus  habitudes  vicieu-i's  qui  ont  été  If 
plus  •souvent  le  principe  di' leur  désertion  et  de  leurs  f.siari'nii'iit-;. 

"  La  conduile  morale  du  prêtre  e>t  un  miroir  où  le  iieuple 
reirarde  pour  régler  .«a  propre  conduite  :  c'e<t  sur  ce  model" 
ijue  Si.  pi, rient  les  yeux  de  la  foule.  I.a  plus  li'.!,'ére  ombre,  l;i 
moindre  taclie  est  aussjiùl  remanpiée;  malgré  son  [leu  d'im- 
portance, elle  siifRt  pour  ternir  son  éclat  et  atlaiblir  l'ellica- 
ciléde  von  exeir  'e.  Il  ai  rive  ipie  l,i  seule  apparence  du  mal 
-iillil  |iour  con  ■  '  I  '1er  le  |irèlre  et  pour  le  faire  de^icendie 
dans  rr-linie  des  aiiire~. 

«  C'e-t  poiiniuoi,  au  milieu  de  celle  perversité'  et  de  celle 
préiipitalion  de  jugenieiils  i|ue  nous  remarquons  dans  la 
'^ocielé'  de  nos  joiii^,  on  ne  s.iurait  assc/,  iiiciiliiiier  au  p.ètie 
i.i  ni'Ce-~ile  de  con>er\er  et  de  pnSenter  à  tous  une  vie  iiiti'- 
,i;ie.  de>  moiir-  irri'procliable<,  une  ré'putation  sans  tache.  H 
doit  se  pre-erver  non  <ciilenient  de  loule  f.iiile,  mais  de  loiile 
imperleclion   volonlaiie  et  délibiTce  qui   pui>se  donner  pri>e 

la  inédisoncc^uu  fournir  prétexte  à  lu  calomnie. 
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■•  l'arnii  K  -  ilm-o,  a  (■viler,  iiniis  iiiilii|UMns  Imil  rc  <|iii 
iiiiitKiiiiTnit  .1  111)1'  iniliiti'  rc'-iMA''  (1,1!!-  |i^-  m.init'i'i^'» ,  1,\  li- 
l'ii  II'  nic«<cniiti'  ikiiis  le:*  paroles,  la  lomii.i^iiiif  îles  |ii'r~iiiii\es 
irmii'  rcpiilaliiin  ii]ui\iiiiue,  li  nioll.--~i'  il.uis  rh;ibill('iiieiit. 
ùii  inaiiilirn  v.iiiiti'iix  et  .ui  hlmiiI  ,  l.i  rii'i|iiriitatinii  di-  ^|ii'i- 
l,ll■|l•^  |iul>lir~.  Nous  >ii;ii.ili)ns  missi  la  |iiMtii|ue  des  niéliei- 
ou  ilis  iiLiiOOis  séculiers,  le  |ieiiitiant  a  criisurcr  ou  à  eoii- 
Iredire,  la  reclierrhe  de  ses  aisrs,  rintriii|Mraii(e,  l'attailie- 
nii'nl  à  son  intérêt  propri'.  l'àpn'lé'  .m  i:^'",  surloul  l'n  ce  ipii 
concerne  les  services  du  saint  niini~li  le. 

!■  L'n  prélrc  i|ui  a  la  iipiilation  il'élri'  adonné  a  l'un  ou  ;ï 
l'autre  de  ces  vices,  et  <|ue  tout  le  monde  rejiarde  conum' 
ituniorlilié',  intéressé,  peu  correct  dans  ^a  vie,  ne  peut  ré- 
pandre autour  de  lui  rrtfe  bonne  odrur  de  Jésus-CJnisl  ipii 
doit  rendre  témoiimage  de  nous  et  de  noire  doctrine,  non  simi- 
li'tnenl  da.ns  l'opinion  lie  ceux  ijui  se  ?auvcnt,mais  dans  celle 
même  de  ceux  qui   péri>scnl  il). 

»  Tel  est,  dit-il  en  terminant,  le  cliemin  que,  selon  moi,  lo 
clergé  doit  s'efTorcer  de  suivre  en  ce  ^iè  le.  ("e  chemin  le 
conduira  sûrement  .'i  l'acquisition  di^  fleux  ï;randes  qualités 
(pie  le  Maiire  jiil'c  indisjiensahies  dans  ses  mini^lres  :  la  sain- 
teté et  la  science.  Oue  chaque  prêtre  soit  la  lumière  de  son 
peuple  par  sa  vie  pure  ;  qu'il  >oit  par  sa  docirine  le  se!  de  la 
terre;  alors  rien  ne  >aura  l'empêcher  de  remplir  s,i  mis-ion 
réparatrice  ;:2).  ■■ 

Voil.'i  eommeni  le  cardind  Pi^cci  prép.uMit  son  cler;^é  ,iu 
combat.  Voyons  comment  il  su! ,  liuvqu'^  la  bataille  fut  en- 
L'agée,  diriger  cl  >outcnir  son  courage,  iirotc^'cr  e(  défendii' 
ses  plus  chers  iuti'iêts.  Celle  pn^L'i'  ib'  l'histoire  de  l'F^glise, 
peu  connue  hors  de  l'Italie,  mi  rite  de  trouver  place  à  ciMé  de 
celles  où  sont  racontées  le>  luttes  des  Alhanase  et  «les  Am- 
broisc. 


,l!  ICpilie  (k  ianil  Pnul  aux  Coriiilhietn,   I,  il,  \'> 
rJ)  SiClln.  p.  KW  it  suiv:.nlos. 


ciiai'Hiu;  m. 


HTTK    l'Otn    I.\    nKKENSE    PL'   CLERfiÉ. 


I.a  ri'vniuiir.n  voul  i.,in  l.i  s.iiin ,-  ilii  saronl..rr.  -  Mfsuro^  ,Irf,MiM%o,  ,)„ 
iMrdiiial  Pim  i-i  ;  si'>  i(iiii:ij;i'U>os  romnpitiaiiii-i.  -  Cninnii-Muri  iii-litucr' 
pnur  l(>  iacli;it  des  M'inin.irisl.'s  ronscriN  -  l.Uuntr  .i  l'i v.inl  .1rs  r.'li«li  i.x 
d.'pnssrdrs  il  .1,  >  [irrlirs  p.ilin.s  ml  inniiii.s.  _  Tint.iliv.s  ,lu  kmuv.iiic- 
ilinil  iiiiilrr  IVpisidpal.  -  Prnli>l;,ii,,M  ,lu  i  :inliii:il  Pc.  ci  sisiic-  par  sos  Cul 
Irsu».  -   I)r|,  lis,.  cl...)ui-h,,   ,||,  .,,,,,1  ,„|ii[bi,-iv  .'t  .k's  v,Mali..ns  occlcsias- 

lic|U('>. 


}^^Sk-ï»^'f|  '  ■"  ''n"i''>  il''  Il  f\iiliiii,,ii  l'ii  Fr.uire  o(  on  It.-ilii\ 
'"iiinip  on  le  \,,||  (Kuiviiiciit  .i  riit'iii'i'  |in'~i'iil(\ 
ij  \i-rnt  a  lr,)|i|.i'r  l,i  icli;jioii  clnvti.'iinr  au  c.rin 
Il  lui  riili'\  ml  rciliiiMiidii  (11-  la  j('Uiic<M',  cl  en 
i'->ayaiit  ili'  larir  dans  1»  diilrcs  religieux  h- 
M.invrs  rnèiiM'-  .!,•  ra|„,-|,,lat  .  ,illi,i|i,|iie ,  .le  .N'gra.ler,  il'ap- 
|iau\rir  et  il'a-.Tvir  !.•  ejet';.'  stniliei  Saii>  une  .•(luiMliiiii 
rc.nei.'ivnii'hl   ilireli.'iiiM-  r\    Mil  -ariT.i.ie.'   Mi.ié|ieiHlaiil,  iihi.'. 

'i 'l'i'.    ''  '■-'  ilii|'""il.l.'  liiu'   la   \ie  (le   IKsIi-e  se    ilev,'i,.|.|„' 

'lie/   l.~    |..'ii|i|,'-. 

l  M  .|e^  liK.y.  Il-  \r>  |ilii,  eflliMii'-,  nii  Jliei'melll  (l'<  l.'f;i>- 
'■'•''"i-  'I''  I  Hall''  lev.iliiliiiniiaiie,  ihuii  aliai~~er  le  .'Iiti;,-. 
'■•'I'i"li'|ii''  '■!  eiii|,.-|  Ii,.|  \r<  \,,ration>,  e-l  li' s.Tviee  iiiililain-. 
AiH<i  a-lil  rié  iiii|i,,M-  av.'.-  une  rigueur  inipiloyabie  et  lial.i- 
li'in.'iil    lal.ul.'.'. 

'•'•  '.mliiial  l'ee.j,  ,|ui,  ,1,.<  i'a|,|,arili.,i)  danH'Oml.ri,"  .],■> 
f-.'iiéiaux  i.iéin'Milaiv  II  ,1...  e.mimis-aires  nu  .lietnl' ms  .le 
Vi.l..r-i:iiiiuaiiii.'l.  ira\,,,t  p,,.  |„.,j,,-,  ,-,  parier  awe  eu, Tgie  el 
■■■<  '■■'iii.'  ouv.Ttiiii.i.i  .M„ii,.  1,.^  niesur.'-  sueees>ive.^  qui  i'rap- 
paienl  i^ii^e,  K-  ui.l,,-.  religieux  el  le  clergé  Mkulier,   dt- 
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iinrira  CPtli:  loi  cil!  riii(-i  ri|itiiin  avec  uii''  (  l'i(|n<tici'  ri  un 
("iir.it'''  i|u'cm  110  saiiriit  .i~.-i.'/.  aclinitii  II  in:  >o  lai^«nil 
l'H'ravi  !■  ni  par  les  vexations  exercées  roiilru  li-  évi'tjiies  du 
l'iéiii'iiit,  ni  par  la  piT-'-nilion  cl  l'ctiipn-i'iunMiii'nl  '|uc  l'on 
laisail  >uli.r  an  cai'ilinal  ijr  Aiiu'li-,  -hm  coiiip.ignon  de  col- 
Icgc  el  son  ami. 

Sc>  rcnimilrani '•-,  cc|ii'nilaiil.  n  iiiirni  aniMin  eflrt.  Il  cni 
licati  ''ailrr~~iT  .n^  roi  ipiaiiil  l'i  nui  mil  ■  il''  l'iiiiiNlifc  ilcvcnait 
1 1  op  ii  i.inli'  :  II'  ~Mii\riMiii  piiii\ail  luMurniip  p^'iir  ^crnrulci- 
J'iMiMi-  rniiiiplri'i'  ili'  Il  îi'vnjiili'in  ;  il  ni'  pniivait  rii  ii  fimir 
i'arrr'li'r.  Il  y  .niil  ili'>  liniiiiiii-  pin--  pui-i-anls  ipn'  lui  an 
p:ii-liiiii'iit  l'i  an  mil-' il  il' ~  iiiini-lf>-.  ],,■  priiici'  li-  -l'vait  et 
l.ii--iil  fiiri'. 

1,1'  J'i  -.'|ilriiilii  I'  IS(i!l.  '■  carilinil  IV  ■  ■  i  piiMia  uni'  li'llri' 
p,i-liiral''  lii'-  liinrhiiit''  -ur  uii''  Iiomiu'  iciivit  i|ii'iI  \iiiilail 
|.,iiil.  I ,  (',  riiil  mil'  a-~iiri,iliiiii  pmir  !■■  rarli  il  ili>  -iiiiin.irislc-. 
1  "ii-riil-,  l.e  -nj'l,  «nrlout  alnr-,  l'Iail  ilrli>  al.  (li'prnilanl  l'c- 
Viipii'  n'Iir-ila  piiiiil.  I.a  ili>pi'r-i"n  cl  N  iiaiiiii-^i'iiicnl  lie  laiil 
(ir  pii'lrc-  ii':;iiliiT>  a\aii'iil  l'ail,  ij m-  li--  imiil.'-  ilu  clrigr  nin- 
l.jjin.  lirs  vii|i'>  iiiipii--ihlc-;  h  ri    nlilrr.  Malisif  le-  auilalinn- 

ri    II'-    -i''(llicliiill-  ipi'i.'M.'l'r  lirjll    ili|iili-    |i  ill  i;|rinp-    lc>   siiciftr- 

-nul"-:,  nial-ii'  la  |ii'ti|ia;.'anilc  lielcruilnxc  i[iii  ne  ri)ni.'i>«ail 
pi-  lie  -'a--iicii'i'  à  la  r"Viiiutiiin  aiiticliriMierinc,  le  peuple  de 
l'i  riu;-e  ilail  re-ti'  prurondémeiit  cliiilicn  el  c.illinli'pie.  \\- 
lail-il  cnliii  -e  voir  |ii'i\é  do  prêtre-;  \ki\-  l'appliialion  de-  loi- 
niuivelle-:?  {'.'v<[  iijeii  ir  ipie  di'-iraieiil  le-  -eclcs  révolulinn- 
liairos.  Mai^  le  ineniiii  pa-teur  vniilail  parer  à  celte  ovcntna- 
Ihté  fiiiiç-.|e  en  fai-aiil  iiii  appel  à  la  pieti'  cl  à  la  ucnorn-ilé  do 
son  lr(in|)ean. 

Il  ciirninence  par  dire  ipie,  ije  IM'i!»  à  IHti'.l  le  nombre  de- 
di'etj  parmi  le  dorfjc  sicnlicr  dn  diocé-e  dépasse  de  trente  lij 
nombre  des  recrues  fournio  pat  l'entri'o  dan,-  les  ordres  sacres. 

"  Il  est  facile  de  le  voir,  continne-l-il,  le  fardeau  dn  service 
militaire  tombera  désormais  inévit,abiemcnt  sur  tous  les  jeune» 
pons  qui  désirent  se  consacrer  au  ministère  des  autels.  Nous 
en  sommes  profondément  altrisié.  Nous  sommes  tourmeaté 
par  cette  pensée  :  tant  de  (laroisscs  nous  demanderont  des"  pas- 
teurs, el  nouâ  n'en  aurons  pas  à  leur  donner,  tant  de  pieuses 
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populations  nous  supplieront  de  leur  fournir  le  pain  fin  l'ins- 
truction chrétienne  et  la  consolation  «les  rlivins  mystères,  et 
il  n'y  aura  personne  pour  les  leur  distribuer;  el,  les  choses 
continuant  de  la  sorte,  r'  <  m.  pourra  empBcher  la  reli- 
gion de  d'périr  dans  la  campagne,  faute  de  bras  qui  la  culti- 
vent. '> 

Le  cardinal  ajoute  ensuite,  avec  une  éloquence  pénétrante 
où  l'on  sent  le  cœur  de  l'évi^que  el  de  l'apôtre,  qu'il  lui  a  fallu 
s'adresser  aux  liilcles  de  son  diocèse,  atin  de  créer  une  caisse 
pour  le  raclmt  des  jeunes  clercs  indificnts. 

«  C'est,  dit-il,  une  œuvre  éminemment  religie'use  et  chari- 
table... .\u  simple  jioint  de  vue  social  lui-même,  elle  est  de  la 
plus  haute  impurlance.  Il  n'e>t  pas  douteux  que  le  manqui'  de 
prêtres  n'afîecte  d'une  manière  très  pernicieuse  l'état  moral  et 
intellerluel  de  nos  ]>opulaliijns;  et,  par  suite,  l'ordre,  la  tran- 
quillité et  le  bicn-êlre  de  toute  la  société.  Nous  espérons  donc 
que  personne  parmi  les  catholiques,  malgré  la  modicité  de  sa 
fortune,  ne  refusera  de  faire  son  pos-ible  selon  les  inspirations 
de  la  piété  et  de  la  religion.  Nous  avons  confiance  surtout  dans 
le  zèle  et  la  sollicitude  de  notre  clergé.  » 

Après  avoir  ainsi  parlé  au  peuple,  il  établit  les  règles  dola 
lommissidn  diocésaine  qu'il  a  fondée  dans  le  but  de  surveil- 
ler un  [jfojet  aussi  capital,  l'n  mois  plus  tard,  il  envoyait 
ulie  circulaire  à  ses  curés,  et  leur  recommandait  de  coopérer 
avec  ledévouement  le  plus  actif  aux  travaux  de  la  commis- 
sion. 

"  Je  connais  bien  à  quelle  détresse  mon  clergé  a  çlc  réduit, 
leur  écrivit-il;  mais  je  sais  aussi  de  quel  es|irit  de  sacrifice  il 
est  animé.  La  charité  chrétienne  ne  mùI  pas  et  ne  doit  pas  voir 
de  difficulté  dans  une  œuvre  comme  celle-ci,  dont  le  but  e>t 
d'empêcher  (ju'on  mette  la  cognée  aux  arbres  les  plus  précieux 
de  la  pépinière  de  l'Église. 

«'  Lorsque  nous  voyons  les  laupies  réussir  rt  fomler  etàfau'c 
prospérer  leurs  sociétés  de  secours  mutuels,  comment  hésite- 
rions-nous H  faire  un  généreux  effort  d,ui>  le  nième  sens  pour 
emi"'rli(,T  tant  d'excellents  jeunes  grns,  élevés  el  instruits  pour 
le  saint  ministère,  de  noii-^  être  enli'vis  pour  le  service  militaire 
el  la  vie  des  camps'?  Si  la  bonne  ouivrc  que  nous  avons  cuire- 
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pl,»iila  nvi'p  tant  (i'rloqju'nrc  la  ran-o  do-;  jcnnos  ronsrrils  ef- 
ilisi,i>lii|ii('>,  i|iril  lut  [iiiis^aminiiU  .-ccuiKlt'  ilaiii  lixOnitiim 

ilr  --iill  Iil'iiji'l. 

(!i'  iir  lui  là  i|iruiit>  iIps  iirûociHipaliniH  de  l'i'vt'iiiii'  iifiidanl 
irllr  aiiiiri'  IHli'.l;  d'auli fs  <'|n  riivc- |i('saiiMit  >iii' ^mi  dim  l'-e 
il  lai-, mut  rulijt.'!  di'  -a  bulliritii'ir.   Il  tl.iil  luiiclic  Mirlout  di- 
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I.i  -itiLitinn  (!■■  Iciiil  ili'  |pi  i''trr<  il  lie  iiïligiiMix  i|iii,  li  jnii-;  IHOii), 
etdii'iit  rédiiils  ;i  l;i  di'i'iiirri'  inlli^l■llt■t>  |i;ir  la  roiitisc  .itiuii  on 
|i,ir  l,'i  ciinveisiiJii  di's  liions  OLTlcsia-^tiqni-i. 

Des  érrivains  |ir(ile>!<'inl<  mt"'n»os  n'uni  (jas  htj-iité  à  <ti^'- 
nialiser  la  nir'>ure  [ivi<c  \).>.r  le  gouvernement  iiiérnontai?,  t't 
l'ont  ref;ardii'  runinie  un  \n\  acconiiiafin;'  d'nne  injiislillalile 
cniaulé  on\er-  1  ■>  malheureuses  victimes. 

Une  luiile  d'iiummrs  cl  de  femme.s,  (jui  ont  ajiporté  leurs 
bityis  à  la  rommunauli'  de  leur  choix,  voient  cette  comniu- 
naulé  injuslement  dipouillée,  el  ne  reçoivent  en  échange 
([u'une  misériilile  |iitauce  à  peine  sudi^ante  pour  les  préser- 
vi  r  de  la  faim.  Hu'onse  figure  ces  millii.'rs  de  personnes  .âgées 
et  infirmes  ipii,  jetées  tout  à  rou|i  hors  des  saintes  demeures 
011  la  religidu  rt  1rs  l()is  du  pay-  leur  assuraifiil  pnur  'a  vie 
un  séjour  paisihli',  se  li'oiiveut  >urle  gran'l  cliemin,  sans  asile, 
sans  ressources,  ins  profession,  sain  l'amille.  C'est  une  ilns 
plus  lourdes  croix  qu'aient  riii}s  à  porl.?r  le  souverain  pontife 
et  les  évêqiie>  d'Italie. 

Un  prêtre  pauvri.',  suis  nn'iyi'iis  tle  siib^islance,  sans  demeure 
assurée,  est  cerlaini'ment  digne  d^  pitié.  Le  cardinal  Pecci  \it 
tout  à  coup  un  urand  nombre  des  siens  réduits  à  cette  extré- 
mité. U  n'était  pas  de  iia'ure  à  laisser  souffrir  ces  hommi.'s  vé- 
nérables sans  faire  un  su|iréme  clbirl  iiciir  Imir  venir  en  aide. 
Dans  cette  belle  et  veligieu->e  Italie  mi  la  charité  catholique  res- 
semblait aulr(;fois  à  la  vi^ne.  couvrant  toute  la  terre  de  ses 
fruits  délicieux,  rirreli,i;i(iii  ne  Vnidait  pa^  (]ue  le,  prt'iie  l'ùt  le 
droit  de  faire  l'aumniie  aux  indigents.  Le  cardinal  cepi'iulant. 
avec  l'aide  de  son  clcrf;t',  é'taiilil  une  société  à  lanuelie  il  donna 
le  nom  de  Saint-.Fnaiiiim  d  (pii  av.iil  [lour  but  le  soulagement 
des  prêtres  pauvres.  (".iiai]ue  membre  donnait  cinq  francs  par 
an.  t>s  conlributi.ins,  avec  les  don^  de  q_uelqu'S  bienfaiteurs 
généreux,  .ipportirent  un  secour.-.  bien  nécessaire  aux  victimes 
de  l'inicpiilé. 

A  cette  injustice  ^e  rapporte  un  autre  fait  étroitement  lie  à 
ce  qui  précède. 

Nous  avons  dit  que  les  autorités  du  nouveau  royaume  d'I- 
■talie  avaii'iit  séque-tn''  tmii  le-  biens  rcdcsia-tiqucs.  Un  ex- 
ccjila  If-  r.'Vi'uiK  .ill.Tt.'-  a  l'i'Uln'i&'n  d"  la  .maison  épisco- 


1  n  iK   rm  h   i  \   i.ki  i  n-t   m    i  ii  hm;. 
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l'il''  ''I   .   M.ii-.   p. Il   -mil'  il''  l.i  (  MiiM-i -l'iii  |',.|..'i'.  Ir  rc\i-ini  ,|,. 

1  r\i  i|ll,'  lui  rr.linl  il.'  Ilh>ilif  ou  llirlll''  l|r-  i|,'n\  lir|<  ('||  ^|l|||,. 
-Illl  Ir-  (l|,lUMrh.n-  illl  li-i'.  |:i  rlimn  Hllli-.lll-ll  .rilll  -ill||il.' 
Mjn|iri.|i,  ij'illl,-  pliiilllr  illIiTr-.-.,','  ,>ii  in.il  icirii-,'   |i()|,r  \.i\v,'  -iH- 

|.t'nilir  Iv  |i,i\rnii'nt  di-  r.>  i-cvi'nn.  [,,■<  r'\ri|iic^  iiiirnmi'-;  .ipri'-; 
IStld  l'i  |,S"(l  -!■  \oyaicMl  rrlii-iT  \'r.fnju(iliir  rnval  -iiiK  \i'  nioiii- 

illf  ]irrlc\tr.  (  lu  [ii>  irui-  piTlIlflta  il  |M-  (If  |irr||illr  |,(i"r->ion 
ilr  Irai-   rr-i.irn.c-    ni   llirilH'  lii'  ]rur<   -iryv.  ;  ,.|.    i|||.'ill<l   (iri   lir 

mi'lliil  |'.(-  iiji-iai'!.'  a  Ii-ur  iii-taila!i(_iii  caiioniiiiir,  (,|i  r.|,Tiail 
l'iir-  iiicii-,  (111  III'  Vdulait  ini"'ine  pas  reronnaitri'  liurs  actes  ilf 
iiiriilirliiiii  cl  (III  alla  ju-i|irà  ti;iii(lic  d'imidrcr  leur  laractcrc 

r|iiMiipal. 

I  r  -iiiiAoraiii  p.uililc,  (i|iiii:('  (h'  pivudic  sur  le  ilcnitT  îles 
li'l'li'^  |'ii,:r  sulivrnir  aii\  iic^^din-  do  laiil  de  pivirc-  cl  de  rc- 
ii::i(UX,  devait  -dulcliir  ces  (■vt:'(pi(;s.  d.inl  riiniijuc  faille  cdn- 
-i-lail  dans  un  dùv(iti('iii(.'nl  in;illcial.l(i  a  ri-;;:li-c  loniainc. 

I.e  niiiiviM-nriiiciil  ( iji-crvait  di'  |.i(  s  les  artc-;  du  -ainl-piTc 
llli  ne  Vdlllait  jHiint  de  ces  e\(''(pie-;  lideics  ail  pape  et  anti[)a- 
lliiiliie-  à  la  irvdiiilidn.  (Juand  dii  \it  le  -niivcrain  poiililc 
leur  ciiviiycr  de-  Mihvenlidn^  |,relev''e-;  <iir  les  dlTrande-:  d(w 

lidele-.  dU   Sdlllnit  1  es  Sllli\,'Illidn-  à  une  taxe.  CdMIine  huile  e>. 

pi'Ce  de  revenu  li\e,  cl  celle  |a\e  (ie\ail  (Mre  ri;;(iiirou>enieiil 
cxipéo  tant  ipi'dii  n'aurait  pa-  piouvi'  (|iie  la  -iilivenlidii  avait 

ces-!'. 

Ce-  acie-i  de  fvrannie,  Cdnnu-  a  IV'IranKcr,  di-si|ierdnt  liii'ii- 
ld|  le  laii\  pre-.^i^e  de  ceux  ipii  aiincnl  à  se  parer  dvs  lilre> 
piiiu|ieu\  de  librranj:  et  de  /i/irrnfrin:<.  I.cs  |.|iari-ien-  de  la  rc- 
^"'"''"'i'  '!"'  IVappenl  d'un  inipdt  din'reux  la  fienérn-ilé  ,iu 
|ia|ii' envers  le<  (m'iiues,  n'-'clmiiperont  pas  à  la  jii-te  r.'pndia- 

lldll  de  riii-;|dir,'. 

NdiK  devdM-  laire  connaître  au  leeleiir  ciunineiil,  dan^  celle 
\i''  'I''  lidle  cdiilre  l'erriMir  et  i'ini,|iil.',  le  eardinal  l'e,  ^  i  sivail 
dil'endiv  I,  -  i|,l,|é|-  de  -.m  ,!,.■.::,.  |,ei  -.Viil,-  ,1  Cduillliiuiquer 
a  -e>  e.iljemie-  dan-  ri'pi-(d|,al  .piehpie  eiid-e  lie  -dii  prdpie 
Cdlll  ,i:.e. 

Xdii-  aljdii-  au. livrer  l'appel  qu'il  adre->a  au  nmii  di>  rM:- 


(I)  Meiisa  l'c.çrot'i/i',  la  hii'iim'  (■|ii..(.nji,ilo. 
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que-  (!<■  tout.'  rOriil>rir  nj  mi  VirliM-IJmniiiiHl,  < nnln'  l,i  lii- 
iif-lf  loi  cil'  (  (in>cnplii)M  >\i\r  iiuiudi— fUl  !'■-  r.uiiill.'^  chn- 
ti.tiiii-  (le  ril.ilio.  Il  n'est  [la-  \u-u\u  i\':>']nn\r,-  ijur  id  a|.|)rl  lui 
imilik'.  I.iTiniM'il  roy.il  ''l  1'^  iiarleiii.  ni  \n\airnl  rKiiiisc  ri  le 
rliT^t'  rom|ilétemcnl  à  Iriir  mcnii.  Apn  -  avoir  inmini-  tant 
d'.ill<Tilat>  ronlrc  la  vrrili-.  riioinniir,  la  lnvantr  ri  la  jii-lice, 
il-  ni'  piiuvaii'Ml  lai--rr  la  proi''  .-'fcliappiT  de  leurs  mains. 

Il  n'en  Osl    pas    iiiiiin-\rai   ipic  la  rrnionliaiicr  ilr  l'éviMpic 
(je    l'iTilll-r    r-l    lill     rh.'l-irn'uvri'    d  Vloqiirili  r  ri     pull.;    l'em- 

].rrinle  d'une  r.,'rn;ieu-e  indi-nalioii.  Klle  t>l  dalredu  l'"-  août 
IS()i.  C.'>-'\  i'àiiK'  remplie  d'une  allliiiion  profiindo  (pie  le  prélat 
vient,  encore  une  loi-;,  porlei' au  -oriveiain  '-e-  respeLtuouses 
mais  graves  reinonlraiice-  au  -njel  de-  iiiaux  que  l'on  arcu- 
nmle  san?  ce"e  ,-ur  !.'>  e,-li-e-  .loni  le  uouvernenieiil  lui  est 
eonlié.  Il  \eiil  e~péi'er  qu'elle-  -l'roiil  l'ioulées  el  (pi'il  leur 
-era  l'ail  droit,  lîieu  -ouveiit,  di'pui-  (piaire  aii<,  il  a  élevé  la 
Voix  et  a  fait  eiileiidn;  le- plaiiile-  de  la  religion  aflligée  et 
o)ipriini>e.  (,^ii  a  nn'pri-i''  le<  ininiunité's  de  l'Kglise;  on  a  prive 
-es  mini-Ires  de  leur-  moyen-  de  sulisistanee,  on  a  empèelié 
la  lihre  fouimiini(ation  entre  1.;  eliel' suprême  il.'  rKulise,  I.'- 
pasleurs  et  li's  fidèles;  on  a  >ou-lrait  au  euntrûle  épiseopal 
les  éeoles  et  le-  pieuse-  in-!ilnliiHi- (pie  le-;  évé([ues  eu\-mé- 
uie-  avaient  t(.ndi'es  ou  (p.i  t'iireiil  eonliées  ,'i  leur  garde  el  à 
leur  (hreelioii  [lar  de  |iieus  te-laleiir-;  on  a  profane  et  même 
deiriiil  |iarl'oi-  des  tenqde-  -acres;  on  a  perséeiil('  la  ndigion 
de  mille  autrc'S  mani(''res  dont  le  détail  -erail  long  et  doulou- 
reux. Il  aiii-ait  gardi''  le  >ilence,  et  >e  -erait  contenté  de  gémir 
et  (le  j.rier;  mai>  une  n(Uividle  el  Ire-  grave  hlessure  ipie  l'on 
veut  faire  à  l'Hgli-e  1(;  force  d'avoir  recours  a  Sa  Majesté  el 
d'unir  -e-  plaint(;s  à  celle-  de  -lUl  [leuple 

Un  pelil  noinlire  ;-eulement  déjeune-  (  lerc-  piHivenl  éliv 
exein|it''-  du  service  militaire  sur  la  demande  de  leurs  évè- 
(pie-;  u'anuioins  on  se  pro)j()-e  de  supprimer  cotte  exemption. 
Une  lelli;  me-ure  tendrait  directement  à  l'extinction  du  minis- 
ti'rc  sacerdotal.  (In  la  colore,  il  e^l  \rai,  du  -iiigulier  prétexte 
(pie  tous  le-  (  iloyeiis  s,, ni  également  leuusde  porter  les  cliar- 
g,>-  (le  ri;ial.  Mai-  le  cIkux  (pie  l'Kulise  fait  de  ses  mini-ins 
ne  dérive   [la     dune  perini>-ioli  de    la  loi  liuiiiaiiie,    c  e-l   Uti 
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i|il(Mil,  lniii  lin    II'  :-ll|i|i|  illiei',   (111    lir  ilrvi'ilil  |ia-  inrilir  ('-.>;l\i-i- 

<li'  \i'  i'i'--lriiiiilrr 

Si  |p  -aint    niiiii>li'rr,|)i)|jv.iit  vive  almli,  ~,i  riiinr  inh  aiiM  - 

i.iil  I  l'Uc  de  l'É;;listj  tllc-niémc.   IVlle  lui  la  follu  ciilrrpii->' 


1 1;;.  '11.  —  Di'voiiomont  des  |Kipcs  pour  la  délViix^  i\f  rciiisinp.it  ri  Hii  v.iiiii- 
Mr^r.  —  (Jrrsnire  IX  (l>->7-liii).  Ce  ponlile  c^t  un  di:.-.  plus  clmiiiciil^  diicii- 
^e^lrs  di^s  privilcscs  di'  l'KiJlise. 

lie  JuluMi  r.Vposlat,  ijuanil  il  vuiikit  (_ililif:i.'r  au  >er\ii(;  mili- 
t.iire  tuus  les  su.|ot>  lir  l'iTiiiiirp,  sans  auriiip'  (li»tini'li<in,  et 
sans  cxroptor  mémo  \rs  vifilianN,  liv  mninrs  et  1ns  rinNiofs. 
(".elle  loi  t\  raiini(|iin  fut  biniit'M  aholin  par  rninpnrnur  Valnnli- 
iiifii,  (]ui,  suivant  rnxnmplu  lir  Cunslaiitin,  rncuiuiul  al  Muli-n 
la  libcrltj  de  choisir  ses  minislros;  cl,  (juand  l'cmpcrour  Mau 


"Il 
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li' !•  (Icrnidit.  n;ix  -nlil.it^dr  >c  l'.iiiv  nmiin'-,  (in'uniro  lo  Onind 
1  li'V.i  la  viiix  .i\i'c  ,KilMiiir>  |iiiur  liripT'i'luT  Ir  |ii'iiiie  ili;  nirlU'O 
l'Ii   vigllulli'  ce  (li'cri'l  >;iri  ili'i^r. 

Li.'  scrvici;  ilr  Dii'ii  ({.i['<  l.i  iiiilii'o  ecclt'.-ia^liiim;  n'ii-t  |i,i-. 
mil!  |in>fe<~iiiii  i|;i.>  liin  |iiii~-c  i;iîil)ras-;i>r  pnur  i|r>  iiinlils  Im. 
III. lins  1111  un  inli'ii'l  Irinpnrcl.  {]'i'^[  niir  fa\rii!'  Irrs  >|iiTi,ilf 
Ml  uni;  viM-aliiin  ilivinr,  ~;iin  |.ii|iii;llr  saint  IViiii  nmi^  licrlaK' 
-iilcnnclIciMi'nl  i|U''  |iri'.>MniR'  ni:  ilnil  avoir  l'an'lio'  il.'  >'iii- 
■j.'  ICI'  ilan.~  II'  .-iiinl  niiiii-hr.'.  .\ii\  --ruls  |i,i-loiir~  (|iif  Ir  S.iint- 
l!-|iril  a  pri'|iii~i'<  au  ;;imi\ci  nrinml  (\i:  l'ilglise,  et  <pii  rmù- 
\'iil  >\r  lui  la  liiniiiTi'  ni'ccs-airi'  dan^  une  aflairc  ilt'  -i  li.iiile 
iiiipnrl,iin-r,  il  a|ip,ii  iHMil  il'  ju-.T  \r<  niaiipu'- (lo  crtii' vora-: 
li'in.  >i  iliuic  l'un  ■  iii|ir(|ic  lo  f\r(pii'>  il.;  rimi^ir  |ii)nr  Il'S 
I  hai\i:r>  imli-piMi-alilr-,  ,iii  iiirn  >[iirilurl  des   [impies  les  por- 

-iinni'S    rlif/,    li'-ipirjlcs    iU    diTiilUlvIll     li'>    ipl,i|ilc>    ICIUlisi>, 

ipu!  di.'xii'iidra  li;  saint  inini^lrrr  dan-  I.Mirs  dim-i'M's  .' 

M"  i'i'Ci'i  ne  >"ai-rrti.'  pas  à  r,i)ip.|,.r  ,|yr||r^  j, iniques  id  >c- 
rir'u-i'-  l'Iiidcs  sunl  iu''i'c>.-aiir<,  indi'puiidainnii'nt  drs  ipialile^ 
inpn-r-  d'.iillriir-.,  piniriph'  1rs  p>iiiir>  (d.Tr-  ^i>  pri-pari'nt  ;i 
li'iir-.  iiiipiu  lantr>  IniirtiMii,.  |,;i  idUMi  ijition  aur.iit  lira  |)r<'- 
r'srnu'lit  a  r.Vui'  ou  il  l.iiit,  <  ni rrpiriidir  TL's  cllidrs.  C'i>t 
|inui([iiiii,  alors  nii'nir  ipi'iiii  jciinu  hmiinir  uai  di.'iait  iiitacli's 
durant  plii-irur-  .innr'rs  di'  <ci'vici'  iiiililairr  la  piirrti'  dij  m's 
luiriirs,  ri  II,'  perdrait  [iniiil  au  iiiilii.'ii  de  lanl  de  |iiej;;ijs  el 
de  daii;;ers  l'esprit  i]v  mui  étal,  il  lui  serait  |irosi|iic  impussilile 
de  se  disp,i-er  eii-nile  à  entrer  dans  le  sanituaire.  La  eundi- 
Ih'U  du  jruiie  eli>r,:;V',  par  -uili'  de'  la  nature  (outc  spéeiale  dé 
se>  1(1111  llMii-,  ditleie  l'^r  nt  iel  lei  ueul  de  eelle  de-  éliidianls 
de-linr'-    aux    piiiri—iMUs    ei\iles.    Ceux-ei   peuvent    trouver, 

même  diii>   ra^'iui'e,    un eiipaliiin  eonlurme  à  l'étal  cpi'ii  ; 

"lit  eu  \iir;  ni..i-  la  VI.  d'un  el'ie  est  ineompalilile  avec  ctdle 
du  -oldal. 

"il  dit  que  lous  Ir,  leiiiie-,  -rn^  lie  seroiil  pas  ohliges  an 
melier  de-  arme-,  ou  qu'il  \  a  lieaiieoup  dt;  raisons  qui  en 
di-priiMiil.  On  oulilir  ipie  (  e-  iiifiriiiilés  ou  dél'aiils  eorporels 
doivent  iu--i,  silon  Ir-  -aiuts  eanoiis,  exeluri-  du  sacerdoce. 
i/Kuli-e.  comiiir  la  -\  lia::., une,  rr|u-.>  par  rr-peci  (i'admcltro 
au  niiiiisiéro  sacre  ceux  qui  sont  atlligés  de  certaines  imper- 


i.cTTr:  l'orn  i\  iii:i-F.N<r  ni'  rr.nu.K. 
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ff'ctions  ou  liifloriiiitt's.  l'A  ir.iiilcur';  priit-nn  siniloincnt  pi'ii-'T 
'\ne,  l'.irmi  un  [ifiiplo  Inut  r.itlinliipii',  il  -.lil  pn^-ilil.-  di'  don- 
iii  r  ,1  1,1  iiiilh  I'  ili'-  (li>prii-,ii,-iii-  l'i  \\i'<  -.éimI-  tn\-l'Ti'-^  11' 
l'^hiit  i|i'   r.iiiiifi'! 


Il  110  l.ml  |i.i- 
(■iimpl''r  <ur  Ir  pr- 
lil  noiiilirriir  >  i'mx 
i|  li  -ont  .ii-p.'ii- 
^l'-i  liii  -I  r\  iir  uii- 
litairi'  ('11  i|ii,iliu- 
lie  s'utii'n  (il'  iiir- 

ri'>  veuves  (Ml  lie 
plM'CS      MVaiUl-     l'M 

.'ii:i':  Ir  |ilu«  -(Mi- 
M'iit.  ii'tli'  ('ir(iiii>- 
l.uice  (.'>(  uni.'  r.ii- 
~on  ilécisivi'  p'iiu 
MO  point  (Miiln.i-- 
-cr  l'iMut  rci.'lf-ia.-- 
Iiqut\ 

■  '  Ali!  Sire,  .iji.ui- 

li'     11'     pri'l.il 

piTIlirl  ipi'uil  ji'll- 
lli'    lil-    |i'~ti'    piMlf 

~i;ultMiir  1,1  taili!i>s- 
si^  d'un  prri'  ijui' 
r.'ii.'i'  rend  iidiiiiii'. 
n{\  |M)ur  ron-i>l'T 
ri-iili'iiii'iit  d'un'' 
iiii'i'i'  privi'o  di'  -oii 
(•|iiiu\:  l't  l'iui 
n'aura  iiui'un  i'- 
sard,  liu  ni"  rc-'- 
Mudira  auiniiii.'  (l'ii- 


O'A     AGANAEIOr 


I  I,'.  i<.  —  Dcvoiii'iiieiil  ile-i  «.■\i'qiicb  puiii  l,i  J.  iiii~i; 
il.'^  iiiiiiuiiiit><  (le  ITgliiC.  —  Saint  AlhaiiasC.  D'a- 
pri'-i  11.'  D'.'miiii'Hiin. 


diCSSC  puurcos  lil< 

plus  (dii'i-  fiii'ori.'  que  li'  Père  l'idr-lo  niip<'lli'  a  lui  dans  In 
di-|ii'nsa(iuii  de  ses  ,-aints  niysler(_'~.  et  que  clioi^il  et  rc'elaiiii'. 
l'i'ui    le  liicn  des  (idil'lcs,  l'Kuli.-e,   iiolre  inèrc  commune  I  On 


f4t 


Li;0\    Mil. 


|i|fll(.l    <\r,    |.|Vv,ni|i,,Ii,.  |,n|||-  ,|||,.    |„|,   „IM>     fuilili.'   (|,ms    l'Kl.il 

110  \>éVlr->l'.  <•!  r„„  ,„.  „.  ,|„.||,.,,  j,,,,  ,,„  |„,|.„,  ,,,,  ,„,,.,„•.,,„,,. 
rcKu  liicrarcliie  ccrli.^i.i-ii,!,,,.  ,|,|j  mi,-,-,  _,;  au  Mi).n'iiir  .Ir-iV' 
li'iili' la  j:raii(|f.'  famiili;  rinétimnc! 

"  Nnus  vous  prions  il,-  r,iii>ii|,.|rr,  Siiv.  ijur  ),■  iMrluI  .in 
M'ivice  iDilitaire  pur  le  pairmrni  ifunr -oninir  (l".ir;;.'iit  n'a- 
■loiuitpas  ladunle  ,\c  a-\-,,-  UA,  a  iip  procure  rérllrmciit 
en  aucune  sorte  le  sculairement  ilésiré-  car  le  prix  élevé  ,pir 
i  "U  exige  e>|  t,,u(  à  f,,!!  l^rs  de  proporlKui  avec  les  moyens 
•  les  Immhles  lanulles  (jui.  ,1e  nos  j,iurs,  donnent  leurs  lils  a 
I  Kyiise.  (Jue  (  -  soit  par  suite  d'un  plus  -rand  altadienieril 
aux  intérêts  de  la  terre,  ou  par  l'efTet  d'une  mauvaise  édu-a- 
li'in,  .m  parce  (pie  le  monde  n'estime  guère  le  caractère  sacré 
du  prêtre,  il  e>t  certain  que  la  plupart  des  vocations  se  rc'- 
oiilent  aujourd'hui  dan-^  la  classe  la  moins  ai.ée,  et  que  l,s 
j.  unes  clerc-  ,pii  en  sortent  n'ont,  pour  per-éverer  dans  l.Mir 
clal,  d'autre  ressource  que  la  faculté  donnée  aux  évé(pies  ,1e 
l'-s  y  appeler.  Or,  cite  faculté  e-t  l,dlempnt  linnl,-e.  que  nou- 
voy,.ns  avec  un  serivm,'nt  de  (•(cur  inexprimable,  sortir  du 
-Muuiaire,  au  n._  :ri,uit  le  plus-d^ri-if  ,1e  leur  ,Mrri.'iv,  ,|,>  c|i.t> 
,i>'iinesgensMir  ,pii  nous  f,,n,li,uw  I,-  plus  l),.iles  esp,'raiice^. 
Puis  comme  il  ne  ii,.us  e-t  p.rmis  de  réclamer  ,pi'un  -,'ul 
'■l,'v,.surviimt  mille  habitants,  ce- Jeunes  p^ns  se  v,>ient  obliges 
d  cnd)ras-er  un-'  pr,d-e»i,,n  tout  à  fait  ,.ppo.ée  à  leur  carac- 
ter,'  et  a  leurs  goùls. 

"  Dan.s  lad,iuleur  ,Ie  n,dre  àme,  niei-  n,'  pouvions  n,.us 
r'T.siia.i.'r  qu'a-  milieu  ,1e  ton-  les  beaux  -li-conrs  que  r,.n 
r"-oM,u„'e  sur  la  bertr  in,livi,luelle,  il  n.  s'en  trouvât  au,  un 
-ur  la  quesiMu  la  plus  sérieu-e  ,Ie  tout, s  ,rl|,'s  ,pii  ,„Tupenl 
1  homme  eu  ,vlt,.  vie,  le  cli..ix  d'un  état  et  la  libre  faculté  dr 
se  donner  à  Dieu  I  » 

C'est  là  sans  ,l,,ul,'  un  ii.dde  langage;  mais  la  suite  es|  en- 
core plus  remarquable. 

"  r.es  ennemi-  de  TK-li-,.  vmis  dimnl.  Sire,  qu'il  va  tr,qi 
'''■  prêtres,  que  leur  fi,.mbre  d-'pas-e  les  bcs,iins  spirituel- 
do-  peupb's.  Le-  meilleurs  juues  ,|e  celte  né,'es-ilé  sont  les 
p-ê,p„'-;:  et  ,-ep,^n,lanl  nou^  le-  v,)yon:s  sans  cesse  déplorer 
''   l'eiiuri,'    Inujour-  ci,,i-sanle  de  leurs  collaborateurs  ,!ans 


1 1  I  II'  cm  M  i.A  m' H  N'-i    m    .  i.i  hi,k. 
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'■-■-"11.  Ii,i-lif|.-  rn  ,,|r,  il  \  ,i\  ,|l  |'lii~h  III-  Mi'.urc-.  il  liv 
I  '     II'  plll  -.111  piiil 

l'Iiliui'     ili'*  r.iirr 

l'.l'  iliMll  ~l'lll  .lll\ 
'1'  HMI  .  Il|l|lll|.|.- 
'Il'   -  I   l'Il.llLir. 

.       !).■    |.l,l~,     Ir, 
III   llll'lll',  ,|r, 

ii'iii|i-,  II'-,  in.i\i- 

lllr-    Idlll  IM  irc-    Il 

l.i  ii'li^ii"iM,  l.i  li- 

1  rih  l'ijc,  llli  l'ill  -., 
IV.Iur.il  i,i||  ||,-,.- 
Illr  ,1  TK-li-.'  ri 
li    -r-  Mll|li-^|■r-  ri 

'I  .iiilii^-;  rimiii  — 

I  llll-r-  ^l'ihhl.l- 
l>|r-    (Mil      r.lil     lll- 

iiuiHirr  {i.iniii   |.i 

|r||||i'--i'  Irsvoi'.l- 
li'ill-  ,11  -.UTlil'l- 
'1'.  A  liHlIcj  ir- 
"'.lU-f-i     l]lli,       inill 

ili'  rp,-er,     .iim- 

lllriilriit      iMI      ill- 

lllll'll,,'.    il    t.lllf 

.ijiMlIrr  l'niIrNr- 
lui'iil  ,111  rlri:;r 
de     -r^i      r,'-„iiif_ 

II'-        l!|,l|r|il'l|c  <  II-,-.   ■-*'    —    ['("M'ilrillrMlt   lie-  rVi"  ll-i  p.  U;    l.i   .  I.|,.ii -■■ 

..  '  (!'■-    ili    ili  .II'  IT^Iisi'.    Sailli    (,r-jiiie  lie    N\--i-. 

'  •''''■■"■Il"ll      j'Ill-  l.- >  |.    D.niha.|Uin. 

l'ili-    ,l||(r  \r|-|.'- 

'■Ill|i|iii-.    liniMllI-  i|r  II  \ir  i;i\ilr.  rt  la  pi^l  -  (rill  loi  l'-pinl pir 

I  ')ii  iliriuiTuiilrr'  liiiil  iiiitrr  r'ir|i<,  ail  m  i\  r||  ,|  ,  ^|rn-.Ml-,.■^;  |r- 
l'iu-  iinpiulriiU,  ,|r-  |i|u>  III, iir,  r.iiiiniiiP  -,  .!■  -  pi  n-.i  iilrij,.,- ^ 
'II.'.-  -,iri.'  i-iii,-    ,|,.,  iii-iill..-  I'  iii,-  ,111  prrii  ,■  |!,   .|i,r  ,|  i||,  I  ,  <,ei  • 

LlriN    Mil 
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I  i(  I'  lie  M-  -aiiilc'-;  rniiiliiiii-c ,  (le-  priHTs,  (|c~  .inirudi'-,  des 
ciiipi  i-Diinr'ii.'iils  iiini:;i''<  iiii'iiif  aii\  pi'i-ntini's  i|ui  iii-iiipr'iil 
■  hiii-  ri!^li-i'  !■■>  pl.iri^  li-~  plu-  i|r\i'i'-  p.ir  la  dimiid-  i[  ].[. 
imiilMlioii. 

"  Si  dmir  il  .1  \.t\'n  d>'  lnul  li'lllp-  di'  r.ililH  u.lhiill  ri  dr  \.i 
\rilii  piiiii'  i-iidir.!--!'!'  1,1  i.irni'i'i'  rci'|i>-i,i-liipii'  rt  se  voiht 
.111  -ri\  ire  d.'<  .iiilrj-.,  ,1  II  ji  iiird'li  iii  crttr  ;i  litli';;;!!  ic  Ml  et  «rite 
\rrlii  -.plll  InilN'  lui-  plu-  llrri'--,ii|T-,  f'.ir  inil-^'ipicnt.  -i, 
piiil-  CPIillilr  d'-  III  dliriir.  lin  il.Irvr  l.l  r,li'lllir-  ,\f  -,ÉU\rr  di-  Il 
I  ii|i-(  riptiiill  un  prlil  liniiilili'  di'  |riiiir-  ;^rli-  \,llid('s,  lidll-  cl 
I  plciii\  I'-.  ,1  ipiiii  .-!•  n'diiii  a  liiriil.jl  11'  iiMiiiliri'  dr  iin-  c  iIltiliniM- 
liiii-,  -111  lnul  aprr-  il  di-pii-imi  ilr- nidics  ri'lii;ieu\? 

>'  Siii',  II''  jiiiui  siipii'iin'  d'uni'  iialimi  r-l  la  nioraliiL' ;  ur  l,i 
iiiiiimIiIi'  lii'  \  iriil  ipir  dr  la  i'cli::ii>ll  rt  dr  la  .-aliilairo  iullurnro 
dr  -r-  iiiiui-lir-.  A  ipioi  -ri'\  irait  la  prutnliiiii  d  une  ailliru  a, 
un  priiplr  .-an>  lui,  -au-  iniriir-,  ('  un  /iciipli'  C'iiro)/ipu  / '>\ 
lin-lnirlion  riirctirnni'  m  iiiipir,  aiii-i  ipir    la   pi  rdiiMlinn   dr 

I  l';v;ni;^ilr,  l'adiniui<lraliiin  dr- -ai  rrnirnl-,  Ir  ruili' r|  raiiiiiiii' 

i.lr  |)ir  11,  r-l -rr  la  11  iirr  ai  iiiif  ipii  pDiiii'a  luainlriur  |r-  liiiiuiur- 

dan-  Ir  drvnif'.'  \„l  Ir-;  iniriu-  df  l'ai'nn'r  r||r-in.;ni"  in;  ^^uiil- 
rllr-  pas  Trllrl  di;  la  niuiMlili' i|irrnlrrlirn!   la  rrlimun  pai'ini 

II  pnipli;? 

■  Ail!  Sire,  niiii-  vous  ninjurDiis  dr  lui  n  i  un-idiTi.T  à  (picl 
ilr;^i-r  de  l'iiiiuplion  airiviait  iinr  -mirlr  -i,  d'un  coli',  mi 
l.ii'liail  la  jiiiilr  à  riinninraiitr,  rf  -i,  Af  l'aiilrr,  un  ini\rait  an 
mal  tuulr<  1rs  voies!  (Te^t  |)uur  imus  iiiir  Ijien  tlnuiuui'i'usi; 
nri-fssiir'  d'avoir  à  dire,  forei^s  par  l'i^viiirMire  inriiir  des  iail-, 
ijii  un."  pir-s,.  liliritiiir  ne  irsprrle  plus  ni  personne,  ni  rliuso 
~arrer;  ipir  1rs  sprrlailrs  publies  soiil  im|)ies  el,  oljSL'èllr'-; 
ijue  di  -  maison-  infâmes  sont  ouvertes  pour  ipi'oii  jiuisse  pé-. 
1  lirr  ru  a--urani-r.  (In  Voinil  iinpiiiii''ineiit  le  jjlaspjiriiii;  l'ontie 
Diru,  l.l  ^aiiilr  Virriiret  1rs  suints,  ri  {lersonne  ne  met  un  f'rriii 
a  res  liuiirlies  saeiilé,;;e-  Un  iiisulte  1rs  iniai^rs  sacrées,  oa 
irnvrrsr  |r-  ifoix,  ou  proranr  les  egli,-rs.  et  inrini;  1rs  églises 
'  iiiisarrir-,  ru  y  tenant  des  nuirelii's,  quand  on  ni;  va,  [la- 
|ii-i|ii'à  le-  rnivcrser.  On  persémte  les  niini-tres  de  Dieu  jns- 
•p"'  'l'His  li;  leinple  saint,  jnsi|ue  dan-  1rs  l'onctions  qui  le^ai- 
'1' ni  11-  -aiirliiairr  rnrme  di;  la  eon  cirnce.  ICI  coinine  si  tout 


Il  111    lui  n  I. \  i.M  i;\>r   ni;  <  i.Kiii 


i^^ 


I  il,t    clall    (IIII'UM-    |M'U   lie   I  llii-r,    dm    f>»,l|i'|.l    lll<l  llllinllll    «l'.l- 

linlir  11'  iiiim-liTi'  1  roIi'«iasli(ni<'! 

Nulle  pcnsi-e  «n  confoii'l   il   iinii'' >  lui    i -i  im-r  |,.(r  1 1 
iliiiil.iir   ipiiiml   iiiiii^   ri'lli'i  liis.-oii>  iiucui    iiiiln   i  Af   l.iiil    >]<■ 

I  .ilunili'-  ilipiil  non-  iir  r,ii~iiii-i  (in'i'-iiiii--    r    Ir  I.UiIimh,   il  ii\ 

.MiiM   ni  -.it  .■idiicc  m  iirrli'''-,  |i(iiir  liurrir  i;l  ronsolcr   li'^  |mmi- 

■  ijiii'  i|i'\  i''iiilr ml  li>>  |iii|inl,iliiiii- cliii'ti.'iiii''- c|u.inil  I  iii--- 
lilnli'iir  iilili,i;i''  ili'-  (irtiN  fiit.iiil-,  li'  i  l'ii-nl.ilrui -n.' de  l,i  xi'mm" 
il  ili'  l'oriiholin  li'iir  -i'im  rii!r\r;  .|,i,iipI  jiu.i  cli-|i,u  ii  irlni  <|iii 
.hI'iiii  il  le-  ■siiiidV.'inCt'-  t'I  li'~  liM\.iii\  il.'  1,1  \i'-  |.|i  -l'iili'  |i.n 
l.i  |HP-i'>'  t'I  l'i\>|iiTalii  ■  1''  l.i  \\>'  liilini',  i|iii  i'--nh'  |r-  l.ii'lli'- 
'ii"  1  .illliK''.  ''cl.tin'  et  'lin,::''  I  'Uih'  .m  imli'  ii  <l'-  -'■>  ilouli'-.  f\ 
inn-iMJi'  1.1  (Irrnii'ri'  li' uir  (!■■-  iu'miimh!  -  '  l.i  >i  \r~  |iti'lri'- 
in.uii)iji^nt  aux  lif;iiin-  il'  ii"-  ii  iiii|mmii  \.  |mii!|  i  .in^-nmi-  h  mi- 
\rr  riicori)  ers  iildiiciix  iniiii-lic^  •If  Dhii  i{ui.  lu  i-.ml  h'-  |ilii- 
liTlflrU"  li''!!-;  <lo  riiiiiMiii'  h  i-lji-.  -iLiiM  ••ni  .m  inili^n  il'  > 
|iPU|ili'>  bail);iri',~  |iiiiii'  \  .iiiihiiii'r  l.i  li'iim'  ii"'i\''ll'-,  '-1  |i";;i 
\'  cl'"'|Mi-i'i',  ,ivi'r  la  11  11  il  11  '  Jii  i-l,  11'  ^'iiii''  'I  ■  Il  •  i\  ili-,iliiiii  .' 

M  NiiiH  n'i'\a;^i'Ti'ii-  |iiiiiit.  "^11''.  !•■!-  -•■i.tp'iil  li'~  iir^l-  ilr 
(••llr  riili''-'.''  lui.  i]ni  nr  Miail  |miiI -••!  1  ••  |.,i-  |ilii-  nm-ilili'  .i 
riluli-''  'in'a  1.1   -'l'i'l''  ii\ili-  I  ll'-iii'' iiu', 

"     Alil'''-  irl.l.    il   M''  r.llll    |l.l>  -"(.■ImilMT  i|!l  .1111  IIIH'   ll.lli'in   rivi- 

li-iM'  lii'  rijiri'iii'.  -I  lirllii|iii'ii-r  i|ir»'ll''  IVil.  Il  ail  jaiii.ii-;  [icn-r, 
dans  11,'  U:iii|'-   miiiii'  mi  rlli'  av.iil  li'   |jliis   li^-niii  ilc  sulil.il-,. 
,1   l'iirr  mil'  l'.irrilli;  lui      |-!l  ~i'l.l-ri'  l'Il.iHi',    il  iMlIl'iliiHir  Il.llir,| 

ijui.   I.i  |irrniirif,  rii  il' iiiiiiT.i   l''  luiir-l''  'A'.Miiiilij  ail  nioiiili-.', 

II  i-~l  l'ii'ili'  iji^  \iiii  -1  i^'  -••i.iil  iiiM'  -'iilir.'  '!•■  ;.'l^jirr  ml  (le  ijr^- 
h'iiiii'Mir  |".iil'  licili'-  ii.itni'    l,r  iliiiiiiiM;.^',   iii  rll'ol,   -l'iail  (''\i- 

•  L'inhii'iil  >i  niii-iiliTatil.'  iiiir  l'uii  ii'j  -auriil  |>.i--  iiii'nn'  s.'ii^rr 
,1  ii'i  lirrrliui  iHiol  arcn)i--.i'iiii'iil  |irorui 'i  'i' .  iluiHiJiu -,  .i 
It  iliijiiili'  ••!!  i  11  ,:;i.Hi'liMir  :{>■  H'ili''  |'i>^  iiiu'  .nMilicii  •!•■ 
iliiiïlijii^'-  (:i_'iil.iilii;>  iriiiiniiiii'-  .ii:\  i.iii--  •!'•  >'iii  .uiiiée.   .• 

l.i,' ciniin'il  iirii' iMi-uili'  I''  v>i  Ai-  l'ili'.liir  iiii'iicMin'iit,  fl  il 
Ir  iiiii  jnri',  |iiiiii'  l'aiiMiii  il''  l)i''ii,  iraliiihi  il^'liiiili\  riin'iil  i  i- 
l"i-  iiiii  >'•  -ni'i  'ili'lil .  -•■  |il''--i'iil  li  -'.ii'iiiliinlriil  .mi  ili!  l'inniil 

•  !•'  riv-l'-''.  ri.  |iai  -iiilc.  'I''  I  IJ.il  lui- liii''m''.  Il  i"n'  lui  en  •■•- 
l''i'in''.<   :   "  Si  niiii-  -••niini-   •  •niijilrW  iiii^iil    |irr.i'~  iln  ^ocoiir- 


.^ 


l-iS 


I.JiiN    XIII. 


l'iii-  .iiil  i|iif  iM'ii--  "lli,iii'iit  !■•-  iii.lii--  1  i'Iil;ii'|I\,  (i  i|n Vfi 
i.'Miiir  II  inp-  I  nu  iliiiiiiini'  11-  iiiiiiilui'  ili'-  |ir'i'lic-i  M(|i|||.| , 
1  Miiiniriil  |i(iiirrii|i--ii.Mi^  -.lli-f;iiri'  ,l  ti>ulr>  \r~  t'\i;^i'lirr..  ^|i|||, 
lui  lli   -    ill'    II"-    |ii'll|.|r~  .' 

Si  nili'  l"l  IP'l.i-li'  iil|i\r  ;ill  lil.ll  i.iur  >,|  CmII-i  riMtinu  rl 
>niliui-i'  le  I  "III  llhilM-r  ri\il,  iiUDIllrllI  .liri'ti'l'  It;  drlioidr- 
llli  ni    i|r    I  iliini"!  .ilili'    |iMhlli|l|r'.'  (Jllrl  ilr'MHili'i',    i|Url|i'  llnM- 

clriiir  n'.nii  .i-l-itii  |ii-.i  ri.HiiiliT  |iiiiir  1.1  .-ociL'Ii'  t'ivili;  c'Ili'- 
iiii'iii''  i|ii.iiiil  Mil  .1111. 1  (Il  II  ml  r!  priiratii'  la  hn-^r  ilo  retlr 
Mii'iili'.  a  -.LNiiil  la  r.iii-lilulinn  rlirt'l  iaillH'  iliHa  r.lliiilli' 1  Ti?  „ 
1.1  Irllir  lui  -l^;.;lirr  |i.ll'  Ir-^  rvènur^  dcs  Mai'flir.-  cl  do 
I  lliul.i'ir. 

11. Ml-  !.■,  Iiilli'^  iiii  r--.ui'i'--,  riitn'|ifi-i'<  l'iiiilri.'  Il'-;  rin.ilii^- 

~i  Uli'lll  il  |r-  :..l'n-ii|i-  illini'  l,lll--i'  |iii|ilii|i|i'.  M''  l'crri  mi'- 
lll.iil  mu-  |i|.li  !■  di  lil'iix  li.irini  Ir-  |ilu-  i  i'lrli|T>  drlcil-i'ill - 
ili'  I  l!u;li-i'  .111  di\-niMi\  il  nu'  ^i.'i'li':  il  il.iil  l'ii  iiiriiic  lrm|i~, 
-i.ii  '■  .1  -un  /'il'  |i,i-ttir.il,  |i'  liiriilaiti'iii  l'arlii'idici'  du  diocèse 

i|r    l'rl  nll-i'  il    >\r  liilllr  l.l    |i|  .i\  ilji  r. 


Oi ^■l■'^'  oia-isii. 


f.liii-i  aiiii-iii    :iii  l.l- I  il,  1,1,1,1,  .'•^:lr^•cs. 

U'.iinvs  iiiio  i.i'inliii.    (les  Calai onilics. 


(  iiM'iiiii:  IV. 


i.K  itirNfvirr.Mi  m:  tkmmi  >r.  i:v  m:  i,  oMiiur.. 


H  11.  l.'-  .Ini'l^ri,  —  (.ll,llll|>  iilim.'l|,i'    ..uv.  Il    .1    r,ii  liMl'-    il  11    .  .11.1 1    t'.'i  li.    — 

t.imi t  liriulil.'iii.  lit,  ,!■•  |.  ii.v   -   I  '•  lil^  il'ViiiM  IV.  .  1  -'■  ' «li^iii'  '!'■ 

~.|    niriV     —11,   l'i.   II1..1II.1I-    ^    l'.iUll-    .  .-Il    IM.'I.      '    llr-|i'.li, (lu   lllllll.    Ul,    II' 

IMIIUIIU-  l'.|".ll     -   !.'■  .  .inllii.ll  M'  ir.  I   ..  Il  I.  I.'   'Il-  .M-.|il-  -  •  '   |.n.l.-'.'  .!*-■• 

, l-iC.    —     rcmni^ll.l^'-  '  \ll.lll--    'lu    .'/.  ;.l(il/C.    -    /ri'      |'"ll     IViIlh, Il    .l.> 

t:il(|lll1,  _  I  llivi'lMll-  <!.■    !'.■ -.-.   —    Inli.'-ll'-.   -    (..MIIIM  m     I.     I  ,11, lui, il     l'i-.  •  1 

i-l.lll  iiiiiir  lU-  riil.ui'-,    -    I  lilili-niM  lit-   iiuNl.  -    -  M  mn  -  il  f'  nii.iiui.'   p.i- 

|illl,lil.'.    -  \l,|l.'-  |.:l-l.)IMl'  ,.  Il'  .    1 1,1 111, il  I' I    |il"t11.     |i I!illlli|ill'  I     •'■< 

(lllM.-,  .I.'hi.  lll,li-,lll,  .'  I  ,,li-'llh  ll.ill-  .1    11  |.  11    lll'.ll,  il.--   i-llll,  .■,  I.  iMl.us 

—  I.rli.n.llr  ilil  r, il. lui. il  T'i  i  i    —  l  •■  .|il  il  I  ni  |"M1I    ■>  l  i   illl.  .Il  ,ili'         l,'.>l,iH'' 
fuii.!   Mil  lui. 


r--^-^;--— r  01^  M'i'li'ii-  l'il  -11"  lli'll  ii'i]!!''  M  rrrii  a  lii' 
ijiP^jZ.:;   ^>        pnlir     Ir-    ll,lilli--l.MnrHl-     iri'lluiMllilll     l.lli|l|r.      Il 

nP^^*-i  """"  ~""''  '  l"'''-''"'  '''■  -■"\iiii' Mil''  I"""  -mil- .1-- 
'■'^l^'-^'ANli  ^'    -iilii-  |iiiMliL:iii'-    à    -iiii  -l'iiiiiMiii'  Ml'  rnnpr-rlii''- 

L^iÊ-rrr^J"^:^-»'  |.,.|,|  |,,|,  ,|,.  .iiivi'illrr  Ir-  .•luili'-  il. III-  ruilivri- 
^iir-  (II'  la  \illr,  fl  ili'  -'.H  l'iiliri  .irlivi'ini'llt  ilr  L  m-  |i|ii,Ulr- 
ihlll-  Ir-  aillir-  (Tulr-,  llniiillli'  .l'urill  f  l'I  Imil  lill  HT  .1 -i'-  'l''- 
\iiir.-,  il -iilli-ail  .1  liMil  rt  -rnilij.nl  ili|irii-iT  |i.)iif  iii.ii|iii'  n'U- 
\li'    ailt.lllt   (Ir   ,.rii'  i|llr  si  liril  .llltri'  clin-i'  in'   1  l'i'll    pli'iu'iaipi'. 

1.1-  inlifi'l-  m.iliTirl-  ili'  1.1  villi'  n'il.iiriil  p.i-  ilii  nssnrl  .|.' 

l'iAriHli'.     i.'i'l.ll     mur. il    il     puliliipii'    ilr-    litiivril-,    rli     IH'iC, 

'illr.iit  A  prii  pr.'-  Ii'-  iiii'nir-  plii-iiiiini''iir-  ili'  nial.ii-r ,  'i  a^iil.i- 
ii.m  rt'Vdliiliiiiin.iiiv  l'I  'ii'  ili-unlii  -  pirimliipir-  ipH'  Ituiin' 
l'ilr-lllrnii'  cl  II'-  aiilii-  ri'iill'  -  llM\,lillr-  p  ir  li'-  -ni'irli'-  -t' • 
il  l'ti'- 


'•{' 


i:.  i 


II.IIN     Mil 


C.ri.iil  im,>  c-iHT,.  ,|,.  lirvii-  in,iliL;iir  ,1  mlf riiiillriili'  iloni  |,. 
f'i.-l.tl  i(,nii,ij--;iil  Ir.  ,  ,ni>c- ,  mil-  iImiiI  il  .luit  nil  lr,l,> 
lnolll|illf|-    ilr-    II'    |,ii|iri|,r.    I,'.\,i  |l,il  |,  m    plMiliiilr    |i,ul.  Hit  ,  ru 

ll.ilii'.à  l'iicct-i I,'   r.iniîii-lh'   uiiii'f.ili' ,  l'I  II'  iirnprjiniiiii' 

l.iiici-  ,111-  ilùt  ,i|irr~  |i,ir  .\l,i//ini  i'LuitiI  iir>  IIi.mix  ,iii<~i  t'driiii- 
ilalilfscl  au->i  iii-.ii-i--;ili|,'-  |nii(  ,1  l;i  l\>',~  >]uc  \:i  Ion, In- et  |r- 
\rnt<  iJéch.iiiii'-. 

M-''  Pffri  SI'  mil  |iniirl.iiil  .1  l'uMurc  ;i\rc  iiti  Lirnn.!  inii- 
i.ii;i'.  |iiiiir  (liMoiii  iii-r  ij,'  l'iTnii-r  ri  il,'  -dii  |it'ii|il>'  l'orgue 
i|ii'il  V()\,)it  vtMiir. 

l)r>  r,iiil(inUH'  <\r  ISili.  Ir-  r-iiii—iiirrs  ,),.<  ,\n[\-  i-i\\^--\\rn{ 
.1  cM'ilrr  Lin  siiiilovi'iiii'iil  |iii|iiil,uir  (i.iri-;  la  1  ,i|iil,ilr  dr  l'Otn- 
lii'ii'.-II  v  .iv,iit  CM  (l'îiliurd  (Ir-  irii'-  cil  riiiiiinciir  ilii  iirnivcaii 

lP.I|ll'.    I.^'t.    C(lllim<'    ."l     lidllM',    llMlt    II'    mnlhic   ,lV,lil    |lli-    jr-,    nm- 

Iriiis  ilii  |iiiiilitc  liicn-aiiiii'.  On  ,)\ail  |ia-s;.jnni'  le-?  jeunes  iji'ns 
ri  niriiir  1,'s  enfants  par  le  ch.inl  inuliiiicn  i\r  rilvrniie  à 
Vu-  1\. 

Mais  (l'iix  qui  chanlaieiit  cl  i  liaicr.!  le  |iliis  jort  se  iiropo- 
■■,Hi'nl  aiilre  ilici-i'  que  |,i  iiluitr  ,li'  h  |ia|i,iMli'  cl  la  |)riis|i(Tilé 
lie  rKglisc.  Au  l'.iiiil.  ils  av, tient  jiin-  I,)  pi-rt.'  de  l'une  tl  i{i- 
I.Mitrt'.  SriiliMiii'iil  ,  ils  se  servaient  de  la  |)o|nilarilé  m.imrn- 
l.ini'e  du  p,i|H'  piiur  r.issemMee  le   peuple  en  <nn  nmi,.  (iru.i- 

lli-i  I-  llev  lèlrs  e.inlillllelles  cl  diillller  ^iiix  ni,l--e-  piipnlaire- 
1.1  eiin-cienei'  de  liui  maulire  et  de  leur  Im-ee.  I,es  hymne- 
étaiciil  loi.idiiiv  .leeiiiniKatmi-  de  iiiMixeiles  demamles  |iiiii  — 
-ailt   le    piintil'e   .1    di'    !iun\el|e-  ,  ,iiiee->iiins:  el    ,-ui\    deiii.nide- 

siirer'daii'iit  tnip  -iiuvi'iil  les  nienaecs  et  les  impn'ealinn-, 
'liinl  ee|,a  el.ail  dans  |i'  prie.r;iiiiiiie  ie\  olutidunaire. 

I.a  -urexcitalinn,  ,■!  l'ernii-e.  ail.i  -i  Imn  que  l,i  Inule  vimlnl 
eil\  I  il    le-  pri-iMI-  l'I   m.'lliv   I,'-   deleiiiis  l'H   lilicih'.   Les  Iniiqie- 

puiitilieali  -  -v  M|ipuMi,'nl,  ,•!  le  p,'iip|e  eiMifiit  .iii\  armes.  I..1 
\ille  allai!  ."Iiv  en-,iiml,nil>'e,  qu.iiid  M-  l'eeci  .ippanil  sur  l.i 
-eeiie,  in|er|i(i-a  -,i  lue, li,i | i, i|i  paeili.pi,'  ,|  ,,|,liiil  ,piP  1,.  peiipl,. 

'-e  retir,'it. 

<le  piriiiier  srrvi,',"  ne  l'ut  pa-  (iiiLlie.   Mai-,  en  IHi'.l,  l'Ilm^ 

l'iiei't  sa  eapilale  eurent  a  eiiilnier  hien  d'autres  ealamiti'-. 
^Apres  1,1  |,i-i.,.  ,1,.  Il, ,11,,.  p.ii-  r,,,r||,',,  li,ni,;ii-c,  les  |i,iiide-,  d.- 
f'iaiili.ildi.  e,iii,liij|,.-  p.ii    \neir.iii  l'I  l'nrhe-,  eoiniuiienl  1,'s  plu-. 


i.K  hii;m  \iriii!  i«i.  l'i.iinisK  r.r  mi.  i.dMiu'.ir. 


IM 


i^r.inil-  i'\rr-  ,\  l'('i 'iii-i-  il  il, m-;  li'~  frivirnii-^  Ni  |ii'rlii'  ni 
i'\ri|ni'  III'  |iiiiiv;iit  r-[)iri'r  irailoin  ir  l.i  liTixili'  liiutiilr  ili- 
•j.i'U~  iiiii  lni^,iii'nt  Iriii-  ili'lii'i'-;  ili'  [irolniuT  If  iii'ii  -.linl  «'t 
li'iiulr.i-i'r  I''-  inini-tro-:  ijf  l;i  rrlii;iiiM,  ihmiuI  il-  ii'attriitaii'iil 

|i:1~  .1    Iriir-  jullIV. 

i,or-i]ur  II'-  Aiitrirliii'ii-,  roniiii.iTiili;-  par  If  priiirt'  lif  l.irli 
lon-ti.'iii,  >',i\,ijiciTi'iil  |iiiur  ili'l>arr,i-<cr  If  pav.-  de  rfs  hri- 
:^anil-.  M  '  l'fori  prt'-oivi  -i  villf  épi-cnpaK;  de  nouveaux 
nimbat-  f|  <\i'  -i-rv[r<  jjlii-  liiii'i'ilili'-;  ipif  r-fllf-  liiuil  i-lie  fut 
iiienriCi'e  en  I.S'ili.  Il  savait  que  le  peuple  ilalifU  de  toute-  li  ■; 
rla--es  a^'iit  l'uni'u  pour  Ci.s  l'IiMniier-;  une  aver-ion  profonde, 
fl  ipie  Ifur  appariliiui  dan-  If-  environ-  df  IVtousc  aurait 
eau-f  une  eN|iio-iiiii  df  liainf  iinp'i-iiljle  à  ri'priiner.  l.e  bon 
parleur  quitta  dfmf  la  ville,  se  rfudit  au  eanii>  aiitriiliien,  el 
persuada  au  prini-f  de  I/ifliti;n-liiu  de  rebrous>er  ohfmin. 

Nous  ne  fai-on*  iei  qu'indiquer  li'-  fait<  rapporli'-  dan-  les 
pièces  manu>erite>. 

V.n  18.") l,  l'aiHiée  mfme  de  l'élévation  au  cardinalat  de 
M"  l'i'iri.  la  famine  l't  IfS  tremhlements  déterre  réduisirent 
|i  -  piipnlaliiiii-  a  la  dirnière  extrémité.  Il  Sfinlilait  (juf  Dif u 
viMilùt  iliThiiiiif r  l(.u-  -f-  IliMux  conti'f  une  terre  in.i-'ratf  el 
criinini'llf.  I,'i'\èquf  Irniiva  dans  son  co'ur  df  père  et  dans  sou 
sens  pi',ilii|uf  If-  iniiViMK  i\<-  -uhvenir  aux  besoins  de  snn  troii- 
pfau.  Il  niu.ini-a  dan<  Ifs  eampasufs  df •;  nninti  fniinentari 
fu  lii'piM-  de  blés  el  df  farine-,  -iir  II'  mod f  de>  élablis-e- 
inent-  pnjiulaires  iiuuiu-  en  Italif  -oiis  le  noui  i|f  nii.int--de- 
pii'li'.  Il  voulut  avoir  dans  ^on  |ia!ais  épiscopal  une  ciii-ine 
piMir  If-  pauvre-,  où  Ton  di-liibuâl  tous  li-s  jimis  du  bouillnn, 
du  pain  et  tnuif-  surtes  de  prosi-inu-  pour  If-  maladf-  11 
imitait  la  rjiariti'  de  sa  mèrf.  la  eomtessf  Anna  l'fcoi,  ipii 
mi'iita.  parmi  -e-  divers  titre."-,  nlui  de  m^Ti'  nouiiiiiere  des 
pauvre-,  al/rij'  paiipenii/}.  C'était  au--i  \\n  bfl  exempif  pniir 
les  ricbe^et  toute-  les  persiinnes  de  la  ville  et  de  la  e;inipai.'ne 
qui  étaifnt  en  état  de  secourir  leurs  frères  ni''ee--itcux. 

I,e  rlfri;i'  -uivit  les  traces  de  Sun  cliff.  Par  niallifur,  les 
ri'Milutionnaires,  toujours  .■xtix  a^iiifts  jiour  trouver  une  m.'ca- 
sinn  de  l'oiuenler  l'irrilatinn  contrf  If  gouviTUfiiifiit  pontili- 
e.d,  avaient  fait  circuler  le  bruit  ipif  If-  auloritt's  seule-  avaient 
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''.^lisi-  !>;■;  Siiiilfi  ;iuii'~  |Mi|iiilaiii'-  ,  ru  arlii'iMlil  lnuli'S  !(>•;  ri'- 
folli'-;  ilaiis  iiii  ImiI  d.-  -|.frii|,i(iiiii.  l.f  cardinal  iir  m>  riinlcnla 
|i,i^  di'  ii'tutrr  iMi-iiu'-iiii'  Cl'-  ali^urdi'-  (■,d')niîii''s  ;  il  dnnna 
uidrt'  à  SCS  |iirlrc-  d'en  l'airt'  autant.  Il  alLr  |ilii~  liiin  iTii-iiri': 
il  engaj-'ea  tons  rcus.  i]ni  iiuiivaiciit  aidiT  re  ij('u]ilf  inalht'ii- 
ii'hx  il  ?c  int'ttro.  à  l'œuvre  >ans  retard. 

Dé.s  le  mois  (le  janvier  IS.'it,  il  [lulilia  une  ordunnance  éta- 
blissant une  co»i)>iis.sion  rie  charité.  Les  citoyens  les  plus  dis- 
tingués et  le  .iieinlires  du  clerg'-  en  fii'ent  partie.  On  s'effuroa 
non  seulenniit  d'alli'^er  les  soulTrances  des  classes  pauvres, 
mais  aussi  de  leur  trouver  un  travail  rémunérateur.  Le  car- 
dinal rie  v(julait  pas  que  les  indigents,  haliitués  à  tout  recevoir 
lies  .uitres,  en  vinssent  à  perdre  le  respect  d'eu.\-mèmes.  La 
litlre  pastoiali'  (]uil  ('■erivit  en  celte  circonstance  produi>il  un 
excellent  eflet.  Tout  le  monde  reponilit  à  son  éloquent  appel, 
seconda  son  dévouenienl  et  imita  >-a  ^l'nérojiité. 

Les  liahitanl-  de  l'crouse  cl  |cr,  populations  de.s  cam|)agii.'s 
gardèrent  un  n-connaissant  >ouvenir  de  cette  année,  pendant 
laquelle  lc  cardinal  Pecei  trouva  le  moyen  d'être  partout  et  de 
pourvoir  à  toift  jiar  lui-mènie. 

Tant  de  liicnlait^  lui  donnaient  nue  grande  autorité  sur  les 
nia-ses  popuLiire-.  i;iles  goûtaient  se>  instructions;  elles  ap- 
pri'ciaient  le  zèle  iiilatigAble  ipi'il  dejdoyait  ihilu- tornier  dans 
leur  sein  des  citoyens  instruits,  des  tiMiimes  chastes ,  intelli- 
gentes, laborieuses,  de  bonnes  mèiode  l'aniille  et  des  lioiiunes 
vertueu.\  et  e>timables  non  nioiii-  atlarln's  à  leurs  loyers  qu'a 
)'autel  de  leur  Diim.  Les  cias.-es  ou  l'on  enseignait  la  doctrine 
cullhdique,  les  in-lructions  du  i'ate'clii>me  rendues  attra\aijtes, 
mille  pri'eauti(ins  prise's  pour  taciliti-r  la  pratique  des  dr\ons 
cbrt'tiens  tirent  aimer  la  religion  et  clu'rir  en  même  temps  un 
pasteur  si  dévinie  pour  les  jeunes  t;ens  et  les  vieillards,  les 
parents  et  les  enfants,  |e>  grands  et  le>  petits. 

.Mn^i  l'évèqui'  de  J'iiduse  savait  dis|io>er  le-  conirs  à  rece- 
voir la  grâce  de  Dieu  et  les  esprits  à  prolitvr  ib's  enseigne- 
ments «pi'il  ne  cessait  de  leur  donner.  L's  fnlele-,  en  efl'et, 
avaient  besoin  d'être  bien  préparés,  c,ir  les  mauvais  jours  al- 
laient \enir.  Les  année-  |,So9  1 1  IHtiO  amencrent  pour  l'Italie 
catholique   de  douloureuses  é|preuves.  L'arrivée  eo  Italie   de 


Il     Kll  \|  \l  I  II  l;    |ii:    l'i:l!i.l  v|,    I  I     |i|     I   i.M|:|:||  1,,;] 

l.iM|H|iill  .\l|i"l''i|i  III  .1  ilr  -i,|i  lll'lllrr,  ,111  |.l  Mil.  iii|,~  i|.. 
ISi'»,   |i|  M.liii^il  il.iii-  11-   lil.iN   ijll  |.,\|.r   uni'  I  o|iiiiti,||,i|i   ,||||   I  r-- 

-1  IllM  ill.   illll-   I  olilii'    in.il.il,    ,il|\    !•  Illl.l'  -    ~ ll--r-,    -i-iji', 

.l\.llll-ic  ."m  rill-  fl'  I''-  I  i'^  iilllll"ll-  .jill  .l|i  l|>-i'iil  le-  I  .iiiliiii'iil- 
l'I  Ml|||r\,lil  ,|.|  r..||,|  ,|,.  lOr.  Il,  ,1,-1,11,-  l|,,ll\,||,-.  L,'- 
l^prit-   lin  ,'!il   II  i|'|"-  '11'  V,|  II.:,' 

,V,,i-  I''  cii^liiiil  l'riii  .  iMil  i,,i.i-ii,ii  ,!■■  i|,,niirr  ,!,■  ii,.ii- 
\ ,  II,-  |,i,'ii\  I-  ,|,'  - 1  |,,il,'i  II,  II,'  ,  I  |,  iti  i,,li,|!ii'  l'ii.irili'  |,,iiir  -,i!i 
Il  ■■;i|,.Mii.  Il  -,■  -,ivil  il,'-  ,11  _;iiii,'!il-  |i'-  |i|ii-  |i,-i -ii.i-it-  |,'iiir 
,||--4l.l,|rr  ili'  l.'iii  -  |,i-,  ij,!-  r,|||,.,|,  -  r,'ii\  ,]i,i  ,  ,|,iii-  Il  l|ii|,ri,'  . 
,liri^c.iii'iil  riii-iiir,',  ti"ii.  •',■  lui  ,11  \  ,1111  I.''  r,,nllil  (In  JU  piiii 
tSi^ill.  (|ll'"II  il  \  .iil  i|,|,,|,'r  !•■  Iii;i--.i(i'  ,|,  l',r,iii-r  .-i'|i|,,- 
■  l;ii-il  iil.lLli'  II'.-  i'lVi,il-  ,1  -.111  /,'|,  1,-1  \.  |\  i|i'  I  I Ai',|i|,'  II,- 
tilt  |,,i  -  r,  ,,rili''i-  ;  1,'-  l'Iii'l'-  lin  iiiiiiiM^iiHiil  -,  lil  i('ii\  ,1.111-  la  \  il!,' 
l'i.ili'lll  |,i,ilK.S'-  l'.il'  ili'-  i''i|l-|,|i  .iti'lll  -  |,i!i-  II. ml  |,|.|,r-.  ,\l 
lri-li'   il,   '-,,n    iiii|,in--.'iiii'i'   .1   |iii'\,iiii    I  iirii-i,iii    ilii   -.iim  ijin 

:-'l'll-lli\  il  .      \l         l'rii'l     ^rni|i|,i\.l   ,1    -l'iiilllll    II-    in.lllli'llli'll-i'- 

\nliini'-.  J'pi>  I  ii'il,  il  mil  iii'il.i  .iii|,i,'-  ilii  -,iii\,T.iin  |i,iiil!t',' 
cil  r.i\,'i|i'  ,|i'  I  l'iiN  (lui  -'i-l,.i,']lt  r,,||i|,l',ilm- ,  rl  nlilinl  l,iir 
:.l'.'li','.    .1111-1  i|ll  llllr    illi|,'llllllli'    |lii|||     Imili  -    |r-  |,r|'-i,nni'-   iliilll 

II'-  |ir,,|,riili'<  .i\.ii,'nl  -niiir.'il  il.ui-  -i'  tn-i,'  ,  ,,iiili.ii     1   .  ■■ 

I.,'-  r\i'ii,_'iii,'iil-  il,'  ISIKI  -mit  ti',i|.  rmiini-  |i,,iii'  nnil  -,,il 
II,  , ■,.--, lii,.  ,|,.  -  y  ;ii'i','t,'i'  I  i|i::l,'iii|i-  .\|,r,'-  l.i  l'Iiiil"  ir.\lir,i|ir 
il  1.1  I  .i|.iliil.ilii,ii  i|r-  ili'lui-  il'-  l.i  |,,'lil,'  .iriiii'i'  |,i>nlilii'.!lr 
il. m-  |,  -  M.ir,  li,  -  rl  ,1  Si'iilrli',  II'  '_i'iii  i.il  l'".iiili  .i|,|i.iiiit  il.iii- 
i  nin|,ii,',  .i\,',  iiii  ,',,i|,-  (II.'  r.iniii'r    |,ii'iiiiinl,n-i',  l'I  -r  inuiili.i 

l'Mll l|,-iUI-     |,-   mur-     i|i'     l'iTnU-C      i..l     villr    l'I. lit     l^.ll'lri- 

l'.ir  I,'-  ^ui--i'-  ,IIJ  -i'|\irr  ilil  |,.iî,,'  l'iii,  |i'-i-|;inir  -l'iiiMI-i' 
iirLiil  |i.i-  |„,— ihic,  ,  ,ir  li-'^  (llrii-i'iir- i|i'  l.i  rilr  rt.u,'iil  cii 
li,||i  |,rl;l  immli;-r  jnnir  ^-iriiir  [i-  muiMillr-,  (|iii,(lti  n -Ir, 
n'.mV.iiriit  |iii  rtVi-ti.T  ,i  l'arlilli  rii'  minlnui'  \.i<  l'n'mniil,iiv 
-rii  n'iiiliipiit  m.iltiv-,  rl,  -uiv.mt  .Imr  ,  nnilmli'  iirilm.iiiv 
il.iii- I  l'il,'  -11,  ri-,' i|r|i|«ir,i|i|i,,  il-   irriir,'nt   .iiirim  i'i;.ir,|   |Miiir 

II-  !iii-i]ui  li'ulilll  Ir-^contlll-  riiliT  II-  ii.llinli-  rlii,'li,'mir-  on 
iii'iii'  -iiii|i|i'm,'iil  i-ivili<i',.'-  I),'-  Ii.iIm'ii-,  iii.n,lMiil  -iiii>  !..■ 
«li'il'i'.m  ilim  l'i'i  -I.'  ili-.uil    I  .illii'liijii,' ,  l'Mll', iii'iil    -III    II'-   iln- 
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m^inp^l!■•  li  i.:iiwiutc  et  Iniitaiciil  Ii>  li.ihilanis,  suiloiil  I,ps 
miiii?tr.~  (If  1.1  rrriiiioii,  roiimio  -i  une  siiuini>-ion  tic  (I'k  i^i.'- 
,l,-^aii  |Huivwir  (lu  |..TC  (•(jimiuin  des  tidcl-'-  "'l  une  C(in-l,uil(- 
\('ii('r,ili(.ii  |(om-  >.i  i.cr<(innceii-*(Mit  (■((•(le-  criinc-.  Tous  «•i'ii\ 
,|uit''liiiciil  -(■iilciiu'iil  -^(uiixdimi-^  (le  (ii;moiiicr,illac!i(><à  IcuVs 
|,iiiiii|.c-  et  ù  Icnix  (  (.iividi.ms  imcnl  i.<ini-\iivi-'  ((Hiinie  Ic- 
1  iiiii'ini-  (In  iicnif  hiiiii  (iii. 

V,,i,i  ,-,•  (] ht   notre    Manuscrit  ~nr  Vvu^rw  h  IN'ioii-o  : 

•  ■  I.a  '.^aiiii-on  -ni-M-  fut  ,itt  upu'e  àrimidovi-lc  d  de  ur.md  ma- 
lin :  aid,-  avcir  iv|(i(n— •■  |,ln-i(Mir- f.ds  1- a^-aillaiil-^,  file  fut 
(•.(■iM-éc   par  la  -iiiua  ini  il.'  du    nmidir.-  et  si;  irt\i,i:ia  dau-^  la 

ciladidlc  l'aulinc  Al-i- ici:(iiia.  Mai-^,  [xMidanf    ic^  pour- 

p;,rlcr-.  I(-  l'ii montai-,  hn-ant  le-  port-"*  à  cuip-  de  ha(dic, 
,.„|iv,vnl  de  vive  fnKV  daiw  le  palais  .'piMopal,  la  iv-idcncn 
du  cliapihv  cl  !.■  -cininair.'.  -ou-  prcte\t(^  cpie  le-  -oldat-  p.iii- 
lilicanx  y  .taicnl  imcIm'-.  l.c  ?.r.i-  de  leur  arini'c,  avec  nue  .ir- 
lill('ii(^  Inrnudaldc  dre--('c  à  la  porti'  ukuir'  de  la  calliedialc. 
-c  pr('iiai-.(it  à  lioinhardcr  la  citiuhdleot  à  lui  livrer  .i--aul.  Si 
les  assi('L;c-  r,'[Hin(laienl  à  ee  Icu,  c'en  était  tait  de  la  \  i!le  ;  elle 
.dlait  l'Ire  remplie  de  morl-  et  de  (hà'omhre-. 

..  Alors   le  ca,-dinal-('V("'(pio  et   le   -(.nlal(uu.  r  deunaiiderent 

, enirevne   au   ;;  lierai    Fanti,   (jui  ciiiiniandail  en  clief  cl 

cl.iil,  en  nièiui"  leni|i-,  nuni-lre  de  la  guerre.  Il-  voulaient  le 
ilcloiirnci'  du  Inne-te  dessein  d.'  Iioinhardcr  le  tort.  I.a  -oUk  i- 
liple  p.(-t.a'ale  du  .  ,11  (Imal  l'eeci  ciironv.i  un  dur  relu-,  e.ir  on 
.■oiniiiene.i  :in--itol  le  l>oinl>,irdenient  .i\.'e  nue  grande  liirie, 
ot  ra--,iul  ipu  ,-uivit  ne  lut  pa-  nioin-  violent. 

,'  l.'iiitcrvenliiui  de  rev('(iiie  ivii--it  nciniiiiMn-  .i  pré-erver 
le-  latoven-  de-  iiiaiiv.ii-  tiMiieiueiit-,  Klle  empialia  aii--i 
luie  plu-  uiMiide  ellii-ioli  d'  -aim.  cl  coiilrihua  ,'i  (ditenir 
poin-  1 1  -,irni-iai  de- eoiidilion-  (|e  e.ipitulatidii  plu-    lavor.i- 


<,  Muidipie  peuilile-  (pi'eu--ent  eti'  le-  inipre.--iolis  produile> 
-m-  làiiie  du  e  irdiiril  l'ar  le<  -eciie-  -aiiulinte-  du  i  i  sepleni- 
|,i  e,  il  eut  le  leiideiuain  une  cuise  de  (huilnir  plu-  vive  cncoitî 
d.in-  l.i  nnu-t  iniuK'ritee  de  don  B,ilta--,ir  Santi.  un  de- curé* 
(le  1,1  ville.  Cel  i-xcellent  priMre  fut  ,iei  n-i'  l>ii;n  i'.ui-semeiil 
d'avoir  pi-.rté  le- iirmc- d  iii-  la  défende  de  la  ville.  Pendant  la 
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Huit,  un  \<-  m  .  iiiii|,,iiMitri'  ili'V.ii.l  iiii  i'.iii-.il  il-'  un.  11,'.  ,1   il 

illl    i'ii||,|,uiin,'  .1   ,||-r   lli-illr    |r    |rn.  |r|||;i  j  || . 

-  I.r  cinlin.il  r.-i.-i  ,i|i|,ril  cilr  ii..:i ..Hr  !,■  i:. -i'|,ici]ilMr, 
il''  ,irr,iiii|    iiMlin    ri  -'rinpn'--,i   .!.■  -..llicii,  r  nu.- .iii.liriii-,' <|ii 

.Ui'IliT.ll   .1.'  S.illlhl/  ,  r..Iillll.l||'l,inl    ilr    1,1    |.l,ir.v    II     I.'    Hl{.|>li.l    ilr 

•^nrsi'i'ii-  a  r.\.rnlii>ii  d.'  i.||,'  ^.iiI.ik.'  pi  ,-i  Ijulr.' ,  ,■[  ,\,- 
(■iriHJir  -ur  I  iniii]|,,-  il,'  |,|ii-  ..ririi^r,  inli'iMi.iliMii-:  i-.ir  |i' 
li"M  |>i.  Il  .■  .i\  lit  i-n  -.1  r.n.'iir  mil'  ur, unir  n'iniLilinn  il.-  v.'i'lii 
il  ].|ii-iriii>  aiilrr-  |.ri'-'ini|iliiiii-  iliiiiKifiMirr, 

"  Mai-  le  rar. Iliial  nil  |r  rlia^riii,  irl|i.>  lui-  iiii hit,  di'  \iiii' 
-.1  nn'ilialiiiii  (jnt'i'mrnl  iv|Hiii--rc  l'i  iiiii<  lf<  cfidi  i  -  ilc  -,(  (Im- 
I  ilô  r'|ii-.ri.jialc  i|rmi'lli''T  ilii|i|ii--anl-.., 

«1  Di'  !.■  jiiiir  ijala  |iMiii-  lui  nue  l.iiimii"'  >rrir  iloiirrinc- 
aincrr-  ri  i|a  \r\atiiin-  rr-iillaiil  ilf  rclalili-;-.'ij|i'ril  irmi  iioii- 
M'aii  |M.nv.iir  ,li,lat.icial  i|iii  -(niv.inait  i'Omhii.v  tiaii-fnr- 
iiiail  (Ml  PiiM  I  -ail   l.ialf-  Ir-  iii-lilnlinn-  cia'li  -ia-lii|iio-  '1).  .. 

I.a  hitlc  i|iir  \|-'  l'n  I a  a\ail  (l.piii-  -i  |iini:(cm|i-  |ilV'\ aïo  ol  i'i 
lai|llr||r  il  a\ail  |.|V|,.irr  .,\,r  [,,u\  '\r  -i  ilIliMl  lirli'  -n||  rlr';-;;,'  .-| 
-"Il  |i'Ml|i|r,  (  MIllIlK  IHMil  i|..|li',  triai-  |)lll-  li'niMr  cl  |i|ll-  -.111- 
;;li|llr  ([n'il   11.'   l'.ivail    pl'c--rnlif  .1   alliiuiiia'..' 

ÏMiil.  lia,.  ,i\,inl  ,!,■  iliMi-ir,'  i]au<  le-  rlia|iiliv~  -uivaiil-  \r< 
|'fii|"  li.'-  ijr  rrli,'  luii,',  il  ~rra  iidj,.  ,|,.  -iiiviv  nuire  .Vu/nis- 
cnf  Jaii-  la  rapldi-  .  [iiiiiH  ratiun  qn  il  lail  ,!.■-  |irinci|ialc- 
"'l'^i' -  'I'"'  '■'  '"'1'  ''  '"iiia-viiK  |ia-|iaii'  l'iili  r|,i  il  .-,,ii-  la  ilo- 
iililialioii  iiiriiir  i\,-  riiii|iirii>. 

A    jnan.^  |.'-  lr,,ii|M-    |,i.'i lai-.>-    -r    rilivnt-rllr-   riii|,air(-. 

■I"  l'Onihiif.  ,|ii.'  INa'.ai-r  -;■   \il  in j,,-  p.ir  1,...  r\\]r~  \,.<U\\- 

'|i"'^  ijiii  aval. -ni  Ilmim-  a-il.'  .ian-  |..  i..\aiiiiH'  Af  Sar.lai:;ii.' 
\prr-;  ,iV(.i|-  |mii-I.'iii|.-  \.'.ai  .Ian-  la  p  luvivl..,  il-  avai.ail  lialc 
'Ir  -.^  |.aila-i  1  |,..  .{.•p,  mil  le-  .lii  :;.  au  .Tlirniiait  |Hi|llllir,,|  ,1  ,|,. 
-'■-  .l'IlLa.  ni-.  .1,.  ri;:;li-,.  ri  ,1.--  pir  I  rr< .  ,|  ,,i  j,  ivuar.lai.ail 
-illloill  .■..lilinr  Ir-  ('|inL'llli>  ilT.  i-.iM.  ilialilr-  dr  Lan  s  |,ir  ij.'! - 
-m-  rilalir. 

■  I..-  j.a'ii.il.-,  niarlyi-  ,]>■  la  ,  an-..  (  iiimiiiiuii\  l'Iaiml  -.nr 
l'IMI-  aux  ,|,|„a)-  ,lii  |,V'-m-.  r'r-l-a-.jli,.  ,]..-  proMll.a-  v\  (I.- 
''■'"-  p"piilali..|i-.  à  iiii-iit.'  ipi.    rrll.— Il   l.aiil.iairnl  au  poil- 


,1    Ma 


4o(y 


IKr.N   \iir. 


vfiir  ili'  la  lévdliiliuii.  Ceux  <|iii  ('tiiionl  iialiCs  rie  l'Oinhrio 
avaii'iit  plus  (l'un  f.im|»le  à  r<'ulcr  avec  Iciiis  c'oin|iatrii>lps, 
spécialement  avec  le  clergé...  Le  nombre  do  ce.-^  exilés  clail 
encore  aii^'menté  par  les  anciens  compapiion>  île  (iaribaldi  et 
de  ses  lienlciiaiits,  qui  avaient  suivi  l'armée  piémonlaisecl  se 
permettaient  de  tout  prendre  et  dr  (ont  faire,  ^ans  demander 
permission  à   personne. 

<>  On  pi'iit  ima;j;ini'r  comliien  ],'  ('(jncuurs  à  Perouse  de  ces 
éléments  mauvais  devait  tendre  à  renverser  l'ordre  publie,  à 
pervertir  les  mœurs,  àdelniire  tout  >entiment  de  respect  pour 
la  religion  et  ses  ministres. 

'•  Tout  à  coup  un  promulgua  les  lois  subversives  qui  avaient 
é'té  décrétées  en  Fii^mont;  et,  le  .'H  octobre  1800,  parut  un 
décret  du  commissaire  royal  impusant  à  toute  l'Ombrie  l'ins- 
lilution  du  mariage  civil  avec  des  dispositions  ]iénaleb  dirigées 
contre  le  lieri-'é  paroissial  et  une  injonction  formelle  aux  cures 
<le  donner  aux  autorités  civiles  tous  les  registres  de  baptêmes, 
de  mariages  et  de  décès. 

(i  Alors  on  ctmibla  de  faveur^  les  [iiêtres  mal  famé's  et  apos- 
tats qui  revenaient,  eux  au^si,  de  l'exil,  et  les  bons  prêtres,  au 
contraire,  qui  avaient  toujiuirs  été  (idéles  à  leurs  devoirs,  se  vi- 
rent eu  butte  aux  soupirons  et  aux  menaces  et  furent  assujettis 
à  la  surveillance  de  la  police.  Us  furent  victimes  de  (  alomnie> 
et  de  dénonciations  malicieuses;  oii  les  accusa  devant  les  tri- 
bunaux, on  les  emprisoima,  on  les  interna  dans  les  villes  el^ 
les  sillages,  ou  bien  même  on  les  chassa  de  l'Italie. 

<i  Le  cardinal-evêque  de  Pérouse  ne  pouvait  (■cliapiter  a  celle 
nouvelle  e-|)éce  de  |ier-ecuti')n.  lui  18li2,  «m  lui  intenta  un 
proi'ès,  l'accusant  de  combattre  les  institutions  nationales, 
parce  qu'il  av.ait  iM'primandé  certain^  prêtres  qui  avaient  signé 
une  adresse  .lu  fameux  père  Pas-aglia.  11  fut  acquitté  ce;^en- 
d  lut;  et,  abus,  il  déplo3'a  un  nouveau  zèle  i)0ur  défendre  les 
intirêts  lie  la  religion  e\  dminer  à  son  clergé  une  direction 
saye  et  ferme  au  milieu  des  circonstances  périlleuses  où  il  se 
IriHivail. 

Il  Une  longue  série  d'actes  ('piscopaux  et  de  remontrances 
adressées  aux  fiinctii;nnaires  du  m>uveau  gouvernement ,  de 
18(10  à  1878,  atteste  la  vérité  de  tout  ce  que  i)ous  venons  de 
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l,u  \iii\   'lue  iiuii>  aVi^ii-   f«uiil lui-    <■'■  f'il   '-I 

,m,'  voix  \rnaril  .1.-  l'.Tou-.-  .'11.-  --t  'l«"nv  .  .mIii..'  --t  c.,nr  , 
,11,.  ,u,u,  i.Mlil  q.irl.iu.-  f.tiK  -.•ill.in.l.l  .Ir  ,vtt,-  Kr.n.lr  M,. 
,.,,i-r(,i,;>l,',  Noii-aiinins  iU-xaniin-T  ,|r  i,r.'>  ,iu.l.iiir?-uii.-;  .1.-- 
,„■,., .n-laiw.-»  l'In^  iiniiortaiil.-  -ni  lr-,|nflh-  lanurrali„n  piv- 
,,••,|,.nt.■|l,.-^-.•^i  rai.i.l.'iiu'iil.  Aimm,  ii.ii  rxom|.l.>,  imui.  ,iv..n^ 
.,  ,„.in.'  -r^nAr  L's  travaux  ,lr  |Vvr,|nr  .!,•  l',Toii-r  •■n  lavur 
,1..  |-,M|,,r,,ll.,M  |w.|,ul,lir.'.  l'ir  1\.  M-u  ai.pivriail  h'  -avoir  .1(1 
prélat  aii-i  Uuni  .lu-'  -on  /.l-'  -t  -a  -a;;.-».,  pralniur,  lavait 
i„„nmr.  (Ir-  r-oii  arrivée  à  (Vm,,-,.,  \  i-it.Mir  qM.-loli.iur,!.'  riini 
VMi>it''  ili'  r.  tif  \illi' 

Le  caniiinl   IVcri  lit   | r  iv  -raii.l  <t  i.Mi--r,,i.  ni   luil 

,,vriit  t'x.'i-nt.'  dans  -on  si^imnair.'.   Il    «n  i •i:ani-i  t., ni,-  l- 

tarnlt.S,  apiu.!;;  ,,  lVrou>.-  K-  proiV.MMU  -  I.-  pin- j-rnomin.- , 
vt  travailla  >h-  loul  >on  pouvoir  a  nudr.'  a  .■■■II.'  aiirimn,.  m-- 
lilution  r.M-.lat  .pi-fllr  avait  .lan-  L-  -ircl.-.m  ,11..  ri\ali-ail 
.iv.'C  Boloyni'  ri  l*a\  n'. 

Il  midit  1>-  inriiir-  -iMAir,-  aux  rull.  ;:.-  I'h>  d'Un  Siipinr.n 
,-\  ,1,'  To.li,  Non  -.•nl.'iii.ni  il  r.-fonna  lo  rorp-  m-iLin.int  .I.- 
I  un  rt-.l.'  ranhv,  -•l-va  ,■{  .•lari;it  1.'  plan  >h.  rln.).-.  mai-  il 
1  .laMit  la  .li-riplino  ri  rnnit  \>'~  liaaii.  ,  -  ,!an-  nii  cl.il  pm-pri-c. 
l/.'iluL-atioii  '!.■-  trniiii.-  ne  lui  lut  pa-  imun-  i.i|r\.iMf  ipio 
(  ellf  dps  lioiinnr-  M  l'.TOi,  pi.— .nt.inl  {>■  lolr  .pu'  la  in.Mv 
I  lir.'licnn.'  aurait  a  lir  dan-  h'-  nouM'Ilr-  rondilioii-  -o- 

,  ial.s  ([ne  la  nvnh.,  liait  cuvr  in  italir  cl  dan-  1>'  n'-tr  d'' 

riùiropt',  mit.  s'il  .-.  o-iMc,  jdu-  dr  /iM''  finure  à  ntoi - 
m.T,  à  p.^rfi'ctionmr  .t  à  tond.-r  d.-  iTid.j-;  pour  1>î-  filles  <|n  d 
n'iMi  avait  di'ploM'  poui-  h'  -r'inin.iiri.'  l't  1  uni\i'r-il''. 

11  y  avait,!  l'éron-r  une  fondation  apii.lr.'  1.'  Conf^rrvPiùrin 
Pio,  ((U.'  les  évè(ines  du  dioct-e  n'avai.  pu  jus.pi  alor-  uti- 
li-er.  à  tau-e  de>  inalh>Mir-  df  la  pniniiiv  iiKUtié  du  dix-nen- 
vi-'ni.'  <i«Tle.  C'Ite  fondation  iiil  -i  preini'Mr  nrigine  en  IHIf>, 
tpiand  l'i.'  VU  ordonna  d'.Mnidover  l(;  patrinioinf  dr  deux 
inoiia-tri,.-  -iipprinii-  à  r.'laljli--fiii.nf  d'iiiH'  aiadiuni''  pour 
''eduratioii  .l,,v-  Ijll,'-  d.'  bonne  fainillr.  <•{  dnii.'  i'r(de  yratnit- 
pour  li's  .■nfants  de-;  pnuvn-  et  di-  .da-.  -  ouvrières.  On  un- 
VI i-.  celte  dernière  en  181'.»;  mai-  on  n'av.ut  |.a<  trouvé  moyen 
d'établii  l'autre  av.ml  l'airiv.'e  de  M  ■■  l'eeci. 
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'       ;..,,lu.a->i.lu,.~.l,..a,,al..i.,.ll.an>c..on.ll>avail.,u.. 
I..-  n'aitn-^.o.  accn,n,,lir. .,".  .liiiK-aiml  laca.lnn..  no  n^^l.- 
,„,,,,i,,„  ,i,,n  ,,u..r  l.iH.  i.<=tn.in-  .1  LLm.  -■l^v.r  l-u.>  [wn^ioii- 
„  ,i,,,.    Mai,  Iro.-nr  .!,■  V.vnliie  sonffoait  s,nlo„t  a  la  ,„r.-Ml.' 
,1,.  ,i„n,„.r  aux  lill.'.  du  i^'upl.   rin^lnuTiun  la   ,.lu.  soulo. 
,  ,„,,,,,„„n  la  ,,li.^  -l.rôli.nno  ol  la  ...i.ux  appn.pn.o  a  l.;m-. 
|„.M.in<.  il  avait  ninn^  Hal.li  clos  nVoini-Mi-e.  ox  ra..nl.na.r^ 
pour  coll.-  (,ui  soraiont  1-  plus  avanoo.-  -lans  la  sc.enoo  .lu 
'  atôchi.mo.    Il  lour  donnait  une  d..t    onmploto.   Ans.,  etait-,1 
ai,.,,,  a  vono.0,1,.  00.  onfant.,    qui   io  voyaient    xn.vont   nu 
„,ilio,.  d'oUos.  Sos  visito.  otaionf  altondno.  avoc  une  prando 
i,„,„„i,.„ce.  Toi  était  lu  divin  Maitro  au  milieu  dospotils  on- 
ianlsdcla  (ialiloo.  ,, 

M-'  l'orci.  .a.liant  coinhion  Us  fdlo.  du  pauvro  et  do  1  o  .- 
viior  .ont  exposée.,  on  avançant  on  à,o,  i^uida  lo  r:o>,srn'ao- 
n„  Grauani.  dont  d  lit  uno  ooolo  ,iwlu,tnollo  d.,no  d  un. 
urando  oapitalo.  Colto  fnn.lution  fut  -uivio  de  celle  d  un  aM  ' 
p,.,.r  lo.  .'.pentio.  Il  conlia  l'une  ot  l'autre  aux  .mrrs  de  a 
l'rov.donce,  .in'il  avait  vues  à  l'-euviv  en  lielgique,  et  qu  il  Id 
vonirdo  Cl.aini.iun.  -lan.  la  province  .le  Nanuir.  D'autre,  ocolos 
.!u  nu'.in..  genre,  qui  ..xi-taiont  avant  ^on  arf.v.ie,  prirent  un. 
nouvelle  vie  sou.  le  s.,ullle  do  h.i  /.do  prévoyant  et  éclaire.  Il 
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N.  1 1  ,|, -liii.-,  -..ii-  1,1  i|ii.tIi,!i  .1.-  ..i  .it.tri'ii- ,  ,1  lii^i^.'ij.' 
iill.'  Ilirilir  l'illH--!'.  I.l'  i.il.lill.il  .  Ii-.r-i  .1  |i' ili'li;i  il;  Il  \lll.' 
.1  ~i'i'iillili'l'  II'-  I  .■|i::i''il\  il  III-  l.'iir  -I  ill'i'.'  .rii\||.  .1  r.|  iir. il  1.111 
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iii-|iir.i  au\  li.iliil.iiil-  lll'  l'iT. lll-.'  |.i-|ii'ii-i'i'  .|i'  l'i'i'  -r  iiiir  l.ani|ii.' 
iri'|i,iri,'iii',  «'1  il  f'iiiirnil  liii-iin'ini,'  iiip'  |mi  li.'  il.'-  r.i|iil,ni\  iii'- 
I  .'--iiiii'^  .'i  ri'lli'  t'iiiiii.'ilinri. 

Il  m,  Ciiil  |ia-  riiiirr,  rr|i('n.l,iiit  ,  ipi.'  ]i-  r.Lrilin.i!  l'i'iii 
iiiiiil  |iiiiiii  I  rl.i  Ir  ]ilii- in;lit  ili-tiiil  il>'  railiiiini-lratiiin  (lion'- 
-.liui',  11'  iiiiiiiiilri!  (IrViiir  dr  -a  rli,ir;:i  iia-lm  ili',  lu  liuiiimi' 
i|ui  m.' diiiuii'  rii'ii  aux  .■^.ali-lai-tiuii-  île  r.iui.iiir'-iu  ii|iri.',  à  se- 
.li-i'-;  cl  à  ;i's  |)lai>ir?,  cl  ijiii  t>>t  tmit  h  iJiiii,  linUNt,'  le  |.'ip|[i< 
irarimt'iilei'  loiitL'.s  le-  (luivros. 

Il  iif  iii''t;lii;i'.i  janiai-  l;»  vi-ite  p.'i-lni'ali',  juTuL'in'  i]u  il  ;;iiu- 

M  lll.l    II"  illni  f-l-     ili;    l'iriiU-i'.     Il    1,1     r.ll-.lil    (.Mljnlir-     If^ll  lii'l  i'- 


m 


IKON  Xlll- 


ri 


,„en.  Elle  ..i... une..  aUe.U..n^.;.n;-;- 
,euple  aimait  .a  paroi,  s,  plnn.  u  la      >  -        .       .^_^^^^^^^,^, 

,i,.„  et  <l'--"""'^-7of"«^r^';^.y    ::!;,tse  laisa.l  sentir 

même  aux  pU.^  ^runcU  pécheur..  C  a..il  la  1 

Il  avait  iro.o-.,   a  son  arr.vee  a  I  «^î;  ^  -  \.,.^  ^^^,„p, 

.areon.dan.uue  >itual.on  pn.a.re.  *'  '  ^^  ;' l^^^^^^,  ,1,^^ 

''-^^t'^V'lianrT"  ;^.:r-^::--  -^l'anee  d. 

i:;;:tp:;;;.in::nd.ie,.nmp.ne..^ 

fondés  par  !■•  ehauo.ne  >ch.  pp...,  <  l".rt     ^^  '^       .     %  ,^^,^, 

•     1        II  ,.„  .I.'in  indu  une  ecdonie     et,   gniet    a  imi 
leurs  école-.  U     ',;;';,;",, ,,  ,„,.„,  ,.,„.  p.p.nière  de 

mais  si  bien  élevés  que,  parvenus  a  l  âge  mur, 

Hapha,l  et  le  Pé.u.in  ne  so.t  V^^^;^^;^^,  éuit 
,,ui  aient  .llu.tré  .■•■Ile  rehgieuse  '^-"^'*^'^-  ^  ^^""..^  f,,ees 
une  de  ces  villes  iihres  du  moyea  âge  cré  e>  par  Us  lo 

iiar   les    barbaie- ;    u-,    avaieui   «.ii.- 

BÎenne  et  IVe,  ...oue.  el  lienc..  Areu.  et  Ass.e,  et  tant 


I.K  niKNKAirr.ri!  hv.  rùtoi -.1:  i:ï  m:  i.'oMunir. 
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1  l'iiiiuuni' 

lllilUi'    l'Il 


-iraulrr.  m11.>- irlrhi-.   •'..■  ii-'   -nul   |u- .i-u.vmnil   I.-  papr, 
,,ni  ont  u-ur|.'nn  a.v.,|,.nv  !.•  |.nuvoir  ,1mi-  r.-   1  r|.MM„,:i.'. 

,,ul,,   .vliu'i.u,   ,U,Ul   r'u-^r   f,  .iivrMT  rt    -all.lili.'   -.11   I  ,■a^ ,,  1 1 .  ■  ■„ 
,11,.  V,,\ail  allMh.lii  ri  .ninrri,   lin  apiTmam  .1    .l.l.-n^h  -    H 

,,■,„,-, .isrr  la   l.allir    Mir.ll''   IniaNail    Anu ■•    l-'   '■ 'Ii'l''. 

,1„„-  rh.u-uuv  .!■■  r-  lit-  -uvii-rv-,  .la,!  la  ina,-,.n  ,|'i''  L- 
„„•  axVil  ImIi-'  11'  rii"nn..nr  -In  rnul-l'iii-int,  li  .I.'- 
|,,,i-  -■  iniui-ii-'ul.  .lin-  \r-  ,iir,,n-l  iiMv-  -"l'H- 
niiMi.T-  ra\airiil-il-  \..nlii.'  a.liiiiiaM.-  .1.' 
..,.,n,|,.n.  n  ,|..  Ii...iiil.'.  I..-  .'Il--  "■-  '!"'-  I''  -""K''';"''  ''" 
havail.l.l-  la  iviii:!..,,.  avii.':.!  |a...rL:U.  L'in  -  .  In  I-  -l  n'iiV  1 . 
,|,,i,-  ,...tl..  ,1.  III. .in.,  il''  lli''"- 

|.,.,.,,n-,.  , M   -..il  111. ail  ~a  ratli.- Irai.',  ,\w  l.i  l!..nai~~,iii.  ,■ 

.,   ,|,.|ii:nio    -an-    lui   .l..nn.|-  l'-   ii..ii\.-llr-.    t., lin.'-  ,!a--i.|n..^ 

,|,r,.||,.  i,.\ail.  nui- .11'. .IV  -"11  l'.il'i-     liiii-iiini. jm'  I''  1''' 

i„^i„    ;,    nrii..    .1.-    |...inlurr-   rmiai  .jiiaM.-.    Sr-   rji--   ri    -r- 

„„„ia~|.-n-,  niil-r.'  li   piurinali |nil-..iil    -nl'a- ,  .iH'-l'-nl 

,11,  ,uv  la  pi.'-lr  ilr   la  M.'ill.'  I  il>.  ..iixii.a.'. 

\1..  I',.,.,i  a  tail  liraiir.Mi|i  l..iiir  rinlMllir  .1  r,,ni|.l..t.  i'  li 
,^,l|„-,|,.a|..;  il  V  .1  c.ii-a.-n.  ^l'inavii-niirnl  --  |.rni,ivs  iv- 
Nriin-.  Kn  IH'.'I.  il  a  ,,  ini.l  ..■-■  l'an.'i.-n  .JallaL:..  i.ar  nii  noiivraii 
,.„  niarl.n-.  A  la  Ini  .1.'  -.11  r|.i-r..pat  .  il  a  fait  nn,.r  .1.'  il-h- 
vrll.-  rn.<i|iir-  Il  .haiMll..  ilr  -aini  (llinllio.  Il  n'a  |.a-  rm- 
|,l,,yr.  a  i-r-  iv-tamaliiai-  iiinjn-  'l''  Jti.OOO  im  11-. 

AiiK  lM.it.-  .!.■  IVaLil-..  il  a  rirv  \v  l,r,,,l  -.alirluairr  ilr 
Nnln-lt.unr  ili'  la  Mi  ..Tir.u-.l..  |..Mii-  rmiplarrr  nu  Inniil.'  Miu. 
.,|„v-  avoir  rt,-.  aalivloi-  ThIm.'!  >\r  la  \  l'Iirrat  li  .11  ,  rtail  InMllir 
,11  niin.'.  1.1'^  lii-nin-  du  'Ullr  rt  la  n.ininnilil''  il'-  iiil''l.'- 
l',,i,|  ,l,.|,.|iiiiii,-.  à  l.atir  |,lu-i..Mr<  nniivrll.-  .'-li-i--  't  à  IV- 
I,,,,,.,,,.  ,,„li,.n.pi.Mit  ivllr-  ipii  rtai.ail  .Irlalinv-,  S,,u<  r-mi  a.l- 
Miii,i-tr,'(li.iii,  hviiti— iK  .\uli-.--  au  iiiuin-  mil  rtr  nlilivi-  ilr- 
,iii<  I,-  iMn.l.aiii'nl-;   -i^  uni  ''l''  .irln-vn- ;   .l'iuitn-  m  plu- 


j.UI 


i,.-,  riMiaii'..-   nu  l'inlirlli''-- 


-lainl  nMiiilir..  ..ni  l'Ii'  ai,ianilic-,  v\' 

i;,.M.nii.lr.lu  u.Mirivux  |  avl.i  I  'A.  il  a  rmiulali u  |,..iii,l.r. 

,,,,•„.,,  ;,„  ,.,,nniur-ilr  <i--  ili...  .-ain- .  l-  1:11. Huai  |.nt  l'I.-.n 
|,-..^ri~.-  ,lo  San  M. Il  tin.,  in  Caini.n.  .|ui  naila  I  _>.(I(MI  r,  u- ;  la 
uian.lr  rJi-.'  ,l..-(;li;.till..n--ni -Lai-.  Mui  ''H  ""'i'.'  :^-'.'>t»>'  " 
«.fr.iil  li.ip  liuiu  crfiinin.arr  liuile-  -i'-^  ifiivivs. 


'^^^^ 


^\ 
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Le  sens  prati'iu.'  <\r  ïi'\M\no  .1.;  P,ioii?o  n'était  pas  moins 
tvmaniuaMe  (n^'  f.'lcn.lue  dr  -on  sav"ir.  Anssi  i-ul-il  sauver 
a'.inp  ruine  que  l'un  re,i;,u  ,Uit  roimur  InrMtable  plusieurs 
pnaisons  -iVdurali.^n  .'l  de  l,i.nlai-an,c  :  de  (>■  nombre  fut  le 
Nasle  hôpital  de  la  Mi^rrioorde.  M-  IVrei.  à  litre  d'évèque,  .v- 
vendiqua  >on  droit  d.'  conlnMo  -nr  cH  ,.|al.hs.emenl,  et  il  le 
r.'tira  de  sadi-tresse.  Un  i;iand  imudue  de  eoiifréries  du  dioce-^.' 
avaient  aus-i  .les  propriel.-  .■on-idriahle-  qui  étaient  ad,.  ,- 
„i.|,vrs  par  dr.  laïqn-.  11  afli,  in.i  l-  droit  dr  l'evèqu.-  dan- 
leur  gestion,  et  il  li:.il  par  1,-  phuvr  toutr- .ntre  le>  mams 
,,•„,„.  ,„nuni-ion  .pd  .orritrea  le<  divers  alu.s  et  rendit  a  la 

religion  n   auK   pauviv-   d.-  ivvr.,,,-  d-.pu,-.   longtemps  .an- 

pluvés  à  d'auth's  lin-. 

l'a  r(-vnluti.,n  n.'  lui  luTiuit  pa-  d'aeeuniplir,  |)our  la  «lonv 

,,,.  lJi,.u  ,.|  !.■  I„rn  du  p.upl.',   lou-le-  va^b-  projets  .p,e  <on 

...prit  avait  e u-  et  .pie  son  .'..Mir  .les.ra,'  ivaliser. 

I  ura'-e  .'elala  a  les  vents  lurent  .léel  -inés  tandis  iju  il  la- 

|„„uait  !.■  ehanq.  .lu  peiv  -le  famille  c     .  j-tait  la  l.onn.>  <.- 

menée;  lafuivur  d.-  la  Inuprle  ivndil  -.-  trav..uN  et  -e-  -lumr, 

en  partir'  inutile-. 


l,.^u<  iH'Inl   I.-   |...h.M,-     M iMl.    .1.1  MV--U'cle. 


-■iiAiiiKi:  V 


i.\  i'.\;'.\rii:  i  i   i.\  <  i\  ii,i-.\M"\ 


,  liv  cl'iii^lniflinns.  —  linmi'lio  !.iir  la  i  mli-alion  -"iiai.'  -  L<;  i  ..i  dm  il  l'i  i  i  i 
|.i,v..il  l'il.U  .icliiPl  ilr  rilalic,  —  llJir  ':i"-^c  driispi^ner  avrr  ii  lai.  -  In  - 
lui.  Ii'iii  imsloiak  (lo  18Vi  >ur  lo  (li.iiiaiiiotPiiipnrfl  du  saintslrs''.  —  I/<:m'|U'- 
,|.-  r.Tfiusc  et  les  fu''nui'^  Iram.ais.  —  l.i-  (  imliiial  l't'ni  depeinl  l'n  tK.vi  Ir 
|.ii-oiinii  rduVatliaii  de  l«*T.  —  l.r  Iiul  dr  l.i  Iran. -niacuniieric  csl  de  iciiflrn 
niipnssil,!.'  roxorrko  du  iicuvnir  s|iiriUic!,  -  Dr,  laralîoii  rtrentc  du  «land 
inaili.'  ilalifn  —  I.i-  s"»*''!"'"""'  '  '"'■'  '"'  •'  ■■'■''"'"■  '^'^  rvrqucs  fl  lo  |iir. 
li,,s,  _  i.(.  canlinal  Pi'Ci  i  iunlrstr  dr  leur  allai  liciiu-iit  a  Pif  l\.  —  I.'  "H  MU 
reçoit  aujourd'hui  li.s  nn'incs  tt•moi^nagl•s  de  rospec  i  et  de  dévouement. 


!^Z  plu>  ^r.uiil  iii.il  l.iil  .1  rit.ili.',  ilo  ISiO  à  IKTS. 
ne  fui  ni  1  rnvatii—i'iiiPiil  -ijri;i>-if  <li'-  'livir- 
Ktiit-  tl»'  1.1  |iinin>Mlf  p^if  li>  .■irmcc-  iiiiinniiiH- 
■-l's,  ni  1.1  ilr^lnirliiin  rmiiiilil''  i.lu  pmiv.iir  Lmii- 
[lon'l  i-li-'  1.1  iiapiiiilr.  I.»'  m.il.  irrc|i:iral.lo  l'U 
iiuelqiio  sorlo,  fut  i.i  i.ri.pa-iilinii  ii.iiini  les  peuplo?  di.'s  cim- 
paiMies.  coiiinu'  panai  le-  lialiitaiit-  dr-  ville>,  de  tontes  les 
Ihi'i'i-ies  ■;uln■er^ive-.  cl  il...  toule~  les  pr.i.Uirtion-  molstines  de 
la  révoliiti.in  aiitii'liretienne  l't  anti-ociale. 

I,i'>  iiioniLitiiin-  du  Nil  liM-oiiHi'iit  le.-  pl.iinr-  di^  Tlièlies  et 
i|.-  MiMiiphi-:  inai<  l'envahi-^ement  de-  iirineipi'-  "l  de*  prati- 
«liii'-  dite-tahl.'s  que  li^-  .-eetes  iniiiie=  léi.aiidenl  partout,  pro- 
duit d.ins  les  àme?  la  -trriliii;  innrali;  la  idiis  di-olante.  1  ini- 
puis.-anee  du  bien.  C'e-t  comme  la  ente  de  l'.Vdige  autirur  il.' 
V-Ton'^  .n  1882  :  1  •  terre*  les  plus  belle-,  eidles  que  la  eul- 
luri'  des  siècles  avait  Iranst'ormi'es  m  |i.ir.idi-  terre>lre,  fu- 
rent .1  jamais  ruinies.  Quand  1-^-  *'an\  divi-l.ilriees  se  fureni 

ri  liréi^-,  le^  campa-nes  relièrent  ouvertes  di;  eouches  épais- 

lûj 
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-r-,  (li;  s.ililr  et  di"  ;:l'.i\  i.T,  -lir  lc>i  jili'llr-.  rimlll-l  rio  liumailli' 
iM'  M'iiiijr.i  ri  ne  ri'ciilli'i  .1  i.iniai-.  11  in  o-.!  ,iiii-i  dp-;  priii{'i|ii'^ 
l'imi'^lr-  i|i'  r.ilhri-iiK'  ri  (lu  iii,ili.'iiiili>ini-'  :  il-  l'iii-'i'iiilrpnt  lo 
llli'|il  i^  (li;  loiili'  .iiiliiiilc  l'I  riiiimitr.llil"'  l.i  Jiliis  ('lioilliM^  1,1 
("Il  ii|i|i<>ii  de  ri's|ii'il  cl  (lu  (  d'iir'  (|iii  rend  ri.dliillit;  ilic.ipajilc 
(le  Idiilc  JKuiiic  culture,  (le  l'iulc  vciiii,  dc  Idultj  t;raii(!ciir. 

i.i-''/,,  au  (■(inim(.'iicciii(  ni  de  r.iujit'u  ISS",  |(;s  .uciix  di:^ 
i'iniiiaiix  iMnoJutidiiiiaii '■-  de  lioiiii',  i\i'  l-'ldiciic.',  di-  Xaplo' 
d('  IidldiiiH'  cl  de  Milan,  cl  \dvc/.  dj  en  (/-t  la  ludralili-  pu- 
lili(|U('  d.ms  radiniiii-lialidii  de  la  in^tieL',  dan-  l;l  |r>^i>lali(in, 
dan-;  le  liouvi.Tiii.'iiii'nt,  dan-  liules  les  classe-,  i(ii(^  Vim  a  li,i- 
\ailli'  >i  ldiii;teiii|is  .'i  iMlddcliinei  e|  ,'i  ni'duiri'.  (1(1  cniirail  en- 
Iciiilrt^  !r<  <'()riirii('rilaFi'e>  ifc-;  ficssimi^U;^  alluinands  du  d.'- 
niliili-te-;  rii--e-,  (|ui  lie  \dieiil  rien  de  Imn  ni  dans  ''(irdie 
^dcial  ni  dan-  la  \  ie  |iri\(''e,  il  di -e-|ii  reiit  d  CiiN-nii'iMi  -  il 
de  leurs  tVi'ii'-. 

Ceux  (|ui  •'•ludienl  le-  .(de-  de  l'eliirCdli.d  (.lu  Cirdin.ll  l'ee(  i 
i'flnniliMll,  de  Vdira\e(:  (pielle  ju-ie--e  il,i\,lit  Caleuli'  le-elVel- 
de  l'en-ei^nenienl  e|  le-  tiuils  de-  (ia\.lllX  ddlll  nous  .ivun- 
|i.i|le  dan--  le-  d('nx   di  .  (^.(pilre-.   Hieu  soilllile  .unir  (|e- 

I  liin''  |i((Ur  lui   le   \(ii|(  cuvr.iil  l'avenir  de   l'Ilalie. 

F, a  dd(li'iii(.'  de  l'emineiit  |i'i'l.d  ('-I  un  anti(l((l('  cdiilrc  le 
|(((i-dn  de- |irin(;i|ie-;  i'e\  dlulidnn.iir(,'-;.  1,'edueaiidii  qu'il  d(jniii' 
.1  Min  <|ei-i;,'  .  I  a  -dii  |ieu|il(_'  ddit  pre-ei'ver  les  csprii-  e't 
l(j>  ctjMii-  idiilre  1.1  corruiilidii  rt'iiandue  par  l.i  ]ires,-;e  ita- 
lien ne  dan-  l'alnid-plieit'  >dei.ile  (|ni  couvre  aeluellentont  Idiil'i; 
la  pi'ii'i-n-ule.  I,.',  veilii-  (|u  il  pr.diiiue  lui-inèiiie  et  l'ail  pr;i- 
li(pier  à  -e-  di,i:ne-  |in''lre--  doivent  >i?rvir  de  liiiiiK-re  et  de 
uuide  ,1  leui-  IrdUpeaux  .111  milieu  de-  l(}nelire-;  (le  ratlii''!>iiie, 
■  l'iUl  pli:-ielM-  pel-dnn,lue>  tli-le|lienl.  ((dehre-  se  diM'Iareiil 
le-  eliainpidiH. 

Si,  dans  l'étude  de-  in-lluelidn-  pu!ilii|ues,  itdiis  suiVdii- 
I  drdre  (•|iri)nid(>,i;iipie,  nous  r('iie(jnlr(ins  en  premier  lieu  une 
lldinelie  que  M~'  l'ee('i  ,ldre:--ait  il  Siui  peuple  en  1847,  ,'i  l'oe- 
Casion  du  pr.Miiier  .Tnuivei-.iir('  de  l'evall.itidr.  de  l'ie  IX.  i/es- 
paee  'l'une  -cille  ,iini(''c  avait  -iilti  p((ur  déseiieliantcr  le  -du- 
\ei.iiu  pdiilite,  -i  jam.ii>  il  .i\ail  eh'  la-eini'  un  s(  ul  in-t.iiil 
par-   1(  -  (iv.ilion-  i|u "a    Ici    a\aii    laite-,    et    --'il    s'était    Mié|iii- 


\  s  TM'Ai  ri:  1  r   i\  (  iviii>Aiin\. 
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-iir  11  \rni''  |iorl<'P  'if  irttr  lilicrl*''  dnut  il  rlnit,  <li>ail-on,  le 
liijrlt-t'tondard  en  Italie.  Di'.j.i  U's  ^rand-;  nmls  dr  civilisation 
rt  di'  |irnj;ri's  servaient  à  ma-qiier  la  sip;:htieation  vcritahlo 
ilii  Credo  révolutionnaire. 
Lft  cardinal  de  Peroii-e  .>ai«it  l'occasion  de  cet  anniversaire 


Fi;  .Il  -  iiiilipciKl.iiu  r  i!i'  rK^lisc  dan»  l'CvCii  iir  ilr  ,-nii  pnuvnir.  —  S.iint 
SilM'slic  D':iprc>  une  fir-i|ii','  ilr  S,iinl-Paul  hnrs  les  Mm  s.  —  Sous  ce  pnii- 
lili',  1,1  1MI\  cl  la  liljeric  sont  rciidui-s  a  l'KRlisc. 


|iom  faire  di-ieiidre  sur  son  [leiiple,  du  liant  de  la  chaire 
eiii-r(i[),ilt>,  un  de  ses  gra\es  et  solennels  enseignements  sur 
1.1  civilisalioti  sociale  il).  ()n  v  trouve  rn  j>erinc  i'encvclii|ue 
-nr   le    -ociMlisnie  pnhliée  à    la    lin   de    IH7H   par  J^éon   Mil. 

11  SnnnI,-  ,  nili  I.  —  1  0^  .iriN  il.   l.ri.iT  Mil  -iir  l'Église  (i  la  cinlisalinii  nul 


|(;8 
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CiC^t  iiii  iiViiiiii  ilr  la  (luclriiif  t'vaiigOlique  ap|>i'oprit>;  au  per- 
riTti'niniMncnt  de  l'Iuimme  envisagé  h  litre  fie  personne  pri- 
\r.',  do  nieinlur  i|i>  la  sfiriêti'  dimiestique  et  do  citoven  d'- 
IKtal. 

M"''  l'oi  ri  iiii'iitii'  (l'aliord  oomnioiit  le  dogme  et  la  nioraio 
do  ri'Àan;.'ilo  olovint  Iv-  individu^  cl  les  peuples  au  plus  jiaiii 
|mint  de  la  <i\ili~ali()ii.  Mais,  pour  <\w  la  reliïiion  caliiidiiiiii- 
l'xrioe  siiii  iidliii'nO('  saliilairo,  il  r>l  do  (unie  m'crs-itc'  (pio  ~r, 
doilriiies  -iiii'iil  (  iiii-oi'\i''i'-  o|  rn-iiiiiK'i'.-  dan-  loin-  piiirli- 
l'i  iniiioll,'  il  (lu'rlli'-  -oii'iil  appliipii'os  ,'i  II, lis  lo~  do,L:i'i\s  di'  \.t 
\ii-  .iili\i'.  Or,  ajiMilr-l-il,  la  oiin-i'i\aliuii.  l'i'ii-oi.i^iionionl  i.i 
la  priipa;;iliii|i  lir-  priiiriiH'-  dr  la  r.'liiiinn  roL'ardiMll  lo  -a- 
cridiiro,  I  llulisf  iiiiiiaino,  lo  siiuviraiiî  ponlirc  (]iii  r"^ii('  à 
Itnino  ol  os|  II'  l'onlro  iiiumiaido  do  crtti'  pui--ance  pri'sorva- 

IMIT. 

1.0  caidinal,  a|iros  avoir  clalili  lolli' llii'niie  xicialo ,  (li'liil 
la  iiinduilo  do  itiik  (pii  fi'nnonl  \i'~  ymix  à  la  liiinirro  do  ]'\',- 
vaimili'  ol  oliofolioiil,  vu  d.'liiii's  du  cliri-tiaiiisinr,  a  iiMli-oi- 
loiiis  ri''vos  ili'  |.rof;rrs  ot  dr  oivil;~atiiin. 

C.rlto  uniiiii  ol  oollo  oiinriii'^'  '\i'-  o-pril-,  diuil  on  p.nli' 
si  liaiil  do  nos  jour-,  pi'oniii'id-ollos  Jini  piimipi'  dan-  l'a- 
niMlir    M'I'il.ddo  .'    rm^-rnl-rllr-    li'-    Vnliililr-    par  los    lirii-    dr 

l.i  paix?  \'i-i'iil-rllos  ,1  la  .-ainio  pialiipir  du  liion  ooiumiin  ol 
rii'i  .'  Co  rap|irorlirinrnt  vors  |r  (.riilir  d.'  l'iinilo  oalhnlopii' 
viriit-il  et  do  la  persuasion  iiilinio  qiio  li-  piinripo-  rrliiiirux 
.sont  vrais,  ol  rl'un  j:t'nérou.\  ronourruniil  .iii\  oirnii-  i|ii'iiii 
a\ait   [iriil'o.-soos?... 

i/.ill'oclion  -i  dôvouoe  et  fe  rospi'ol  si  profond  ipio  l'on 
iiiontro  au  pii;niirr  dos  souverains,  au  rlnd'  >uprènii'  do  l'Iv 
.:.;liso,  .-onl-ils  dr  naluro  à  nous  i-i.'iidro.  niainlonan!  rt  ,'i  j,i- 
iiiais,  sa  persojnie  f^ncrée  et  sa,  J^ublime  autorilo  ol  plus  oliore- 
et  plus  vénérables?  A'hfuis  inspirer  l'eslirne  do  son  niinisloio, 
la  roronnaissanor  do  .-a  primipauli'  oisili',  la  -(nunis-ion  in- 
violable à  son  i;j;li>e,  la  ('(uisl.inio  o'I  loy.iio  |irofes-ion  dr 
oelle  foi  divine  cpio  l-  pa|ie  garde  en  di'pôit  au  nom  de  Dii'ii 
même? 

«  En  vé'rile,  nos  1res  i  Inrs  l'roros,  au  lioii  do  pi'iuietlro  à 
110.1  désirs,  à  iKis  espérances,  a  no.s  lonilatuts  sors  l'avenii-, 
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<]/■■  iinii-  rm|)iii  tiM-  ail  ilflà  ilo  liiulc.--  I''^  l".rrii>,  i]iif  ne  ilun- 
iiuii— iiuu^  [ilu^  <li'  Miins  à  ran,i;"T  inilri'  niai-on  et  à  réj-'ltT  li- 

|iri'rl'llt,    L'tilllC    III'    lllf tti)IlS-IlliU-    'Il    l''l'l     t'Ult-    I10.>     t(JICt'~, 

l.iiil  iiiitrr  aniiiiir  pinir  la  n'il^inii,  il  |ioiii-  !•■  Iiii'ii-tjiiv  ilc 
iiiitii.'  Mii'iiMi'  l'ivili',  MiM-  la  iliri'iii'iii  dr  aulro  Lioii-ainn'  >qn- 
\fiMin?Oli!  (|iifU  fruil-,  i|ilol  ani-di^-iiiii'lit  ili»  firn-piTilc 
ii'Fii»  MTriuiw  liiriilôl!  A  i|iii-l[i'  liauti'iir  «If  liviii-atiuii  i>'l'- 
;:ii'ii^i'  et  .-Tutiale  iiou*  serions  ili\r-  aux  >''iix  de>  autii's 
|i''ii|ili's!  » 

Lu  lai'iiinal.  iiarîaiit  en^nitr  à  -i'>  (linrr'saiii--  avi'i'  la  lilinlf 
(|iii'  lui  in-piri'iil  <■[  -oii  ilcvuir  rt  mui  airerliioii-i'  ~ollirituil»-, 
li'ur  ilnii  iinli'  ~i   {••  ;ir..Uii  i.li>laili>  an    Lirii   ii.-  ->■  tmiiV''  pas 

i-ll    l'IlX-llirlIH'-. 

•  ■  l!-(-ii'  iiiH'  lUi-  arle-,  dil-il,  l'I  loiilc  iiuln'  \ii'  tiii'li'iil  ,i 
ii'ali-er  rr-  r-|irraiii'c-;  i]iu'  irniH  ilirrissiin>'.'  Ou  pliiti'il  ,  ri 
|Hiiir  parliT  -an^  (léloiir,  t'*l-oi.'  qm'  la  rpli;:iiin  iMlliDliiiur 
i\i>li'  rlir/.  nous  dans  toute  -a  >pli'iiileur?  e^l-rr  ipu'  la  iii.i- 
lali'  (Ir  .l('-ii--(".lii,l-t  y  est  uhservér  liilelemi'iU  ?  A|ipliipi>7 
liii'M  voire  i^pril,  nos  trrs  clu'i-  lirri-.  à  l'i-  point  eapital, 
il  où  part  loni  niouvi'ment  \ilal.  tnut  vr<u  proj^res.  Je  Ke 
lr|,lall|^  \y.)<  a  i'r>  questions  ;  ji'  \iiu-  lai»-e  ;i  vou~-nièmes 
le    siiiii    i\v    \r   l'aire  >  I   .    .. 

I.r-  ji'ltre- pa-torales  et  les  instruiMinii-  ipii  suivent,  poitêiit 
II'  ne-nir  i  ,irli.'t  iri''lcvatiiiii  ri  d'arlualil:;,  d'éloqnenre  ri  Jr 
-avoir.  Sanetilieatidii  dr»  dimainhr-  r|  frtes  ",  .  Blasple'- 
ine>  '  ,  Mai:iii'li-[iir  •.  n  Duuiainr  trrii|i( uel  du  saint-siege  "  : 
Inus  ces  firand- Mije'l- snni  eiuiimi.'  autant  dr  pliare-  placés  de 
di-tanie  en  ili~laiice  >ur  la  roule  qiir  M-'  Pecci  -uivait  dans 
-oM  ministi'rr  pa-^lnral.  rt  ou  il  e-iitraiiiait  -es  diocésain-  à  sa 
-iiilr.  Il  in-Iruisail  et  ériaireit  sans  ce-se.  C'était  une  vie  toulr 
liiniineu-e. 

Pie  1\  rr  ti'ouvait.  à  Home,  assiégé'  par  la  rév'ilnticii  ;  on 
lui  arraeliait  eoiK  r--.|oii  -ur  concession.  Témeute  arméiï  en- 
-  iiiiilaiilail  -.111  ].alai-  rt  li-  foriait  enfin  de  «"enfuir  à  iNaples. 
l'i'iidaiit  ce  trîiip--là.  M-'  l'i^r.'i  nr  perilail  pas  une  occasion 
dr  laiie  eiitendie  ?a  parole  ^i  plrine  d'autorité  et  de  eoiUenir. 
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dans  lt^  devoir  son  Irouiieau,  qui  apprenait  de  jour  on  jour 
à  aimer  en  lui  toutes  les  grandes  qualités  de  1  evëque  et  du 
pasteur. 

Pie  IX  n'avait  pas,  sans  excepter*  M^'  Pie  et  M*'  Dupan- 
lûup  (1),  un  champion  plus  intrépide,  plus  infatigable  et 
plus  éloquent  des  droits  temporels  du  saint-siègj,  que  l'évèque 
de  Pérouse.  Au  moment  où  les  ennemis  de  l'Kgiisi'  se  con- 
l'ertaient  pour  préparer  la  canipagne  de  18o9,  et  jiendant  que 
II'  premier  minisire  de  Viclur-lùnmanuel  faisait  venir  Gari- 
lialdi  il  Turin  et  lui  assignait  le  rùle  (|u'il  aurait  a  jouer  dans 
l;i  révolution,  le  cardinal  Pecci  écrivait  son  mandement  sur  le 
iloniaine  temporel. 

Nous  pourrions  penser,  en  lisant  cette  lielle  instruction,  (pie 
lévèipie  de  Pérouse,  comme  les  prophètes  d'Israël  et  de  Juda 
siius  les  plu-i  méchants  souverains  tlu  temps  d'Achab,  a  été 
inspiré  de  Dieu  et  a  sondé  les  secrets  de  l'avenir,  tant  il  pré- 
\oit  clairement  les  souffrances  réservées  à  Pic  IX  ei  à  son  >uc- 
ees-;eur! 

I.a  lettre  pa.storale,  datée  du  12  février  ISCO,  est  antérieure 
lie  |du>ieursmoisà  rexin'ditionde  Garihakii  en  Sjeilejt  àj'In- 
va«ion  des  États  pontiliciiix  |jar  le>  u-mées  du  l'icnionl.  Lu 
Voici  l'analyse. 

Parmi  les  maximes  subversives  rép..ndues  partout  avec  tant 
ilart,  il  faut  compter  celles  qui  tendent  à  favoriser  la  guern- 
■  ntrepiise  contre  le  domaine  temporel  du  saint-siège.  L'Église 
.1  depuis  longtemps  condamné  ces  maximes. 

"  Pour  lemplir  devant  Dieu  la  stricte  obligation  que  j'ai,  en 
qualité  d'evèque,  de  prévenir  les  d;iuners  qui  menacent  mon 
troupeau,  et  pour  n'avoir  pas  un  jour  à  me  dire  :  Malheur  à 
moi  /jurce  que  je  me  suis  tuf  je  m'adresse  ,i  \ou~,  mon  peuple 
liien-iiimé,  avec  toute  la  ferveur  de  mon  à  me,  a\ec  tout  le 
/ele  ipie  le  devoa'  m  inspire,  pour  Vou>  sup[ilier,  au  milieu  de 
(et  allreux  houl(;verseinent  de  l(jutes  les  sérilés,  au  milieu  des 
événements  lïmestes  qui  s'acconipli-sent,  d'écouter  la  voix  de 
votre  pasteur  avec  \oire  docilité  ordinaire.  C'est  la  charité 


(I)  l.'f|)isco|>.it  fiiiiiiais,  ay.int  à  s.t  U:la  M"  Pio   ii  M«'  DuiKiTilouii,  a    iioble- 
niciit  (l.r«ii(lu  l.'S  |pi,-iui;.itivLS  loiiipoii  Iles  du  saiul-iii(i(jtJ. 
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-l'Illi'    (lui     lui     r.lit     |lltli|i  T    11'    -éIuI     tir     \li~   À\t\f-    Il     Imili'-i    lt'> 

riin-iilir.ilioris  Icrrc-lii ■:.. 

■  Il  l'-l  iR'rr^^.iifi-  ilr  \iMi-  |i,iiiir:  r,ii,  li'iili  i<'>\r,  ou  ,i|)- 
|F(ii'lc  !ii\uiriiu|i  ir.iriji'iii'  ,i  Nmi-  iht-u.kIi  r  i|ur  li'  (loni.iiiM' 
Iriuiiiiri'l  lit'  touriii'  "M  I  irii  :ni\  \riitMlili'-  inli'fr't^  ilu  r.illin 
lii'isiiir.  ri,  cir  r.illllr.  lir.iiiriMI|i  dr  lir.lVr-  ^r|1~.  -iiil  >illl|ili- 
(  ili',  'n\l  UMMipir  il'ili-ll  11'  liiill,  -iilt  f,n|i|r>-i'  (I  iliIrlIif^riMi'. 
n',l|iiT.  iii\r'Ul  |K1-  |r  l'ill  niliiilirl  i|Ur  l'iiU  \iii|r  à  IcUl-  |r 
■J  lIiU  ,l\ri'  l;llll  cril.lliilrll'  Il  lir  -  .IXll  !'■(-  cir  |.l  rrli^lilfl.  ViiU- 
i!l-rlil  il- ;  lliHI-  Miuloll-  i|lir  l;l  rrlii;iiiil  -iiil  r  r-[i(T|iM'.  M;ll>  il 
r.iill  i|l|r  |r  |ia|ir  -r  (iiiitrtltr  ilr  tji  iilVrlurf  Ir-  .'luir-,  il  n'.l  |i.l- 
Ih'miiu  cl  nui'  -oïlVriailirlr  trui|M  i|r  llr .  I.,|  |irill('i|i;UL|r  l'ivilr 
|.i)ilc  rf»|iril  ;'i  >'iiC(n|irr  (1rs  rlid-rs  il<'  Ki  (nirr;  rcla  iiuil 
M  ri;).'li>(_',  t.'>t  ciiiilrairc  à  I  i;\iin;.'ilt',  l'-l  illicilr.  >• 

Il  MT.lit  Iriip  loiiLT  (li;  -.uivrr  rrliKjiiriil  a|ii)l(>gi>lr.  Il  ri'flllr, 

.i\('('  urir  rrand"'  vi^u.nirilr  lii^ii|Ui',  le-  iTtriirs  ri  les  iirijii- 
•^r-i  contre  li^  pouvoir  lriM|inii.'l  ;  il  di-moutro  \  iclorirusoiiirnl 
i|Ui:  l;i  souvcraint'li'  |Miiili(ii  iilr,  appuyer  mu'  (|r~  litre-  lfi;i- 
lirur-  lie  iio-^r-t-ion,  i'-|  nmi  alrinri.l  nrcc--air>'  [mur  l'iinlr- 
priiilaiieo  et  le  iiljir  rxircire  de  la  jiiridirtioii  •*piritui'llt'. 

"  Si  If;  droit  de  la  papauté  -ur  -r-  po<-es-i(i!i-  Irmporellr- 
e-l  iu-uili-anl  piuir  ,i--nrrr  le  rr-pret  de  ImuI  le  nmiide,  nlni- 
il  UN' a  en   Muiopriii    rii\auiMr   ni  rnipirr  ipii    ne   pui--e  éhr 

leijiliiiieuienl   ren\e|-i-.    .. 

\l<  pOf^e-  d'une  liante  pnili'r  tiiiil  re--oilir  |r-  srrviee-  ipu- 
le-  pape-,  ma L'm'  la  iiiodieite  de  Inir-  i  i'--i  miTe-,  mil  reildil- 
a  la  ei\iii-aliii|i.  (le-t  iill  lail  hieii  eniinii.  Mai-  per-olllir, 
I  i|eii\  iprilii  llalii'Il  de  nai--alli'r,  plae.-  il,i|i<  Ir  iiiiliril  oii  \l- 
\.ul  Ir  eaidilial  l'eiei.  n,-  pniuait  liiellle  m  ndlrl'  Ir-  i;|(piie- 
di'  la  Itiiliie  ermlieniie  il  le-  litre-  illi'i  Ullpaia  lili;-  de  la  pellle 
pi  inripallir'  de  -e-  iiinlile-  a  raiiHMirei  a  II  I  ec,,|inai-.-aiiee 
du  '.•'iji  e  liiiniain. 

•  ^  e-l  >iii  I  iiidi-peMiianee  parlaile,  ali-iiliie,  leiipiiliue  de  Jou- 
le- eliiclieii-,  sur  la  lilierle  du  pumiiir  spirituel  per-oiiiiilie 
daii-  je  pa|ii'.  ipie  le  eaidilial  l'oeei  ilisi-tr  a\ri'  Ir  plus  de 
liirer.  ,,  Cr  priiuipr  d4\iii  de  vr'rité  et  de  sainleli'  iiiaiiitieul 
iiiir  ,/  rntnre  ri]i:li-e  r|  la  reliuiiiii.  Ue  plus,  eoiiipreiid -nu 
'pi'    'iiilerprel''  vivant  de  la  l'ii  et    de    la    volonté  de  Itieu  -i.il 
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-iMiiiii-  ;i  II  jniiiliiliciii  ilii  |iiPiivoif  ri\i|.(liiiil  liHilr  lii  fof.'i' 
il  tuuli'  I  .lllliilili'  ('•m.iririil  (le  irlli'  lui  cl  cil'  rr'lli'  Milnrilf 
ill\ll]r~.'     ^ 

1,1.'  |iii|,il  ili-(iiti>  tii-iiili'  l'oriumi'  hi-lui  iiim-  ilii  ilumaiin' 
li'iii|iiii .  I  ri  I  (jiirliil  ni  11-  liiiiio  :  -  Nous  \i)yiiii-  ilaiis  l'Iii-- 
luirr  r.iiniiiciil  \r-  .t;il|ili'-  (loii.i  I  iuii  -  .  \r~  i;i,ilii|r-  |m)-»c'  -iiin-, 
Il  -    ,|i  I.'-    ilr    jlll  IiJh  lliill     li'lll|lillr||i'     rxrrri-     |i.ir     li'-i     |HillllR'~ 

iiiiuuii-.  -mil  ili'-  l.iil-  i|iii  n'inniili'hl  ili'  -ii'i'li'  en  -n  rie  |ii-- 
i|ir,ill\  |i|  l'Ililil  -  lr|ll|i~  ilr  \'r,r  i  hnllrlllii'.  (Jll  Ur  >,llll\lll 
i\|ilii|ui  1  mil  ijini-iil  II'  |iliiii'iiiiriii'  l'xtiMDiiliiKiJri'  iliinr  |»ui-- 
s.iinf  i{iii  -■■  ii.iii\  I  |i|,irii'  il.iii-  li'Ul'-  iiKiiii-  a  Iriir  iii-ii,  '-^ 
inniic.    Il    jinilir   r I itiii'iin'iil ,   iiiiilijic  luj'.  luiuiii''  |i'  ilil  l'I    \<' 

|)lllll\i'  \r   l'iilnli'   lli'    M.li-ll  ;•      I     .     " 

(!i-ii\  'lui  cl' -iri'i'.uriit   \'iir  II'  |i'i|ii'  ili'|ioiiilli}  ili' >'i    |iriii(i- 

l'.Mil''     ri\ilr.     \  lillill  aii'lll     raiMi'lirr    II'];;!!-!.'    a    Mill    rilianii' ;    à 

Irnr-  \'ii\.  Il  riiijililiiiii  m'iliiiaire  ilti  i'liri-tiaiii«iiii.'.  la  ^l'ulr 
i"iit"niii'  .1  -a  iialiiri',  si'rail  l'ellc  |irriiiili'  iiriMiiinli'tli;  un  l''-^ 
i\ii|iii'-  ijr  H. ,111''  "-iilii^-airiil  !a  |iii~iiii  cl  le  inailyi'i.'  a\,uil 
ilciiTivcr  au  ti'i'iiic  (les  (".(''^ai^  |ici-criilcin>. 

Lcrariliii.il  Pcciti.  abonl.int  r.Mriirc  in."'iiii' ili'  la  juiiilir- 
li'ili    iinivci-cllc   lin    |i.l|ii'.    ili'iiii'lili  !■  .ivcr  c\  iili'iiic  i|iic,  ilaii-> 

I  t  ~iliialiiiii  ilii  M  Dinli'  mmlcriii',  I  i  -iiii\ci  aiiiclc  !ciii()iir,|lc 
l'ciil  -l'uli'  a~~in'ci'  la  |i|i'ini'  lilirrli'  ilc  it'l  c\crcir.'. 

..  Le  |ia|ic  iliiil  'panier  iiitarl  cl  ilan^  m'Ii  iiilciirili'  ii- cli'|ii'p| 
lie  la  fui:  il  iluit  [ir(''-cr\cr  la  \i''i  il''  rc\c|ci' ilc  Inulc  crri'iir  cl 
lie  Imile  1  m  iii'|iliiiii  |i.iiini  ie^  iia.inii-;  tiilde-...  Il  faut,  i|ii  il 
(mi---e  C'iiiiiiuiiiii|iier  -an-  crii|)(  rlicliieiil  a\ei;  |i'>  i'\  ci[Ui>.  le- 
-"il\ia  aiii-.  le-  -iin|,lc-  lii|ele<,  lie  -ufle  ipii;  >'i  |iai'iilc,  iirgaiie 
cl  (  \|iie--iiiii  lie   la  \iiIipii(i'  (li\iiii'.  ail  lilirc  luur-  |)ar  toute  la 

II  rie  cl   -Ilil  |i.illiilll  eailiillii|lieiil(Mll   |il"  ii  laillei;. 

(h',  iiii.iuiiie/.  le  -ou\er;iiii  |HJiitire  ile\eliii  le  -iijel  d'un 
uiiiiMTMeineiil  et  |ii'ivi''  iieiiilaiil  un  li'm|i-  du  libre  cxeieiee  de 
-mi  iiiiiii-li  re  a|iii-liilii|ue.  Toutes  le-  l'ois  (]Ue  le  l)a|)e  dii'.iit  : 
Mijn  lieet,  ou  iiu'iiiie  di-  <c-  defisioiis  dé|ilairail  au  --ouvcraiii 
a\;tiit  auloi'iti'  sur  lui.  ne  ^'aia'orderait  poiiit  avec  les  \iics  de 
Ce  [iiiiii'e,  ou    seiiililerail    coiitiaire  à  ce  i|u'iiii   a|)|iel|i'  /u  lai- 


il)  Lui  Pni.c. 


l.\     I    MAI    II       II      !    \     I   l\  Il  I-  \  I  l'i^ 
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K.'ii  il  I  lui .    ,iii--il'il   iiiiii-   i||i.  ii'IrH'h-    |i.irh'i  .!'■  nu  11,11  1'-.   A'' 

■  Ir,  irl-.     il  I  ||||ill-(.|ll|.'||ir|i(,     i|.\ll.     iiim\.'||.     rni|i|M\(-.     p. .111 
I  ImuII'  I'   l.l    \  iM  ilr    ilr-    -.1    II  II--  IIM  1'. 

,.     |;i.    ,'11     Ir.lllt.-.    il    n'.'-l    |.  I,    |m   -rijll  ■!,•   |,r|,ii||,    llr    il.il.'l-    l>l| 

il  VmI.  |Hnii'   \\i\-   Il  -  iii.iiii-  .iii\   l'ij"'-  il    \'  nn-   I-'-  -iij''l-  il  Uli'' 


t' 


Fis.  12     —    l>\il-o  irvoililli|ili'  -(il!  |"i|l\ol|-  lriii|i.,|-,  I.  _  Inii I  IV, 

l'un  lie-  |iln-  .tiilrnls  drfcn-cur^  lîi'S  iIimiU  iIm  ^,lll|l  mr^p. 


rill'i'  |illl<-,Uiri?.  Tnlll   II    iiiii||i|i'  ><ul  rMlliliH'li    il   l'-l   i'.jrili'  a   un 

-l'iiMTniMui'iil.   nii''nii'   pu    i|.i«  |ii''irr,1c-.  jniliri'ii-.,    i|i'  fi'i-mci 

liilllr  \i.|i'  ;i  l.l  |iuii!li  lli' ,  ir.lirrlrr  Imite  ii  iniliiii  liir.il  iiin  . 
il"'  iMclli'i'  liMilc  i-|.i:'iT  il  nli-l.irlc-  a  II  |iri)|)nt;.ili.)n  ilr  l.i 
viiiii'.  l'ii  1,11--. \iil  II'  1  li.uiiji  liliir  .111  jni'ii-oniïi'.  D.in-  uiir 
li'lli'  -ilii.iliiin  ,  •■.iiniiienl  lin  |'a|.i'  piMirrait-il  -iurvcillcr  lis 
.iirnirr-  iiiiininl  i .ihli.-  ili'-  i-gli-e-,  cleniiro  p,^r  ses  efforls  le-; 


m 


IIJIN     Mil. 
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.t      > 


Il  iiiillrl  !■-  illl  |(i>.llllii<  .1.'  |l|i  II,  |ri;|ri  !■■  .  illr  i  I  1,(  il  l-c||  ilj  HP, 
|iillil|ir  ili'>  luilli-  I  I  ilr-  l'iK  \  1  lii|i!r~,  (  ii|i\Mi|lli'i  II-  I  niirili'-. 
I  llri  Illl  I  rl'il-rr  .lll\  i  \  ri|  m-  lili-l  il  iil  II  r.i  ni  Hlii  |ui'.  .i\ii||- 
•i  cililrr-  II'-  rmi:;!'  ^.il  Îmii-  il  li'~  ii.in-  ii|il|-|ir|i-,ili|i-^ 
|ii>lir  II  lini-ii'll  il''  l.illl  il  ill.illr-  llll|iM|  liiilc-,  cilllirrlirr  |r- 
lli'ir-ir-  ili'  -r  l'r|i.il|il|i'.  p.illi  1  llliM  liinil  iil\  |.lirirr-  i  I  ,ill.\ 
|iril|ili  -,  ni\  iixrr  ili-  lliiln  i'-  ri  i  |r-  ,i  lilli.i--.lili'i  II -,  lulirliilr 
(le-  rii|irii|-i|:il-.  I.lill'  ll-IUi'  iji-  (■■ll-ll  r  r-,  |ri:|iT  rillin  li'> 
riill-rii'licrs   i\f    ili'll\     ri-'ll-   lliillluli-   ijr    i  .ill|.il|i|iir-    i  l|-|,r|-r', 

-iir  II' L'Iiilir.  |in'-i'iM  r  il.iii-    Iriir  inv  mlalilr  |iiirili'    |r   iluL'ini' 

ri  1,1  lliiirilli',  irii\i'll  lii  -  ,l|i|irN  ilr  Imitr-  Ir-  li.iilir-  ilii 
llliillilr  rlirrlirll.     jnurf     Ir-    iMII-i'-     ,lin>i     -olliui^.'-    ,iii     -,iil|l- 

-H-uc,  a<-uiir  i'i'MM'iilidii  (|r-  scnti'iict'^  rcniliir--:  cii  un  mnl. 
irni[ilir  liiii-  r<  ili'vnir-.  il  -iiiili'iiir  Imis  le-  ilnnU  ilr  -;i  pn- 
inniilr  -iiirilnrlli' .'    '  Illl  |iii\,uil  li'  pa|i('  de  -on  (lurnaiiic  li'in- 

|lli|'i|,   iiIl  MMll     lui    I  l'Il'Ili'  iMI|in--ihli'   l'i^XlTcii'C   llo    -Ull   |)lillV(i||- 

-piritiiil. 

Lt' ('animal  l'o.'ii  rMin|ilrti'  -.i  iIcmnn-lialiuM  en  ril,inl  1'^ 
]iaiiili'-  ilr  Ma//ini  l'I  do  Fit-dcrii'  1!  ri  l,i  drclaratioii  -nivinlc 
ilr  la  |iii.'r  ciiiliMlr  illl  rarhnnari-MV  ni  ilalir  :  .  Nolrr  luil 
lin. il  r-l  rrini  de  N'ullain'  il  dr  l.i  riviiliiliim  IriinMi-r  :  l'.i- 
iHMnti--i'iin'iil    liilal   du    l'alliuliri-nii'    ri    dr  l'i  '  'rrlinini' 

l'Ilr-ini'inr  (I    .    • 

l,rs  cn-ritiiiriii' iiN  -i   ii|i|m  ni  un-  du    r.iiduial    l'riri    i. 
l'iiairlil  a    rnii-riAri    t\.[\\-  |i--  .ilip  -    l.i    \  ■■[iiT.iliiiM  |iiiiir  l'ai 
l'd-'   -ii|iiriiii'  du  viiMii'.'  di'  ,li -ii--(',liri-t  i-\  la   lidi.dili'   a    iilli-. 
-'iiui'i  l'ii.'i     ''l'iiii.ri'll'.-,  i|ni  f-l  II  i:,ir,uilii'  dr  |,a  |i,iirailr  li- 

lirrtr   du    -aiill->irL:r.     |.,l      Irlllrijiilil     I|iil|-    \rniin-    i\'-     .1>i1inrf 

l'aiialy?!'  panil  au    iiimrrMl   nirtjir  nu  ruraur  Ir    |i|ii<  Inriiii- 


1)  Voiri  U'>  ii.ui'lr-  ilii  mMinl  iii.MUi'  <!.■-  ii.im  --inainii^  il.-iiicns  :  .'  Cmiiiiiiu 
iii-llliilinu  vi-;iiil  ,1  niiriii|iri   |.<  <  ;ir,HlrM--s,  à  icriiiii]>riisi'i'  los  \orlus  |iri»ccs 

•  I  iinliliquc-,  .1  cil iii'  II-  iK.lriim.îiH'  ilfs  lihcMlr^  |iiilili(|ues,  ;i  clinliri-  rt  .i 

ir-oudir  les  (jiir-lit.ii-  ijui  jM-'-iiniiii'iil  l:i  siu  icUr  liiiinijino,«  .')  piopiif^iT  I.i 
■•l'ii'niT  vtiicnmbatli'  sin^  Irni-  tv  clrrifthsinr,  sci'!  imili  iiniirti'rjin'l  lahiuit 
«>it  iinr  rhosc  sainte,  la  frani'-niai  niiiieric  dnit  se  niniilri'r  li">lilr  â  tmi'-  coux 
ifiii  n'iiiil  pas  «liiiiiiu  ou  <|iii  no  iliiniioiit  |i,is  dr?  pumim'-  iritiilr|>riiilaiu'(',  do 
Miliii  u\  ili'siiilrrc>!^rinniil,  d'amour  [Miiir  h'   l'ii,  ii,-,  ,|,.  \,,|,,iili-  (Vrmr  cl  dr- 

•  liirt-f  ifc  ilrhrri'r  l'-  i)(ys  'les  liens  i/ci  If  yedenihitl  civ.ui-  'illurli'  n  In  pn- 
pautc,  qui  ilierilii'  ili;ii|iii  j'iui'  à  n'i'ro'idre  roiiraijr  cl  à  ciiii-pii  im'  plui  au- 
duiiciKcmOiil.  .  .\iliii'ii  r.oiiimi,  Ut;  llimiiv -iS  avril  IMO. 


I  \     l'MAl   ri.    Kl     I.A    I  |Vil.l-M|..\ 
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lilili'    |.fiil-i'lii'    <|iii    -•■    -ml      .ili.itlii    -m     Hi'ini'   (  Iii/'Iu'IIMi' , 
Mniiiii'm.-.iil  ii  gritndcr    ni  ]']<■•{  •{<'-  Alp-'-  .iv.irii  i|f   ~p  [ir-'n- 
■  !|ir  -ur  loiilc  1,1  |iiiiin-iili'. 


Fu'    .11     -     I.C"  -''niUl  ^  ilu  I  li'l    —  I.1--  .lll^r-  rhàlli'lll  Huil'idf'l  i-.  <|Ul  e^l  1.1    li^" 
lie-  l'rrstM  iilour^  cl'-  llA'lr  ■■.  Krcsini'-  di'  ll;if.har'l,  an  Vatican.  XVI'  sici  U 


(JiMiiil  l:i  l>iii|ii'li'  riil  cii'clinri;!'  -:i  pri'ini'Te  violenci'  sur 
lis  M.iriiir..; .!  l't  inii'i  n-,  nii  \  il  .iiiii.irailrr-,  If  "2(\  «liohrc  IHlil . 
une  circulairt' dr  M.  Miii:;lii  iti.  inini-lr''  A'"  iiill'^-  il''  Vir|<.i- 


ITfi 


Lf^'N'     Mil. 


""••''^■■'"   I I    l"i'  ••viariil   ,1,.  |..  ,,„n-.,,  |„,,    I,,   |„. |,," 

1.1  H'dnrti..n.   ,,   m;  ~r,,.uvi  ,J,.    |,,    ,-,ium.  ,|,.  |>i,.   |\.  (;,,,,,,   ,,„ 

'"';'"-    ""    ''If   i   •'    !■'    tlMh!-..,,    ,|,ii    |V,M"ln|.I.,ll  .l--r/..,    nilr    i„M. 
'.lli()ll  ,111   -r|]|-ii|M. 

Le  C.:ir.nii,il  IV.-ri,  l..|,|,,i,i,  \i::i|.|,,l  .■!  (uni,, m-  p-vf  j  ... 
porter  là  où  .  i.iit  |,.  |„.,i|.  -■,.,, i,.„,|,i  ,,v,.,-  scscnnlirtv.  ,|,,n~ 
I ''piscopnt  cl   r.ViioT.i   une   .ulr-^-r   mnitiiiine  au  .>,iin'l-pr,v 

olîn  dcNciler  rar,lour  ,1p^  pr-Miv.  H  ,!,■  r.nii r  .ui~-i   \r  r,,,,- 

rasede-s  fidèles,  qui  «'  l,u~-.ii..ni  ,,ri,,llirrii  v..v,inl  leVurr.'., 
facile  do  la  révolution  ,-l  r..|,pio^.ion  ,,xcivc^e  Mir  tou.  le.^ 
bons  catholiiiues.  Ce  fut  un  d.>  proniiuis  art(?s  collectifs  que 
le  cardinal-évèque  de  l',Tuuse  el  >,.-  vénérables  collègues  op- 
posèrent au  propre,  .le  ],,  dnminalion  piémontai^e. 

"  Très  SainI  l'ere,  ,i:„ur„i-iK.  ,|a„,  la  t,.mpél..  >i  furicu^r 
et  M  piulonL-e  .,ni  ai:it.-    .-n    .r  :nc,in,.„l  TÉdisr  e|   renipiil 
danxiett  1,     lohle  eouir  ,1,.  V,,!,-..  s,u,d,.|.,  nou^  qui  parta- 
geons votre  sollicitude  ,.|    V.,,  p.,.,,.,  nou,  ason.  dr,doré  el 
nous  d..plnr,.ii,  encure  le.  ,.|r,„t.  qu.  l„n  fait  sans  relâche 
pour  amener  la  rnin,.  de  v.k  peuple-.  1.-  arraoh.'r  a  v.dre  pa- 
ternel j:oiiverneni.nt.  les  ^rparer.te  plu.  en  plus  du  eenhv  de 
1  niut>.ra'li,,lh|ur,  .\||n  detteindr,- ,v  Put    on  a  essivé  .le    ou- 
ïes nioyeti-  d  ■  ..duele        vo,v<  ,,vnir  aid.^  ou  favorise  ouver- 
teinenl  1  invl,^,,,»  e.  1      .i.eitinas..,  en  n^pandanl  à  profusion 
lesi.vr.'-  pe-hlentieU.  Je-  d,..Mrine-  ern.n.'es  et  les  ensei^^ne- 
menl   l'L'lero.l,,x,s.  ,,n  empl,,,,.  enee  nionienl.aupr.-.s  duclei  .;e 
Je-  ai-uments  le.  plu.  captieux    pour    le  détacher  de  ses  de- 
voirs et  ,1e  lol..;M-anee,lu,.  aux  pivlal<.  alin   de  s'en   .servir 
plus  tard  ceim'ned'unin-lii  a.'nt  utile  a  ,1e  c.Mipahlesdes-eins 
■    i:t  ,■  :nme  tous  ees  elîori-  ,,n!  tnuaV.  .lans  le  /.ele  ferme  et 
nnanime  de  répiscop.d  un^'  lurrie,,.  in^ur.nontahle,  v,,ilà  que 
I  on  dini:e  contre  ses  membre-  ,1e  nouvelles  alta,,ue.:  on  ,nihli.. 
ronnnen.  de  semblables  pn.c.dis  ,,nt  ,Md,ou,-.  prés  ,|,.  ,„,-  vé- 
ii-n-  e,.nfrere<,  ,lan-  les  p,.,)vinre.  ..in.pu-.'.  ,1e  l'Ilalie.  Les 
■l'Ilamatiun..   I,„  msulte-,  les  menaces,  la  conhM-ation  d,.- 
'len-,  1  empri-.nnemenl.  l'exil .  n'avant  eu  aucune  lorre  p,,ur 

'■""■'^''  ""  •'  '■"  '•'-■■•"nr-  .-,  la   phim.-  ,l,d„v.' >  mauvais 

l'retrespour  piaule,-  la  .eni-e  d.  i.,  ivv„lul,.,n.  Pu,-    vovant 


'  \     TAI'M    ll:    1,1     I.  \     (  UI|.|s\|lo 
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I''    |"U    (!■  r,,  ,|,|,.   r,,n    l,,i-,iil    <!>•>  ,|,.,l,uiKl(i,,|H  ,||„,|,,;;rl|,|„,., 

<!'-  ••'^-  |.ivs„nr,,(,.ni-.  ,lr,  luiMlio,,.  ,|n,  .,.  ,,,.nl,.,r„l  .laps  |,., 
•'"■^  '■"""""  ''"  -""^  '''"'I''  '''"l"'.  n„  a  .,„  h„„  ,r„h(,,i,r 
<V>  un  a.  Ir  niini-lnirl  lui  .uivr^~r  ;^UK  .•Vr,|„r.  .  ,,liii  ,r..|,r;n,l,  r 

l'Ill    liilrlil,.. 

"  <;<'tlo  |,.(|iv  clirrrlir  ,,  ,,,,;:-  ,|,'l,irlicr  .|c  \mii>  ..|  ,|r  |,, 
<;iii<,'  ,1,1  pontilir.il  sii|,ivni,;;  imo.n  riant  .le  \  i,-illr.  acr,,.,-,. 
ti'm>,  .'II,,  r-sii.'.i,.  Mm;,,  arradiri'  iinr  soil,,'  <l",i|,|,r,,hali<,n  ,!■• 
l'T'Iro  rxi^lanl,  ,i,„.  ,,.|||,.h.,'.  ,imx  lails  accomplis  n.ntrv  |,  , 
Imi^  i.'.violaMr,  ,1,.  U  ,|„~lir,.  ,;t  ,1,.  la  r<-\\^,nu  ,■(  r„nl,v  Ir. 
'In.iN  <iii  -aint-sirjL;,.  a|.M-!,.li,|u,-. 

"  V,>.  nuu'uù-^  |,iv(,.n,l,.nt  lai.e  acroptr,-  an  clcrp-,  en  .iiMii 
•1  rn  fait,  I,.  ivlal)li.>,.mr,il  >i  vanlé  <r.nM,.  nalionalit,'  .iaiis  !.. 
-'■n-  coini,,-,-;  par  la  ivvnluli.m,  rOlahliv-rnirnl  cnrcliir  |,ai- 
Ir-  r,,n.|,i,,,ii,,n.,  la  fon,|„rie,   rinjii>(ir.-     1  I,- >acril.V"'    \U 

\ "'  'H'o  Ir  (lr,-o,  srn.hlal,!,..  à  toi.tu  anlre  oiasse  on  in>- 

lilMtiort  sonalr,  soit  a<Mi,|,.|li  aux  onln>>^  do  l'Klal  en  (oui  <■- 
'^111  iv;;anlc  r,t(,'coni|,li..,.inri,t  de  sa  mission;  comme  si  le  sa- 
■  'idno,.  éiail  iin(j  eoMiinn  .h,  poiiv.iir  poti(i,|,i,.,  et  ,(ue  la  mi- 
H.m  d..  pivrlier  la  \rn\,-  n  d'en^.  r^ncv  1rs  nation-,  dérivât  dr 
<e  pi.uvini-  cl  imn  de  Uii'ii  li.i-im'me. 

"   "'  '""'   ""  ''''""^  '""  ''l''ii^''  'I'"  Il Iivr  tant  de  patience, 

•■•"1'  <!'•  iVM.ïnaliun  a  rndniv,-  l,.s  „rapvs  de  Tadversité,  les 
i'i'indialinn.  e|  |,..  opp,vss,nn>  de  toute  espèce.  Ils  rei;ardenl 
■  "inme  le  devoir  di,  eje,-^,-.  de  se  faire  I,-  pau,',i;vriste  et  j.  eolla- 
'""■•'''■'"■'l'nnrp,,lili,p„.,p„.  .a  r,,n<eien,v  condamne  et  ,,ne  la 
liM  di'  Dieu  ri'preiuvr.   - 

,   ."'    '"'  r"-"""'ll"iit     I r  iar|„.ter   H    |,   .,,gner,   .pi'on   !.■ 

l'ii^-era  en  paix  dans  l'e.srrcice  dr  <nn  luini-lrrr...'  Ils  l,,, 
pn'P'-ent,  c.mmr  l.asr  dr  conrilialmn  ,  le  système  répr.u.ve 
'Mnnotr  de  la  >eparalion  .|r  TK^^lis,.  r|  de  l'Klat .  mii  anlo- 

'^<''  le  divorce  de   rKlal   avec  it^li I    p,„is.r   la   ^orirlr  ca- 

"'"li'ine  a  se  siui-traire  a  tonte  inllnence  reli-iense. 

Il  '-st  r.icile  de  voir  ,ui  mène  celle  dernière  iiitrimir  (l„ 
-peremie  le  clergé  inféric  ,r  violera  >es  devoir,  n  irlu.ria 
'1  ';l|''ir  a  ses  pasteurs  légitime.  .  >nrloi,|  à  son  clief  suprême  • 
Mil  M   sahaissera  .|us,prà  sa.icli,,nner   Ir,  TaiN  aecnmplis  par 


l'<  irvolulion   ri   drvinidra   1' 


IVcual    i.'l    jr  riiinplii'r    dr  |a   \.  io- 
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I.itinri  fies  (lnM(>  ^.KTi-  .!,•  Ii;u|i>r.  (Iniil  ..ii  |miir>iiil  Diiv.-rtp- 

llirril.  ,)  ci'llr  liriin'.    |,i  .|r-lnii|  j,i|i   lol.ilr. 

"  \iiii>  qui  \n\uii~  ,iv<M-  lin.'  \ivo  iliiiilnir  ,1  ([iir|,  <U)w\- 
iutiliccs  CCS  niciiii.s  criiis[iiralciir-;  i.nl  cii  ri  cmir-  il.iii-  is  der- 
niers mois,  ,iliii  «le  III.  Il, tI, Ml,-  ciiliv|,iisc  ,'i  Iciiiic,  nmis  avoii- 
cjiniiiv.'.  le  lic-niii  ilr  II,, us  r,i|,|„.Icr,  pour  I,-.  (orlifior,  nn^ 
rapporis  de  soumission  cl  il'nMi,,!!  à  V,,(io  Sninl,!,'  cl  à  I,i 
chaire  apo-loliijii,".  V,,ii,'i  p,,iir,pi,,i .  p,'iid.inl  ,jiie  |,liisicurs  de 
n«<  v,.|i.Tali|,-.  frères  ,laiis  |',.pi.c<,pal  inaiiif,.s|eM|  p,i|,liqi,e- 
Micnt,  par  leurs  aclcs  ,,u  par  h-iirs  e,ri|,,  .piiU  réprf.nvenl 
celle  li'ttre  mimMérielI,'.  noii^ ,  ,|,.  ii,,tr,.  ,ô|,-.,  „,,|,^  avoii- 
suivi  limpiil>ioii  .|,Mi,,|rc  lilial,>aire,li,,ii,  ,.„  ,.|,.vaiil  vers  vous 
nos  \,iix  cl  n,,liv  Voix  ,|aii.  cell,.  ii,,iuv||,-  calaiiiilé;  noil~ 
avoii>  voulu  de  uou\eaii  ,l,,iui,'r  une  -,,|.'niiell,.  ,|  parf'ail.- 
adii.'sion  a  vos  eM-ei::ni'nicnl-^  ,■!  a  la  i;ioii,MiM>  r,'M-.laiicc  .pie 
x.Mis  na\c/,  cessé  .!.■  lair.'  punr  le  tri.,mpli.'  .le  la  relijfion.  .le 
la  jii-^lic.'  e(  des  dr.,it-  si.ié>  .lu  m.-u.'  a|mst.,li.pi,- ,  au  m.,- 
m.'itt  .lu  vous,-|,.>  allrist.-.  .;t  cnlrari,'  .le  laiil  .le  mani.uvs  par 
\..s  iiidi!.'ni  s   ■nfanl-. 

«  OlU'  .Ic.larati.in  puMi.pi,.  ,|..  n.><  senlimcnN  et  ,!.;  n.dr.> 
ic-.,lulion  ,  par  laqu.'ll.-  n,Mis  si-nili.ms  .pie  n..u>  v.iul.ms  loii- 
.joiirs  cliv  avec  v.Mi-^  ,■!  ponrvou-,  -.•ra  un.' r.'ponso  .■loipi.'iil.' 
cl  p.Temploiiv  a   l,,iil,.s   I,  .   prop.^ili.iiH   llalleu.,w,  .,    (,„„,„ 
les  solli.-ilali.iiH  .'1  à  l,,ule~  \,:   in.'ua.',-.  {••i.|e|,.,  aux  ..blisa- 
li<m>  ipi.'  II. m-  av.iiis  .'.iiilracl.'.'s  .i,  i..,'.>vanl  la  cliarf;i!  cpis- 
e'ipalc,  lidèlcs  aus^  au  serm.'iil  .pi,'  noiw  a\..ii~  (ail  !,•  jnm 
•le  n.itr.,'  consécration,  nous  r  ■.■oiiiiai>M,n>  .'ii  von>  le  micc^- 
>cur  .!,•  s.yint  Pierre,  I.-  \i.aire  de  Jcsus-Chri^t ,  le  chef  visible 
ilelH-lisc,  nous  vénérons  avec  un  resped  inébranlable  l.>cenlre 
'le  l'unité  delà  f.3i ,  le  .lép.)>ilaitv  ..|   |,.  ,„aitr.-  inlaillibl.:  d.. 
l'Hites  les  véril.'s  révélées,  qui  r.-ar.|.'iil  1.-  .•lernell.vs  d..sli- 
nces  et  le  salut  du  u;cnre  humain.  La  >,>eieté  chrétienne  em- 
prunte ,1  ce  magistère  divin  sa  luiiiier.-  .'I  sa  torme.   Kt  .jiiaii.l 
I  "'luiipolenc.'  (lu  pouv.iir  séculier  veiil  s.'  siibsliliier  à  c  nia- 
-i-lere.  .piand  elle  a  la  prétention  d'entrer  dan>  le  sanctuaire 
el  d'impoMTaiix  hommes  une  morale  f.Mi^sc  et  trompeuse,  il 
est  uri:enl  qu'on  nous  enten.le  dire  :  Il  vaut  mieux  obéira  Dieu 
.ju'aiix  h.iimii.-». 


>,i 


i.\  l'Ai'MTi;  i:t  i.\  (|viiismii,\ 
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\n„-  iv\,r,,n^.nH>i  r„  v,„,.  1,.  n  .,i|,,|r„,-  -i.prrin.'  ,1,-  |., 
•'"'I''""''l'-  N;j,^,..,|,.,|ui  -ul|,.r,„|„,|..  r,.,„M.„,„.l,.||,. 
''•'-'■  '"''■n.'iir.loivrnt  ,|r|„,„ln  .  ,■„  l,,,,!  ,  ,•  ,,„i  iv^,nl,■  I  ,.x..r- 
•"■•'l''l''Nr  i.ii^Mun  .1  Ir,  r,,|,,„„U,|,.  iKdi.r  ,,^,.^  I,,  ,o,-i.Mr 

;"'"'•  ^""^  'l-pl'.r.i!i~  -uMv,T,,nirn I  ,f  r,|l..  |„,;|,.nlM.n  .|r 

I.'  liolili,,,,,.  i,i,Hlornr  .1,'  .MUMiirltre  Z.  s,,,,  .irlulrv  1,,,,^  I.-;  odire. 
■■'vN-.M,-,sli,|i,e,.  ol  ruvniv'lemnif  .],■  m.  ,„■,■(,,.,  ,|„i ,  miMianl 


i 


Dnpivs  mil.'   iihiimi     ■■  d'un  liv,,.  ,ni,iii,^  ,1,.  w  mcIc. 


-nul  é;;.ir'''-  l"iii  liii  |ici.  ,ii| 


If's  f.uisscs  proinc^-iN  ,|,i  ,i, .,■!,■ 
ilo  .(ôsiis-(":iifi-t. 

'■   Kt,  on  .v.iiii  ,v.,ar,lr|,,  .,,ia,,.,,iMri..  ,.|  1,.  ,|,,iii,n,ir  tr,,,. 

I""'-'  ''"  >''lllt-Mr^,.,  r,,!,|,-t  H    I,.  ImiI   ,1,.  I.uit   .|,>  r,„H|,ir,-,li,Mi-  . 
ll">    pril-crs    ■■!    iin^    (hv|,,r,.l  iun~   M, ni    r..||.'-    .1,:    l'K-li^r    rll,'- 

iiiHiir,  cdlr.  ,,,n,,l,i|,.,|„,,,„  ,.|i,„|Mr  i,„ii-  Ir  .iiflV,, -,.  unanimi^ 
'!'■  I  q.iMx.paf  riilinliq,,,.,  ,,.||,..  ,,,,,.  ,„,i„  .u,,n~  nou^-m.-mes 

!'rM,|,,mfesdanMi.i>l,.((,t.s|)a.|oial.'s;ui.i>(liur,.i,inseld;uis 
plu<umrs  adroj^f-.,  .ur  !,.•  mOme  sujet,  déposes  au  pied  du 

ll'Ulf  p.illlilir.il. 


I' 


IRO 


U:m  xiii. 


'■  .\(Mi>  n'c.iniini"iiii~  cl  ii,,ii,  lonl',  m-,  >,  l,,|i  |.  ,  ililmi- 
'"'"^  <l''-^  '  '  -  <iT(]riir'iii(|iir>,  l'un /.ilahihlé  (1rs  dnii.Ui.  n;. 

-.irr(T=:  f.i  .11   siiiiil-M,'p;  .1   i\,'<  |„,<sc,<-i()ns  de   iKfili,!-; 

iiniisc()ii>,  .imsroUesoiiveniiniir'  .snii'i' cdriiiiic  TrllVI  d'unr 
'lispositidri  spéciale  de  h  diviiK-  rniviilincp  qiraiiriiii  pouvoir 
liiiiiiiiin  rip  sniirail  légitmiPiiunl  \ioler.  Celle  di-po-itioii  a 
jioiir  but  fie  proléger  riiKlrprnilaiicr  de  ri';pli>e  et  Je  fiarnntir 
à  son  chef  visible  la  plrirp  Id.rrlé  lUTessaire  pour  l'exercice 
convenable  de  la  siiprènir  aiil.nih'.  ,\w  Dieu  lui  adonnée  sur 
tout  le  mondi'  eatlioliipir.  •■ 

M'  F'ecci  ei  -rs  ndléuiics  r\priui.  ut,  en  lerniinant.  I.i  IVi'iiio 
ii'soluliou  de  rosier  lidrl.  -  ,iu  'i'M;v  .iposloliipie .  makrt'  le, 
dangers  el  les  contridiclious.  «  i:t  ni.'-nir.  ajoutent-ils.  plu~  Ir, 

jM'rils  et  les  oppo-illoii- ,,111; uirrout.  plus  nous  senliroM>  le 

heMiin  de  iiou-;  trouver  a  col,,  de  vou^  Très  Saint  Père,  cl  d.' 
puiser  dans  voire  invincible  constance,  ilans  l.i  scrénilé  de 
voire  àme  au  milieu  di  s  tribulations  qui  s'accuniulenl  auloui 
de  \ous,  luie  -ource  et  un  accroissement  de  force  ptiur  bien 
rcuiplir  nos  {le\uirs  (|1.  .. 

l,luand  Pie  l.\  aura  disparu  de  la  >cene  et  (pie  le  gouveiiie- 
niciit  piénioulais  liuiitera  au  Vatican  les  possessions  lenipo- 
relli's  de  son  succOsseiu-,  ciuubien  il  sera  doux  à  I.i-iui  \||| 
d'enlendre  ses  frères  dan^  l'épi-coijat  lui  b'uir  un  s,.|„blali|c 
langage!  On  a  dit  ipie  lc~  p.ipes  n'ont  besoin  ipn'  de  la  ve- 
nté {-ï}.  Disons  aus-i  ,|uils  ont  toujours  besoin  de  cet  amour 
filial  rpu;  la  îirande  lanulle  elirétifnuc  nianife-le  h  ;,on  [lére 
•Mir  la  terré.  Pie  l\  en  eut  sa  large  pari  au  milieu  de  .ms 
épreuves.  Son  successeur,  non  mtùns  éprouvé  que  lui,  n'eu 
mar.iiuera  jamais. 


il)  V(.ir  II!,  Ad.s  ilr  r,.|ii-u.(.;il  du  i(ir,Jin:il  Pccri. 
(J)  Siclin ,  !>.  :i;-  ci  miî». 


•  ifij 


<iiAi'iii;i;  M. 


Li'S  uHi.ini:s  1,1.  I.  ,:,,lim;  ici   i.a  i  amii.u;   cmhuifvm:. 

'■'■V"""'-"'"^  "■  " '""  -'""■ ^""  |-t:«''-"  n-.  n,,.,     -   ,;  ,,,  „  , 

^Innn...  -  lut:,.    I„„,„,u,.  „  lv,„u.,..  ,!,■   ,«,«  .,  „7s         „.  ux  ,| ,„,  „. 

;'":  ■'   '^'    ■;'"■' " -"•■''■•  IVpi.M  „,..■.,  ,1,..  M, ,,  l,„„„  ,.,,„■ 

.V    I,.,,  .t,l..  M,  ,.,||,.,u...     ^-  U  r,,u,r-m,u;.,Mi„.n,.,,.„n,,,.  ,1,.  ..,„  „„„„ 

'■'"■•"■■'■■  ^"""''■■'   ' I'-  " m,.n,s.  -   I,,,,. ,,,.  I,  ,„,„„„  

"""'"•     '  l''"'l'"^"  .•,■,,,, I,.,„„„,.,..,„.„,,,^ _  ll,,-,l,„.,.|.    , ,, 

..v,..M.sn,„,,u,s., „„.,,„, ,.,„„,,,„ M,„l„.,..  „„,„i    ^, „>.,,„> ,„„ 

l.iniilli'>  *  im'tii'rn(t>>i 


jrïyjPj  ors  .■ivrtn-  vu  .|nr  l'..\v,|u,.  ,|,.  IVr,,,,,...  nu'in.'  ..x  ,,iil 

^Wt'j      ""'"  '-■''■''•'""  '"'  '■aidin..l.,l,  ,i\.,it   rir   loi-JHr  ,!,■ 

^^U^l     M'S  (•Mll,.-ii,  ..  ,.n  plu.  ,1-uuf  ,.,ra-iu„  in)|j„rl,uil.'. 

t^iM^^^j     *-'"''  '"'"  '''■■^•'"■''  '!'■  I"  iJ'.urf.M!  n.ni.iiti.'.  H  J,.'.,,,! 

naturfllciii.'iil,  Iuiti  (|Uf  s,in  é-li-i'  n,.  rm  |,,,. 

ni.'tropole,  le  guiil.-  ainK^  ,  t  vûinV.  ,|,.,  Ovr,|u.-^  ,lr   Idnilui,. 

fl  <lps  Maiclies. 

C.'tto  rharj;,.  lulLiiti  d't-tiv  un  siMi|,l,"  litiv  ,riiunn.>ur  Mir- 
toul  après  !,■.  évén.'mriiN  ,!,■  IStid.  CV.tail.  au  mnlraiiv,  !,• 
pn^le  (lu  (i.aïK.T.  I.c  f;ouv,Tn('.n.Mil  i  .■vululionnmv  ,  i  , ,' iix 
(jui  exiTcaicnt  au  nom  du  mi  un.' aiilorit,- ,lir|,il,,i  i.,lr  ,l,ui.  ',■- 
Ktatsdf  i'Kglise,  ir-  rt^.pedaie.it  «uer.'  Ir.  |,|,|.  |,,M,ir,  .U.'ni- 
t.'S  ccclésiasiique--  Il  Otail  tns  .lilliril,".  pour  n>-  pas  ,liiv  in:- 
|)ossiblf,  aux  évè()u.'.(lr  rOinhriL'  da.hnini.t.vi- Irurs  di,Kcs,.. 
lespeclils  au  milieu  du  désordre  cau-r  par  linlroduetiou  de. 
lois  nouvelles  et  la  ^oppression  du  droit  eanoni.p.e  (|ui  avail 
pendant  de  si  longs  siùrles,  re-lé  le-  eohlitious  de  la  vie  elé- 
iitale  et  les  relations  n(  ipro.pi.s  ,|,..  |„rtr.-.  et  des  fidèles. 

Dahs  le  Nouveau-Moudc,   on  vmvail   h<  peripéii.s   ,|,.  ,e 

LtON    XIII. 
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.Iramo  avor  un  intérêt  non  Mv.it,-  vif  qu-^n  r:ur.)|,„.  C-nix  qui  ne 
parlaL-aicnt  |,a-  n...  r,,,van,\-,  ,;(,ii,.,it  contonti  de'  V(jir,  en 
istio,  l'Aii::lri, .,■,',.'  lavnii.rr  . .11  mtI i-Miru t  l'invaMdrf  .|,'<  Ki.u-, 

I lilioaiix   ,,-t   c.iivrir  .!.■    -.,n    .|ra|„.;iii  l'expr.lifh.r,  ,!,■   tl.ui- 

lialdi   en  Siril,;. 

UiH'l.'  n,u,„|,.  i,rul,.-t,T,il  ,,|,|,|,,,„|ii  aux  .■florls  le  retix  qui 
vuiilaient  iv„\  .t.,.,-  |,,  i,,i|,aiil...  i-;,,,  ,!.■  |,lii;  naliiivl.  (J,,  n.'  le 
'li"iiniil,nt  [.a-  :  la  mire' , In  puiivoir  |,.|,i,„,rel  Vnulail  dire 
dai.H,r.l,  pour  l.'  <,,u\rr,ii'i  [m, mil,.,  j,,  |„.,l,-,lii  piv.tiyv.  ,1, 
dan>  la  libiv  administraliui,  dr  rK-li.e,  .■lie  ann.i,ir,,it  de< 
restriction'^  inlnlrrald-;  |,iii-..  coninic  r,,„s,.,|iiriire<  a>sc/,  pm- 
cliaine*,  'Ile  animail  l'rxtineliMi,  ,1,.,  (irdre^  reliL'ieux.  la  de<- 
tnietion  de  tous  les  -rands  .•■(,il,!i.--riie,'nS  qui.  .,  H,, rue,  rt,ii,.|il 
1rs  source?  vives  de  réducation,  de  ra|.o,|,,l,,t  ,■(  de Vr-prit 
'■atlejliquc. 

D.s  ,ris  (i-enthousiasme  accueillirent  en  .Anu-iiiu,..  r,,nnne 
-•Il  .\ni.'iel.'riv  ,■[  en  hYo.se.  le  .sure.'-s  des  ;uinv~  d.'  (iarihaldi 
't  la  n.iuvrl!,.  ,l,.s  r,U\<  ini|,i|,,y,dd.'s  qii.M.  laie  ait  |Kirlout 
eonire  les  m., in.-  ,1  |,-  |.,vlr.-.  On,,  aune,'  el  1-  M,i\,,ntes, 
l.'s  partisans  .h-  la  P'\M|„!i,,n  <■[  1rs  mnid.rrs  d.-s  s,„.ietés  bi- 
l.liqu.-.  qui  !vnaMl,u-.|il  la  |,a|,,,ul..  c.uiinr  1,'  Liraiid  obstacle 
'  l"ii'''i"midie,  avaieni  pris  |,.,ur  ,,l,|,.,.|j|i;,  ^jn,.,,,,  ((,,„„,,,( 
lu  eliaire.l.'éaini  l'ierre  :  r„„,.  ,.|  r,,„|,v  |,ai,.ivsaient  destinées 

■'  ' '"'•'   -''lis  pruan  I voir.l',.nn.'iiii- inq.lacahle.  On.-ui- 

s.iit  avec  ruriosii,^  ,.|  ,,,.,■  in|,.n-4  I,-  pr,,uivs  ,l,.h,  va^teconspi- 
r.di.,n,iuitn..|KnMifl.Tl„.r,i,.  la  .alle.li,  il,- ..i  la  Mlle  éternelle. 
•'"  l--l''Mr,a  p.Mit-.-|r..  ,.nl..M.lii  p.ulrr  d,.,  morines  récifs 
qiN.  diinc.-d.-  ,1,.  .\..xv-Y..rk,  i.'tid.d.'nl  ,iu\  vaisseaux  l'arri- 
y.r^r  -i  ,li|li,il,..  lV,„|uii  d.-anieV.,  l,.s  ,d,,  hatiiles  inge- 
i.i-nr-  axairni  |.|..n;:,-.  ...ii-  I,-  ll.,|.  ,■[  rr,.,,-:,.  ,|,.s  y.al..ries  dans 
''■  '■'"  ■  ""  •■'■l'il'i'l  '■•■-  :^alrri,-  ,|„n,.  .^...nd,,  qu.uilitc  dr  dy- 
"""'''-  on  :-,,iiua  l.s  .avant,  a  vri,ir\..n-  r.Apl,iM..n,  ,'i  en 
'.l—rvr    li'S   (dlrN,    Au    i..iii-   r,.i,vrnii.    la    nian,  .l'u,,    ,.:,tan( 

pri-se  un  lioulon  m,  lalliqi |  d,M-|iaiiie   |,i  |,,iidre.  Les  récifs 

disparaissent  en  un  nionicnl. 

.\insi  Cavour,  (;,iril,,,l.li    \Ia//i„i  e(  leur-  auxiliaires  avaient 
mmé  Rome.d   ritali.'  enlirr,  .    ||  leur  fallut  du  P^ups;  niais 
tout  ù  coup,  on  vit  s'ellon.irer  Icrdre  ancien.  IVuir  nous    ca- 


I 


■^ 
-'-» 
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<!-liqu..<,  la  olaslropl,.  luM.omN,..  ,;nu  ,|,n  .,,.,,.,,1  MM- I,. 
l'.M.  mem..  ,1.,  .M„,.(ro  furent  cnumu-  av,„:;l,.  J„  „•  I .  , 

<Juof.t,lansmt..,irco„.tanrr.-|,.,,„,|,„,|P..,.,-;.         ' 


Nous  l'avons  vu  à  F.'tousc,  ,1 


-•  II'  l'aiiliiiil  |',.|.,-| 
liront  la  t.Trililf  lo 


1,  ,  ,  '     ■"■'«111      1.1      IflTI     1   !•    10||||]CI'     (Il 

ilsepteml.n.    'H<iH.  „n.q„..m,.„t  .,„„,,.,,,,„.,,,"      ;, 
.m     n    l,.(lu~,oM   .lu  sanj:.    (..  I,n,|,.„.ain,  an,,..  ,„„.  i„,, 

-'■'--,.  n.,,.i..vov,,ns,.,,i:,;:  :  '''?'!'•::;:';- 


"'•'M"-|"'    -.1     'uil.nr  |,„„r 
II. 

x.'inlil.iil  .■x|„r.,T  la  soci.-l,;  call..!; ... 

<.n'goi,v  I,.  (in,n,l   rt  saint.   I...nn,  i,,. 


sauver  la  vie  ,1  un  |,i.Mre  iiuKi.enl. 

"■'"-'•'■  |,retn.   (n.nl.anl    a-^a^^ue   >,,„,  |,.,    |,,||       , 

':— '7''- -i-- i-o..,e,. ,„,;,.,■,;:::;;;; 

■regoire  I,.  (irand   et   sain*    '  ' 

l'raiKuis  (I  A~-.i<, 
Cet  ev 


'■'I'  -'lint    lirnoit    ,■!   -,.,j,|i 


I. -spo.r  de  préserver  en  Ilalie   le  eatl.„li..,sn„.    I-  i„.i,h 

•-''-^'•-|--.nde,,ui,s.u,s.e.yenx.,n,,n,,,l,a,,.,,C^^ 

"."•■(' ^"'  -'■'•"'••■  'l'-io"  sur  les  ,.|,„n,.,, le  |,||i 

-ad,,..  ..  p.,..ul,.,  .,....,,,.,,,  ,,.,.^,,,,,.,,,^^ 

KlteaaAnc,M,e,-...,.,„tlralne.|i,„„...  Il   ,„•  ,„,„,,|,.i,    „|u> 

-runepu,ssaMeelHuna,nep,„u.,„.,...n,.,.||,„ ,  , 

'I"'-  les  .nlérèts  et  la  liberté  ,lu  saint-Me.,  .  '"^-"- 

Mais  il  contiAiia  à  IVntus,.    u,,...    i     i- 

dur-.nl   I.   I  'TOUS,.  .i,„e^  I,.  1„   „.,,(,., „!„.,.   |j^,;„ 

.•-.e,  de  .a  v,..  dep..n,lait  la  vi,.,o,re  ,,u  el.Lt    ^  ^^j'"  ~" 
>    nou.s  u.doMs  e.un.Hvndre  ,,arladeu,en.  la  Mtnatr.n  non 
seulement  .les  evè.|ues,  ,|,..  ,„vlres  el  ,1..     • 
t:ieiisP«  ,1    ■    I.    V  l"'^^"'' "'''■-  '"inniunaul.-s  . fi- 

IrcSs  ^"'"-n-sair,.  ^.n.Tal  ,ln  n„.  Kn  v„i..i  d..  ex- 

•Hne  spirituelle  «in.  „,ena,.-e  nus  enfants,  h(,s  troupeaux 


^f 


f 
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i'.ii||,'l.'>  |i,ir  If  -,uiu  ilr  l'AgMi'aii  -.111-  t.iclic.  NiMiniidins, 
■  ipics  foutfs  l.'s  cunliariclé'.  Ifs  ('•j)ri'ii\i's  lf~  ul)~la(lc,  .jn,- 
noiK  ,ivipn<   (Im  iviicoiitivr,  [la^   mif  (■(iiii'i'IlL'  ilf  i|i;iiii,.,  ,|,- 

/r|.',  ilr  S(.|liri|ii,lr  [i,l-l  uial,"  cl  |iatrlllollejlf  sV^l  t'il'illlf  t'Il  liiis 

àiiic-,  11(111-;  l',itl'iriiiiiii>  sulciiiii'ncincnl,  la  main  -iir  It!  fd'iir: 
t'I,  aV'T  l'aiili'  ilii  St.-!:,'iit;nr,  .'s  .si'ntiincri!-i  ni'  iimi-;  It'ront  j,i- 
111, li-  ilil'aiil. 

"  NiHi-  .i\Mi:-i  |ifine  ;"i  on  rroirt!  mw  yfii\  mi  le  tt''nioii;iia-»' 
i\f  iiu-  |.iiijiri~  .iiTil|f<,  (|uaii(l  niius  lisons  ou  l'iiL-ndon»  ra- 
I  (Uiti'i  Ir-  .•M-i'-,  II'-,  alHiiiiinalion-;,  les  (li's(ir(lri'~  all'rciix  iim 
M'  ((iniiiirlli'iil  ,laiH  ii(.>  ilii)Ot''S(>s,  ri.'m|ili-s,'nt  de  Imnlt'  cl 
.riinriiiircfiix  qui  vu  sont  Irniiiin-;,  ft  ca!i>..'nl  un  f;ran(l  ili'- 
Irnui'iil  a  imlrc  -aiiili'  rrli:;i(iii,  à  la  (l.'C'nrc  ft  à  la  inoralile 
|iiili!ii|iif-;  cl  Imil  Cela  depuis  (]uc  les  ordoDiianci-s  contre  le-- 
i|iicllc-  iiuii-  |in,l(-luii-;  iinu-- ofciil  tout  moyen  de  |)r()téf,'er  la 
rilii:ioii  cl  les  iiiieiiis.  (.11  de  rr'|.riuier  le  triomplie  du  crime  el 
du  liliirlinaue. 

"  On  vtMid  en  |iul)|i,',  à  vil  |iriv.  dc>  veiMiiiis  de  la  Bible 
imililce.  des  livre-  de  Luite  -oile.  rcMi|dis  d'erreurs  |)e.stileu- 
liellc  (iii  diiilàiiies  oh>et'nilc>,  dans  ilc-  \illes  oii,  il  y  a  quel- 
ques niuis,  ,,n  n'a\ail  jainais  enlendii  |Mrler  de  ces  produc- 
tions  >(  andaleuscs.  l,'iiii|, unité  avec  lai|iielle  on  donne  libre 
'■ours,  devant  tout  le  monde,  ;hj>.  blasphèmes  les  plus  alFreux, 
I  c\|iressi,,ii  publiipie  de  sentiments  inspirés  par  une  méchan- 
eeie  inlernale,  1  exposition  et  la  vente,  dans  la  rue,  de  sta- 
tiieiies,  d'images,  de  gravures  qui  outragent  de  la  manière  la 
|iliis  brutale  la  piéle,  la  pureté,  la  décence  la  plus  ordinaiie; 
la  r.pnsenlation  si,,,  nos  tbéùlres  de  pièces  et  de  scènes  qui 
l'-niiient  en  ridicide  l'Kglise,  rÉpouse  immaculée  de  Jésus- 
Cliri-I,  s,, Il  vicaire,  les  ministres  de  la  religion,  tout  ce  que  i  ' 
pi'li'  cl  la  loi  cliérissent  avec  le  plus  de  vénération;  enfin  la 
li'i'ui  e  épouvantable  des  mœurs  fiubliques,  les  odieux  artifices 
'iiîplou's  pinn-  pervertir  les  innocents  et  les  jeunes  gens;  la 
Noiontc  triqi  évidente  de  faire  triompher  dans  toutes  iesclasses 
sociales  l'immoralité,  l'obscénité,  l'impureté  :  voilà,  Excel- 
b-nee,  quelques  détails  sur  la  situation  scandaleuse  qui,  avec 
la  législation  et  la  discipline  du  gouvernement  piémonlaiâ, 
s'i't  iblil  soii.laiiic. lient,  dii-.s  les  Marchés. 


"  '   '•'  '-^  1  AMiM.i.  MiKLiirNNK.     i,s;, 

"    N"ll-    rii    ,,|,|„.|;,,|,    ,,      \-    I         |,,,,,,|,    „ 

''■tll'IPlIV     ri    llh    lll.-n-   it^     ,\.<   n,.l,         ■  '       '''"'lll'-l- 

;:;i';':r't:.;:-';r::;:'.;--'-:.-.. -J'" 


L 


l'.iidiiial  r 


•-  \\"'i) 


'•  n'.HI\;i    liri||i.-.lia(, 


■crn  ,|,. 


""'    fn(    viilimc    I 


mil-. 


■llKTll    i]f   l'i'ili, 


'■    '•■iriliiMl-.ir,  I 


l''i-  iiitiiiii.l.'i   |.,u-  |, 


Mllr.i; 


i.iliT  luiiie  l'iii.luiiaiiun  d, 


l''Vi',|lli 


i]r     ] 


l'riii.i. 


Il"i;.  ail,, II.    cil 


'■'•  <n  ii.ii'li,.,  ,.(  ,,,,j  ,,,, 


'I  i'iii-  'l.iiH  |,.  ,|,„-i,ni,.| 


ir(i\ini'r.  I] 


•'  i>l  ,',ir 


n'c-i 


ni  (|ii,' 


'"""■""  ^'M'^  <r;i':.:u-a(i„n  ^ol,.nnr^|| 


|MS   IIM   ilrli    ),.(..   ai,   |,OrS.iCllt. 


l'-^i-   |Hirl;iiit    I.i   >iL:nalii|v  ^\■i 


léiVii:»'  cous  l"iril 


''iir"l'il  aiiqiirl  i|,  .' 


Hiniiiii 


'lui     Olll       ..Mll^, 


inlénJN 


liin 


["■r-iiiiiii.'N  l'M 


^P".r.ni,,nai.n,.ru„,,-,t,,„ip,„„,,„.„| 


oms  ;it(rist('<.  H  ,,.|  f,-, 
(vrifl  l''Sciof;mesf,m.| 


<:on)|,,)r,ii<on  <lu  mnl  ,| 


loiir- 


ml  iN  -ont 


le  vi.i: 


■Niid'c  di 


»'"'■  -nlcnnrllc  ,h}r\ 


voir  |M-(or,il  11, ,11-  ,,l,ii;;,.  ,1, 


•■ariliii.il  l>,'cr\  ,],.- 


|'i'ocl,un,i(ion 


ir.itiiit)  ,|,..  I 


MIIISIIIC. 

-lire,  avi 


iih.^rl 


'rli' 


J 


irio. 


Il  'iiim  (lu  f:, 
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'i'"'micnient(,i„:.lasoci,jl.,  . 
'"'n  luimaine;  elle  ne  fait 


iMe 


"  qu'elle  Mjit  d...sl 


assujettie  7t  ,111  pouvoir  terre-|, 
nirnii'  cronninie,  au  mènie  fnni 
ivile.  L'Kglise  n'est  pas  unejiHlii 
P'->int  partie  de  l'édifice  polit 


11- 


•Hi  milieu  dcsqueN  elle  vit.  H 


'"'■e  à  proeurer  le  l,ien-ètre  des  I 


'pM'Ilo  fient  dir.'cte 
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necessain-s 


nient  son  exi>te 


"e  affirme 
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que  c'est  de  I) 


fiTe'di^  celle  de  l'K 


pour  ntt-indre 


x,i>tencc,  sa  con.-tiliit 
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i'iii  et  J. 


propre  destin.'.,  qui  dif- 


'iirel.  Divinement  ord 


:<••»!)  et  apparli.^nt  tout  à  fait  à  r,,rd 


^^l  lie  sa  nature,  indénend 


lonne.'.  avec  uiifliiérarel 
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a  to 


l^'elte  indépendance 


■pendante  de  rÉlal. 


!re  siirn.i- 
!iie  proj.re.  elle 


■c'i'^e  de  pouvoir  dispen-er  les  bi 


native,  cette  condit 


"jours  été  respectée  au  milieu  des  ill 
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M. os    Mil, 


l(»inl'rii-,  (III-'  Ilini  ,(  (  ..nlir,'»  ,i  ii..liv  -..lli.  ilii.lr  .'■iii-riipalr. 
I/Kglisf,  il  r(iiiilii>'  (lu  rc.;imr  |i(iiililir.il,  '|ii''  iiiiii-  ne  (H'sse- 
l 'iiis  jariiiii--  ilf  ri'CMiiD.ijl  rr  (■niiiini'  \'<r\i\  i  ■■  dr  li  ilivit)''  Prfivi- 
clrnce  a^siiraiil  l.i  lilirfir  iii(|i>|irii-.iM''  >i  I  lArnici:  (!•■  .^mi 
|.onvi>ir,  n'i'ul  j.iiii.u-  .1  n'd.ml'i-  !>■>  nl)-l,irl.>^  il  le-;  rp^lrirlion- 
(|iM'  lui  i>|,[i()-.,iil  ;iillriir>  uik'  (io1iI|(]ii.-  Iiiiiii  liii'-,  .-ciu|)iiin 
iM'ii-i'  011  irrt'li;;ii'ii-p.  I'!ll>'>  -"iil  il. .m-  l.irn  |,|ii^  (Intilcuin'ii-.' - 
.1  imlrr  iii'iii-,  fl  lir>  |ii'jiiiliri.ilili'-  .iii\  iiih'irt-  -|iiriliii'l- 'l'- 
imlir  ll'iill|ir;iii,  cr-  iiiilnv. il  i'iM^  i|ili'.  >,i'll-  li'  lir.iii  lIoMl  il  }'■ 
I.IIU  itIciI  ili'  (  ivrli^.llinri  I In  lie,  ri    -,ill-  .linniir    -Miillil-.-iMll 

iiu  chel'  supirnir  ili'  rKi;li-r,  mi  |,irliMiil  iHiiH  iiii|i'i-ir  pu'  \<-- 
ilt'f'rrts  riir("nl.<,  duiis  lc>i|iii'l--  l.i  liln'i  li' ili-  i  KlIi-i'  r-t  pintiiii- 
•  li-tiifiil  lili;---ff,  1rs  inlcirls  li'~  plii>  miIiiU  et  li's  |i|iis  .iiirim- 
III'  >')i\\  ciiiiipli'-  piiiir  rii'ii,  il  il'iiiN  iiil.il'li'-  pniiiLi.iliM's  ri  iii»- 

IlIllIiiUI-  -'Mil    lUIsrS  ilr  r.'.l i   ri  piilpIi't'IMrllI   ,11111  n  li'i'- • 

•'    Il    Millil    iri'\,iininiT  l'i'-prit    ilr  il.i/rU  puni'   \iiir.in 

pirpiiri  iiiiip  iliril  ipTiiii  -1'  p|iip(i-i  .■I1--1,  il. 111-  ni.lri'  l'.V^r. 
ili'  rCIKili'  IK'-ill-i'  r-  I.ISr  llr  IKl;!!  l'I  il.'  -1 1 1 1.  .1  1  |i  UI  lliT  -1  lui-- 
-iilll     lliuiH'    .IIIN      l..l--r--    \i-..-    illlllr    p..|lll.p|i'    '1  II  i'-l|l'.      I    Ml' 

I  i\  ili-iitiiin  ichiiii'i'  L:.i;,Miri  .iil  m  liiinirn'  il  l'ii  ii'ilili--i'  >i  iHi; 

|.'ll.lil\C').Iliplr   ili'-    lll.l\ilur>    ili'    l.l    ~.ii;r--i'    iluilH':    |.lin.li-    1  lli' 

iir  pcrmeUr.'iil  i!--  iiii\ri -ir  l'niilri'  rs-riiln'i  il.-  i  Im-''-.  l'ii 
'-iilimctlant  li'  -iiin.illllrl  .m  n.ilnni,  ni  ilr  tii.iii.pii  r  ilr  1  l'-pi''! 
l'iivprs  DifU  l'ii  plar.int  Ir- h'un  rr--  Iiiiiimiih'-  .n.uil  |r-  n'iivrc- 
iliviiie.s.  ("ili.'ii|iii'  r.ii~  ipii  .  il.iiis  un  p.i>s  i-.illinliqiii'.  I  Klat  m 
MHilii  faii'i'  llr  l'i's  h  ,iM-ri.riiMli.iii-.  il  .1  -iiiili'\  1'  11'-  |il.uiili'.-- 
immiimi's  i|i'  l'i'pi-.  np.il  il  riiroiini  l.i  jii-l.'  riinilaiiiiiiilinii  <lii 
.■-ii'frr  ,'»pii-l(ilii|ui' ;   l'i'-piil   ri'liLirii\  ilii  piiipl.' m  a  l'Ir   pru- 

t'.illilrl'lrlll    .ill.lilili    l'I   liuil..    run-rii'lli'.'    liniiHri'  l'I    lu  illlli'ti'  i'n 

.1  l'Ii''  li'iMitili'i  :  l.iiij.iiir-  un  ,1  i|rpl...rr'  rr-  ri  1.1  n:;riiii'nls  n un iii.' 
iiii  vrai  iii.illii'iir  :  il-  oui  ilr\.nii-.  m  pialii|iir,  uni''  ^uiin'c 
li'i'onili'  (Ir  liisiuili'-  c,   .|i'  iMl.iinili'-  puni'  la  ii.iliuli..- 

.'  (".l's  iiHiuNaliun- -1'  pi'ui'l.iini'iil  au  iinni  il  1111  ^uiivi,'rtif'nii'i:t 
ipii,  iliiH  Sun  -latnt,  lunilaiiionl  il,  lirnl  puiir  srnlr  roliuiun 
li'i'il.il  la  reli;:iiin  r.illiuliipn'  ri  .-riiiliii"  m'  prippu-rr  ili;  ritahlir 
m  Itniir  /rs  hasrs  (II'  /'orilrr  ?ii>iral.  ('.'i;>l  l.i  uni,'  runlraiiii'rMiii 
''V  iili'iitc  ;  l'ii  l'Ilrl.  .ilui's  mcini'  iin'on  ni'  luurlu'  pa^;  à  l'iiitt'- 
jj  ri  II' et  a  riminiilahiliM'  ilii  fiu^mr,   un   \iuli'    l^r   priniipc^  dr. 
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'""y^-">  Il  plu-  cai,abl,.<  ,!>■  -ou^lmiro  !.■  pioilIp  niu- 
'^'■nie  a  1  ,,,n|,ip.  .-i  à  lintlrpiicc^  ,1,-  la  rcli.uion.  Dans  l»  .n.art 
";  >i'vlo  ,,,!,  >■,,(  écoiilp  ,i,.|,ui<  ISfKK  los  asitatoms  ont 
'l;'l'lo,vc  mie  l.al.il,.  stratéj.i..,  H  monliv  imr  in,!,;,,,,  •  ,1,!,.  ,„.r- 
-v.rance  pou,'  afleincliv  ,  ,■  ,|u„l,l,.  but;  ..„  „„•.„„.  lo,,,,.,  la 
|^n,.,T,.  arba,„,M.  ,,uon  ii.isait  au  ,:K,-^.}  oi  aux  in.lihilions  iv- 
iiuiciises  n,i  sV-(  i>a^  ralenti.-. 
F,..  ,„a,'ia,.'e  civil  f,i(  i,,,,.,,.,-  avr,-   ,„ie  i„ll..x,h!,-  ,i.„n,r 

'';"'^  t""l^-  l-o,„l,ve.  ,!..  ri,al„-  ,M nmai,.nl   !,.,  ai.n-.s 

l'~lai-..  CM.  ,,-,.|M,-j:na  au  ,,,,•.,,,.  ,,,l,,,Ii,|,,,,; „,„.,„„ 

Mire  Ivan,,,,,,,,-,  au,  un,.  vxali„n  ,1,.  délai!.  0„  ,„,  |..,K,it  pl„< 
;"';'l'r';l"l^""i"'"-'li-i|.ln„-.  U.u,,,,rcsM,,n,lu  .„nt,V,l,-- 
'vrle<,a-l.que  su,.  \o.  .|ai,||,...,n,.nls  ,r,.,i,.cati„n.  ,hh„- nVtiv 
l-»-  .lusM  e,-,m|,]ele  ,,„■„„  l,Mle.ifait .  n,,,  f.u  ,„,s  m„;n.~  ,iu„„. 

"'".  '  '''"'^  ''■-  '" ■  "ia,,iuées  i,ar  la  le^„lat„.n  ..,-tne||,.    Il  y 

avait  un  ,,n,t;,v.  ,,.latif,  niais  eerlain  .t  durable.  Ainn  lav,.!.-,,! 
n-xilii  les  e,,nMil>  ,|u  (irand  UrienI  d'Italie. 

Ue>  rl,an^,,in..nls  si  subit,  ne  devaient  pas  ,n„i,K  sur,  .,.n- 
cire  Je  elergé  ,-t  !,■-  |„i,.|,..  de  ](.„.brîe,  que  le.  te,Tibl..s  „,,„- 
blemenis  de  I,-,t,'  ,|ni  ,i„l  nivaye  1  Andabni-ie  el  la  Munie  eu 
rouvrant  le  -,d  ,1,  de-olat,un  et  de  ruines.  Celait  b,n,lover<er 
'  ans  d,.  coi.trées  .■atl.uii,,ues,  ],..  i,,si ituti„ns  Cunlamentales 
.1  u,,e  rehi,,,,:,  s.,„,  |„,„..||„  ,,.,  , |,,^,^  ^j^.^.  .^^^  ^,^,^^^_.^  ^^^.^^^^ 

He,l,s.   j, ,,,!,(  ,|„„  ,,„n,„is.saire  r„yal  otait  au   niariaL-'  <„„ 
;■■"■■"'''■''-■  "'"■'''■  '■"   '"  -""u,.|ta„l  a   raut.u-it,'  d'un  .uamM,,,! 

'"!'"■:  il  >'u\r\.nl   ,,uv  ,■„,,-  ju.,p,'a,i  dn.it  .ren.vi:i,|,v,-  l.-s 
li'inau,-.  l,s  l,.,,,|,-,ue.  ,.|  l,.sd,V,..  de  leurs  pan, is.iens.  J/ad- 

"'"''''''■  ''■ J"'  ''•'-  -■•''leun'uU  ,1e  TKdise  ealholi,,,.e.   -a 

l"'"''"'"  ;i'lu„„i^l,ali,.i,.  l.M,t  lut  al,„li,  .-il  est  vrai  ,,u',in  trait 
'''■  l'I"""'  ';!  Il  -iu,p!,.  pi,„lau,ali,,n  d'une  Jui  sacnlea,;  aim 
a-siv.  tl,'  pi,i--aii,-,.'  p,i|ii-  iTla. 

I.es  t,>,„.,i„.   ,1,.   |,.||,,  n-.v,,luti,„„  p,M,vaient  .se  figurer  !,■. 
l'ays    ,,„   „„  ,i,.,p,,|o  ~i::„i|j,,it    ,,,,1,.  aux  p.,pnlati,,ns   de  ,,- 

M-n,'eraurh,i-lM„i-„,Hp,,ur,,^i „,.r  au  bMiebi.nie  d,- J,-ur, 

aneiMn  ■;. 


Tnule|,,i.,v,i,„„,Vo|i,,„,,H-.-.|,,,.,„„|,|j,,,,„(j,^^.j.,,j^,.Q^I^I^ 

snns.-eu,„nt,,.,.la  ,v>i-ian,v  de  lepinop^'L  U.  arebevè,,ue 
CUeseve(|ues  ,!,•  la  p,,,\ui,,,  .i^n,..,ent  el  publièrent  une  dé 
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'l.'ration,  rédigée  par  lo  car,ii„al  l'.Y.i.  J.;i|,  ,,„iera  c,„nn„. 
l.da.a„ttén.,.,naK..H.uP..l..  pastoral.  Mai.  l.;;^:; 

'^^•'•^'"^  "'^  »'" -  ■'"  -  -"t"">a  pa.  .1,.  ,.,.,  a,.,,.  ,-,.,Iecti      1 

prevoya.f,  san.  doM(.^  , p..  I,..  ,„;,„,,,,,,,,,  ,,,i  ,,^  ,,.,,,,^  ^^_,^; 

l^nnes  ne  t.e„.irai,,.„t  aua.n  .„„,, |e  ,.,,,,  dériara.ion    II 

;;;";;::::;;:;::.." •'-.■■^ .- .i..,..,  ,a -.i 

.'Sir.Juién.ivai,-il,  i^,n,,,,,,,i,.  ,,,,,,,.,,;,,,;,,,,  ,,,,^^ 
"^'^  nnpos,.  aux   popnlat,,,,,;  ,!,.  K  ..niai,  par  nn  .imvt  ,iu 
-•mMn^>a.n.sanl..en,la,,.  ,1,.  ;!l.„.,„|,r,.   18.;..,  na  pa.  .,é 

■  al.ad  nnnpn.,.  .t  appré.ir..  .lan.  .,.u...  ..  n,r,v  ,.,  ,la„s  inal... 
.,.M...,,nHH...  l.ép.c.p.,  ,,.  r,,ndai,^  ,.„,.,n  depu.s  ,,n 

•'"   1    '-Mlrs,.|,iMMHpat„H,>sa,nl.K.'Sahc,uvé,i..p,i.,anN 

■  -M    .■„,./,....,  1..S  ,..,.,pét,.s  ...  1,.  i,„„l..v.r.o„u.nls  adne!, 
|\uss.   I,  .   ..v,..p,..s  n-oM.-il.   pas  lardé  a   sV,,  plaindra.   Dan- 

;    -■mhv,H.;..,d.o„,dé..„,..  ,,^ 

..  ..tNU,.,n,M,..  .o.pMl  y  avail  d.  plus  iHno.fo  parmi  !.. 

;-'"•-•'.-  ,a.t..s  au  d,.,ri,n..nl  do  la  r.di,io.  et  d,l  i„,M.,. 
Ifs  plus  sarrrs  ,1,.  l'E^riis,..  hiu.ki 

«  Fnnés  par  l-s  suites  n.fast.s  de  relie  réOirme.  éclairés 
•l 'H  l-urs  par  I  expérience  de  plusieurs  „,„is.  les  évé,p,es  „n. 
'""  "•  '''■'■""■'-'"'•'"  nne  dérlara.i„u  doHrinaie.  où    K  ..u- 

;:;;77'' '••;'•'■ -•^'■■'■'''-'''--x..xa.,e„ein,n,ressorlir  a.;;. 
;;'''l':-pnMe<pauxpo,u.s,p,M;.  u.el.enl  en  desaccord 
•'\'''   I  'nsn-nnueut  <allioli^|iie. 

■■   'J'-"  Votre  Ma,jest.nr..xeu...  si  j,.  lui  lais  parvenir  r,urd,p,e. 

x.np  a.res  de  ee.le  Dèc,.a,io..  I,  ...  dunL  exirénj  .n.  o- 

l."ee  -p.  elle  vo.e  dans  toul.  sa  lund.Te  „n  fait  de  relie  Lra- 

'":'•  •"•'■^""l'''  l'"'-  '■'  v-.lonlé  dune  adn.inislra.ion  extraord.- 

17''"'''''  '^'r' '•'--•''  -li----  vin.  eh,,  nous  dic^lit 
''■'-'w  nonnle  ^o,re  au.on.é  ro.val,^  .:,.  ,ai,  .„|,,i.p,  ,,,,,i,,,,,, 

:    -mUeeonNnue.leu,entlaeonseieueeetla,noralepul,|,    " 

"   l^iu^^'v-iuoi.  ^ir...  non  pas  en  vertu  d'un  mérife  ,p,i  ,„e 
,U,u.  au-de..,s  ,|e  n.es  eullègue,  dans  1  episcopal,  n^i,  Z 
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foii-iJoralidn  .lis  cngaf^ein.Mil- qiio  j'ai  (■ontivi.t.',  cnv.M's  l.i 
raiise  callio!i(|ue  et  l'Églis.'  runiaiiic,  m.iiliv--,.  universi'llo  ,■[ 
g.mli.'im,,'  (les  inléréli  de  Dieu,  laisse/.-iinji  ONiiuser  clairement 
et  eii  iMui  de  mots  r.ncohéreuce  ot  la  dilTormilé  de  cette  ano- 
malie, considOrée  au  point  de  vue  de  la  société  rt  de  la  relii.'ion. 
I.'inlérèl  du  ralholicisme  et  le  devoir  imii,  rieu\  de  mon  niini- 
1ère  -ne  forcent,  au  jioiu  de  mes  colié-ues  à  icarierel  à  dépo- 
ser aux  pieds  de  votre  troue  les  con^i.iératiim^  et  les  rornon- 
traiici'-.  (|ui  -uivi'iit. 

"  ...  C'rst  uu  fait  (pie  h'  mariarjr  jiurrmpnt  cirii  a  été  imposé 
par  décret  cl  e^t  encore  mainleuu  dan.  Ifs  seuls  dioccsos  dr 
lOmbri,'.  l'a-  une  autre  (^uilrée  d,.  l'UaJie  „a  été  .soumise  à 
icttc  malheureux'  l,,i.  pas  uu'me  celles  qu'occupèrent  les 
ariiK.'es  (leSardai,::ue,  et  (pradiuini-trercnt  d'aÎKird  des  dicta- 
teur-; ou  (les  ciiiumis>aires  extraoï-diuaircs. 

<•  C'est  encoiv  nu  fait  (pi'on  ,i  dû,  pour  impo-er  ce  mariage, 
faire  exécuter  uu  simple  /j/ï;/VC  r/c /o/ puMié  parle  mini^tèr,^ 
deCiràce  .H  de  .Iu.-lice  eu  ISOO,  cl  ipii  r.,'-.|e  soumis  à  lexa- 
Miendes  cours  jusrpi'à  la  di~cu-sion  des  (  liandjres  léyi^Iati- 
\es.  » 

V.ti  prijo!,  comme  l'observe  le  cardinal,  diirère  peu  en  subs- 
tance de  relui  fjue  le  séuat  rejeta,  en  décenduv  \Kr2,  et  «pa- 
le LidnverncuuMil  C()useilla  de  retirer. 

>•   \.?  maringoriril.  ajoute  .\h-  l'ecci,  a  dé  imposé  dans  un 

moldésidemiiK^nt  frivole  :  pour  dresser  les  .aciesde  l'état  civil  ; 
liui  (pi'd  était  facile  d'atteindre  s,,it.  .-n  laissant  subsister  le 
sy-tème  déjà  consacré  par  la  ciuitume  de   plusieurs  siècles, 

soit  en  sauvegardant, en  tous  (Ms,,|aus  leur  iinedabilité,  la  f(.)rm(^ 
•il.  sacrement  et  les  ,nlérëls  de  IHulise.  Os  deux  conditi(jns 
•■talent  possibles,  et,  "jiour  ne  pas  p,,rler  des  autre-  Klats  de 
I  Italie,  jeu  trouve  une  picinr  dans  la  conduite  du  roi  Char- 
les-Albert, votre  antrii-te  |)eie,  en  pareilles  circonstances  :  sans 
allei-  (herdier  des  formes  etiaii.ucres  et  cjutraires  aux 
•■"iituiues  calholi.pies,  il  introduisit,  aprè.s  un  h(.nireux  accord 
iivee  le  saint-siège,  l'état  civil  cl  le  tixa  sur  la  foi  des  registres 
"ccl(-siasli,pies  et  avec  la  coopération  des  curés...  On  pour- 
rait au-si  in\o,|iur  i)our  preuve  le  décret  de  Votre  .Majesté,  en 
date  du  .>(;  novembre  18G(),  (pii  sauvegardait  bien  plus  sûre- 


T.t-:    LIBKUil  ,    UE    LtGLIsK    ET    U    FAMrt.LE   CIUIKTIENNE.       1<»3 

.■nt  IV,uv^i,t,vmenl  drs  actes  rivil,  ,1,uh  I,,   Mnninr,.  de^ 
irnni;ri('<.    -. 

'■■■'■"'■'''""I|"-''' '"••"!  ■■  'h'V'frv  une.,,,,  ,l-„.i|  su 


ur  ce  qu'il 


';n';"-:"^'"'^'ir„.  |„„.i.,l,.,„„,  I..,  ,.,,„„|„,,„  ,;i,,n.ntaise.. 
'-"|-l'H,v  ,,  ,.„,,.., .1,,-.  ,,„at,v  ,„on„m,,ils  i„.i^n,.s  ,]„  ,rh'  et 
'  '   '•'  ^.>a''=~-  .!.•  1  il|„.t,.,.  éi.ia'uput  de  la  Sav.^ie  (I)..    To,i, 

('-  Juin  is-ol.  .Novembi'e  l^y>. 
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s'accordent,  d.in^  tin  lansasc  t',:;alrm>^nt  pl,.in  dautorilé,  à 
poursuivn-  le  iiième  hiit  :  cm[,.'rli.'r  la  profanation  du  mariage 
rhn-lien  et  la  prol.anle  hl-^-^ur.'  .pi', m  voulait  intli-er  à  la  foi 
lies  peuple-.  .M.iis  entre  toutes  ce^  iirotestatiun-.  la  plus  digne 
tie  mémoire  e-t  bien  la  répon-e,  >iir  le  m-'-me  suje!,  que  "V'otre 
.Majesté  a  renie  de  Tie  I.\,  à  la  date  du  10  septembre  1852. 
"  Uncloicirile,  dit  le  pontife,  sujipo-ant  que,  dans  le  mariaijf, 
"  le  sacrewenf  r~/,  aux  yeux  des  calholiques,  separable  du  con- 
<  trat,  et  roulant  réf/krja  validité dece contrat,  est  en  opposition 
"  avec  la  doctrine  de  /7^>/liH\  vsurpe  des  droits  inahénatjlcs,  et. 
"  en  pratique,  met  le  concuhimuje  au  niveau  du  sacrement  d" 
''■  mariage,  et  les  déclare  également  légdimes.  » 

«  Si  Votre  Majesté  avait  la  patience  de  parcourir  avec  soin 
les  quelques  pages  de  notre  Déclaration,  elle  n'aurait  pas  de 
peine  à  voir  nue  le  projet  fait  pour  l'ûmbrie  est  empreint  du 
même  esprit ,  et  que .  pour  sa  portée  religieuse ,  il  ne  reste  guère 
au-dessous  du  décret  de  18  y2. 

■<  Cest  ce  que  prouve  clairement  l'idée  "  ndamentale  de  cet 
acte:  il  s'appuie  sur  le  principe  que,  de  fait,  le  contrat  peut 
se  séparer  du  sacrement.  Un  tel  projet,  en  dépouillant  le  ma- 
riage op  tout  élément  religieux,  lui  donne  une  (ihysionomie  et 
nn  caraclère  tout  humain  ;  et ,  pour  laisser  de  côté"  l'institution 
<'l  l'économie  divines ,  qui  règlent  le  mariage  dans  son  essence 
même,  il  se  charge  de  déterminer,  a  lui  seul,  ses  éléments  in- 
times et  constitutifs,  comme  >il  ^agissait  d'un  contrat  d'o- 
rigine et  ue  compétence  purement  civiles. 

«<  Sons  prétexte  d'aU'ermir  la  plénitude  de  la  juridiction  de 
l'Htat  SOU-.  le  mas([ue  du  progrès  et  île  la  civilisation,  on  entend 
changer  l'oMivre  ,|e  Diei,  ,i;,ni  ^jj  forme  et  on  ordonne  an\  con- 
rieiires  daerepter  nu  Ii-mi  factice,  que  le  dogme  chrétien  dé- 
cl.ire  illicili'  et  criminel  sans  le  sacrement. 

■  (,)n  sail  se  prévaloir  Je^  grands  mo|-  liberté  de  conscience, 
srpnration  de  f  Egliso  cl  deiEtat.  p.nir  ly.mpre  le-^  engagements- 
"■li^ieux,  donner  du  eivdit  à  rindiiï.Tenti-me  et  llaller  riiélé- 
'•odoxie  et  lincr.'.lulilé  en  adaplani  le  mariage  à  leur  manière 
de  voir. 

"  Le  mc-age  iraiic  le  sacrement  de  mariage  cmime  un 
abus,    une  entrave,    et   jeltc   par   la  le    blàmc  et    le    m.^pn^ 
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11  vi 
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r  \Mtre  plus  grande 
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/ii.«ine  et  de  Yhcnsi:'.  et,  avec 


is.  la  révolution  el  l'anarchie  reli,i;ieu-e-. 


Ces  propii-ateurs  de  l'hérésie  circi 


lient  partout;  ils  ac- 


courent >  -ou-  divers  dé'giiisement-. 


\  r.ipiiel  d'un  de  leurs  co- 


rt       ^ 
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r\|>!i>'i'- ']ni  Iniiriir  :V.|i.v.  li.'it./.-vnii- .  il  l'-l  l.'iii(is  (|'c\  aii- 
^•'li-'r'  1  ll^li,'.  T'ii'i'-;  I^'iir-  luirf-  ^i.nt  ,111  -l'ivir.'  .|.'  l'rn- 
In'in-i-e.  Il-  iMluiiiM'h'iil  l'r:-li-,'  .  iI!im1j,|ii,.  ,(  -,,||  ~ari;n|.ir,'; 
il-  l.ii-'Mit  If-  vertu-  ilo<  iinhi'-,  (li'piur.'ril  de- iilii:^.  [u-ouk  tlonl 
'Ir'-  ri'fornie-.  roiir  latjn'T  d'';  |iru-r-i\  le-,  ils  j.ndtii-i'nl  Tar- 
Li-nt  d'^  1  ttiMilf.'tr;    H-  hrirrul    Iri.ii'- adi'].!i;.s  des  pcr-pri  l.v.'- 


Bt: 


i-iK.  :17.  -  l.'Ki;liso  pioàcril  le  ilimicf  ol  |ii(,i;.iiiio  l'unité  du  niari:i,i-.  —  (;!,■■ 
ineii'.  VII.  r.c!  pontife  a  condamné  Henri  Vni.  MùdailloD  en  mos.i»ino  de  Sjini- 
Paul  linrs  les  Murs. 


dp  belles  fortunes  ot  de  progrès  sociaux;  il<  proliliiu  d.'  nus 
Iroiibjes  politiques  pour  jeter  dans  le  sol  de  la  cithidiipte 
Italie  les  crennes  du  prote-lardisme  qu'ils  «e  tlatt.Mit  d'v  faire 
prendre  racine... 

«  .Aujourd'hui,  quand  l'erreur  se  répand  d.  tous  o.Jlé-,  il 
V  a  done  une  nécessite  réelle  .le  s'instruirr  1  f.mddes  vérités  el 
des  devoirs  de  la  véritable  relinidii.  idini  du  re<l>'.  ce  devrai! 
être  en  tout  temps  le  prcinirr  -oin  de  chacun.,,  d'autant 
plu-  ipTiui  de-  nieusiinges  la\ori-  .icc  prédicateur^  protestant:. 


I? 
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C(ii)ri~lo  à  faire  croirr  qiu;  iioli-i;  Hulisc  cadiiiliqup  vont  rolonir 
>o>  cnranls  dans  rif:ii(irancc.  Mais  (|uel  moyen  négligc-t-elle 
[Miur  11'-  liirii  in-triiirt,'    I  )? 

l't'iiiiaal  (|U(,'  les  (•iiiis>'iirt's  cl  1rs  i:i)i[iiiriciiis  des  sociétés 
luiil.'-laiites  distribuaient  partniit  leurs  bibles,  et  comptaient 
parini  leurs  adeptes  les  famille-  (jui  les  acceptaient  et  ne  les 
lisaient  juinais,  les  >ectes  macunniipies  avaiiMit  soin  do  ré- 
iiaiidre  aus-i  la  Vicdr  Jii.ii^.  f,es  deux  ])riipagandes  travaillaient 
au  luènie  but  :  la  ruine  ilu  catluilicisnie.  Mais  les  protestants 
aidaient,  sans  y  réiléchir,  les  ,ulve>- aires  nièuic- du  nom  de 
Ji'siis-(;hri-l. 

I.e  eanliual  l'i'rei,  à  la  nouvelle  de,  elluris  tentés  pour  in- 
Iniduire  dans  l'Ombiie  le-  bia-|ibeiues  de  M.  Kenan,  ne  put 
pas  ini'me  se  ri'SiUidie  à  alt-iidri'  le  carême.  I,e  2')  novembre 
isti.'!,  il  publia  uu''  lettre  ]ia-,tMiale  >ur  ee  livre  pestilentiel  : 
'<  1. 1  guerre  cruelli'  et  impie,  dit-il,  cpu'  l'esprit  d'erreur  fait 
aujuurd'liui  à  vntre  f.ii,  bien-aiun's  enfants,  nous  tient  tou- 
jours dans  r  itllieli.iu  et  la  Crainte  la  plus  douloureuse.  Vous 
faites,  il  e>t  vrai,  noire  eou-ulation  en  reiioussant  avei-  di'ilain 
et  borri'ur  les  doctrines  et  les  ;irlifiçes  du  protestantisme ,  en 
triilant  ses  émissaires  comme  ils  le  ni>'rilent."  néanmoins, 
uolie  cd'ur  e-l  eifrayé  des  ell'oris  éni'r,L:itpies  ipie  tente  l'im- 
piele  et  des  pièges  qu'on  vous  dresse.  Il  faut  l'avouer,  nous 
avons  lieu  <b.'  ciaindre  que  la  purele  de  votre  foi  ne  reçoive 
quelque  alte'iule  d'un  livre  riouvelli'uient  puldié,  rempli  de 
Idas,  lièmes  et  d'outrayes  à  la  majesté  de  Uieu,  de  témérité»  et 
d'ali>urdilé5... 

u  Kn  ce  moment ,  le  mini-tère  (pie  inuis  remplissons  auprès 
de  vais,  au  nom  du  Sei;j;iieur,  celui  de  dirii:er  vos  Ames,  d'y 
conserver  intact  b"  dépôt  de  la  foi,  nous  impose  aussi  le  devoir 
de  vous  adresser  encore  une  fois  la  parole  pour  vous  mettre 
en  garde  contre  l'uMure  impie  de  ce  nouvel  .\rius.  Nous  ne 
saurions  vous  dire  combien  ce  livre  est  propre  à  rendre  effi- 
caces les  macbinations  infernales  de  l'incrédulité  moderne,  du 
rationalisme  et  du  libertinage.  >■ 

Après  un  court  mais  éloquent  résumé  des  preuves  de  la  lii- 
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(1)  .Scf«,i,  (,,1-70. 


I 


llirl    ;i>,^n-„,-    ,.,i    viill    ri:^lls 


Miiii.ilni.'  lin  .'.n\ 


CHAPITRE  VII. 


LK   CLERGÉ   ITALIEN    ET   LA    RÉVOLCTIOX. 


fletoui  en  Italie  dos  pifires  c\ilcs.  —Leur  acharnement  cnnlro  l'autorilé  lé- 
gitime. —  Ils  (iblicnnenl  les  faveurs  de  la  ro^olutinn.  —  I.e  cardinal  Pecri 
esl  toujours  sur  la  bPM  hc  cl  comljnl  vaillaoïmciil.  —  Il  s'cicve  de  nouveau 
avec  force  i  onlrc  la  suppression  dos  ordres  religieux.  —  Les  écrivains  pro- 
testants eux-incmos  iiiDiseiil  un  lilànie  cnergique  au  gouvernement  sarde. 
—  Cruauté  envers  les  caicaldules  de  Monte  Corona.  —  Lettre  éloquente  au 
roi.  —  Le  cardinal  met  a  nu  l'hypocrific  et  la  duplicité  du  commissaire  royale 
dans  l'ombric.  —  l'rotcslation  de  César  Cantù  au  parlement  de  Turin.  —  Ex- 
plication du  décret  :  Se  ektti,  né  flellori.  —  Protestation  du  général  des  je 
suites.  —  Comnientle  cardinal  Pecci  peut  venir  en  aide  aux  reli^'icuv  bannis 
et  dciiossédés.  —  Placet  ou  exequatur  royal.  —  L'évcque  de  Perouse  re- 
vendique la  libertc  do  prèclcr.  —  Il  réfute  victorieusement  le  mini~tro  pié- 
monlais.  —  Nouveauté-  odieuses  cl  impies,  —  La  fraction  indisciplinée  et 
mondaine  du  clergé  italien  est  protégée  et  salariée  aux  dépens  dos  bons 
pri^'trcs. 


■jR^^^Lesl  inutile  fie  le  nier,  quelqiie^-iins  des  adver- 
saires ]e.s  j)lus  arliarnt's  liii  calliolicisme  à  noire 
é|)of|ue  fiireiil  des  prêtres  sortis  de  la  milice 
môme  de  l'Église,  ("eux  de  l'Italie  ne  se  sont  pas 
distii.gtiés  par  rintr-i;rilé  de  lenr-^  iiKeiirs;  aus-i 
leur  nom  n'a  jamais  été  mi-  en  avant  ni  par  leurs  adiTiirateurs 
dans  les  rangs  de  la  révolution,  ni  parles  prote-tant-  qui 
leur  ont  ouvert  les  bras.  La  frane-maednnerie  les  a  seulement 
appelés  des  «  chevaliers  sans  peur  et  -tu-,  reproche  du  nouvel 
Evangile  ». 

Une  chdse  est  certaine  :  l'héré-ie  nous  a  donné  le  plus  pur 
de  son  or  dans  les  convertis  du  di\-iu'uviéme  siècle  tpii  ont  tmit 
sacritié  pour  embrasser  le  caUinHcisme,  et  nous  lui  avims 
donné  en  r"lour  le  rebut  de  notre  sacerdoce.  .Nous  eonnai-- 
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sens  LOS  pnMrPs  ;.|M„lal.s  .[i.i  ont  |,..i.  .,„ni   lAm.  rn|.:.'  et  la 

(iramlc-I)nit.iy„L-,  i.l,inl,.Mt  patloutla  .■.,„„■  ,|..  |,i  .wolte  et 

rnnv.H|uant   l,>  |,r„,,|,.,    a   unr   cro,.,,,!,-  .onlre   la   |,.i|.;iulé. 

(Jiiand  un  mil  la  lorre  arniéi-  el  !,■  g,.i,i..  ,n,li(aif-  au  service 

.l.'s  sociétés  secrét.is  italieniir-  ,  tj,„.  ce,  iv.n-,,  ,  >,■  l.àtérenl 

.r.i.c.urir  et  .l.-r.witror  en  ll.lir.  J.,s  un.  MuMicnl  les  bandes 

;;aril.aldiennos  ou  1rs  trouj.es  ,lr  Virl,,r-i:,„in.inu.l  ;  les  autres 

r.slrnula  Mil.ni  |mur  ((.iispii  rr  a'vrc  M,.//,ni  .t  ses  partisans. 

(:.j.-e\ilés  avaitiit  applaudi  ,hiv  rliiuK-uimU  ipir  la  loi  Sic- 

..udi  apportait  a  i'-lat  de  la  i  ,iij;i,,n  .•[.  l'innoi.t  ;  on  dit  même 

■  puis  avairni  , onf  rduir  a  .v Ifr  o'uviv  de  liaiu.'  par  leurs  écrits, 

l.urs  exiilations  el  leurs  intrigues.   Ceit,.  loi   d.lrui^it   toute 

l..neieni.e  «roiKuuie  <\r<  rapports  mire  IK-li,,'  .■!   iKtat.   Ils 

.tpplaudirenl  dr  nouveau  en  I.S;.!».,t  m  lH(i(),  aprr.  leur  retour 

<u  li.ilir,  à  la  |,ro(laniation  (fi;  «c-;  inrine>  |,,is  dans  toutes  les 

liioViiKv,  ?;iMn,.rnte--  par  les  ,oinnii>saires  ou  dictateurs  pié- 

uioulai-,    l/aljolilion    drs    Irihunau.x    eecl.-siasliques,   ,|ui    les 

avaient  auliefois  Irij.pés,  les  remplit  de  joir.  lis  vin>„t  avec 

lin  éî,'al  l.onlieur  la  suppre-ion  des  immiinilés  cléricales,  la 

'l'-'l-'iiM.  lait,'  à  ÏK^U.,-  de  ju^er  et  de  punir  ses  propres  mi- 

nislres ,  même  pour  le- laul. 'S  commises  dans  l'exercice  du  saint 
mmistrre  et  la  tran-res>iou  des  lois  qui  protègent  la  vertu 
du  prêtre,  la  réputation  et  l'Iumn.Mir  du  sacerdoce. 

<:es  ardents  f.atriotes,  ces  martyrs  de  la  liberté  italienne, 
<:onimi>  ils  aimaient  à  .se  uomnier,  demandaient  avant  tout  de 
voir  rh'slise  privée  des  derniers  restes  de  .son  indépendance, 
icduite  à  la  condition  (resclavc  du  nouveau  pouvoir,  «pii  lui 
refuserait  à  son  gré  le  pain  .le  clia.|ue  jour  et  les  moyens  donVir 
le  .saint  sacrifice.  Il  y  avait  aus.i,  dans  toule  1  Italie  cenirale, 
un  certain  nombre  de  piètres  mécoulents  qui  supportaient  avec 
unpalience  le  joug  de  la  discipline  ecclésiastique,  l.e  moment 
elait  arrivé  où  ils  pourraient  facilement  se  ranger  du  côté  de 
la  r-volutioufet  mériter  ainsi  le  nom  de  patii.j'ies.  Ces  nou- 
vrl.  s  n-cru»s  faisaient  (  ause  eomnmne  avec  leurs  confrères 
revenus  de  l'exil. 

En  même  teiiqis  (|u'un  décret  supprimait  les  tribunaux  ec- 
<  lésiastiques,  les  églises  et  les  clia|iei|ç=  >e  virent  .lépouillées 
•le  leur  caractère  .sacré  et  de  toules  le.  immunités  dont  le  lieu 
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s.iiiit  .i\;til  joui  i|i'|iiii-  l.i  ii.ii--,iiii  1'  «In  c  !ii  i-li.iiii-nii'.  On  ~(^ 
liJt.i  il'i'iili\ri-  .ui\  i\.'(|iir..  |.,ii'  un  iiiilri'  l'ilil,  Imil  i-unlicM  ', 
liMilf  juitciiilc  'II'  11'-  i''l.iMi--i'nM'nU  'rallie, ilion.  Cf-  iIititI-* 
fiiri'nl  |iiililii'-  11'  2')  il  !'■  JS  -i'|itrmliii'  lî^titl,  c'c-l-a-iliri'  il.in< 
Ir-  ili'iix  |ii  ■Miliri'-  -l'iniiiii'-  i|iii  -ui\  il  'iil  I  l'iilrri'  i|i'-  (i'iiii|ii'< 
>:iii|r-;  il.iiis  l'(  linliii'  . 

I,i-  Ciirilili.ll  I'.  l'i'i  :;.M'i|,iil  l'.illl'l'  -iiu\rnil'  lie-  -l'i'no-  >.in- 
lllailli'-  il:i    1 'l   ri  lin   I.')  -r|i|i'inlil'i' ;  il   Vii\  ■lit  -1)11  l'IiTUi'  rll  lilllti' 

;éii\   |iri'-.'.  lili'Mi,  i|,  >  I 'vi'iiiiN  niaitri's   ijr  la  |iiii\  iiin' ,  aux 

all,ii|nr-  ili'i  Taux  IVi'ii'- ;  liiiili'fni-  il  ih'  -i'  lii--a  ijt'ciui- 
ra^i'i'  ni  |i.ir  rrtti'  ti  i-lr  -ihiatinii  ni  par  l'iimliliti'  ilr  sa  pi'i;- 
iniùrt'  iriti'rvt'nlimi  |pi'i's  id-  uimh  raiix  |iii'ni(inlai-.  Il  savait  ii-s 
I'i;;iii'iirs  (|iir  -'l'Ia.ii'iil  atlin'i'-  li'-  in'ilal'^  I  '-  |iiiis  l'iiiiiiiTit- du 
l'ii'innnl  l't  ili'  1  ilalir  '■■'iilral''  |i  n'  ilrs  ^l'Ii'-  lii'  li'i  iiii-lt'  iiarriU 
;i  celui  dont  l'ai  riiin|ili--riii.iil  lui  -.nilil.iil  iiiideviiii'.  Kn  [irt'- 
scncc  de  la  viulaliiin  d '- di  nil- ri  dr-  lihrrti's  dr  l'Kjilisi',  il 
n'Iiiisita  pas.  Le  ;jO  -i'|i!riuiii'i'.  il  ri  livit  an  nniiniis-aire  luyal, 
((iii  se  perimllail  d.'  niivri-ri  dan-  l'Onduif  les  inslilnlioiis 
relif.'i'ïiises  i|ii'  les  -ieclos  axaii'iil  l'i-.  r"-.  Vniii  sa  iioldi'  pro- 
lostation. 

"  Les  deux  diTi'il-  [iiiiilii'-  par  le  eomniissaire  gi'iiéial  du 
T'M  dans  l'O;  dirie,  l'un  -iir  li'  Inr  rn'le-ia-liinie  et  rimrniinité 
des  l'glises,  l'aulri'  -iir  Ir-  il  i!ili--eini'n(-  d  instruction  et  d'é'- 
(lucaliiin,  sont  d'une  li'lli'  naline  d  d'iinr  lelli;  im|iorlaiice, 
que,  on  ma  ijualiti'  d'e\i'i|U''.  je  in'  |iui-  iii'alislenir  de  vous 
en  faire  mes  remnnlraiiie-, 

«  Le  premii'r  c-l  la  rciandai  Imn  de  la  lui  Sieeardi.  turun 
ppul  hien  appeler  une  lui  linji  inallirnriMi-ement  ctdi'bre,  car 
tout  11'  mi'iide  -^ail  ipiclie  lui  lui  r.i-iuii  première  de  ilrplnra- 
Hes  et  interminable-  diUV-i'cnds  rnire  le  uiuivernerni'iil  sai-ile 
elle  saint-siège.  Le  e  traelère  de  rrttr  lui  !ii(  di'niini'i''  nnn 
seulement  par  l'épi.scdpal  pieiiinnlai-.  ipii  la  ii'pon--a  liaute- 
ment,  mais  par  le  elielini'ini   di;  la  i',lii:iiin. 

"  Si  le  prer.iier  di'cret  prive  l'K-lis,'  du  poinuir  de  jii:;ir  si's 
ministres,  le  seinnd  l'empèelii',  d  in>  une  mande  mesure,  d'ac- 
romplir  la  mis-imi  qui  lui  a  èti-  rmilii-r.  de  répandre  la  vérilé 
€l  d'instruire  le-  peuples,  mis-inn  ipielle  lient  nnn  des  liom- 
lues,  mais  de   Uieii ,  iiii--iiiii  ipii  -  ili  iid  ,i  tous  les  peuples 


n 


i-i.  I  i.i  i.i.i.  n  u.ii  s  I  I    I  \   :,n..i,!  iiiiN. 


ju:t 


m 

m 


'!'■  rniiivcr'-.  iiMi~  i-Im-  -|„  .  i,,|,  mp'iiI  .ui\  h, h, m-  .  |,iv||,  i,iir~, 
.111  -111  .l.--.(nrllr-  ,11,.  n,.,i..M.,iil  ti,iii\,r  ,,ii,'iui  ..l.-l.i,  |,.  ,,  |, 
l.'inii,'  i'..|iii  .ili.,n  i|i'  Il   |,'iirii'<si'. 

■  I.,'  ,l.".'ivl  liii-iri,.|i„'  .i.iiu.  I.  ,|  Ml-  -.11  |.r...iinliiil,',  7,/ ■  /,i 
■•rli,Jin>i  est  Ulsr/nnal,!,'  il'iiif  ni^hurllolt  f'  tllllir  iiluadiuii 
i-/ji„irnt  :(i;/r<.  \l,ii-,|;ri-  l,i  -iiil,'  il  ,.|,l.'\..  .1  h-,  .Iiiiim'mI  ;i  l'.ii:- 
l-riti'  n;li!.'i,Mi-.,'  1,1  ,li,-,.,  (,,.,,  ,1  I.,  -,ii\,  ill.iii,','  ,!.■.-  iii-liliiii,,||. 
""  '''-  .i''iiiii'-  -,'ii-  >,,iil  ,  |, ■>,•.-.  |M,iii'  -,iuni,  lit..  ,  ,  .  ,.|,i|,||,<,.. 
liM'iit-  .111  i',i|iliiM,'  f\i-iii-ir  ,|i|  l;,,ii\'  l'iii'iii.n:. 

"  "'■-'  '■"■il''  'l''iii,'Mir,Tl,i  |„,r(.v  ,.|  l,-,'..|i>,-,|iMir,..  ,1,11,,. 
l'H.'ill,'  ,|i-|„iMlinli.  Kll.'  1,1,..,,.  |,v  ,liMiN  ip!,.  ri:.li-,.  |„,--,',|.> 
.11  \.Tlu   iii.'in,'   ,!.■  SI    ,-,  •.   Iiliili,,,,.   ,.ll,.  xi,.|,.   I,  -  ,,,|,\,.„|„,||. 

-nlriiiM'Ilr-  ([iii  ,,iil  ^i.  ,■ |,,i^,,,.  r,.,v,  ii,,||  ,|,,  |,|,|-|, .,,,.,  ,1,.  ,,,.^ 

■  ■l.ilili-i'iiiiMit^,  ,.|l,j  iii.-|,ii-,'  le-  ,l,Tiii.'iv~  \,,!.,nl,  -  ,1,..  in,  „- 
f.iit,'iirs  cil  .iiihiil.'iiil  I.  .  ,  .iiiditi,,!!,  ,!.  1-  |,.-,|ii,.||, ■,  JK  1,.,  ,,,,! 
''"''■^•''11''   iii"i',,iin,iii   1,1,111,.   |,.||,-  ,,||_ii,,.  ,.|  I,,   |,.._|ij|||,.  |,r,,- 

|.rir|r  ,'.i-  n-:-li-,',  ,|in  \r.  rtx^l   -,;i-.  -,|   |  ,| ,  il,,! ,,  „,  m,,iiiimI,  il,.  ,1 

.111  iiiiiyi'ii  (If  -,•>  |ir,i|,i,.>  1,. fi-r<. 

"    ^  ">''/.  ^1  .l'.ii  i.ii-: Ir   ni.'  jili.iii  II,.  ,.|  ir,.v|,|.i|||,  ,-,   .  Il  in.i 

'|ii,ilit,'  .l',.vt",|iic  ,1  ,!,.  -.11, II,. Il  ,|,..  i,. !,.,,.(,  ,,,,.,,.,  ,|,.  ri;^|i„., 
in.i  n'iin,|i,ili,,i,  |,i:.|ii.'il,>  ,■!  i;,  vi\i>  ,|,iu!.jiir  ,1,,..  ,■,■>  .l.rivts 
m  ont  cuii-it'c.  ), 

l.fooura-i'iix  iTiLii,  ,„.  |„;  p,».   alms  ini|iii.-l.' :  .vp,.||,|;,Ml, 
"Miiinr  il   l'avail  pi-,'\ii,   v,.^   1  viiiniilran,-.-   ,lrm,;iir,'irut  -.ui-i 

'■"'■'■    Il  'i"''!.»'!   pas   h. ,111 ,,    r,.,||,.r,||,.,.  1.,   pi,|,li,  ,|,.  -,i,i-.  y 

rtrr  p,iu-s,j  par  ,|,.  -raw.'s  imi^ui-;  m,,!-  il  n,.  |,,i,vut  p.i-x.T. 
'I.iii.  i',.-;j,,iiix  iiiaïu.ii-.  aiiniii,.  ,|,.,  ,„.,a-iun-  tunriii»  par  l.î 
l'i'ivi.li'ii,',!  ,!,•  ciiiil.iiiiih'i-  l'iniipiil...  ,,,|  ,],.  ,|,.f,.,|,l|-,.  I,,  ^,.,,i(,-, 
'  'lli"li'|n.'.   M    ne  in.ni.pMil  pas   ,|,.  >,,i,.i.   ,.|   ,|,.    i,av,iiiN,  an 

"lill-n  '!'■  l'Os   lM.Nl,.M.|-.,'iii,Mlts  Mir,,-Ml-.   Il  ,|,.\aif   Irpiu;,!,,.  ^ 

5.;s  pivlres,  n.-..ii,liv  l,.in  -  .lilliruilrs,  l.nr  lia,,T  im,.  Ii^,„.  ,j',, 
'■"iiiiiiil,'  sure  Pt  pni,l,.|il,.,  .,,u[ru,f  \ruv  ciiur..-.-  ,l,uis  !,.<  ,|ii- 

ivs  rpiviiv,'- ,pii,  ,-Iia,pi,.  i -,  p.iiaissairnl  se  miillipl,,  r. 

(.'■  r.tnUiiiil  |'..,.,.i  H   -,„  .•l,Ti:,'r,.s„.m|,lai,.nl.  p,.|„|ati|  ex 

■"'"'■'■s,  a  IVfiuipag.;  ,ri,ii   iiavir,'  ,p,r   |,r  t.-inp,M,.  a  pousv 

''■l'I   pro..  ilrs  l,ri~anN.    I.,.s  in,il,l,,|,  „■  ,icinan,l,.|il,    ,],„•■,„( 

'"''•'"""''l'i''  Miiii,   M  I.Mir-.  aiiiar,   ,„.  r,.,!,.,.,,,.!   p,a„|,  ,,„  ,; 

Ifuispn.p,.,..  r,,rtus  i,.M-t,;r,.|.l   a    r,i-,aul    iiicrs-ant    d.v  va- 


I 


r^=^a 


-lll  |.Kc>\    Mil. 

>;ili'~  i|iii  in''inrclll   de  |.>^r|i;;liHilii    av  rr  !■<  lii'lil  is  ili>  l''lir  V.lii- 

I..I  t;iir!r.'  irlii;ii'u>(' (|i!i  M'  IhiI  rii  l'r.iip'r  |i'iil  ilunnfrune 
iiii'!'  i|i'  la  [ic-ilidii  (lillicilc  (lu  cai'ililiil  l'ci  i  i  ri  île  m'^  |irL"lrt'~. 
VA  i'r|irii'l.ni(.  eu  l'"iancr,  nue  ariin'c  cli-aimi  ii'  n'aii^ravo  |iiis 
l'n]i|.ii'--i(iii.  A  l'iTiuir-c,  |i'>  lriai|irs  -ai'ilc~  >  rlaieiil  fiiiparées, 
(It's  les  l'iiiiiirr- jiiiir^,  (les  rf)iiveiil>  cl  i\r^  iiKina-tei'e^.  L'un 
(le  c;'s  tlalili-.-eiiieiiN,  eu  (larlii'ulier,  11'  iiiiiiM-tei'e  'ii'iieilii'lin 
lie  !^a^  l'i'li  '1  (  '.,i-~iiii'-i'.  le  plus  aieii'M  et  le  |ilus  lie.iii  di'  lnii-, 
l'iil  liMii  il.ji'Uii'Ul  nialliaili'  par  le^  liarliai'e<.  ()e-  rii^  alu--enix 
(■taieul  |Miuil(iil  llaliru-:  iuai<  la  rr\(ilnrniu,  r--. nlielleiueul 
aiil  h'hri'lii  iiii.'.  n'.i\  ail  i|ui'  dr-  -''ni  iiuriil  ~  d'à  m 'l'-i  nu  |iiiur  lait 
reli^ii'U\.  1,1  -  I  Inilrr-  id  11'  i'd''iii.ii  >■  dr  San  l'irli,.  \  m'ui  |,ar^ 
rre~i|ui-  riiiih'i  -. 

'roui  e(|a,  I  i'|ii'lldaiit ,  ilail  pru  de  elli'>i'i;i  c.Jiuparai-.iiu 
de  I  !■  cpe    I.-   ne  nd'M  <  ilr  11'-.  eouiiiiiiuaiile-  ruiriil   à  Miull'iir 

de  11    put  i\r-  1 \iail\    maille-,  de  l'Ilalie.   I.a   \ii'  liinlia-liipir 

M'iuMail  exeiler  île'/,  li-  S"ilalriu'--  de  Ma//.ilii  rl  dr  (iariiialdi 
mil'  liaiiii'  i|ni  il  -  piiii--ail  a  l.eil  diliiiiri'.  à  liiiil  pridaiier. 
(;.•!  1  -prU  ipii  li'LJlh'  daii~  la  1 1  ain-niai  uuiielii'  eiin  ipiTUur, 
d.iuiiiiail  11'  lui,  l'aiiili'i'.  Il  s  |]|ini-llr~.  Ii'^  lr:;i--l.ileii|-s  e|  |iiu< 
|.'-    tiiiH  l'iiiei.iiîi'-   de   radiuiiu-lialiiili   pii'uionlai-e  '  auia 

riuipui-iii-  l'I  la  diii'i  liiMi  aii\  euv.ilii--iMiis  de  18.')',.  .1  de 
INiill:  lll  INSt'..  .1  l',i|.pi'uelie  de-  rlnl  nui-,  il  iii-piiM  ei'uv  iji:i 
puni -lll\  l'Ul  -lll-  ei'--i'  I  l!.^ll~e,  Il  p.ip.llilr  el  Ir-,  elilelieil-  !i- 
di'li-  ,1  li'in-  1  'Mis  |i  lii.ii-     I    . 

1,1  -iippie--ii'li  di'-  lieill  i-lere-  eniuinr  rrilx  de  MkIUl'  C.as- 
-iliM,  ,]•■  Muiili'  ('..iiniii,  di'  Mi.iiti'  .\l\eruia  et  de  Monte  Sii- 
r.illi'  .  Il''  p,iiiv  .lll  I  II' Il  : Mppnrler  ,111  li-e.  Snil-,  di'-  reli;;iriix 
a\:iieiil  pli  haliili  I  e.  -  prni.  illde'S  Milillldr-.  I.r-  iimilie-  (dia~- 
m'<,  er-  -.111'  I  lii.  -  di'  1,1  -einici'  il  lll'  i.i  \.i'lii  Imuli, lient  en 
I  iiiii''.  \.r-  pupiiLil  i.iii-  de  -  lin  Mil  am  11'-  en  di  iii''iii  .lienl  inenu-n- 
I  iMi  -.  1  .II'  I.'  iihiii.i-li  11  el.iit  )H.iir  elii'-  1,1  m.  Il -.1111  du  Dieu  lu  m 
il  -l'i  iiiuahli  d.iii  -  Imile-  II'-  intiu'l  ;m  -,  M,ii-.  pniii'  Celle  rai - 
>iiu  iiii'iii",  leiii    .-np[)ie.--iou  lut  II  !  e'.iii  alileiiienl  (li'crét(''e.  H 


II)  s. ,11.  a.iii-,  |f  Mt'iiilii'i  'II'  riniiii'  lin  s  iii.ii  livi,,  ,1  ,1  HIV  I,,  l'inniiiusni  (le 
Hun'iKC,  ilii  7  tii;(i  ilr  l.(  iiiiiiii-  :iniiri',  1 1  I,  m .'  i  m  nlui  •  .Im  '/i  ninl  nudlii-, 
Atii  i.ii  t  inmii. 


'I-    '  1-1  Hi.l,    i;  \M!  \    Il     I  A    l;l  \M|.i  i|n\.  _'i)  , 

ii'.l.'vail  |.;i~  ^^^^i-l,■|■.l.ul~  Innir  ni,i|„  un.'  M'iiLi  .Ir  rc-  lun- 
M'ii>.  (jiir  ivnilul  rliriv>  aii\  |,cii|,lr.  ,|,  .  nuirou-^  le  -.Mumir 
(11'  IiMir>  liii'iilaiU  dix  Ini-  -(■l'iil.iiiv-. 

<;i's  >anclii,niv,  i|,..   !■,  ,haiil,'.  ,  i,,i,  ni    ,iiH-i  le-  :i^]\r^  .]■    li 
scioncp.  CVpt  là  .|u.'  !.'-  |.  (tre-  -l  |.-  arU,  a^v^  -'rliv  .uiimt- 


Fig.  38.  —  l.'l.^ll-r  |i| sli-  ,  ,,n'    ,.  Ir-c  ln,ilii.-,iii.liN  ihl  |..i,u,,ii  ,  ii||,  _ 

l'ir  M,  irjpii  ^  iillL-  i;mmih'  ilil  \\  I'    Mr,  Ir. 
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\v<  [n'iidaiil  lr<  inva-iuii-  d,-.  Iiaihaiv-,  s'élai.'nl  ailiiii-'atilc- 
ini'iil  (li'Vi'l(i|i|»i'<  an  iiKiM'ii  a-v  (,.(  avaii'iil  rrUrmi  avrr  |.li;- 
il'folat  (]n.'  jamais.  (In  no  |„ail  .s'cl,,n;irr  >i  la  liAr.r-vA.t.:<n- 
ni'rio  ilalii'iine  et  la  r.'v.ilntiMii.   ijiii   r-l    -a  lilh'.  ,,nl   lorf  pni 

lie  r('<|„.|'(   |Muir  l'art  cliiV^iirii.   | r    la  lill.aalmv  ,lr>  m,  r|c^ 

''''  '"'  '■'  ''■'  '"'I-'  lëcdnilr  i|ni  a   il. mm''  nai-.aiiii'  a  la  (  i\ili-a- 

tiiin  iiiMili'!-  .  On  plaid,'  im.tdenicnt  on  lavur  d.'- ni,.na-.tiT.-< 
de  I  Kuli,'    T»  alii'guatil  ks  scrvict.s  «]ii'iN  mil  n'ndii-  aux  l.'l- 
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:■(«» 


MHS    MU. 


Im-  il  .lux  .irl~:  \r  iii.iixr.ni  L;un\riiii  iiienl  n'i-ii  >,iiirail  rtro 
liiiiihc. 

\.r  C.inlill.il   l'ciii   \il   .[\v  r,,!!-!.!  |i,i|i,,n   |,.-  driTcl-;  (lu  Cdlll- 

iiii~-.rnc  i(i\,il  -ii|.|.i  imri-  |r~  iiidic-.  iii.iiiii-li,|ii,'.  ,1,'  roiiiliiic 
l'I  ~r'i|nr~tr,i-  Iriir-  lii.  ii-.  Il  .ii'uit  iinr  riMUM'IJc  Irlirc.  I.i?  ilr>- 

il''l    ■IV.lil    r\r     |illli||i'    \r     II    ili  r.'lllliCi';    1 ,1  |  ll'i  il  i  ■,|,|  |  i(  m    lilMMI- 

iliiiiil  r~\  ilii  l.'î.  IJi  \.'i,  i  II  l.nriir.  Le  diMifl  |iiililic  |F,n-  li.' 
'  "iiMiii--;ii  i.it    i'M\,il.   '■]]  .l;il.'  <lii    II  idiir.iiit,  ayanl  pour  hiil 

'1  -ll|i|.|iliii'r  Ir-  t'ilriilli'-  I  ili;:ii'll-i>  r\  |  illl«ii'lir<  aiilr'rs  \nA\- 
lllliiiil--   ricl''~i.l-rK|l|r-;    cl    1 1  i  Ih ',  ,r|  ii  ili  T   i.iiis  It'IllS   liiclls  ,111   ijo- 

III. ni!'  i\r  i  r:i,il.  iiirl  Ir  ciiiiilili'  :iii\  .iini;rliiiii('s  inni.^-i'rs  ,'i 
l'iit  I  i'i,i-,  M|.,il  ili-  I  (liiihîir.  f.i'  i\r,\.'\  ^'a|i]iiiii>  >!ir  ih^^  ciiri'i- 
iln  .iliiiii>  ,iii-»i  cirniiii'-  (juin  jiiiii'11-.i'-;  |MMir  k  i'Iit;.;!'.  l'^lli's 
■'iiil  !.■  iialuic  a  |.|r,-.r  (!,■  la  inanin..  I  i  |,|ii>  l'.i'lalaiiii;  >■[  la 
I  l'ii- imi  il    la    jii-liir  -iiiiah'  (■|li'-nii''ii|i'. 

"    '■  '■■!  •  nia \iiiir  (lu  iIk .il  ra lin ili(|iic  ijii'ij  a |i|iat'lii,'nt  iiiii- 

'li'i'iiii'iil  ■!  l'aiil'a-ili'  Mi|ariiir  ilr  l'Ilulisc  dV'Ialilii'  i'\  d'ap- 
piMiiviT  lo-  onlir-  ivli:;irn\.  San-  rctli'  aiitm'ili'.  aiiriiiic  piii" 
-amc  liaiipiiri'ili'  ne  |i'ail  iud'UiinT  liair  di<-idiitinn  un  Irnr 
•ili"l;li"ii.  nii'iiir  ]i  II  lirllr.  Cuiniiirnl  piiiiri'ail-iin  li\:;iliin<'r  ju- 
I  i'li'|nriu'ail  la  -p^'llaliMn  mi  la  (■■irdi<ralii>n  ilc  hirns  drjà  sa- 
•■>'■-  par  Iciii  naliii'-  rt,  Inii'  ilr-linaliuii.  rt  dmit  la  priipriiMi; 
ri  rin\ii.laliilili'  -lail  L:araiili''~  p.ir  l.mli'-  sniii.'s  di'  raisons 
naliiirlli'-  ri  par  Ir  dmit  ri\il   pM-ilil.'  Kn  untrc,  colle  spolia- 

liii!!    -'a.ininplil    au  niuii  d'un    -luivi  inr ii!    raliinrupi.'   ipii 

irnainai—ail  i.iurrl.ani'iil,  il  \  a  pm  di'  ji  ,,i  -,  et  avonaii  inn; 
/'i  Duiiiri' ih  s  hi'HS  Cl  /''sidsiir/iics  n'r-l  m  rim  op[)i)sc('  au  dmil, 
di'  pnipi  il  I,-     1^, 

Ci-I  -■•ulnn.'iit  dan>  li'<  prn\ in.a-.  di«  l'jnil.nu  ipir  l'on 
n;rl  .ai  \i:;nciii'  la  l-i  -aidr.  (.idlf  lui.  rninltalliii'  i\  n'pr'iinvri' 
par  II'  -riilinind  dr-  calliMJiipic-;  ri  ji'^  \ivps  riadanialioris 
ipi'illr  CXI  ita  dan-  ImuI  \r  i  m\  auin.'d.'  rnarninl,  l'nl  conilainni'O 
pai  le  rlirl  ~u|uVnii'  dr  l'IiLili-f,  dan-  ralliirnli(in  laiiisislnriaio 
ilii  -T,  iiiill,.|  IH;,.').  I),.  plu-,  rllr  ,..|  appli.pirr  a\rc  cinanté, 
il    1  II''   -'rlrml  -iir  iiiir   i  l'iirljc   d'aiilani    |dii>  ^irarnii.'  qui;    les 


d!  ^ol,•  ..lu,  1,  lir   du  .cjiiil..  CiNoiir  .111  i-i,ii\,.|iM.|iR.|il  -ui"c,  (Ui  ioiinveni- 
In'    1^1,11 


*M 


i.i:  i.i.i.iit.i,  iiAi.ii.N  1,1    i,\  :,i,\,, 


Il    i|n\. 


:>M7 


'■"i|'"i.ili"ii~   -.ipprin.,-.-   -,„il    |,h,>  i.,„uh.vnM.<  ,.(  qi,-,,n    no 

l"'i'ii''l  •'!  auriiii  il"  lfiii.^iiirii,l„rs,].Mv^(,T.laii-.  l.'iirrlditro.  .. 

M-'   IV/ri  trniiiii.'  |i,ir,v.  p.irole.  ûnpr^'i.|iir.  :  .,  ,|,.  „o  ,,„j,^ 

M..n>i,nr    I.'    rninini-siiiv,    iv.lor  >niH   \m,i-.   f.iirc    .■iilomln'. 

'l.niviliriil     ,nr,     |,l,uillr..     .;,„.    ,,.|, v,T     ,uvc     II,,,,     lib,.,-!.'. 

'"'""  l'''^l"ral.-  rr  .I.rrrt,l,ui>  I ,■.  -,..  |,,,rliu-.  M-  -,„nv- 

'■""-  '!'■  |illl>,  .lr~  .,.,  ,„.„(.  ,|ur  |-.,i  ,„/.|,.-.  ,|rs  ,i,.v,,irs  ,|r  in,l 
|-Ml|M„  ri  ,\r~  Mclonnaniv,  „,|,  „n,.||r,  ,1,,  -;„„(  roncil.-  -Ir 
■'  '■■•"t'\  j''  n'hi-ilr   |M-  ,1    |,r,.(r-|r|-  ,|,.  |,,     „l.lIlir|V   1,1   ,,|||~  |n|- 

"" '!'■ '""Il-"  1,1  maM>  vinl,ili,,n  .If^  ilmiU  ,,,,tv-.  ,|  ■  llvii^- 
''  '■""''■'■  !'•  '"'■'  Hicilrnl,!!,!,.  f.iif  aux  iiil.'iv|,  ,|,.  |,,  n'Ii- 
.i;ii.n  .1  .   ' 

l-i  ri-u.'iir  i|iir  l',,n  ,q,|„,ii,,  .;ui^  iimlif  ,lan^  ruxérutinii  ,1.- 
.f>  lui,  ,,  |,rovn,,„r  ,1,,  I,,  |i,,il,lr,vrt,iiii~|,rub-.tai!l8un  hlàme 
-'■vn,.  H  l,i,.n  m,.|  il,..  1';,,  ini  (vi,x  ,|„i  ,„.  profc>>ent  pas  la  re- 
Iwii  r;illi„li,jii,.,  ,l.'.  11. ,111111. ■-  ..■lairvs  (l<;-  .■crivains  cons- 
ii.'Hri,.ii\  i-.':;,,!-.!*!!!  ,.,niin-  .jr,  l,iL'ii'ai|,.„r.s  (le  la  sucirlé  ers 
l'nlr.'-  i.'li-i.iix  ,i;ix.ni..U  ih.hv  ,i\ilis,iti,)n  ,_.,st  -i  r.'(l,;\alil.>. 
""  '•'■^''■'  '■'  '-nMi'l..  ,,\,v  l,,.|,M-||,.  ,„,  .■|,a~-a  le-  iii..in.',  ita- 
li'"ii-  (Ir  I. ■.,,--  .Inii.Mii.  -,  Ml. !.■.■-  .ians  !(■>  soiilu.j,.,  1,.^  plus 
M. 11!.-  ,■!  |,^s  pl,„  ini.  .■...mM,-  ,1,.s  Aii.'niiiiis  .Hall  (raillant 
ni"iii~  jn^lili,-.,.  p,i|-  ,1,.,  r.ii-.uH  .r.x-.,n.imi.\  ipi.-  rrs  niona- 
i'.iv-  n.'Ir.Mivai-iil  un.'.v  ,!-,i..||,.|,.iir^;  .■ll.^  r.-lait  ni(iin~  ••iiciiv 
li,ir(li>ia(i<.^>p,,Iili.|ii,.>,  t'or  les  Militaires  ne  se  mél.ii.nil  iinllf- 
iifiit  .les  .|iiesii,,ns  piiivmi'nl  lcmp.,i.ll..s  ,pii  pas>i.,nnai("nl 
1''- l'iili-'.  <■!   ils  iii.Til.ii.Mil  |.,ir   [.■iirs  |,i..nriiN   IVstinie  el  la 

M'Il.'f.lii.ill  (lu   p('ll|i|i' 

M  '  l'c.TifiH  pr.ir..N.|.iii.iii  .itlli;;,..!,.  !,,  (Iurct.>av.;c  laquoll.- 
"Il  liaila  les  cniiil..-  , Minai, fui.--  .!,■  M., ni.,  r..,r.in,i.  Il  était  imr 
lilc  >lf  >',i.ln^-Mr  ,111  (  ..inmi-saii.-  r.iyal  d."  Ktinhne:  c'était  de 
lui  (iireniaii.ii.'nl  !.■>  ..r.lr.s  iiihufn.iins  .|.,iil  le  clerp'  avait  à 
^''  |il,un.lre.  D'.iill.'urs,  ,.„  ai;i<v,,ni  avec  tint  de  piccipitation 
•'I  'I'' rimi.iir,  il  (di.M-.iil  pr,(liaM,,ni,.nt  ,hix  (udiv.  de  la  puis- 
saiii',.  i|iii  >,.,  acii.til  .|.Ti-i.'i'.>  le  m.Mi.ir.pie  cl  si.>  iiiinislrps.  Le 

cardiii.d   ,rii\ii    ,liiv,| .ni  au   i.„.  Il  lui  fil  uliserver  ([ue   le 

'''■'■'''■'  '!'•  •^'il'iii  •i\iil  |"Mir  1ml  ,!,.  j,|,.|   ja  loi  ,le  sii[.pres- 
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(I)  Xii-iri,  |,,  ii.i. 
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Mon  fins  cnrp()nlti..n^  ivlipieusi>,   piil.!i.'<' cl;ii,,  1,-,  pr,,vnnv> 
(\c  rOmbrie,  le  11  dorombre  1800. 

L'article  troi>ièmf' en  narticulier,  lais-anl  aii'x  iiH'inl.rrs  ,h^< 
ordres  religieux,  sur  leur  demanda,  la  Uu-uUrdc  rirrr  en  roi„- 
munauté  selon  leur  imlitut,  dam^  les  c,li/lce^  r/ii'i/s  nccupairnf, 

parnissait  dicté  par  de  Rraves  et), rossants  rii(.lifs.r,',im(.',  (11111- 
manité  et  do  bien  public. 

Mais  la  itroclamati.^n  du  commissaire  a  (.iilr..|,a-r  uv-w, 
la  loi  sarde  de  snpprossion.  \or.  s.-nJotn.'iit  ollc  a  jd,.,  p,,- 
l'expulsion  immédiate,  tant  (rinnocenl^  «l  do  ro-piM  labli--,  rr- 
nobitos  dans  la  plus  grande  détresse;  elle  a  aussi  pnv,.  t.^ul  a 
coup  les  populations  d'importants  services  rrli-inix  il  o,,ii- 
l'ondu  dans  un  commun  naufrage  un  f:rand  imnibiv  diii-^liln- 
lions  de  piété  et  de  bienfaisance  unies  aux  iimna^liTos  sup- 
primés. 

L'intention  du  cardinal  n'est  point  ,\r  lauv  d.-  ivinaupios 
sur  la  porlfe  i\o  cotio  proclamation,  ipii  coiii|ii(iniit  j.-  jnlo- 
rêls  les  plus  sacrés  dt>  la  rolit;i(,n  rt  de  la  .ju-tirr;  il  viM- 
uniquement  l'etlicacilé  ot  le  suces  dos  ni,,y,  ,,,  dadumi--,'- 
mcni.  ("es!  sur  ce  point  ipie  la  gra\ilé  .,,s  oiron-laiicr»  I,. 
porte  à  cliorchrr,  par  un  a[)pel  dir.'ol  a  Sa  .Maj.Mc.  uiio  dn - 
niere  chance  dr  saiivegardor  dos  inliTri,  sar-,..  c.nipi.nnis 
sans  retour. 

"  Le  cas  qui  vien!  de  se  prosonlcr  s,, us  ni.'^  \ru\,  dil-i!.  .1 
qui  regardo  la  ruino  causée  à  la  coii!.'r.>gation  d»  crniJi-^ 
camaldul.'s  du  }fo,ile  Corona...  mot  <iaii.iiirnl  m  rrliof 
combien  les  inlontions  mod.Talricos  ,!,•  \,,lrc  dr,  i,.|  inxal 
furent  mal  socoudi^os  et  devinrent  inutiles,  c,..  -(.lilairos  ver- 
tueux, aiix.piels  un  illustre  ancêtre  d.'  V,,tre  Majosl.'.  Cbarlos- 
Kinmaniiel,  duc  de  Savoie,  à  la  demande  du  veiiére  père 
.Alexandre  do  (leva,  aeourda  une  posilinu  hniHuabl.'  dans  ses 
Ktatsversia  lin  <le  KKM,  sont  mainlonanl  exposes  à  d,.s  lan- 
ciinos  ot  à  des  caloninios  ignobles.  Ilsir,„i|  pu  jouir  de  la  per- 
missi,ui  (pii  leur  était  octroyée  d,.  ,e,|rr  daii>  leur  maison,  dn 
les  a  disoerses  dans  'a  liuilaliio  et  (in  |e~  a  Inicé^  do  s'oliù- 
pnerdii  noble  sanctuiiire  (pi'ils  avaient  Imide. 

"  Ces  lionimo,,  d'une  vie  .sans  laelie.  .ioni-airrit  de  la  plus 
entière  viMieialinn  parmi  le  peuple;  la  Miliindr.  le    denco  ol  la 
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',"■"■'■'  '"--'l'"'"'"'  "'nhinrll,.,,,.,,!,:,.  |,,„lr  ,.nil„l  „„,„„„, - 
'l'"nr;,.||..,v,„l,,  „„-,. MM, -[,„„, n,Mrdr-u,|,, ^,nt-,„,|, ii,|,p.. • 
-•■>i"""l"n<M..~vnyail,|,,n„.,-,|,.-r,.,i,ln.  ,|„taif..  -n|,|,,„.,.  ,|,. 
l''Nr  ..km-c.>mM..  ,no„|,„n...  -,  ,  ,•  m',-!  ,,k,„„1  .1,.  ,„,.,.„„. 
''■■'"""-''"'■''""'■ '■••^  .■,|,|„.|,,,.nt.  .■...•  lrnr,n,,n,,s(..pTM, M,. 
'■'■'"-'■''"  l"'''"n,  ,lu  in..l„l.-,  ,|,iMi..,i.li,uil,  .'1  Jl.-,,„(  „vu<rs 
•''■'>i'.llnrnj„Ti||,..|„t, .,.,,(.  de  In  m,iIio,i' 


**  ■■-, 


l'ï-  .1'.'.  -  I...  v„-  rcli.iru-,-  ,1  I,  -  !.,  ,,„\..-,ri-    _  ri.i  Aiiselk:.). 
lie  l'iirilii'  (les  .Imiii ,1111.. 


'■    >mIu  iiioiiN.Ml  li'liravait  ,|..;iiir  1,.  |,.|n|,-  ri  |,,  lar,,]!,.  ,|,. 
^e  .lél-ciKlre...  Mais  le.  ali,.,tation-  m  Irur  l,,\,.„r.  la  „„.,|,ali„n 

*  es  |M.r-„nnrs  1rs  plus  ,vs,„.ria!,|r.  „.■  MTviir „  ,.,,  ■,  |,.. 

•Ii-Nl|„,r,  Onnepormitn.rin,.|,a~ai.x  P'iav.rMlanls  ,!,>s  ,„„„). 
<'i|"'li(f^  (!.■  se  |)r„n.,nc..T  ,■!.  irm  favMir.  IN  Mil,i,s,,,|  ,|,.,  , 
l'^ur  sort  inexorahle.  mnl^iv  |,.,  .li~|H„it,„ns  mi-ûir„r,|i,.„.,., 
<lu  (Ircrot  royal.  I)an^  ,,11,.  ..,v  ,1.  .Mpi„v..io„  „f.  ril,,|,o  -■, 
>:.i;.''',  <:os  n'li::Hnix  aniMiu  i',.Nliv,ii,.  mallinir  drliv  ,-,,,1,    ' 
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Idiil.  -  |r,    I  II;  Il  fil  r-    il  mil  ■  Il 'I   iliilil    I  I  il iii.ilh  li    1  II  .inL;n  !■  lie 

rrlll|'lli'  IV.Iiir.ll-.  m  M'illl  .l'illir  I  |i  i||.  il-l  I  lif  i  ■  \i  i  j  il  h  in  .  .I\,l|l 
c'\r|ii|i|r  Ir  -,iiiil  r|iiiil.ii:i  ilr  Munir  ^'oroilir.  riiiiiiiii'  HO-  |ii~- 
liil  irii^  nul   -iiili  ilr   Ir   r,ii  .ihli  i  . 

"  M.ll-  11'  Il  1-1  |i.l  -  -nil'liH  Iil  •!  1  !■-  I  rli.iillX.  "'■i:  ■■,  i|U"  l'mi 
.1    II   rillc  lllllll-    \  ilir  |iiilir   1  I   ll.l|i|M  I'   ,1     l.l    ill-|.'    1  -il  i|l.    I.i'    ll;T|  il  (|r 

\iilrr    M-ijr-li'  r-l  îi-li'   -,iii-  illil  |iiiiir  ir.iiii  I .  -   r.ii|]iir.iliiiii-; 

l'iiriil  r.  .1  r;iu-i'  ili'-  iilil.h  II-  raliiilr-  il    iii-ni  ,iii  .||l  il)li'-  iiu'iili 

Iriir  il   ii|.|Mi-i  -  1  il    f.ii  -  m!   i\i  iiiti'l    r.i    !;_  lii'  -ll|i|il  1  --iuii  >  I    .     ■ 

l.r    1  .Hillll.ll    r\|iii-,l     rm-l^lii'    lll.lilN  ,li-i'    liii.i\,i-    Iai|lli'l|r     |r 

riirnini--.iiri'  iii\.il  il  -i  -  -iili.  ii'.l'iiiii'-  .i\,iii'iil  ;iui,  ilan-  Ir  Iml 

iri'lll|'ri'lirr  II'--  ji;i;i\lr-  ni'illir-  i|i'  |ilii|ltir  dr  |;|  J)iriili--iii|l 
ilUr  Ir   ilii  l'rl     'li'    MiLlII    llll'    ilnnil.lll    ilr    iiilltlllllir    .1     \i\rri|| 

riiiiiiiiiiii,ni|i'  ij.iii-  li'in-  lllllll  i   li'i  !■-. 

|.:é  iiriirlaiii.iliiiii  .-ii|i|ii'iiii;iiill''-  iii'iii,)  -iiii'-  mail  r|.>  jiulilii'i' 
Ir  II  ilrcriiiliir,  ri  rr  lui  nMlIrilirllI  Ir  JH  rr\  i  ler  ijr  l'.inm'r 
-lli\iUllr    i|l|r    II    Viltzrllr  dr   r(hii!ir!r  \\\    n.Mliailrr    Ir    llii'irl    i|r 

Milan  aii-iii  ilaiil  aux  niuiiir-  i|iii  Ir  li.'-iraimt  la  |iriaiii--ii  ai  ilr 
rr-|i  !■  ilaii-  |ri|i  -  hal  il  ilinli-.  Dal;-  I  i;ili  i  v.ilii'.  un  ut'aiii!  iiniii- 
hrr  ilr  ciiiiiriiaiiaiilr-  avairni  r^r  r\|inl-ir-.  Un  li\a  im  iji'lai 
ilr  i|iiaiMiilr  juiii  -  ,1  I  11  il  II-  I  lu  _'n  II'.  I  irr  iMil .  |iiinr  |MTiiirlhr 
aii\  iiininr-  i|r -r  ]iuiir\iar  Ar  la  |iri  iin--i"il  i|iir  |ra|-  arciM'ilail 
Il  ■  lin  I  ri  lin  rni.  Mai-  Ir-  a  II  il  II  I  II'-  i|r  I  (  Ijiilu  Ir  mil  rnt  .  ih'  Iriir 
rjirl.  Il  rnnililiiiii  i|nr  la  i|rniiiii|r  lail  |iir  I  -  rniiimiiiiantr- 
Mrdil  (irioniiKii/iirr  d'aiir  sriiihlrhli^  ili'miiiiilr  jtiiir  ii(ir  les  (uilii- 
lilrs  iiiimirl/):i/''s  (In  di.<iiiit.  l'ii  nii'ane  lrm|i-.  nii  rui  -nin  i|ni' 
la  l'inailairr  -li|inlaiil  rrllr  i  niiilit  iiiii  nr  liil  r(Mnniniiii|lii''r  iii 
aux  1  vi'i|iir-  ni  an\  -nin  i  imi  -  ilr-  cuinimm  iiili  -.  Dr  rrllr  ma- 
llirir,  Ir  iji'jai  s'il  iMlla.  rr\|ilil-iii!i  ml  lirn  |i,ii|iiai.  ri  Ir-in- 
Irnlimi--  |iirnvrill,llilr<  illl  l'ni  rr-lririil    -an-  .■l!rl. 

Dr  |iln-.  iii\  jniir-  a\ ml  rr\|iiraliiiii  iln  il.'ii.  mir  aniir 
rinnlairr  lirlriiiiai!  a:iv.  niiuiiripalilrs  il  a|i|iii\  rr  jr-,  |irliliiiii; 
iiu'nii  |rni'  |iir'-''nlri  ail .  à  ni' un-  ijnr  |i  -  anh  a  ili--  ailmiiii-lr.i  - 
livr-  ii'rii--riil  ilonin'  ans  iniiir-  li  ii.'nni--;iiii  ilr  ir-  -immrltrr 
aii\  lun-ril-. 

I  ,r   Irni-irmr  ai  lii  Ir    lin   ilnlrl  ilr   Milau  allai.'li.lil   un  m'allil 


(I)  Sirll'i,  p    lOI.,  rli 


m;  (:r.l,l;(.|,   llAl.ii A    i.i    I  \    i;i  u,\ N. 
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•I'"'  II'- inoinr^  ri V,  ivn.i.ii.Mi  ,;  Lui-.  ,|i,,.  ,.-,ui|.    M,,;,  on 

flll  Si, in  i\r    il.'  n,.|,    ,|,ir  ,i,l\   r\r,|iir,    |;i|||  ,|,ri|    |r-|,,il    rri.'urO 

Miir  ((iiiimiuiaiili'. 

TfN  soni  Ir^  r,,iN  ,|,|..  I,.  r.Mll  ,,.rilx  rv,!,!,    ,1,.  |',.|  ,,||~.-  iMCnn- 

l.iit  ,111  nii  .  --,111-  (■r.nii.lir  I  i  liainr  ,|u  r,,ii,iiii,-,,ii  r  .■!  ,|,.  (,,iii, 

l'admiiiMr.ilinii,  ,|ii'i|   ,.|,,||    «m- 

(i.'ilion. 


r   cil'   >  .itliiri  ji.ir  if  lli;   drjii 


N'dil.'i,  Sir.',  ilil-il  l'ii  I 


Il   l'I  IlillMlll     I  Miiiiiii'lil    I,   -    l||r-|ir,>-   ,r,i 


<loii.-w-.'tiiciil  (inloiiiirr.   |,,,i    !,•  ,i      ,,  :   ariii.iil    .lii,,,,,,    ,|,j|,._; 

l.l  Vdlollh'  <lll  .-lilUiT^lll     llll-llirilh'   lui     :lMni,    ,,r.  ,l    ,  ,|||-|.  ,|,.   |., 

(I.loyaiitf  .|ii,;  r,,ri  a|  .  miI,i  ,|.ih~  I  .a.  i  iiliuii  .  l,i  |,,|.  .\in-i 
If'  -iirt  c!'  Inii<  «•('■.. Ii::iir.  rrli-i,iix  ,>|  inr\  ilal.l,  mnii  -,,||ini-,i 
l'arliitrairc  .i|i|,n'"ir  .|r  l,i  |ii  ...l.iiii.iliMii  .h,  r,,i,iiiii-.aiiv.  llr 
iitit' IrllciiifMirc.  ,1  l,i.(iirlli'  il  ii'v  ,1  rirn  ,|r  Mm|,;i|-,iMr  ,l,,n- 
Ir-aiilrv.  pn.viii.v-.  --  linni,.  h  m|,  ,  vHlniiniciil  ;,iix  |,r,.|iiiri  ,■> 

lliaxillir,  ihi  (Iroil  ivli:;irii\rl  -.  .(1,|  I. . .  Dirii  \riii||,-  ,|i,,.  |||,,|i 
I>inga;;(^     n'-|iri-|ii,'i|\     ri    -inrric     ~.Mt     laviMlilrMij.  ni     IV.  Il     ,1 

('■(•oiitf  ilij  \(i(rr  M.iji'^li'    I  .  .. 

'I<iii|is  ce-  ri'innnliMiii'''-. -i  |i.'i  Mi.i-i\  i  -  ri  -i  ~,iL;r~,  (r, ,ii\,H.nl 

un  ••Clli)  (laiW   II'-    (ii-l'iim-  IIMli    HKiin-   cnlUM-riix    ,|    ilo,n..tlN 

'111''  Ci'-ar  Canin  |i?-oiii.niail  au  -rin  ,|ii  |,ai  l.incnl  ilahm, 
<li'V,uil  Ir-i  l(;-i^|atriii-^  ilr  la  rr\,,lnl,.iii.  |.,i  |,arn|r  ,1,,  s,i\,!i;t 
lii-t<iiicii,  ciimiiii'  iclji'  ilii  .animal  lir  l'ci'..ii-.',  ,ri|  ,.(,.  cni, n- 
<liio  avec  un  pnif.iiKl  n'>iMi-l  d ans  une  a^.ini.l.r  iiii|,ailialr. 
Mai-  aucune  clii.jii.'iic.-  n.'  |.iiinail  |.r(-valiiir  .  .mlif  la  i.'-.iln- 
lion  |irisu  à  'rni-iii  d'en  linir  a\i'c  IKiili-c,  niun.  |.|ii-  l.u-.l, 
l'idi'cnrc  ilevinl  la  capital.'  .lu  nouveau  ruyauin-  .rilali.'.  li 
VOIX  (le  (:i"^ar  Canlii  ne  >'v  lit  |ia-  .iili'iiili.'.  l'i.'  1\  n.' \..iiliil 
|>.i>  que  les  catfiolKjiics  italien-  paru--,  ni  appi.Miv.r  nuani'  in.li 
roctemenU'iisnrp.ilion  pK'Mionlai-.'.  en  illant  aux  urii.'s  .'l.'cl,,- 
raies  on  en  accplant  .le- can.lid.ilnr.'-.  M;  c/r///.  vdiltan  : 
tflle  fut  la  devi-i'  de-  ami-  .!.■  la  j.apant.'.  Kll.'  .-I  ilev.nii. 
une  ri'gle  sacrée  (|ui  -'ol.-.rvc  |u-.|ira  ce  j'uir. 

l'iusieursconçoivi'iit  .lilii.il.'Mi.nl  p.Mit-.'Ir.'  p..unpioi  l'on  .1.'- 
lendait  à  la  majorité  d.-   .a  nati..n  .1.:   se  servir   .In  sufl'rau. 


I 


Ml  Scriln,  )..  »iii;-K,n.  la  l.lliv  i«i  .lu   H  juin  isia 
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l'ii'rloi.il    |iiMi|-   -!•   (iMim.'i.    ,111   |i,)rlriiii'||l    cl    cl,iii>   K"-   roii^cils 

riiimii  i|i,ius.  (les  ir|>ri'-Mil.uiN  ili-in'-;  .lo  li'ur  in.irnlat  t'I  ro- 
-n|ii<  àciiinli.iltri' l'i'spril  nnulnlionn^iirr.  .M.ii^,  i'i  la  iL'Ilt'xioii, 
il  r~t  larilc  i|i' Voir  ([iir  1,1  r.silf  |ir,il  i.|iii'  ,Tl(i|itL'C  par  l'ir  IX 
tl  >iii\  !•■  ii.ir  Miii  Mirri'— piii-  f-l  la  -eiilç  i''iiii|i,ilihli'  avci-  I'Ikiii- 
in'ui'd''  Il  [Miiaiili'  ol  II-  iiiliTrl^  «lu  <allH.lii'i-iur,l,u)<  co  |ia>-. 
liM'  -.'iilr  lai-iiM  siillii.iit  |iiiiir  -■.ili-lcnirdç  Imili'  |iai-tiii[i;itioii 
,111  \'i[<:  :  l.i  lilt.'ili-  lia  -ullV.ii;,'  serait  illii<oirr.  I/anuçe  se 
InuivrM-ait  partout  et  iiitimiiipiMil  les  électeurs.  I,(\- riiii^saircs 
ilrs  siioiiHés  serrèti'-  ii-.'r,iii'iil  aii^-i  i\<-  U'iir  iiilliirui'i',  ot  ils 
^auraient  iiiliiiiiil.r  le-  bon-.  >i  la  mas-o  dus  catlinlitiiiçs  iia- 
lii'ns,sc(ir'(frtiiin,iil  ,'i  priMidre  pari  an  M-rutin,ci'  soniil  li'  -ignal 
triiiii'  ln(l.->i|ui  ,iliniitiiMi(  a  un  rr~iill,it  déplorable. 

i„i  -(•(il'  rcv(.luli.(iiii,iii-.'  a  pour  çlli;  la  force  nialérielle; 
'jHc  pciil  (•..iiliv  celle  pi:i--,uu'0,  pri'le  à  «ibi'ir  cdiiiine  un 
-cul  liiiiiiiiccnix  ,,ii||c-  du  i:(iu\eriicnieiil.  lUK^  Miajdi  ib'  nunic'- 
r  i'pie.  -i  -r.iii.le  (pi'elle  -.iil,  ii'.iy.iiil  pour  la  -er\irni  ,irnies  ni 
m  ^,ini-,ili('n  .' 

I.a  l'ilrv  ,ii;  loi  ,p|,.  Il, ,11-  \e|i(i|i-  de  eirei-  iiKnilie  chiiieinenl 
iilllplli--,UhC     dm-     1,1, |i;,  Ile    -,■    t|,,iivail     le     lil-    de     Cli.ilies- 

AIIk  li  de  (liii-.T  l.i  lorc,'  i(v..|iili.iiiii,iiiv  (pie  nulle  ,inl(n-ib- 
liiiniaiiic.  ,d.aii(h.unee  a  (  l|.-inèiiie.  ne  pnnv.iit  ni,ulri>er. 
Celni  <pii  iv-ii,rn  en  li.ijiç  ,),.  |SliO,i  |S(i|,  n'elait  pas  Victor- 
laninaiinel.  mai- bien  le  ::r,in(|  iii.iilre  de  l,i  Iraiiomaconnerie. 

I-''  roi.  r,iini.'e.  1,1  tl.illc,  le-  inini-liv<.  les  parleni(Mil<,  les 
adiniin-lr,ilciii-  (■•t,iienl  de  simple-  in-liiimenis  (pii  devaient 
>e  lai-:-er  i;nider  p,ir  la  main  cichc"  du  iiouviiir  verilable. 

I,e  (•(imini-saire  rov,il  de  l'Oiidirie  -e  sdueinit  pou  des  dc- 
civl-de-Mii  .-(.n\er,iin.  I,e-(irdre-  reliuieiix  furent  supprime-, 

leur-  iiieiiilu'es   ili-pei-,,-    1,11    ( luils    liors  (!,■  1,1    penin-ule 

xui-  nue  (-r.iile  armée,  ('ne  l,;t(re  du  ^'t  (ictobiv  IH(i(), 
,idre--^('e  ,(  Vic|,,r-i;nim,iiiiie|  par  le  supérieur  jaciutiI  desjé- 
-iiib  -,  r,ic  .nie  ,i\ee  eb  "pience  ci  miment  les  a(|e|f|iv  delà  révo- 
hili.m  -..\,uenl  re-|. celer  le- ibdiU  d.;  riuimanile.  -  l'arbmt, 
'''~'"'  '■'■"''  l''liic.  Il  "^imp.ijiiiie  a  éle  liltéralenient  d.'pr^'nilb'e 

'!'■  I""~  ^''-  l'i'''!-  nbles  et   immeuble-;.  Les  inemliros,    au 

niuiibre  ,1,-  |..-,(MI.  ,,nl  rir  cb,i--,'- de  leui's  m;ii-ons  et  des 
^'"''"'  ""  i'-  'l''ineiirH.ii(,  cimduits  ç..,mine  aillant  de  malfai- 
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l'iMS  H'^  |.r.,vui.',.- l'ii  |ii..\i(]<-i'.-!,  jcir-i  (l.iii-  |i'^  |)!i-..,iM,  ni.il- 
Iriil.'-  rt  unir,,:.,.-  ,1,.  I;,  I  ,,.,11  l.i|.|ii-  hcrnlil.'.  (In  !■•-  ;i  uiritio 
-  iii|iLTh,'.  ,|,.  iiMiis.T  lin  .-i-ilr  .1,111-  ,1,.  |,i, ■,!-,■-;  r.unilli'-.  |..'ri- 
'l.uil  qn'ni  |,lu<i,>!ii-  liiMiN  .111  n  ,1  m  .ni.iiii.'  pili.'  ni  ,|,^  \,s- 
((■•'■ni.'  vii'ill.--.'  ni  .|.-,  iiilii-inil.'-  •■]  ,!,■  |,i  |,iil,l,>--r'  .l'nn  i;r,ni'l 
n..iiilirt'  d'rnlr.'  iii\. 

"  '"ii~  '''"-^  a.'lf-  .i.'it  l'ii'  r.iiiiini-  c.inlr.'  i|.'>  h..ninir-;  ([n.- 
r.in  n'an-ii-,iil  .l'.iiiniiic  t.'nt,ili\.'.  .riiiii'iin  iiiiii.'  r(,riliv  !.•> 
I.ii-,  s.iii--  .iiK'iin  iH'ori'ili''  juili.i.iir.',  ~.iii-  |i,Tiii.'llr.'  ;ni\  \i.-- 
liniCS  de  so  .jn-lili.T  .r,Hi.iiii.'  -.tI.':  I.ml,  .n  un  ni..t,  .i  ({,■ 
.ircompli  (le  l.i  ni.iiii.Ti'  l,i  plu-;  l.,iili,u.'. 

•  >ioos  >iL'li'>  .-iv.tii'nt  i)[r  r.iinnii-  d.in-  (|ii,l,|nr  iii-iii  i  .■.■ti.ui 
populaii'.'.  |i,ir  il.'-;  Ii.iinni.-  :;M'ii-|.'-.  par  li  |.,i«~iiin.  m.ii^ 
pourri. >ns  peul-iHn-  !._■■;  -iipp.irt.ji'  en  -ilcn.-.'.  Mai-  .•..inin,'  l.,n\ 
si'4  lait  au  ni'iu  il.-  la  l.ii  ^ar.li',  cuniin.'  !.■>  ;;.,in.-i-(i.uifnl-: 
pmvisoircs  élahli<  à  M.,.l,.,i,.  ,1  .lan-  1,^-  Hial-  p..nlili.Mux, 
ain^i  (juc  lodiriatciir  drla  Sicil,'  lni-in.'.nic.  ont  pnMon.lii  avoir 
r.ippui  du  fffinvcrnftnent  >aiiln.  ninun..'  .in  inv.i.pio  t.injours 
11'  iM.ni  d.^  V.ili-f  \fajp-;ti''  ]..inr  -anc:ti..;iiier  ers  inuMin--;  ini- 
qii.s,  je  ne  ?aurai~  rester  plin  IonntiMn|i>  -ii.jitalcnr  muet  .le 
celte  grande  injustice.  Je  me  sen-  -triif.;niiiit  oblig-^,  en  tn.-i 
.piilit.'de  premier  chef  de  l'ordre,  de  d.'nMn.lei- ju-li.i-el  s.ilis- 
('i.li.inel  de  protester  devant  Dieu  et  h's  lioinnus,  de  peur 
ipi'une  résignation  inspirée  par  la  .Lmcnr  et  la  patieuce  re- 
li;:ieuses  ne  paraisse  une  faiblesse  ipn"  r.m  p. mirait  r.-arder 
ou  c.imme  un  aveu  de  notre  culp.diililé  ou  comme  un  ahan- 
<l(.n  de  nos  droits  ■  1).  » 

Les  jésuites,  nous  le  savons  déjà,  ne  furent  pa-  le-  seuls 
traités  de  cettj  façon  inliumaine.  I.e  l'anal  i^nie  ,1e  la  s. '.le  ,in- 
fichrétienne  sévit  également  conlr.  1.'-  ..rdres  contemplatifs, 
(pii  ne  s'étaient  jamais  mêlés  au\  inouxeiiii'uls  et  aux  agita- 
tions de  la  politi.pie.  On  !.'<  jfta  -m-  1.'  -rau.l  .li.'miii,  sans 
ressources  et  sans  a-il.'. 

I.i'  cardinal  Pecci  s',.|Vor.  a  . l'ail. '-.m'  L.uI.'s  rnssoull'rances. 
>es  pr.)pres  i-ev.'inis  so  h.iiivai.'iit  .l.iii;  l.s  mains  du  commis- 
saire r..yal,  .|iii  p.iiivail  lui  d..nui'i' I',' .pi.'  Lm  lui  -,  ni|. Lirait, 

'I)  (..■Un:  ilii  n   1'.  i;.-.  i,\,  y.ii.i.ii  ri,'  la  ,-..iiipi;;iii,.  Je  JOiUs,  à  vi.  tel  -L'inina- 
iiuci. 


if; 
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""  """'11''  •""'  l'ii  rvl'n-T,  mIiii  .!.■  |,.  i.iiiiir  dr  >..ii  o|,|,(,-iti,,n 
l'"'''i'l'"'  '■'  |''i-i-l.iiil.'  ,,ii\  .n  Ir-  .lu  ii.iii\,Mii  jiMiUdir.  Mai>  il 
'''1"  "•'''•  I"  'I  |"'iii  liii-iiiriiic.  Si  \|r  .a.iil  I.Mi|Miir~  vlr  iiiir  vii- 
•''■  l'iiN.'li'Mi  .1  .!,•  -,MTi!icr  \..|nni,iiiv.  Il  i|.,n\  1  ilr-  iv,s(jiirres 
l"-'l'"'  'I  'II-  -1  jMiivivl.'.  ,-!  |,iii,  l.i  ,1,  ml,,  ili-  .iiiliv-,  ,jiii  >•,-.- 
'ImiiIImI  ,,  r.ir.li'iii'  ,|,.  h  .i,  iinr  ,  lui  \inl  ,  n  .lidi'  |iciiir  v,.- 
■  •iinii  !■■-  ,(liuil-|c~  M^liiiii'-  ijr  1,1  [HTM'CilIluil.  I.r~  .illlli^i'-  IHdl 
cl  l.SCJ  -  iTMiil,.!,.?!!  IrllIrliMllI  ,'  l'.T.MI-r,  ronilllC  \r<  ||rlirr> 
'1  llll.'  ml.  Mlllllllllr  ,il:..|||i'.  Xr.l|||;i,  .ill-  .•.•  l'ut  un  (.■iiip,  ,|r 
''""''""■'     ''!"'!11'    |h.||l'     !■■     |,|vl,||      ,|,,|     r.)ll-.tr|M||        ,.,      j,,,,,,     ;i 

lii\'ii'l''i    <  I   ,1     liiM,  r  ,1,111-    liiilnrl    ,!,■    |,i    |„,|iiii:  cau-c. 

!,•■  :.    ln,il  -    ISd.i,    \r  in'l    \  |r|,,l  -Ijinil.Hlllrl    jluMi.'l    ||||  l'(Jil   -mi- 

iiii'll  int  ,i;,  /'/<i'r/  ,1,1  ,1  ['.'.irijiKifiir  my,,!  |.,iil<'  iiiiMiii),ili(rii  .■! 

j'l'"lll"''"'l   '■.  i'|i-i,i-|i(||ic    ,,    lin    |,    IH-lirr   ,|l|,'|,n||i||ii,..    I„|     |iui-- 

-■'1'' '■ '!'"■    !'■    ^'iii\.Tii.|ii,.|||    -'ai  1..-, Mil    .liii-i  ,-|,iil    (]iialili.'i- 

•l'Ill-    l'Jll    |M\,||    ,1,.  ,l|nil    -i||,lr|||e    illl    |H,|IVilir-  ri\il    „,    jjlrll 

'|ii.'  I  II-  1^.-  .1)1  j,/,ir,f  .1  ,1,'  Vi  ir:iii„iiir  11  .'ni  jaiii.ii-  .■(i-  aecunl.' 

I""'    I"     -'lllll--|.'^c.    -Iilvili    ,1    dr,    >,.ll\iTai||<    .allKlIilUlt.'-     Mlli-, 

'•Il  rrl.iiii  ,|,'  uiMiiil-  -riM,  ,•-  i,'ii.lu-  a   1,1   irli-iiiii,  ri  |,i,iir  m 
''■'nj'-    liiiiilr.    l,Mi-,|iriii,    .,,ii\rriiriiiriil    -r  |,r,'vaiait  de  relt, 

l'I'Ill'    ■   lll.ll-iv    \r   |,.||„.,    .('Illl-.'i    |:r,,lr-l,l||   tulljnlir-  C.lllln,    (-fil.' 

l'-i  II"!!  -,irill. -.•.  n,iii-  i,  <  IJ,il-  un  duc  ijr  Sa\oa.,  daii- 
cicii-  cncid.il-  |M--,--  i-nlic  I,.-  ,|,-u\  |Miu\oir,^  .•l.dilis-îaiçnl 

cl  n  ■jl.iirnl  lr.;;(/((r;///c  |M\,i|.  Mai-  m  IS'iScl  en  l«4'M(i||.- 
•  ■c-  haili'-  liiniil  aliuli-  ,1  luiilc-  aux  |iic,N,  -an-  i]u'(in  cnl 
n|)-i  r\i'  aiicMiic  di'-  r.uiii,dilc-  ii-iti-c-  ciilri'  -iiii\ci,iiri-.  ([u,ind 
cpii  \ciil  alii:.ucr  lin  1    •nli.ii    -mIi'dii.'I. 

^"■'"I-Ijiiiii  M I    ii.'    |M,ii\,til    |at  Icjidic   hciil..,-  de-  droits 

accdnic-    |,,ii'   |,.   -,inil--ic-c    aux    -Minriain-   iino    ses   ai-iiic 

a\aiciil  .•x|iiil-c-.  jjM  ..iv  ninin-  I \ail-il  u-cr  du  plncct  roval 

dan-  Iç-  lilaU  niciiM-  du  |m|ic.  mi  -i'inlil,dd<'  j'iiviicuc  n'avait 
.i.iinai-  cxi-l.-.  De  |,!ii-.  \i.|,.| -Ijinnaniic!  n'clail  |i,is  l'ami  de 
I  l.uli-c.  et  le  nnine.iii  I  M\ Muineirilalie  n'axait  nn'rilt"  du  scui- 
verain  jiniiliie  .iiMiiiie  l,i\eiir,  Mlinner.  cmiinie  le  (ait  l'cilil 
i'(i\al,  i|iie  rr,/r//(((//»/  e-l  im  ..  de- ,li  ,iil  -  sn|ircincs  du  ponvoir 
civil  ...  c'e-t  dire  ijue  lliijli-e  i  lie  incne-  «•>l  a->iijctlic  à  l'Klat. 

'-'■  ciidiiLil  r.'cei  cl  M--  cid|e;;iic-  ijans  l'cpi-cupat  lie  lai>- 
•■^''i-'iil    |Miii,i   .iee(Mii|dir  ci'lle  ii,.i;\el|e  u-iiijiatiun  >ans  CdoviT 
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lil  Vi.|\    .1    -,,,,-   l.r.H-I.UII.M-fll   l,.,v  .Ir   I  ,,!il\,r,     I,-    ,|,,,|U    I,,,. 

pr.-:»cri|.lth|r,  ,1,.  r,,r,lr,.  .|,irii„f|.  ,,,„.  | ...,  muI.uI  |,  ,  un-  .,,„•.•, 
lo^.-tuliv-  I...M|Mi;i  l«(i;!  I  ,l.-.M|,|iM,,||'..rri  ,.|  -,•.,-, ,nli,,,., 
■'■''■'  -'■'■'"'  "I  '"■  '""•  HMiuvII.T.  in..nl'  1,1, T  ,lun.-.|..|,i,.,Mliv 
|.l,iif  ..  lui.-  J.-  hi  i|i'.l;ir,itioii  MU  !.■  iii.iii.iiri' liv  il 

"  Tn.'  |..vt.'nliHri  .omm.»  I,i  v.Miv.  v  -i-il  .lil  .  u,-  |„n!  ,1,,. 
'"'""'■"  ■'^■"''  l''"'    •"■'>'<  ^"lurrih'iM.'iil  ,|iii  il.'^ir.'  I. -irrci. 


I  i--  '•"    -     l.'i     "•■.  llj.-ii-iirl  ,lii  li,i|,iM,,v  ,1,-  Hcicnc 
i';i        ikIii-  lie  Hisr.   \IV'  »iri  If . 


il 


lli"lii|ii''.    I,.'   iii.i.i.l.it  .Un       (i,.-iii,-.  ,-!  .,-,in(  |'j,.,.,v  ,.|   ;■,  „,,  „,, 
•  r-riir-  (i,'    |.,.;ir-   tdlit    le  (|.in|MMil  ,!.■-   Ii,|,.|,  >.    ,|r  lier  .1    ,1,. 
•l''ii'T  siii-  1,1  |,Tr.'  .'(.lil-il  .soiinii-.  .1  l.i  (■(•!, Jili, m  |.iv.il,!|,l,.  ,r,,|,. 
I.'iiir  !,•/,/,„ -.^,,11  i,M'..n-fi)t,'mi'nl  .lc^  piii-    inr,-.  ,!,■  ,;r  i,,,.ihl.' ' 

1-1    liii--i..||  ilivilir    r,,|iti,v    ,i;i\     )|,Hlrr-    d  .•,!-. •iiili.r   ti,.ili'^  !,- 

ii.ili,,„<  ,1  ,!,-  1,,  in-liiiiiv  .1,-  |.r,.,r|,t,..  ,|,.  U  ivli-,,,,  riail- 
t'I,"  -iilM,r.l-.iiih  ••  iiii  h. .11  |il.ii-ir  ri   ,ui\  ir-iii,  ii,,||s  ilii  .„,,.-i- 


i 
I 


(I)  -Si'e?/,/ ./,  \^^,  rimcopn'i,  p.  .r.;  t-i  -uiv.mi.^. 
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•'  I.oill  ili'  l.l.  l'iiTli'.  1rs  .i|i,'i||-,'v  ■■!  l.uil  (i,Ul!ir~  |p,l~lfi|l-, 
illll-lp-  (|iii  "lit    -nivi  h'Ml^  i'\(ii  iilliTc'lil   fl    ^iillIlVil'rlit 

I.'  ir.iihn-  |iM:ir  c.'llr  -nil.'  r.Ù?    ■    Ti  :       |iTi'r|,un,iiriil  l,i  ikhi- 

Nillr     l.'i    il.-    .Ir-  II--»  .In  il      lli;i'  ili'li  h-.'     1  i-iilll  ■■ll-f    lIlN 

|.iii--;iiii  r-  du  lui'ii'li'.  iimIj;!!'  !■  .  nliiltilKin-  ri  Ir-  |ii'|--''rii- 
lini).  d'iiii''  jiiiliiii|iir  iinit'incnt  luiinai[i>'. 

<'  I,  iiKli'i'rnihiiK'-  ilii  |i(juV(iir  (liviiiciiicnt  cunlii'  .m  clu-l  vi- 
eillir Ar  11  rcli^iMll  r\  ,'iux  JUlIrcs  pa>lriir~  Irxilllin-  |i(Mir  li- 
nmivi'i  ii.iiiriil  .-|riiiliirl  (11'  l.'i  s(jiii'tc'  ciÉriiiniiic.  a  -'ui  oiminr 
Cl»  iJiUM  iih'iii'-;  (iiiiriilKiiic  I  alliiiin''  lui  la  iih  (■iiiiiail ,  iiif  |iai- 
la  l'd'iiMc  ili-  hirii  lian-:  la  fninlaliuii  il  1  i  iniiviituliun  .ii'  -un 
Iv^li-i'.  Mi'llli'  il''-  i'lll|irrlii'lliL'nts  un  iill|Mi-r|-  (li--  liliillr-  a 
i.  \ririr.'  i|r  r.'  |iullVipir,  Cnrilllir  un  lu  pirtmil  ilail-  l'filil  , 
1 'i-l  liiiii  -liiiiiliMiR'iil  placer  une-  iiisliliitiuii  Fuiiiiaiin'  aii- 
<ICi5ïU^  iliiiir  inliliilion  toiiti;  ili\iiir,  l'I  altriliiicr  à  uiir  piii-- 
eanrc  Lii^-ln'  le  droit  dr  juLC-'r  et  di;  rrruiiiu'!-  nu  mandat 
i-.Me-lr. 

«.  1,1-  llii-iiricifii~  inod';n<i'^  ne  viiiiilrmi'  |Miint  nii  iil-  -aii- 
riiiil  iii.inl  iJi-linmiiT  rniiu  do  l'aulii'  Ir-  deux  mule-  hieii 
di'liiiii'-  ijuiï  suivent...  la  |iiiis.>anre  eceli'-ia-tii|ue  et  la  |iu^,- 
s.iihi'  ei\ili'.  aliii  d  ai  1  i\ci"  an  linl  lixé  ù  cliainne  d'elle-.  I.a 
Ihi'oi'ii;  iiiii  leine  veul  i|ue  rii.iriuiuiii'  si  désirable  entre  l'Kgli-e 
et  riilat  snil  un  druit  de  survoillaiiie  de  ]a  part  de  celui-ci... 
file  ihaiii;';  en  |ial  i  uiiaire  et  en  tutelle  l(-f:ale  l'obliLiatioii  qu'a 
chacun  des  deux  pouvuirs  d  aider  et  do  prnli-i-'er  l'autre... 
■N'uilà  pnui'iiniii ,  au  lien  d'allirinei'  l'indépendauce  et  la  su[)é- 
rimiti''  native  du  piuivoir  sjiirituel,  en  s'est  ellnrci'  de  faire  de 
rii.iilis.'  une  pupille  cl  un"  -ers.uite  di-s  Mi'inaii'hie-  leinpo- 
relie-.  .. 

,\pies  (l'Ile  c\[)i(silion  de  piinejp'-.  la  leltre  i ésume  i'iii.s- 
fiiire  du  ])l(icct  nu  de  ['ex :qi'atur.  Lu  premieie  partie  se  ter- 
mine jiar  les  paroles  de  lieiioit  .\1V,  acceptée-  des  171:2  par  le 
^■ouveiiieininl  i>ir'montais,  .'i  s.avoii',  ijui-  l'on  doit  atlirincr  et 
re-perler  en  tout  "  rindependanee  et  l'iiiN  iolaliiliti-  de  t()nli's 
je-  iiisiiii,  lions  pajiales  proinuLui  rs  par  le  pouvoir  spirituel 
d.ili-  Cl'  pas  s  Cai  lioli'pie  ". 

l,"i'\  l'ipie  de  j'eri-insi-  (;lal>lit  i.'l-iiile  un  l  a|iproc!ieiueiil  eidre 
les  aiii  ii-n-  i  onc(irdals  et  ce  ipii  \ieiil    d'arri\ei'  dans  l'Iialie 


• 


'•'••    "^'"•';    ITM.UN    M     r.X    l;iv,„.   ||,,v  2,7 

""''■■'''■'  ■'  '•'•~'''~l"-"i"n~,nH, .„„•,.,,  ,.,„-   I..„,„I,M,,.   „„- 

-i.-lm..l..  .i„;....„Mi   I8.;t.',.|„„n,.nl,,.  ( ,„„„,,, |„,,    ,,,. 

<-o<r.dr.  .,nç,.„M..,  ,.|,    M„|,,„|    r „„„„„  ,|,„   ,,„„,.„,,;„„ 

'-nrlH,.,   ,u,!rH.„-,...||...   v   -ul.-(,t,..nl    l.   |.,Mnn,r  ,.|,.„|„  H 

■l-lH.ti.|w,l.  ,v^,r„„H  ,l,-tinr|„,n  lu,,.  1,.- ,.,,,■.  ,1-  ra„l. Mil,-. 
f'i'i'l.'-i,iN|i,|ii,'.  .. 

'•"•i'''"l''"v  nuni-l.-.n,.||,.  alIu-M,.Mt  ,,,„.  I,.  ,„„v,.,,...mr„|  ,|„ 
'"'  '■•'"'"'""•   '"M";   ■'v.ii((,„.jot.rs..-xisi,.  iuM,,,.'-',     I  •,,,.., 

';■";,'■'•'"  ''-i"M„.„t  ,.,,,„,.... .■,i,,,;,,i„  ,;|.„„,, „,.)(,„,,,„„ 

'''•'"'"'"■'•■•''"  '^'  ••••m-ntr.n...  1,  ,.„n|.,r.n.„„  ,l„  ,„•.-,  ,„ 
'"'■'■'"  ''■'—  ''-'  ■'""'  l'M1'''lil.'  |..nr  r,,nv,.i,:r,v  i,,„i  I,. 
""""'"'I'"'  ''  ''"i~''i'"i  .Im„,|,i  .I.'IiI.,!,.  ,vIu.,.„„.  |,,,r(-|,. 

•'  ""••l"'l-— 'M--. ■„!.,!  ,n,  I v:.„ mil  ,~l,„,„-,.,I.M,wn( 

'""•   ";;l'V'''nil.',  nni.  ,i„.  ,,■  ..u  ..Mil,.   ,,„--,    l,„„.,|,.  ,,,„.  ,,.,.1|,. 
,,  '-^  ••''-'■'■   I"-   "„■  , ^,,,,it.-    ,1,.  |,n,„-,i,..  ,|,.    ,.,,„-!, l.nT 

''"'"'"'■' ^'''-i-i-i  -.|'"''n..  .!,■  ir;j,„.  ,,„  „„>,..,,!„ 

''•"'I"'i'i  li'l'l''.  .•.iiiin-  in,r  „ifh,r,fr  rtnvitjrre»  \\'A->.'  |,i> 
'It- .-,„.,„- ,1  ,1,- .,,l„h,.  ,|,„H  I,.-  ,v|,,ti,,„- -|„n(n..||,..  ,.„„•,. 


'•■    '■'■    '|il    II    ■■-t    .1      |1|..|MK 
,■■•'•''"■. '""''■|'-""""r-Ml.,, ■,,„..,;, l:.,nn„|-,.,,..„-i,„;.!,. 

"vlu,on^N,.-l-,v|,,.un,.i,.„n..,„l,.,|,.  ,-,,nli,.r  .,  ,„,  .n:u,!.- 
'""'■'"""''"'■'■'1"  ''-■  !■ nlr,l...-,.„,|,„.,i,,|,  ,,,„|..,  |,„|„,„. 

-:;m^r,rlr,„,-l„, „.-,,!,.    nvrvnir   |,,„l...    l,-,    ,|,.,„,u„!,..  n,,,,,,- 

--    ;n,|M„.,n,.nl    ,|,.    ,,.    |-n-i.-H,  cl-  .ju...,-  .un ,  r.uM.n,..,,! 

'""^'■-•'I'l"''-'''"l "'■'■!.•  |Mn|,l,.  al..,  r,tu-,r,  ,1,.  ,-,,nli>- 

"";'   l'Hl.-    I.- ,,„.,,..  ,.,    I,.,  ,„,|iii,,n.  ,|ni    M     i,,,,,„,rlrnl  aux 

"lii--    >.-;-. V  |K,.  un,'  iiuiuraiil,.,  ,|,iaii.l    on   a.,-,,nlr  IV/r- 

'^""';"  I '■'■■'   ''■■^■■ni.~aflar|„.-a„M,,n.|i,„„   ,|n  „m„i-I..v 

'''■'''"'■'■'"■'■ "'ni.'l.a.,,,-!,.  m,,v,.n  ,r,.n  lair,.  i,,-  l,,,n-ar- 

',""  ''"   ' '-"•  '"  inii—Mii  aïK  iMriH.ralion,   ivli::,..,,.,..  ,,,„ 

'"""   i"'""    'l^-XHt.M.T    l,,:,.,!,..  r„l,li^ali„M    ,1..    r.,„rrrl,r  t,ur< 
liirns  m  1)1, i}f  ihi  /,<'.<iir.'  ■■ 

1.1  l.'tliv  .!.- ,  \,-.qi,,..,  ,j,,-,  „  [MMil  a|.[w|,.riiii  an..  |,.riihlo 
'I  ■"■n.~ati.,n,  n,nli,ni,_.  a  .■n,„„...vr  .!.■.  faiK  in..,-,,val,l..<  .r,,,,- 
l"-e.Mon,  .1,.  >,MVnlati.,„.  ,1,.  Im—^m.,  ,,„i  ^ullin.i,.,,!  ,  .'iU 
'■'•'"'"'  '"'•"  '  ■m.iu>,  |„,„r  nii,„.r  ;,„,.  a-lmiMi^lrali..,,  ,.|  ,„!  p),i-' 

V"nK.„.,.nl.|„.,n„|,.u|.|,l,l„,.,,,H.et,..n.ln.ila.n„,nanl  ,\rs 
ii.o:.  Mil 


!i' 


tîC: 


l\u\     SIM. 


[I 


.■■\rl|.'ii|inl-  il      ■     i..Mi|.l.lll  i|(-  ii|,inin|!-  -.lin.  -  -111   1.  -  Im.iui. 
ri    Mil-  Ir-    .  Il.i-i  -      M. Il-    I  il     illil       i'        '11''      '   -    II''   '  ll''itl"'' 

ï>  >  iii-lniiiv.  I.i;  ^..iivcriM-iiii'hl -Il  \  i.  t.ii  lùi.iuaiiUL'l  .in 
Il  lit  lier,  lii.'iii'.i  rillca|..illiii-,  il  ;i|i:i  imur-nis  re  sa  roule 
\i   clii'iiiiii  ili.  la  ivraiiiilt   !■!  'Il'  I  iiii'|iiili'. 

u  (/l'iiiii  r:i..ilirc  l'iivoii  lii  -  iiii\  liini'  Ii.Ii't'hI'iM's  d  au- 
iL'I'iiis,  tilt  ai  II  iiiS  liî  canlinal  an  i  ni.  iji'  mIi  r  rrniiT  aux  ^VIIS 
ijiio  II-  |i'MiV(àr  -|ii'.'iliii-l  jiiiiiir.iil  -an-  ri'-;-i'  1- min'  il.'-  |'ii';;i's 
,111  jiniiMiii  ii\il.  I.fiir  li'.il  I  tait  lir  -l'in.'i  l.i  iliMiainr  riili  ■■  niN, 
il.'  lairr  |ir.'valiiir  ri'ili- luiii'.-lr  IIumih'.  i|n  il  ilnil  ixi-li  r  ciilrr 
|.  ^  <lfii\  iiiii^-aiii- •- nu  élal  11.11  in.il  il^   .i.  il  m.,  il  .l'iuT-inii     •• 

\ii'ul  rii.-uit:-  un  laiiioaii  i-ai?!-^".-!!!!.  i^u  <>:.  r\|iii-''  li-  nm-i'- 

illli-ll.'c-i  ili-a.-lr(.-MM'^  (le  IX-S  ia^HMiliri      ilr  !'i;i:il    iIh:-  II. Il-   li'< 

il.-laiU  ilu  punivi'rnouK'iil  o(:oli'-i.i-lii|ui' .  il''  ^  i'  -\-l'i I  iii- 

liiuru-  iiiliiHliiil  iiaii>-.  lu  oiini|ilali!iili'  'l  !•■-  iiiiiili"U-  r\lr- 
I  i-tnr,- ilu  luiui^ii' I  !■  ^a^l■rllulat.  li.  -mi!  ilr-  i'i.'.mx  ipM'  iimi- 
i;.'  ('iinuai--i)iw  plu-  aiiiniuii'luu  ri  ijui'  U'iu-  u  .i\uii-  ji.i-  i  "n- 
hiS.  ili'lmi-  |i.U,ui'  lll|i-.  il.iu-  II-  r.uihri-  im  la  llln'iii'  IM'-I 
pas  IIU  1111  li  vil  11'  i!i"  -I  M-,  il  -  Il  m-  l'NjiliijUrill  ii-  irMimili  .uin'- 
.■li»i|ui'illi'- lit'  l'ii;  l\  il   II-  |iai-iili-i  iliiiili-^ii.ilhin    arrarli'i'- .à 

-.1.11   :-UrCt'.-^-l-|ll  . 

C.i'ltf  illiiif;iia(iiUI  :  "riait  ilrja  liiauirr-lrc  ili  ISlili.  ['.iilaiit 
ili-   iuUi.mir-;,  (li's  Osliii>lllia'-i  -.  il'S   |i,i--i'--i  -  i|ur  1  mi    IIM  I   ill 

,   Il    iur-t|u'il   s'u,!iil    i|i-  Il iiiiT  ,iu\   1  uii-   vai'aiiii's  mi    aux 

aulif-  lit>iii-!iri.'-,  lo  tiinliii.il  ^.uln— i  .lir.  tIiUm'uI  .mi  luirt 
lui  liil  a\ri-  IVaiirlii.-i'  :  "  l).lll^  l.i  liai. un  •■  i.liii'ii'll'',  'i'  ipii  a  Ir 
piu-  i|.  |iiiiii-.  Il'  n>'.''..  m  !••  pixiiiii'iil  i  l'U-iafiu  I'UN  il''  I  i'- 
Viiiiii'.li.  le  n'.-ullal  ilr.>  rx.lllirll-  nll  rulirnui-  I  .iliiiini|iii'-. 
ni  \i-  iin'riii--  l'i  li-s  M'i'vii'os  aiilii  inir- ,  ni  iiii''  vi  ■  -ui  nln- 
lali' cxrhiiii.iii  r.  mais  cerlainr- iiMiip!  ii-:iii' ■  luiin  mu- .  la 
-\  iii|i,illii.'  i|.-  |i  II  li-  |i.'iilii|Ui  -.  I  a\  .ii;lai.r  .  l'h   u:i  iumI  ,  li'ilri' 

nu     li.llunlr    ,1     I.:    I.r  .111    illl    .jnar    :    \i.|la    !■■•    1    .11'    i   .'Il    |..   -.'. 

.  Il  r-1  prliilili'  i\'\  |.iii-rr;  il  .-I  iir| '!■  U' 1 1  iL'  ira\iuia  I' 
ilili'!  I,.i  11)11, (lloll  tU-,  Ij.'lli'lirrs  ili'  ri;.;!!-.-  .iiii-1  .iiili.il  ra--i'.' 
ri  I  iiiii|iii!|iii'-.' ,  a  i'au.<(j  (lu  p/acil  i^nasii  ii.'ui.  nlil.  a  I  ,iir  ,iii\ 
yiiix  ilii  \  ulu.iiii'  ii"(''lri;  tran-jiiru'i  r  i  u  un  m.  'ii.'ii.il.'  .1  i.ilri  ri  - 
piililiiiui.'.-,  l'il  un  t'oyrr  irni|ii'ii-i  ^  i'n  ..H-  Il  m  II  I'  |.'  |iiinliliial 
MIjili'llir    ili'     riiilii-i'.     l'nur   rili|Mi  lii'i     riii-l.ili  ilii'll    li.ill-   ii'lir 


;  ■    lî 


l.i;  I  i.i.iii.i;   I  i  Al  II  N   M    I  \   r.noi  I  iiii>. 


>Ht 


iillnT  (!'■  j,i  l' Il  r~   lalioiii'iiN  cl    iirt'jir.irlialili-,  i  li  i.ii\,' drs 

,l:i  M-  |iii  U  ,1  -iir|iri'nili'i'  |ii~ini'.iii\  |ilii~  »r.|-.  !i'-  |„ii-i-i~  (|i'~ 
r.iiiiliiljl- ...  Mil  ,1  iiincii  il  |Hiili'  .■•ii>.  iliii.ihrial  Mil-,  au\  III- 
liimir-  i|r  lia-i  cla:..'.  l'rinl.iiil  rr  lriii|i-.  on  i(aiilili'  c|.'  l'.ixiair- 
|i's  |iîrlic-  inili-ripliii.'-.  ri  nii  iiii  la  iii-  (I  .  (N  -nul  imi\  ipii  oli- 
liiiiiK  iil  pn-iliuii- ,  liiiMiiiMir- ,  li'M'iiii-.  ]■■  ]i'ii>  -laiM  lit  aii\ 
ili'|Mij-  il.  Miii-  t\r  I  l^uli-i'  i|u  il-  Miil  li.iliir.  On  a  |irriiliL'ii" 
Ir-  |ipiialli;r-  ri  \r~  i  :ii'i  an  ,1  ^i.';ncii  I  -  '  .lliricl--  a  riilaincs  fVar- 
lii'it-  ilii  rli'i'ui'  cin'i  -('  lai~-ai.'iil  -l'iliiiic  |iar  l'aiiiliilii  ai  .  par 
l'iiil'  irl ,  on  ji.ir  mi.'  lilici  If  mal  i  iilfiiilui'. 

.\ollT  l'IiillIii'liM'hl  ,1  hiilii'  iii.!i:^ii  ilimi  -'.irr|iii-.~i'Ml  à  iiic- 
-Mi'i'  i|ni'  11'  rariliii.il  l'c  li  '■iimmir  Ir-  :\'\.  :  d'ni  |ir('<>iip|i 
I  ipiniiii-  ("'iiilic  riluli-"'  ri  le  rli  I  ;a'>  aùii'aii  ilr  l.i  lilii  i-i('  cl 
.le  la  |iilrii'  '. 

■  I-  l.c  lail  c-l  .  ilil-il  .  ijn  11  i  I  .i  ■  -1  nrmicnl  •!'•  I  a  iil.  a  ili-  ii\  il.- 
'  -I  iiiTc--airc  à  la  s.ilhlilc  ih'  ImiiI  a.  le  i  |ii-i  M|,al,  |Mair  l'cxc- 
.  iilaai  lie  liailf  Iran-acliiai  (  i  i  |r-i  i-l  ii|ih'  i|iii  iic  iç:;arilc  |ia> 
le  lur  iiiirTicnr.  I  i.  '  ai  il' li'i'i  liuilc  -m  vi  iil.iic'.'  ilr  Pi  vci|iii' 
ilaii-   rcii-i'i-lc'inciil   cl    I  ei|i!.Mlii.|i ,    incini'   iliii-  Ic-^   liialicl'cs 

(•\clll-i\  l'illclll  lliaali-  c'  iclî  jii'll-i  -.  -nil  ilaii-  |c-  Cl  mIc-,  ^nil 
ilali-  Ic^  |ic|i~iii|iii.il  .  ~.pil  ilaii-  Il  -  lii.|iilair.  il  le-  .i-;!e-.  cl 
I  ela  e|;  vinjalinn  Im  nielle  iln  l.'-l.lluenl  ile>  l'Mllilalelli  ~  el  ilc^ 
I  HIlillliiilH  |iii-ee^  |i,ir  cii\. 

■  Nuire  eielir  le'  ||iill~  |ieriiiel  |..i-  i|e  ci  nil  imici'  Ci  Ile  cnilllli'- 
'  alieii  i|iiiiiiairi'ii-e.  I.(ii-i|iriiii  iiiaili  aile  aiii-i  ri!'.:li  -e  ilan~  un 
|iay-  c  illiiilii|iie.  il   c~l   l'ai  i|i'  i|i'  ja'i  \   ai'  la  riiiiic  .|ui  di  M'-iil- 

li  II  ji.air  |e^  illIiTcl-  leliuielIX  'l'I  j  ellple.  .Nnil-  C~|ll'|iin-^  (|I|C 
■lu-  |p.i|ii|c»  ne  eiiinl  |ia~  eiiliél  e|i.|.|il  -li  lile-,  -i  N'nli'c  Ma- 
ii'-le\cul  lijeii  |ie-ei'  la  'jîasili'  île  cet  a  vci  1 1 --eiiii'nl  ilan-  la 
l'al.inre  ml  elle  ine|  -e-  i|i'\.iii~  ilc  -iiuM'iaiii  e.il In ilii|iic.  ■• 

lil.iil  1  e  une  -ii|ennel|i  ii'unie.'  l'ailM'c  m  iii\  el'aili  1  |iail\rc 
I  all|.i|ii|iic  !  .\  ji,ii!iili>  :  -lliL;ill;eji'  ^iliialiull  ijlie  celle  iliiti 
I  "i  i|iii  icLiie  il  ne  L:iai\i  I  ne  pas  I 


I      l'.ll    un     'Il  <  M  I     illl     I  iillniiC-.ltli'    li>>.ll    ili'    l'i'llllail  ,    l'Il   il.lle    lin    .Ul  linM'hl- 

liir  IHi  II,  iiiM'  [M  II   t. .Il  iiini^iicll.-  lie  1.1»  Uni  t'-l  ai'i'firtloc  ;i  liHis  li'N  [irrircs  .1. 

1     s   |iriiMlll  1'»  i|lli,   jH'IU    li'lll  ■.  .1.  I.  <    I  H  r.lli.lll    lie    I  I  litii'lli-  «le    l:i    p.ltl  ie,   l.llt  rie 
SU<|'i  ll<   "  itli  ll'ii. 
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Li.s  it;ii:s  \>\.  lA.Miii.i..  —  i.i-   iii:n^  (iKiiiii;   nr.    ^Ai\r-iHAN(;iu>. 


l.loMill'Mi   (h'  M-    l'ci  1  1  :iii  I  ;iicliiiiihil   .    l'iitliiMi-ii-nn'  ;i  I'imoiix-.  —  .liihilr    (Ir 

ISTi;   _  .l'.ii'  ri  In ->■■--!  •■    -   l'iiii'  -  ' Ii.ilitr-.   —   I  tir   il'A^-i-^i'  lil  l'ilniiil'ill 

il  II  ciii'illn.il.  —  I  r  iitiii.(  i.iir  ■lu  lui  -  ci.lr.-  Ir:ni(  i^i  iiin.  -  l 'ilitr  cl'iiiu-  lilli- 
.'iNsoti.ilinn.  *ui  IdUl  ;i  11  "Ile  t|H..nii'. 


1 

1 

m 

l',^ 

v  .K 

■:  cuir-  iMphli'  il.-  .Ai'iii^mi'iiN  et  l'ind'irl  ili'  l.i 
Inll''  i'iiL:ai:'"i',  il  m-  r<'iiiluii'  l'I  il.iii~  Imili^  l'It.t- 
11. ■,     .iih-i'     I  ll^li-.'     r.illliiliillir    l'I    l.l     ri'\  iilulinll 

iiiilh  lii'.'li>'iiH''.  !!'■  ii.iii~  iiht  |ioint  |iiTiiii-.  ili'  nmi-. 

.irnliriui  iii-i.iiii  ii.;iir  j.iuir  du  rôli-  iiiliiiii'  cl 
.iiiii.iji!,'  ,|..  Il  L:r.ni.!i'  \  i.'  ijiir  iinii-  i  .irmiliUi-.  111)111111-  iiiaiii- 
(,.n,uil  !,■  -,,M;i(  .1,111-  l'iiil.  r\.ill.-  il.'-  h.iliill  -  :  r'-l.m-  >mi-  It> 
iiriii.'-.  ii;ai<  liil-Min-  !.■  r.irp-.  l'i-^iuil  .'i  L'  ruMir  -c  niHi-iT. 
m  ,i--i-l.inl  .1  iiii.'  il.'  (■.'-  t'.|.'-  ili'  laiiiilli' i|ui  ia|iii"lii'iit  li'- 
|iiMii\  j..!!!-,  I.'-  Il  mil-  I  iiirriix  !■!  |ir.i-|ii'i'i'-;  ili'  la  sm-ii'lr 
clir.'l  i.  mil'. 

.\ii\  i;i.il--l  ni-,  |i<M.i.inl  l.i  i.riilil.-  uiii'ir.'  .li'  -(•iT--iiiii ,  il 
\  ,i\,iil  (Ir-  li.iin.  iii\  I  .ii-ili|c-  (lii,  !.■  nialiii.  -'ctail  n'Ii  lire  .i 
j'c.'li-r  Mil  mai  1  lu.:  ilu' lii'ii  .  d  l'ii.  !.•  -nii  ,  |.aii'iit- d  V(ii-in> 
^'a  — rialil  liriil   |i..ar  li'  tc-lili  ilc-  li'irc-.  I..'  c  llMUl  avait  Sl'OMili,' 

t,itilli| ■  (laii-  !.■  JiMiilaiii    On  -.ivail   (ii;clc>   ilc-liniM'-  de  ht 

!  ■  |iiililii|rc  -.•  il-',  i.laii  ni  MIT  cr-  1  liaiii|i-  i.'rlilc-  (hi  l.l  mo\>- 
.1.11  ,,a,l,.\,iil  liii'i  .liii.ri'  Miii-  If  -i.iilll.-  du  /ciilixi-.  .M.ai^  (ui 
htMi  1 -'U  l.r.iil  |ia-  hi.iiii-  I.'  Iiaii'iiii'l  de  lliNiliri).  .'  >  ji/ni  s'y 
ini'dail  ,1  la  ..  i-l.'--.' 

l'n  -priia.  I.'  ana|.i:;iic  ii'.ii-  f>l  mM'itI  d.ilis  !'()ili!>l  io.  '.a  jdie 
l'I  l.i  In-li^--.'  ^c  iii.|.i|i'iii  .iii.--i  dans  r.inif  df  ^\-'  l'cci'i.  Il  fut 


rg| 


Kb-TES  i)t;  l'AMiLM-.  —  TU  i!>  oi;iii;i:  |.|:  -'  rii\\n.i<.      jj| 

prceoiiiso  rarilinal  il.uw  !.•  ((.n-i-inn-,.  ,|m  !!t  ,|,.r.'i.i|.i.'  |S:,:;, 
cl  Miii  ii.'ili.lr  frh'Un,  >,Mi  (■I..\.iii,,n  ,n;^  ii, inn-^ir^  i|.'  I,i   |,„iir- 

\Hr    inlIMill"'.     il'    (iillllllirili'    Jl,    li\||i|-    !,S;,1. 

i;,ill.;-n--,.  ,j,.  r..|lr  trS-  iirLiil  |M-  Mi^  ,im,Tlmiir,  r,n-, 
non-  l'avo:,-,  (l.'j.i  .lit  I  .  la  l.iMiinr  ,  ,.::ii  ,H  dan-  l'i  Iml.r'n' :  !,■> 
(n'ml)lemi.'iit-  <\r  l.'irr  avaiml  |,|,-.  rr|»..,xaii!r  ,|,iii^  |.'-  .■im.v^: 

Ir-.    (••vrllfllli'llt-    il.'     ISlS,;l,i,.    ISl'.l  -,.|iihl.iir..|    r|,r   |..,     ],|,- 

iiiiM'nis  ijf  liiiii'rvcr-criirn'-.  |i|ii-  n  il.MilaMr-  .■!    ,|,.  iv\,,||i- 

li..|l^  l.lll.  Inn.-lr<  ,|l|r  I,.-  MTMll-.r.  .|-H  ,■!,,,, nlrlit  I,..  hiMil- 
1a-iii><.  ivuKrl'-rnl  le-  halillat iuii -  ,■!  iviii|:li  -.(il  \r^  \il|,.,  ,|.' 
<ll-i  (i|I|Imi'<. 

f.r-icn  ili'  trllr~  rin',,n-laiir.--i  i(iir  !.•  ili.H  .  .,■  ,!.•  |',|,,ii-.' 
v.Milnl  .-.■li'hivi-  ~a  Irl,.  ,i..  ramillc.  Il  riail  m,  ,,i,.  „,ii~  la  diaiii- 
li.ilir.n  |Hailili,-a|r,  ,■!  |,,,r  cuiiM'.iuiail.  m  I.i  mII.  ,■(  Ir.  .miiiim- 
'-"'-  '■"Mnai>~aiciif  la  ,|.'lr,'"i-.  |.  -  |m  ,|Mii..!i,  ,:i^  du  ,.|l.aiiir- 
n'avaiiMif  [la.'i  à  (lr|,|,ir.'|-  l'ii-iir|iati.,ii  .  I ml  ,|ii,>  ,ct\,.  J.anifiv 

•  ■|ir.Mi\,'  ii'axall  |.a-  iiii-  !.•  CMmi.lf  an  ,|riiii  jaihil.',  la  ,|.iir  |hmi- 
Vait  liniiwr  |,|ar,-  ,1,,;,.  Ir,  ru'iir-.  IfailN'ui-  Ti.v.'.ia.'  ^'rlail 
imiii,-.'  ili'  louiil.  -  rhamr-  |,(,iii'  iaii.  lacr  aux  |ai'--atil-  |.r- 
suiii^  (Ir  ^un  |..ii|,|,.,  il  avait  .Inaii..  I  ,  X,  i,,|,|,   ,|'iui.'  LiViiriviiM. 

cliarili-,  i.ryani-i'  iiiir  -dciih'  ,|,.  si ir<  cl  |imciii'c  .lu  lia\ail 

.'i  ceux  <iiii  ur  V. allai. ail  jm-  iim  .•viiic  .raam.'in.'-.   T.mi  .|.-  ,[.'■- 

vmi.lii.ait  l'avail  i  .•n.lii  .h.  r  à -,,ii  li(.i;|.,M.|.  .■!  |,i  | |.icr..- 

maiiif  .-uinltlaal  n..ii.,ivr  I.'  /..  l.>  .In  |,,ai  jM-inii  imhi  mi.hi-  .jm.' 
rcc.)i,naitrc  ],•  m. ail.'  .in  -laii.l  |.i.lai.  .In  .li|.|,,,,i,,ir  h.iMir  ,  i 
(le  l'ci-rivaiii  iii-tii)u:n.'. 

l'cr.ai-.'  -c  mil  'Km.-  m  Irl.'.  I),  -  laiir,!,  .  Lui-  lc>  cl|,■^liIl^ 

•  lui  rcnrlenl  accc-ihlc  la  (i-.'t.'  ni.-::a!.'  ,!,•  la  m.intaun.'  ~ni 
laquelle   la  vieille  .il.:-  e-t.  a^i-.',  .•Iai.nl  r.an|.li-  ,!,■-  ^cii-  .!.■ 

la  earn|Kigne  cl  .Ic^  jiahilaiil-;  .le- \  il!.- ,  i  ,|,..  | ,■:;  cl.-  l.- 

|iliis  \iiisiiies.  Tout  lo  ri). .11. le  v..nlai!  |ir.  a.liv  |.iil  aux  -.•'  n- 
lutés  (lu  jciui'. 

Ce  p.  uple  (le  rOiuhrie  c-t  lal...iini\  .  int.-lli-.ait  et  v.a  lu.  iix. 
Il  re.-tc,  a  |ilu<ieui>  [.oint-  (!.•  vie.  ■ii|(a  i.air  aux  aiilrc-  p. .pu- 
l.ilK.u-  .le  la  pciiin-iile  ,■!  I,.  ,  ,il|i.,||.  i-ni.'  na  pa-  a  r..ii-ir.  .  n 
•'('  pay-,    (lu  r('.-nltal  «le  -..-  i]nin/c  -i.'cl.'-  .rap.,-t..lal.  I..-  .  ar- 


; 


i 


(I)   (  I    .  Il     IV,   t,;,».-    \;\ 
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222  l-i-">    \iii- 

<liii.ll  r,  ,  ,  I  ,i\.iil  liiiil'-  r,ii-i.|i  (I  ilir  lirr  i]f  -Mil  lr'Mi|iiMii.   !..■- 

-,|il  ,111-  i|lli  -'c'I.lirhl  .•ii.llli  -  .1.  |iui-  -Mil  I  !■  A.lli'ill  -lir  '■■  ^]i'j:' 
(|.-    |',Tuil-r    .U.rii  ni    l'I''    .■||1|>Im\  .1    i|i\riM|i|,,r    ri     ,1    l'If   \rl     II 

I  II  II  m  ■■  lii'-  .ii;i'-  .iiihi  H-iii  -  ;  ri .  hmIliii-  U-  inlli     iiri'-  in-l.i-ii'- 

,||.  1,1    |,i'i'llli'  11'   llinllii-   'lu    ilix-ll''ll\  im.r    -lii  11'  ri    Ir-  a  -  il.l  1 1   .11 - 

i{iii  iv-nii.  iil  .iloi-  il. III-  tmi  .■-  l-!l  il-  |iiiiililiiMn\,  Il  -  [Mi|iH- 
l.ili.ill-  .i\  .lii'Iil    ri'|i"l|il       liilririiirlit  ,ii|\  -l'ill-   :;i 'lli'l'i    I  \   i|i'  Inii 

|,i,.iiiiri    |i,i-liiir.    I^iji-   .liini'i'iil    l'iir   iMf.liii  il-|.\.  .pir  ;   rl|..- 
cl.iiriil  liiMi'-  i!.'    lui    l'I    Viiiil.ii' ni   lui    li'in"i;;n'T.    ni    i  i'    I 
jiiiir  ilii  i((  li\  lii  r  l^^.'t  '(,  liiir  niiiMi!!'  ri   inii    1 1  ri'lil^n--.niri 

I.  1  Villr  n\.iil  l'Ii'  l'iviii-'  r  ilniir  r\l  ti'niilr  .i  r.intrr,  i  I  Inii- 
Ir-  (|ll;Hiii'IS  .iX.liriil  li\,lli-i'  'Ir  /il''  |iiMir  1,1  cl.r.ilMli.ill  'Ir- 
r-li-r-  et  ilr-  mai -un-.  I  In  l'rln.ili  |n,iil  -Ul  liilll  1,1  LlMi.lr  |ilai  i' 
ilr  l.i  1  illi.'ill.ilr  |.t  lin  |..il,ii-  (■■|ii-r.i|i.il.  Sur  l.i  '  i  ,ii|i',  m  i  I  ir 
-i  l.rllr  ,|r  II  hl.l  1  i  i  i  !■  ■  -  ■  UIM  i  ■  i  -  'la  ni.iVm  .i-r,  ili'-  liTitmv 
rtl    |..'.ll  l.llr     Viiil.lirlil      I  ir  11  l'i   ll-rlnr  ni      1rs     i  |r^  r,l  il;lt  i.  i|l>    (|l.,'     j.i 

iML;r  nmlrr  1  ,..ivr  lui  a  liil  -nl'ir.  \ii-.|i  --n-  .li'  la  [■■  Ir  |iiin- 
(■i|, ,,!,■,  nu    li-ail    iinr    in-i  1  i|.liiiu    l'u    riiiinnrnr    ili'  '       li    i|ur 

|'|,.  I\  Mliall  irili.llnr.  r  lui -Ili.liir  il  i|l|r  Irl.lil  iii.linlriialil  !• 
|irll|ilr  i|,.    l'i.fiill-r      1     . 

I.r   I  ||.|  -r    -'rl.lil     rlVnlir     i  I  r    1, .  |  rr   l  |r     |,l     -nlriinil'       rrliiiinl-r 
iinr  m aiiili  -t.ili'  Il    iliL^lir    ilr  -,i|i    r\i  .|nr  v\  i|r   II    \lili'   i'|ii-i'ii- 

|l,,'r.  i;ill|r|irl||.  ,|||  \,|-t|.  ri  l.rl  r.jllirr  .llr.lil  llll  !- ]  l'I.ll'Il' 
illl|iii-.llll.  I.r-  ilriniMliMli-  |i|  |.-  nlilrlll  L'U  i''  'lU''  li''^"ÙI 
rlllliv  I'   ilr     h     ri|iili|r     ,  |,  ■    |   (  Il  I  i  I  il  i' '     l  S  .1  i  '     |iU     lUM'Ill'l      ilrplll- 

r\i|lli-.    |„|    !.,n| Il|.all    lilli  rinlr     ,|r    |,l     i  ,1  11  |i-i  lr,i  |r .    CilUlinr 

1,1    lllUli^    IIMIrr   r,.|n|il|l   tnlili-   |i  -   |i,irlir-   ilr    1,1    |,!|-    \,l-li'   ll.lH'- 

(•I  II'  ii'il.iil  |i,i-  -ini|.|iiiirnl  un  iiiai|,li'  ilr  ruinux.  i.i'-<  ,niln- 
rili'-  rlainil    |.|i'-rnl,.s  rn  rn-luinr  iilliilrl.    I.rrlrl;;!'    i\ait|iri- 

[ilarc  ilans  Ir  <,uirlii,tiir.  Tiiii-  !'■-  r,'t;,iiil-  r',ii('iil  li\i'-  -iir  I'' 
canliluil  ipii  i-rlrlirait  lui-inriii'',  m  n'  jiaif.  Ir  saM'ilIci'  iliNin 

(H  ••  I.'KsIiM'  de  K'Ifiii-i-  SI'  ni, mil  il,    ,■•■  ([.i,    -.m   illn-li.    «'l  hmh'  rnilil'  . 
.hinrhiiii  riTci,  a  «'le  i-|i-\,..  |,,ir  l,i  l.n.iiiilr  i,,,li,.  ir,  -  -.iint  |iiir  l'i''    l^.  -i  li 

(lii;iiili'  (le  i:arilinal  ili'  la  -iiinlr  1  :;li- n.  ;  i'  liiiuli-  M'ii'.  ili'  "u'  i'''  '''"'' 

•^inirr  iioiivellr,  il  rnnilili^  |Kir  -nii  linii.  ii\  n'Inir  (il,-  Ituinr)  IfS  mi  iiv  ili's  (  i- 
l.i>niis,  et  agrcp  Imir-  I,  li,  ii,ili,.ii-.  i  11,-  -■.■iii|ur--ii'  do  le  ruc-fMili'  dan^  m-« 
liras  avec  amour,  rt  i  i  ir,  m  ,  ,  iii  l,  l,.  -,i!.  iiiirllr,  Ir  biril  ln-<  Imii  i-t  tii'S  mainl 

(.i.llr  11  |,,IUIIr  Vi,  ,|,.  -,,;i  ,  .il,lilLa-iM.||lir,  .111  niilirll  llr  IVlIlIllilli  r  jllM'MM'  ll>' 
I,.lll     ^..|l    I"    ll|.|,V      I.      1\     ,|..,    |,.,|,.ll.l..-    ll|.    m   M-    IS.i 


■ 


'■•'^•-   .!-   |-,,n, 


""    •'   'l'-    1-.  r,r,„„K,.^-, 


-"'I-  '■ "'•'■ I ■.I..bv,e,,c 
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l.liiN    Xlll. 


Sa  tiniie  à  r.iiit.J  ••(  claii<  1.-.  .livrrses  '■)iiction3  'le  la  saiiil. 
^1,1  rl!r  -iMiIi'  iiii"  il'iijuciite  l'ivilicalion,  tant  il  -''in 


PL'iO  I 


loi  i\  lie  nii'lr. 


lilu 

IiIp  Itrili'lli'  i|i'  Il  -lilil  (ir 

Apres  IV'vaiiKilf,  il  niniila  iii  cliain;  et  adressa  au  peu|ili'. 
ai-cuuni  (Ml  -^i  ^;r,iiiil  n^nilin-  |iimr  le  voir  firentcndro,  une  il 


('■■s  ill-ll'LierMlTI-   (|UI'    yi.lVi'Ilt    à   |. 11. 1.11- 


laiis  l'esprit  et  ilati- 


(l'un  aihliluiri'  la  Idice  des  iieii-ee-  (lu'elles  renferment  ei 
Million  [leinHrarite  (jui  h-s  aiiiine. 
l'eiidaiil  (jiie  11,'  cardiii.al  étail  a  H. une  imuip  recevoir  lo  clia- 


peau  des   mains  du    papi 


des  tremldements  d,;  terre  élaienl 


venus  au^uieiitcr  les  -iuin'ranee>  causées  par  la  famine.  Le 
Ikui  |i,isteur  ne  rdulili.i  (las  ilans  celte  circunstance.  ><  Il 
adressa,  dit  le  iiuirnal  (pii  rend  compte  delà  i'èle,  des  luu'uie- 
d'exIiortatii'M  l'I  de  ennsulatiun  patiTiielle  à  son  peuple,  en 
particulier  sur  les  ealainit('-s  survenues  en  son  ahsence  el 
sur  la  manière  d'a| 


u-er  1,1  colère  divin 


lai 


AlU'e^  1; 


I    iiii's-e    -(ijeiinelle 


le'  saint  Saerement  fui  expose 


Il  f 


lli.lit    [U'i 


■ncore  plu-.  i|ue  >e  réjouir;  .au--!,  il 


jurant  tout 


le  reste  du  j"ur,  les  lie 


uccédèreiK  devant  raulei,  sup- 


pliant 1,1  divine  M,iji~li-  eh.tcun  pour  si  pmp 


eiHemllIe 


pMur  1,1  pali  ie  (omniunt 


re  famille  et  lou- 


du  Te  Doum.  I.a 


Le  siiir,  il  veut  vèpre- i liluMies,  suivie-,  du  le 

viile  enliiie  fui  illuminée,  et  l,i  fêle  m;  termina  par  un  feu 
d'arlilice  auquel  a—i-lai.'nl  .uu.ire  les  fOH^(/'ii>i«  (I).  dé-ireux 
de  partici[ii'r  ju-ipTa  la  lin  aux  !•  jouissances  publiipie-;. 

Non  contente-  de  [)our\nii  ,i  tmilps  les  dispenses  de  la  fête, 
les  autorités  munieipales  lirenl  encore  distribuer  aux  pauvres, 
si  nombreux  en  ce  lem]!-  de  (  ,ilamités.  d'ubomlanles  aumônes. 
Elles  voulurent  au--i  doter  j;i>néreusemeiil  cin(i  jeunes  fille- 
pauvres  (pie  le  cardiu.d  cul  le  privilège  de  designer  à  leur 
munilicenee. 

Toute  la  noble-e  de  l'Ombrie  était  représentée  à  cette  so- 
lennité; elle  avait  voulu  in.tiiifester  son  admiration  pour  l'é- 
niinent  prélat  (pii  fai-.iit  la  gloire  du  pays,  et  témoigner  .-a 
sympalbie  a  l.i  popul.ition  de  l'éroii-e  (2;. 

(1)  II:iIk1;iiiIs  ik'  la  i  ainpa^iii'. 

(i)  Kii  icllc  iTiriiii'  .mure  Ii<,i4,  eut  Immi  la  |ir,,i-iamati,,i] -IoimrIIc  du  dogllii' 
di!  l'Iiiiiiiai  iili  1^  I  ,,rii  c'|ili.iM. 


m  » 


rr:TK'^  ru:  kamili.k. 


Tiniis  (iiiMiii:  m;  s'-rnAN(.oi>.     :>:>.•; 
^.H.aa.^.tW.Mlo^nnil^.^i.,  ,,,,.,  .,^ 
repos  cl  dMuK-  a.i  m.iM.u  .i.  i,,  |„i:    ,|,.  ,,h,. ,,.  ,,1,,.  .•..■h.m.fV 
.|,.r'  les  cntholîque.  ot  1.  c!,-rf,V.  ..,„,„t  :,  s„ui,.,nr   ,.,„,<  |-„'i. 

|n,.,t,on  .l.Ho„,,.,,,u.  1-Mm,v  ,,i.,n,,Ml,....,  ..n  .,,,,.,„,,,  ,870. 

;  anmr  IS,  i  dail  I,.  vin^Ni,,,,,.,,.,,,,.  .nnivcr.un.  .le  lelév,i. 
"->-.  ,1.  M  .  Pocc.  sur  le  >iè„,  éH..,,,,,!  ,J,.  rVrouse.   La   io,,- 


nesse  et  rase  mùr  .In   |.rcl,it  sVlaient   ,  „„- 


'i-iiinos  .111  iiiilini 


'le.  bon  everscm-nN  p„liii,,,„.  ,,„i  ..vaim,  ,,,n,,li  e,.  ,„,,t  ,,,, 
si.cl,.,  ,|an.  .les  travaux  inco>s.„N  „(  ^l„n,.„x.  ,:l  l^  vieille^, 
arnva.t  nu  m.„n..nt  .m,  I,.  vicai.v  .1.,  .l.sn.-Chri-t  se  vovail 
.•nl.'v.T   OV.V  Ip  n.le  .!.>  s,.n  „.,ril„ire,   I,.,  .l.nnrr.  .oMr^.. 


•I-..  hb..rU.  ..x.,.n,.un..  (>  nV.ait  |m.  .an.  ,I„u„,  ,„.„r  !,. 
-nw,l,,,u.^sje  t,Mnps  ,1..  .,.  ,.,j,,uir:  ,„a,s  I,.  .1.,,,,,  nVxrlMl  pa. 
^■nlo  ..(..ve  .lejol...  et  r,V,.,K..  „..  v.,ulul  pa.  lai.M.r  pn.s..,.  ,vn.. 
^'''''-,]'.l..la.re  sans  .|.,nu..r  à  s,,„,,onlil,.,.,,..r,.,I..  ,.,,„,, 
l'"l.liMM,.s,l,me   veu,  rati..n  qui  rn,i<.ail   av.v  j,.  „„,„|„v  .|,.. 

.UUII'I'<. 

'-i"j.umerlS7l,  la  ville  .,■  .nit  ,!,■   nuuv.au  ,  n  l,Me    la 
.■all„.,lraleSa,nl-Ln.,Tnl,  .p,..  le  eanli,,  ,1  P..,-,,  ,,v,,,i  ,,  „,•,„. 
'■'^u>em.'nt  r.mlriluie  a  eu.h,.|lir,  <e  ,vv,^hl  ,1,.  .,.  ,,i„.  ,;,„„ 
"memenl<.  On  ne  ..luiplait  plus,  ,vlle   f,„<    - 


'I— i,l.,n(...   mun.e.pales  :  eViail  la  f,!,.  ,1,,  ,.|,.r.,.  ,  t  ,!„  neu- 

l''"-'-;:"'l'""l^.i<sa^ire.  T.,nl,.sl..<.,„„i;,..,„„„,..,i,  - 

--!-•  1  nu  .l„nuail  au  .-.enr  .1...  ll,We.,  si  ,^,„„uv,s  .lans  leur 
'•'';:•'-'••'''-;•--.  au  saiul-si,..e.„e;.,vai..u,.,,,e 
■|'n   nner.laus  la  p,,-.,.-..  11  v,,ulut.eul,.uent. p.,,  .,,„.',,. 

;;;;■:■''^''--;.tsa.-peu.,.u,  n.,.u..xp...s.;,,.^^ 

-'';"'-'■'■  Pl-p.-saMtl,..oin. le  fl...hir  la., 1ère,,; 
.     n.uple  e.,„.,„,,,  et  ,i,. ,..,„„„,,,„.;„„„         , 

-,er„,:„rephK  ,,,.,.   -N-  rej.eussau.v.  Du  malin  au  i  r 

"■• •la.iivineMiXi.:..;;::"'"^""^""^'-'-"' -'--'••■ 


l'i'iiilaut  les  V 


">ffl-rin.,  ann.-e.  ,,ui  vr„nlen(  ,|,.  sVr.M.ler  les 


;     -■-veMa,U.,esoin,avai..n,p,u..He,p,,M,,.u  , 


'"  Vie  ,1,.  travail  et, raljneyati„„.  - 


m-  -'•  -enlir  porl.>  a  rimi 


22r> 


LCdN    Ml 


lîi 


liT.   Au^>i   |>lii-  d'iiii  (■•li'vc  (lu  sôniin.iiii',  \t 
<lii  j.uni'  clrr^'i'  nhi~.>it  à  rf'piinluirr 


Itror  co  f;ranil  .jniir.    la  li 


I-  (1  iiii   inrm'ii'e 

..-    r.  ,ni]'i'-.iliii|l< 

latiniti-  «lu   l'.tr- 


(linal- 


■Vi'i]l 


L 


ipliorw  .iu"(iii  li-ait   If  10  jaiivior  IS7I 


ir  li;  |»iirlail  lie  la  ratli(';ilrali'  i-i\  foui  iii-;~imiI   un 


l.iuiiimia;;i' 


Kllcs  soiil  iluos  à  la  plume  (11-  M  '  llut'lli,  ai  lii.liriiiriit  aivhi-- 
vùque  lie  l'iiar-ale  "i  tionro  a  P.ui-. 

Le  sainl-pere,  ijui,  celle  in^'Uie  anm'e,  allait  crlrlner  ses 
iiocr.t  d'or  de  prélri-e,  eiiviiva  des  IV'lii  ilalinns  à  rr\i'.]iie  (!•• 
l'rrouse.  Plusieurs  pnlats  romains,  le^  nntiilires  de  la  t'amille 
Cerei,  les  (■•vè(|iii'-.  de  l'Omhrie  el  un  Itun  nombre  d'autre> 
ami>;  et  admirateur^  du  rardinal  vinrent  reliau~-er  par  leur 
pivM'iiee  l'éelal  de  la  solennité.  l)an>  tou-  lis  eieur-  régnait 
nue  joie  tempi'ré'O  sans  doute  par  les  tri~te-M'-  de  l'heure  pré- 
sente, inai<  profonde  et  recueillie. 

A  dix  lieiire-;  du  malin,  Son  Hmineiu'e  rélelu-a  la  iue--e  pou- 
lilieale.  (Juaiid  la  ceré'inonie  fut  lermiui'e,  le  clrr-i',  aicoiii- 
pa,i;iiéirun  ^.'lorieiix  corlè-e  do  laïques,  se  réunit  au  pilai- épi- 
eopal  pour  oITrir  à  -ou  l'Vèque  une  adresse  de  fidiiil.ition  l>eu 
seiilie,  il  lui  |irésenler  r.n  même  temps  tomme -ouvenir  dr 
ee  jour  et  eomme  ga.i;e  de  l'amour  de  -on  peuple,  une  -lalu<' 
en  liroii/.e  de  Marie  Immaculée.  Klle  était  l'ieuxre  du  seulpteur 
péroiisin  ('.ercliini,  et  Tanui^e  précédente,  a  Uome,  elle  :vvail 
mérité  le  premier  [irix. 

'joute  la  .journée,  le  |M'uple  de-  eampoirnes  et  de  la  ville  ne 
cessa  lie  se  pre-ser  devant  l'autel  du  saint  Sacrement.  <ln  sen- 
tait le  besoii  l'efïicacil'''  de  la  prière.  Deux  des  inscriptions 
placéc's  sur  le  portail  de  la  cattié'drale  exprimaient  d'une  ma- 
nière remarquable  des  vieux  pour  ain-i  dire  prophétiques. 
La  première  portait  ces  paroles  :  «  Marie,  mère  de  la  (Iràce, 
Vous  qui  êtes  la  proieclrice,  l'honuenr  et  la  joie  du  peuple  de 
Péroubc,  donnez  un  jour  une  couronne  de  f^loire  à  notre  car- 
diual-évèque,  eu  retour  de  la  couronr.e  d'or  dont  il  cei- 
gnit autrefois  votre  front  virginal.  "  On  lisait  sur  la  se- 
conde ;  »  Saint  Laurent,  voir-  qui  ;.vez  triomphé  des  forces 
di-  la  nature,  non-  vou-  rumplious  d'accorder  toujours  au  ear- 
dinal.  noire  pasteur,  la  force  avec  laquelle  voii- ellrayàte-  au 
trefuis  vus  t'ourreaux,  pendant  ipie  vous  eiidurie/.  le  feu  lent 
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iiiire  ra\nil  rif  a\,iril  I 


i-niciiie,   cniiiiiii 


ni,   le  cariliiial  I 


•"'■•UN  ijiie  ,1,.   ri'|i,iiiilre  |i,irliuit   en   It,ilic   I 


ei  (1  ne  (Icin.UMl.iil  |i. 


Il   i|'ii  lut  l'i   liimicre   cl  la  uluire  il, 
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rcmlit  a  .\- 


1   l'iiiinais-aiicc  il. 
■e  |i.l><,  <lll    lrci/iciiic 


■i-c,    le  2i'i  leivciiihfc  (),.  cettt 


p'inr  prcinlre  iiu>sc<>ii,n  de  sa  nouvelle  rh.ir.'e.   Ce  fi 
I  '  Mil  ■  nal.ile  de  Franeois  cl   de  CA. 


ut.    d.lll- 
iiri->.  une  |V|e  nn'iiini  ,dile. 


Imnieti.'  inii 


cililiiKil  iiriileelciii- 


■!'■  qu'il  de|i|oya  de|uiis  iiniir  faire  rclleiiiir  I 


iilie--.!   aux   Icrli/iirc, 


e  tiers  nrdie, 
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cl  11-  rrliiili<~i'tniMil  (|ii<'  sa  ii.irnlc  et  -<iii  l'xoriiplc  oiiri'nt  iI.uh 
II'  ii-lc  cl.'  rit.llii\   ^lilillllririil   le    /<li>  cl  1.1  piiHi';  dts  fidèles. 

Nmis  .-aviins  Cl!  <]ui'  l.con  Mil  a  fait  (]c[)Mi^  piiiir  exalter  cl 
■ilidilicr  .-aint  Kiaiicois  d'Assise,  et  pdiir  clalilir  le  tiers  or- 
dre dans  loiilt!  la  cliri'lieiili'  (I). 

Ce  fut  |i(mr  l'r'vciiuc  de  l'iTuiise  un  Ixinliinr  ineflalile  de 
[HUivi.ir  de  Iriiips  en  tcnip-  an  nulien  dr  ~i's  (iceupations 
[lastoralr-,  eiiltivcr  dans  l'àine  du  peuple  la  lui  vive,  la  fer- 
vente |ii('t('  il  les  donees  veiUis  de  ses  ancêtres.  Telle  se- 
rait,  d.ins  Turdre  naturel,  la  Joie  de  celui  iini  recevrait  d'en 
liant  la  nii--iiui  de  couvrir  di;  verdure  ces  masses  volcani- 
ques e|  sti.rili's  ipii  enlnurenl  Cliinsi  el  Orvielo,  et  d'y  ramener 
1,1  leililili',  l'aboi. dau'^e  et  l<i  prospiTiti^. 

Depuis  -un  enlanee,  Joailiim  l'eeci  avait  conçu  pour  les 
liMuei-e  lin-  un  res|ieel  et  une  admiration  i|u'il  conserva  lou- 
juins  S,i  niere  le  i-ondui>ail  avec  elle,  dés  f^es  |ilus  tendres 
auuies,  aii\  ri'iuuoii^  pnliliipies  de.s  tertiaii'cs,  dans  l'égli-e 
de-  iiii-eivaulins  de  ( ',a rpineti).  Son  amour  s'accrut  encore 
ipi.ind  -,i  pu-iliuu  et  -on  iniuisière  lui  permiieut  di'  voir  di;  |  dus 
pie-  le-  lil-  de  -aiul  l'raneois. 

i.eur  nidie  il, lil  p.irtoiil  en  linlli!  aux  per.-éeutions  aihar- 
ni'c-  de  I  e-pril  aiilieliri'lien,  (jui  avait  été  l'.'iuie  de  la  re'VO- 
I  II  II  on  IV.iue;ii-i',  et  i  jui  aiiiiue  la  secle  macoiiui'|ne,  aujouririmi 
nMilii--e  eu  Il.iiie.  I,e  ridicule  vullairieii  a\,ril  all'aibli  et 
pre-qui'  eleiul  dm--  les  liantes  clauses  Imite  a-piralion  vers 
le  lil  rs  iirdie.  I.iiuai-.  ee|iendant  la  société'  cliié'lienue  n'en  .tvait 
eu  un  liiMiin  >i  pre--ant. 

M  ■'■  l'ei  il  n',1  pa-  ee»-é'  un  seul  iii~laul  de  i  ruire  i|u"un  des 

moyens  le-,  plu-  eltie.aees  de  réfoi-iner  le  liieude  i  liié'lien,  <le 
ré'taldir  p.irliiiil  l.i  p,ii\  Micialc,  -er.ill  de  priipa;;er  parmi  le-i 
l,iii|ue-  lie  luiis  |esrani;s  le  iiers  ordre  de  -aiiil  l'iançois,  et 
deremellieeu  li.iiiiieur  CCS  vertus  cliré'lieniii -,  que  idiis  de 
cinq  rrit\  mille  lertiiires  cultivaient  à  l'é'poiiiK!  lu'i  vivait 
rillii-lie  ili-eipli'  du  S.iuveur  crucifié. 

Pe  niis  iiiuis.  Il   pr,ilique  e-l  plus  puiss;inle  que  la  parole. 

Il)  v..ii  r,ii.\i  li'l"''  '\K<^  lé'iii  XIII  a  puliliro  sur  le  lini-s  oiiliii  «If?  S.liiil- 
Ki.itii.i'i-.  I  l'tli-  fin  \t  Ihjiic  e-I  irprniluiU'  l'M  trtc  tlil  Sa  tilt  fivtnroi^  éililc  par' 
li'S  soins  cil- i;li.  l'i'    \i-i-iieii  l.iiiiis-.iiiloini!  (!l  de  M.  i'.ililw'  r.iiu. 
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<'.tllioli-ism."  i|..i\,  1,1  r.vrriir  ,,„  (:!i,i-l,  |„i,r  miivorsioti  s',|l..r^ 
luer,i  non  |,,h  IVlo,,,,,.,,, ,.  ,iiin  l!,,.M,ri,  .f,,,,  ]i,.r„,,n|  ,,„ 
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>  -  ••).  -  ^.liiit  FraiHuis  épouse  la  P.iiivrcl,'.   lf.,|„,.,  une  Ir,  s<iiic  doCwllo, 
«l.nns  la  b,Tsili<iuc  il'A'-si^c.  \iv   ^i, ■,■!,•. 

t'-  Frjn<:,,i,s  d'A,-si,«e,  et  par  h-  spectacle. Tnn.^  pauvret.-,  d"iin.> 
l'iivi.,  .(  .l'une  abnégati.jn  plus  hér(u.|u.'<,  -'il  est  p..SMl,le. 
■I'"'    "'ll.'^  'I..[il  furent  témoins  les    sièel.'^  ap.ololi.iues. 

•>iix  rpii  suent  jusqu'à  quel  point  les  .j.'-or.lres  de  tout." 
"•'Iiire  avaient  c.nipr.unis,  à  la  fin  du  dou/.i.'tne  siècle  .-t  ;,,. 
'■•"TUTiencement  du  treizième,  les  pro^ns  de  la  civilisation 
il"'ii-nne,  ne  s'.:'lonneront  pas  .[ue  la  l'rovi-loncc  ^ut  choisi 
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liiicnl  inu(''-  (iiïiies  (1  être  perctjs  par  l'amour  divin  d.\s  nn'ines 
1.1. --111'.'- (lue  l.s  pieds  du  Sauveur,  faisaient  trernier  des  Heurs 
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r-er.  C/elaient  des  hommes  de  cette  tiem|ie  que  M"^  Pecci 
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:'t  dans  t.iLite  l'Italie.  Ce  seront 


■11.  I  iti.iii-  ht'i'.ii(|ues  (|iie   la   ikU'ole  de  Léun  XIII  i^'vo- 
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,;  ,  ,   '"'  '\  -"'■; -'"■"^<'-  'lu  ,'o..vcn,omcnl  ,.iomontais.  -  Tou- 

^>a,ln.s.o  ,1.,   .anl.nol  V.n;  ci  do   ,.  .,s    ,..s  évo,„...s  des  É.o..   ponU- 

,",-  ^■""  '.'"  '■■■^'- ■•""^'  -^"S^'lis-  .^Hnu.rlins...  -Je  S-,  SaintPlé.  -  I.o  car- 

ln'..l  P.  CCI  pivsKlo  .lu,,.  M,„  dinc...«  la  dist,il,uM„„  solon„ello  des  prix!  -  Il 

-  l...„„.  ,1  I,.  p,|,e  ,  I  a„tM„„„.  d.'  1x77.  -  I.,..  adi,.,,-:  ;,  feiouse. 
Il'  l'ie  l\.  ». 


La  mort 
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0if:^m^^  monrlc  rliréUen  na  |,a<  niMW-  Ir  jubilé  ponlifi- 
'  '-'■■'  -  cal  .lo  Pie  I.\.  D,'  f,,ii..  \r<  points  des  deux  hé- 
iiii>l>lières,  les  pùli'iiiw  se  succédèrent  sans 
interruption  et  vinrent  dépecer  au  Vatican  les 
vœux  et  les  (.fl'randes  de  la  calliolicilé.  Jamais 
.1  aucune  époque,  Rome  ne  vit  un  spectacle'  plus  émouvant. 
IJe<  hommes  et  des  femmes  de  toutes  les  nationalités  affluaient 
lu  t,.ml)eau  des  saints  apùtres,  et,  à  côté,  le  palais  apostolique 
'liut  devenu  une  pri>oii  pour  le  père  commun  des  fidélfs  (1). 
1.'-  f^ouvernement  piémontais,  prévoyant  les  manifestations 
-pnnianées  que  le  cler-é  et  le  peuple  de  riialie  ne  manque- 
I  nrnt  pas  de  produire  à  l'occasion  de  ce  jubilé,  se  hâta  de 
I.Hiv  voter  la  loi  sur  les  abus  de  la  parole.  C,.'tte  loi  odieuse 
inllii^eait  les  plus  sévères  châtiments  à  toute-  les  |>rr-,nnes,  et 
-iirdiut  aux  prêtres, qui  se  permettraient  de  ceiKiiier  les  actes 
'lu  Ki'uvernement. 

Knlre  tous  les  témoignages  de  conti.mce.  ,!,■  fid.liiè  ,.|  ,{<■ 
Minpalhieqne  rc^'ut  le  pape  an  Val,.- an.  dan<  !,■  ,  ,„iranl  du 

il)  1 .1  ville  de  Rome  oITic  !.■  i,irn,c  -.pcdaclr  ci  Uhr  d  on  \>w> 
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mois  de  juin,  lo  |ilii>  iniporl.uil  fut  relui  qm^  lui  apii.rlii  le 
cinlinal-cvèque  de  l't3rouso,  à  la  Irlc  d.    loiil  l'i'iiiscopal  de 
rOinbrie,  de  rÉmilicct  des  M, i relies. 
Chargé  par  .-es  collègue?  df  \ntvivv  la  parole  en  leur  nom 
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'  SI'  li'\ rr  pour  lui.   Devant   le 
ble.  lui  au<>i,avee  ses  clioveux 


lilanrs,  ^es  traits  a-eétiqnes  et  spirituels,  le  cardinal   Feeci 


resseinldail  à  une  d. 


Imui'i 


les  ( 


lUle-  ili.' 


Fra  Alltel 


ieo,  d.j  Fra  liarll 


ati^'lnpic-;  que  ri'|a'odnis('nl 


ou  de  Fiaiii  ia.    I.r-  deux  per~oniiaL;es  aux  dcvi^ 
Crux  dp  Criiciw\  Linnui  in  Calo,  <e  I 


mioMieo,   (lu  l'éruuin 


aïKlis  (lue 


le  sacre  co 


11( 


:e  e 


tr. 


d'eux  et  les  r< 


aineuses, 
rou\'aii,'nl  en  pré-(Mice, 
ii>eo|iat  taisaient  cercle  autour 


,ardai(!nt  alternativement.  (Vot  avec  i 


me  samte 


(?in(}tion  (pie  l'évéïpie  de  l'éroux'  donna  cours  aux  sentiments 
d'allcrtion  -jl  de  re-peet  filial  (juc  l'Église  (rilali,j,  si  -■prouvée 
et  >i  liéroupic,  exprimai!  pa.r  sa  bouche. 


Très 


■aint  Prre,  dit-il.  Iandi> 


il 


(jii 


permis  aux  ennemis  acliarui>>  de  l'j-; 


e,  sous  Votre  pdiilificat, 


elle  et  à  ,lt>u--Christ  >om  divin  clic 
d(uif  l'hi-l 


d( 


li  f; 


tire,  a 


lure  las-e  nn'iiiion  d,iiis  j,.,    \onu 


la  uuirrp  la  plus  acliarniMî 


ancien^  ou  nnj- 
rovi(lL'iice  que 


dernes,  e'e-t  par  un  dc-scju  admirable  de  la  1 

nous  voy(nisniic  série  d'événemciils  iK.ureux  mettre  en  liimiè'rc 

1  amour  ardent  du  iiKuiile  clirédicn  pour  ('l'ite  luèiiic  F'dise   et 


.son  olieissance  invi 


olahuj  au  siège  a| 


to>i(ili(|ue. 


Que  dis-je?  Kii  v.iin  nos  ad\ersaii 
eiir  science  à  cons)!irer  coiiln'  nmi- 

tes   i'év(jlulioniiaires 


1 

couraiicait-il  les 


e  concours  ou  la 


luelt.iiinl-ils  toute 

en  vain  le  succès  en- 

«[u'appiiyait  encore 


connivence  d 


Jiens  (le 


aiiii' 


le.'ii-  ( 


le  I,: 


puissances  tempor 


b 


saienl  (jue  plus  etroilcineiit  les  nali 
n'en  devenait  (pieiilus  intime  entre  le  tr 


Il  et  de  la  charité  n'en  unis- 
ions  catholi(pies;   l'eiilente 


ipi'au  et  le  p  i-(i. 


i?-:i. 


^ii 
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les  enfa;il5  H  le  |.rrn;  !,i  ronfianre  do  tons  .■„  rmi((,rilé  |„„i- 
lifiraleso  fortifiait  .Ir.pl,,.  p„  p|„.,  et  la  (lainmo  .1,-  l'amonr 
qu.' Tun-vors  ratlinjiqnn  ,,„r|,.à  v,,!,-,.  ,„;rs.,nn(;,  l.rillail  avec 
|)lii-;  liiTdiistanri'. 

"  On  l'-t  ainiTio  ,î  .Toir-  quo  |,n  évônmioiits  marclionl  vers 
nnr  lin  hmvou^o  ,■[  -l.'s  lenip.  pn.sprrc-,  ,|nan.l  .,n  voit  les 
li'l.l-  .Ir  tnn.^  \v<  ,,,,y>  afllMcr  an  Vatican,  depo-er  à  vos  pieds 
■le  yrniTouse-;  onVandes  pou.  le  <lenier  de  saint  Pierre,  s'unir 
anN  piicns  puhli,|ue*  et  solennrjlo*  et  manifester  kur  joie 
par  to.ites  sortes  de  moyens,  parce  qu'ils  sent  anime-;  du  désir 
de  célrbrer  dij:nemcnt  l'heureux  anniversaire  du  jour  où, 
il  y  a  einrpiante  ans,  Dieu  vous  fit  la  f,'ràee  de  r.Tf.v(,ir  la  con- 
sécration |■•pi^copale. 

"  Kt  nous  Très  Saint  IVre.  nous,  le<  payeurs  de  vos  pro- 
vinces chéries,  avec  les  troupeaux  confiés  à  notre  Rarde,  no'N 
ne  -aurions  <,iulfrir  qu'on  nnu~surpasse  en  fer\eiu',  en  lid('l;té>, 
en  ohéissuue,  eu  vénération  pour  l'aulorité  suprême  di;  l'icrn'i 
cl  en  joyeux  enfhou>ia-me  daiwee  jour  si  heiu-eux.  Von.  êtes 
né  dans  i-s  Marches,  du  n,,!,!,.  san- de  Siniua,::lia  :  l'Omhrie 
eut,  la  première,  le  bonheur  de  vou^  recevoir  nunme  évé,;ue, 
et  ri:glise  de  Spolète  celui  de  profiter  de  vos  travaux,  d'être 
"i-nre  de  vos  vertus;  l'Kmilie,  enfin,  ilhntr.'e  par  vctre  solli- 
citude pastorale  et  la  splendeur  de  >otre  cardina'at,  n(;  vous 
perdit  que  pour  vous  voir  monter  sur  le  trône  de  saint  Pierre. 
"  Aujourd'hui,  en  renouvelant  cnc(u-e  une  fois  la  profe->ion 
solennelle  de  notre  inviolable  union  avec  la  chaire  apostoli,pie, 
et  de  notre  tendre  dévouement  àVotre  Sainteté,  nous  déclarons! 
avec  la  joie  la  plus  profonde,  que  nos  peuples  prennent  part 
à  cette  protestation  de  fidélité,  à  ces  sentiments  de  nos  âmes. 
Makré  les  ruses,  I.n  artifices,  les  vi(dences  >ans  nombre  qu'em- 
l'l"icnl  les  ennemis  de  Dieu  pour  ébvanler  la  constance  des 
c.itiioliques,  ceux-ci  oemeurcnl  toujours  attaches  k  voire  per- 
-'Muu!  par  une  inviolable  fidélité-  ils  acceptent  toujours  de 
faraud  (-(Kur  les  enseignements  sanclioimés  par  votre  autorité 
udiullible.  De  concert  avec  nous,  ils  suppliei:t  avec  humilité  et 
ferveur  le  célote  Prince  des  pasteurs  de  verser  sur  vousd'.me 
main  libérale  la  plénitude  de  ses  dons  les  plus  parfaits,  de  vous 
.l'>rtitier  et  de  vous  diriser  dans  les  épreuves  amères  qui  s'ac- 


1?     ;     |: 


]' 


»<■ 


LKOX    MIT. 


ciiniiilfiit  -iir  volri>  roule,  dovdiis  -aiiviT  cl  ili-  vous  conserver 
[loui-  riioiiiiour  ot  l'exaltation  ilo  l.i  n'Iiuiun.  pour  la  dr-fcnsi- 
ri  la  |ilolriliuii  de  rK^li>e. 

'  une  {iretnc  \  i-ihlc,  liii'u  t'alhlc,  liéiar- 


t;i 


[loiir  vou; 


laiss 


"le  1  ariKuir  >•[  dr  la  vt^K'^ratimi  que  |i'mi|iIi'-;  rt   |i,i~teur>  vous 
doivi'iit  et  vous  [)iirte:it,  nous  vous  |iii.i 
(Taeceplfr  celle  (dVrandi 
près  1 


M-,  Tir>.  Saint  Père, 


jiilaire  [idur  -iih\i'nir  a  \(_)S  pro- 


>esoiii?,_>.'t  nous  vous  >u|ipii(ins  il'i'n  e^linnr  la  valeur 
moins  sur  le  inoiitanl  de  la  somnii^qur' >ur  ralIVcticm  dunl  vnus 
ontoui'ent  les  donaleius. 

Il  ne  nous  reste   |iIms   .ptà    ileni'inder   a  Vntre  Saint 


(|u'elJe  daigne,  en  considération  <lt'  >a  trudrcs-c,   i 


eie 
lOLis  accor- 


der la  bénéiiietiiin  apdslidique  ipii  apiMirl 
c't  la  force,    pdui:  UDiis  et    nos  dincésain 


avec  elle  la  saj^esse 
s.  exposés  à  tant  de 


luttes  au  milieu  .le  (•(■<  révolution-.  Xnln^  demande  est  d'au- 
tant plus  empre->ée  (|ue  nous  avons  plus  lieu  d'espérer  (]u'en 
<'e  jour  de  grandr  Joie   pour  vniis  et  [)iiur  vos  enfants,   Dieu 


versera  >ur  iinus   ion 
lions  (li.  .. 


diond, 


inee  de  ses  ce 


lestes 


beni'Uic 


l'ie  IX  fui  profondément  tiiuclié.Du  reste,  l'orateur  l'avaitélé 
lui-même.  Son  discours,  écrit  en  heau  lalni,  [aon.jncé  d'une 
voix  sonore,  du  Ion  que  le  cardinal  l'ecci  savait  prendre  si  à 
propos,-  fut  entendu  jus(|u'aux  extrémités  delà  salle  et  frajipa 
vivement  leijonlil'i'  et  tous  les as^i-lanU.  l,e  pajie  rc'pondil  avec 
émotion.  II  voyait  réunies  les  églises  de  ses  ciières  proviiu'es. 
11  entendait  les  lide!,;s  et  les  pa-teurs  élever  tous  ensemble 
la  voix  pour  hi'nir  leur  père  el  faire  ilescendie  sur  sa  lèli-,  au 
bord  de  la  tondie,  les  j^ràces  de  choix  (pii  couronnent  la  vie 
(les  papes  et  de  tous  les  cliréliens. 

cardinaux  el  les  evèques  i>résehl-  -'empri'sserent  d'a- 


dresser au  cardinal  l'ecci 


des  remerciments  el  des  é: 


liumililc'  t'Iait  loin  de  les  atlendre  ef  de 
qiûller  Rome,  il  eut  li^  lionlienrde  sacre 
se,  dans  son  éf,dise  titulaire  de  Saint-Ci 


les  dési 


oges.  >i)n 
rer.  .\vant  de 


r  coadjiiteur  de  l'éTOu- 
irvsosone.  M  ■'■  Cliarles 


Laurenzi.  Celui-ci  était 


in   vicain'  Lieneral  depuis    l.Sl 


avail,  par   con-é'qnenl,  parlam 


'<  rpreuve-. 


lull 


(1)  Sccll'i,  |i.  'M. 
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travaux,  ses  douleurs  et  ses  joies.  Il  ,,u~<,Miail  aussi  rentiéiv 
conhance  et  la  sincère  amitié  du  caniin.jl. 

A  l'approche  du  jourunniversaire,  le  ;j  juin,  les  anii.'léricauv 
essayèrent,  comme  ils  en  avaient  formé  le  projet  d'^'oln- 
v.rla    célébralion    du    juhilé.    M;us .    .oi(    impuissance     <„it 


U    ni 


H  ly* 


yff- 


liS-  ii-  -  Chaire  ilr  saiiil  Pierre.  -  Dasil-.niL'  vaticniie. 

'i'i'i'lit-'.  ilsn'empérhcrenlp.Hle.  ni;,nir,...|,ui„„>  r-ligieu^c 
'■  '  '""""iide  do<  p,.i„rin.  éfrau^.r.  el  \c<  députalions  des  ville. 
'^'I;"nn.s  tronvercnl  liluv  Vac.r.  du  Vatie.n.  .\-seml.lè,  au 
""•dre,  les  ennemis  durent  <e  coulent,  r  dr  l.uHvr  de  vi,,|,.nl,.s 
'''^^•'•lives  K  de  protester  cnnire  la  présence  à  li.uno  d-  l;„,| 
'';•  pelermages.  Ils  s'indi-uaienl  de  voir  d-.  r/rm,gfr.s  .,■  ron- 
-"l^^>•er  comme  le.  halMlauls  d,>  la  vdie  de- paprs,  ,t  IN  .nlre- 


m 


■.r&é*^ 


c:li. 


2."j(; 


i.iTiN  xm. 


Vii\  ai'Til    1''  .imn'  m'i    |r   (Il  ni 
(liiliié  li.ir  tnii--  11'-;  riitli 


huil  ili'  rituvon   roiiiain    ^-^rail  rovon- 


[iie  ii.ir  tnn-<  II'-;  riitliulKiiics  i 

La  iimil  irr]Nir,i:n:i  pas  Ir  s.icn''  cm 


uiiivors 


lc;^e  en   IH77.  I.n  ranli- 


il  r 


rc,  ilriiK  lie  -('-;  ami 


*  (IVnl 


nianco  i 


■l 


•  \, 


<e~  fi 


i  j.crilil.  .rlic  annt 
lins  iinlilis  iiill  ili(iratriii->  «liirant  le  long  ponliticat  ili' 

Sforza  f't  de  Angeli~. 
ilrine  ili'  linnnis  reiivres  el  l.i 


l'ip  I\.  (le  fiii'f'iit    les  cnrirmaiix  lîiari 


Tout  le  Mimuli'  iMiiiiait  l.i  vie  ~i  | 

iiKirl  éualeiiii'iit  ^a'm^■  du  iireiiiier,  dans  >a  ville  archiépisi-o- 

|ial(^  (le  .\ii|iles.  F. a  vie  du  -icme!  n'avait  éli'  ni  moins  verfllell^ 


i  Miditw  laliorien-e.  Sa  science  éminenle 
laise>.  1-e  cardinal  de  Anjje- 


111  llliiins  herob|nr.   Il 

ne  le  sauva  pas  des  pi  i~ons  piéinon 
lis  avait  sii''H(' au  concile  du  Vatican  et  s'y  étiiit  distingm^  avec 
M'''  l'ecci  1  .  Deux  autre-  iiieiul.res  du  sacnj  collège  (|ui  se 
tirent  l'Lialenient   reiMar(]ni  r  dans  ce  grand  concile  œcuiné- 


nKpie,  le-  cai 
année. 


din aux  Bi/./.iii  et  (lalalti,  niounirent  aussi  cette 


Le  cardinal  deAnuelis  surtdiil  (''lait  très  cher  à  Fie  IX.  Ni- 


ions les  deux  (I; 


1  Marches,  sur  le  rivaue  de  la  mer  .\driali 


ilUc 

fond 


ils  -l'Iairiil   viihi'  de  licuiie  heure  uiie  aniilié  iua 


llerahle, 


ne  niuliielle  e-tinie.  .\ii  C(pnclave  de  IHiti,  h;  car- 


ndee  sur  une  i 

dinal  Ma-lai-Ferretti  avait  toujours  voti''  pour  le  cardinal  de 
.\ngelis,  et  Celui-ci,  de  scu  cùiè,  avait  porté  son  choix  sur  son 
lidele  ami.  Les  c|ii('uves  et  les  per-ecutioiis  (|irils  durent 
ensuite  endurer  pour  la  même  cause  ne  tirent  (praugmentes 
enciire  ci'tte  .imilie  profonde  et   -.liiile. 

l'ie  )X  avait  coulié  à  de   Ang(dis  la  chargi;  importante  de 
camerlingue  de  la  s.iinle  K;;lis(;  romaine,  à  l.Kpielle  appartient 


.lunums 


tralion  tempondle  du  saiiit- 


qe^.'  oenilai 


tant  rinlerrè"ue 


(jui  précède  oi  linairiMiient  l'élection  du  pape. 


J-a  maiivai-e  >ant('  du  cardinal  l'i>c(  i 


■a  de  rester  à  Home 


ju-i^u  à  la   lin  du   moi- 


d'aoïU  1H77.   Il  revint  al.us  .'i  Férouse 


|iri'sider  comme  toujours  les  examens  d(>  son  se 


ninaire  et  di.s- 


trihuer  lui-même  l"s  prix.    Il  voulait  demeurer  tididc  à  cet 
amour  surnaturel  (pi'il  avait  pour  ,-on  (■glise  et  son   clergé. 

F.e  tenue  de  -on  (■[li-copat  apjiro(iiait. 

.\u  milieu  (In  mois  de  -e|iienihre,  il  rei'ut  la  nouvelle  que  le 


(1)  cf. /li(('/»/  dit  Conrile,  p;i|-  Clinilc-  Yriiirtc 


-      ! 


e 

i 

1 

"t 

1 

14' 

■ 

»■' 

^ 

.a* 


Hévouctiicut  (les  Pontifes  romains,  dans  les  temps  de  calamité.    Grénoite 
'li.livrc  Rome  du  fKau  de  la  peste  ;  frcsiiuc  de  Fréd.  Zuccaro  :  Vntiiaii. 
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m:mn  Mil. 


-.iiiil-tH'ri'  ,ill,iil. 


ii'iili.ifii    I  .111-1-1, , il , 


;iiiii/t'lirr-ii>'  .1 


Il     {il.H'   '    ijl 


iiiiiniiirr 


'i'Il''  'pli  !'■  Il  ijir..iiii,Ml  I  iiuil.iil 


ii'lin.il  .1  •  Aii-.cii-.   I.,i  |,.|trr  oiii- 


ili  r  .1    li'illir    cl 


Il  iiM  M''  li'iM[i-  .1  \fiiir  |-,'-i- 
'liiil 


iIm 


r.irdiii.il  1 'ci  n 


'    '■'!-     '1     'I     -"Il     ln,|,|||||r||r     I  ,(llllli||i-|lMli(.|l    lll 

liii\    |.M|itltir,i|r    ImillMil    ili'ià    sur  |( 


mu ''  lll'  i.i  I 


Lij|i.il"\  l'ri'vuy.iiit  >,i  lin  a--.v  [n,,.!,.. 


iIHm'I'  au  iiiiiivr;iii  (Minrriiii::!!, 


iii''.  -   iil.iil  iii'il  allait 


■jl  r||.i|-l--.iiil    iHilir 


-Il 


ll'l.'  |r-|„i||.aM|||r  liv-  I.Mllili'. 
\|||||.'  lll'   l'i'i',,ii-i'.    il  -niiMail 


i''llll'l'  !'•  I  l."i-\  lll'  ri'|.i-rii|M(    ilali.'ii.  Il 


iliiri  linii  lll-  al! 
.lu-   - 


'II-  I \ail  ri.iilii'i'  la 


iiiT,-  a   uni'  I Il 


|uH~  li'i  lu'',  a  lin  jULriiiriit 


u-   -iir  aux  a[i|iriirli,'-  ,|c  fliriui'  Mi|irrii 
'■'"'■  'i'"^'"  \iii'  l'iil.'iii.  lll  luiiirlni-.  .Iii-i|u'a   laulmniir,  \r< 
I"  liuin- lll'  r,'-,'ri'iil   .ralllii,.,' ,',   H,, nu-.    'I'miiI  .'lail  rxtraonli- 

■-  lualln'iii  -,  -un  iHTipuiiir  ciiii- 


U'i.'  l'Il    l'ii'   |.\,  -i 


I  Imr.i'Vi! 


r  ijill  lui 


la^t'.  >a  liiiiiti'  iiP'iuiisilili'  .'t   l'i'lli.'  Ira/ii  il,,  aiuahilil 
.liaunail  liuis  l.-,iri(r-.  Il -,,_•  fai-ail  imrtcr  a  la -ail,' ilamlii'iicP, 
«■I,  ru  |,a--ant  a  Iravui-  la  Inui,'  ,!.•  -,-  inlanN  viiii-  i|i'  juin    il 


ll'S     1 


Ji'ni--al|    et   II 


■m'iiuni-rail.  'I'hih   Ii 


calhiiliinii 


maiL'iil  ciiiiiiiii'  un  jM'i',.' 


(tu  , liait  ull.Tt  au  ranliiial  IVci'i  r.'Vrrln'  il, 


l'.i-iali;  inai< 


n-.'ii  nr  piiuvait  le  M'|,art'r  de  cette  euli-e  ilr  I 

il  avait  |a'o(lii.ur'la  fnn-c  d,'  s,,n  àuf^ct  la  lli.'ur  di'  -a  \u: 


Vriiii-c  a  l.i(|ii,. 


)iit 


■u  l'ii'iiant  '■iiuiiai~'iaiiri;  des  di-Vnlr.-  il 


|iii'|iaiail  <a  |.niriiaiii  ■  lettre  iia>tiirali'.  O-W' 


r  sa  iiuiivc'lli'  l'Iiaruf,  il 
(jii'il  avait  adies- 


-r,'  a    -I'-  illi 


~ain-  |iimr  le  carriiii'  de  IST^;,  ,'lait  intituli' 


/  /;y//>e  (dlhi,/  ./ue  et    //•  dif-nctinnin-  sin 


/'■.   Iji    IS77,  i!  prit 
iiiir  i;randei]ue-- 


11-  lle'iii,'.  ilùjlise  cl  la  civilisation  J  .  (  ;  l'Ia  il 
'Il  i|uil  ih'  (iuiivait  ^'leli^er  en  une  M'iilr  fui-.  Il  allait  eouti- 

liS7iS.  Il  prutita 


II 


iiec.isii'll  i!u  l'ali'iiii'  il 


uii'in.'  >ii.|i't,  a^r 
ml   lll'■^  MK^iiieiits  lil'i'i'-  i|iir'  lui   lai--aii'nl, 


lies  iirriiiiatiiiiis  et  di's  souris  >aii^  nuiiibr, 


a    Munie 


I, 


e  niiuvrl  an  était  icniinenee.  i.e  eanlmal  tien'liait  à  la  lin 
de'  sa  suiNanli'-liuitièine  anni' 
l'ii'  ri'lm-te  d 


■a  sanli',  iiui  n'avait  jamais 
''l'ui-  Sun  premier  -l'imir  au  cdli'fie  de  Yiterhe, 


était  meure  allaiblie  p.ir  un  1 


loiii;  riii-eiuia 


t  ri  par  do  nombreux 


{i)  Le  fripe  Leur,  .\II!   i':uist*T8. 


'otI 


H 


II 


rn.iiMi' i:i:  .\\\u    \  n.iioi  si; 


il» 


llM\,IU\.  N'l'l,lil-il    |M-  Irnip-   I I    lui    .Ir   ,|,.|, ,.-(■!•  le   1,1  r.lc, III  (lu 

IIIIIIHlili'  >|>i-i'ii|i,ll  (.'t  .|>'  rji.  rrlirr  |r  |r|,i,-  .'  Il  ii'v  |ii'n-  lil  |i.i-r 
'l'.lllt  iiur  Diiii  lui  l,ii"ri;ut  un  ii'^l.'  il,'  tiiiTC.  il  viMilllI  If  roll- 
-aiTiT  à  1,1  lailM'  ijej.i  \rv\tr.  Vdjri  l'.tiiiiii.nl  il  i|.  jiulr  d.ui-,  ~,i 
(l'Tiii.Tr  Ifltiv  |in~l(,ralL'  à  m'S  iliiin'-,-iin~  dr  I'itou-.'  :  ..  Ajik'- 

■iVi'ir  i-\r,  |ir||ii.llll  i|i,'  loliLiH'-;  aillli't'~,  uni  a\rr  mui^  |i,i|'  \i'-. 
lii'ii-i-anV-  <lii  iniin-l.'iv|ia-t((ial  cl  paidr-  ir|ali,.n-.  <|iii  liiicnl 
loiijnui-  alïr^tn.jii.-ij-  il.'  |iail  ,•!  -j'auliv.  n,,n~  -.•iilnn-,  hv^ 
ijirr-   lil-,    Iniil  11'    [iniiU  li'iinf   -i''|iai'alinn   i|ui   ne  I  li—c   i.a- 

'1'  II''  'l"iil ■l'ii-c,  ni  iLré   |c~  -rave-  lai-iui-  c|ul  riiu|Mi-cnl . 

\\.\\-    i'ii|il|ilrni'/.     lacilrnirnt     a\c'i      c|ur||r     -;ili-r,|rli,in      U'illi' 

tuiir.  -DUS  il'  cmiiii  (le  ci/llr  ijiMili'ur,  mu»  a|i|ii  ^rlirr  ].'  >;iiul, 
l'.iiilK  ilii  cari'iiir,  iMi  m.ilri'  ilrsoir  nmi-  uiiliu''  .'i  rinii|iiv  li' 
silnici'  rt  à  vous  adrc-scr  la  iiamli'. 

"  Pui-(|iii'  iiiius  110  |iiiiiviins  rcvi'iiir  m  |M'i-soniii'  au  milirii 
di'  viiii<,  Miiii-  y  ivloiiriiiins  |iar  rrllr  Irllre,  alin  de  i-oiivri-iT 
avec  vous,  cl  du  nuiis  nui-id.T  niutin.'lIrmL'nt  |iir  rrclianf^i; 
dis  si'nlinn.'rit-  di'  ridlM' fui.  Ce  muiI  des  dniicour-  i|ui.'  Dini 
(ii'iil  l'iirésorvo  |iuiir  le- tjvr'i|iii'-.  ni  l'iimprii-aliun  d''- diiul.'ui=; 
cl  des  amertuines.  Ouo  |ieul-il  y  avoir  d.'  plus  i-onsolanl  pour 
non-  (|ue  di.' non-  l'iilrelenir  aver  le  liou]icau  qui  fuil  noire 
joie  :  de  lui  parlmle  Dieu  rt  de  son  Ciiri^l,  il<'  -a  sainte  K^li^e, 
des  devoirs  de  notre  religion  el  de  ses  immorlellrs  espérances, 
en  lui  répétant  comme  autrefois  l'Apôlro  :  Tvncz-rous  fnnnrs 
dans  le  Seiyneiir,  ù  mps  bicn-aiwcs  •  I    .' 

Nous  roj;rettons  de  ne  pouvoir  donner  au  moins  une  analyse 
de  ces  deux  dernières  lettres  pa-tor.1les;  elles  sont  écrites  de 
II)  lin  de  niailre  el  traitent  avec  une  inconiparalde  supériorité 
11'  -ujet  hrùlant  de  la  civili-ation  dans  ses  rapports  avec  rK- 
i;li-''.  iJaiis  la  première.  M'  l'ecci  commence  par  démasriuer 
1  M iillce  des  adversaires  de  Tordre  chrétien,  qui  voilent  sou>  li; 
j;rand  mot  de  civilisation  le  chaos  moral  et  polilii|ue  où  ils 
Voudraient  précipiler  la  société,  en  haine  de  IVjeuvre  cri'i'e  par 
l'Égli-e. 

«  Cette  fausse  idée  de  civilisation  est  comme  un  j;lorieux 
drapeau  à  la  .suitedur|nel  oncnlraine  les  peufiles,  pendant  que 
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delà  (lu  terme  ordinaire. 

neralile  p.mlil,.   -(inLlail  indcei-e  .-ur  h:  .-cuil  di 
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-'tait  iirolongée 
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»   Auldiir  (le  raii-ii-le  \ieillard.  a  la  lin  d, 


avait  Ml  l(uiilier  l'un  ajae^  I  aiilr, 


■  I  rairiere,  on 


tpi'il  a\ait  le   ph 


i''~  cardinaux. 


nie-,  et  .-ui-  le-(pnd>   il  ?'a|)puyait 
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pdioll.-,  cl  déchire-  par  la  |emji,'te  el  la  fdiid 


l'C, 


(Il  l'.iilluik;un|if.    —   llmr.jin'    <hi.  Cullvih' 
l'.ic  lo  (lotk'ur  MMJuiiKc. 
(i)  Sccllii,  p.   210. 
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V'MiiN  leurs  confrnii.oraiiis   ft  c|ii."  tout  aiil.)ur  friMinlil  ..„.■ 


Les  |iriiMi's  i|c  l'n 


Hivers  f,i(|hili,|ii..   |||.  . 
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1  illl    l'iiiilllic'IliTiin'ill    i|i'    frvrirr.    I, 


,i"i,'S  .|,irilur|lr,  W.uil    l-,iiii,.    ,!.•  l'i,.  |\  ,-.(,lit    ilM.li.l, 


•licill  le-  ciiii.'lji 


'•  'llllllll'll- 


liii'  if  ,Ml>iii.'(  ilii  II 


ifi|»rr||,'n-i<iiis  r|ii.'  lui  ciii-.iif  le  lri(ini|,li 


I.i'  l'aiiliiinl  ( 


ijni'inai,  <l  un  r.hlic,ili<i„r  de  pli,,  ,.,i  i,!,,. 


'••rci,  -iir  |i'(|iiél  Ir  |,(iiiiir,'  nioiiraiil 


ant  tout,   lui    ra|)|),.lait   leur- 


i|i|Miyail 


anus  rornniuiis,   i].'  Ani 


ell>, 


liiirioSCur/.i.Ln.iut  d'autres  qui  ..Vt.iieiil  montrés,  dans  luule 
•  e>  aNiiée.  d'épreuves  et  de  coinliats,  l,.s  vaillants  déf 
de  la  vérité  catholi.iue  et  des  droits  du  sainl->iège.  il- 
|irerédé  leur   chef  djns  le  repos  éternel.    Celui-ci   al 


ensi'urs 
avaient 
lait    les 


-invre 


ne  11 


Le  jour  suprême  arriva,  et  le  monde  catholique  phiir 
rement  ce  -lorieux  l'ie  I.\  qui  était 


a  Mn- 


ful  d 


'puis  saint  l'iern 


aune  Comme  jamais  pa: 


Uiiind  on  armonea  cette  mort  à  l'Italie  et  à  1 


lien,  le  cardinal  l'< 
II 


uiiners  (lue 


avait  pas  termin.'  sa  lettre  pa-lorah 


hàla  de  la  complé-ler  pendant   qu'il  était 


encore  sous  le 


"iip  de  r.Muolion  caii>ée  par  une  Un  si  helle.  La  lettre  port 
'a  date  du  10  février. 

lers  enfants  ,  dit-il,  il  jaut  (pie  notre  c(eiir  laisse  exha- 
•i-  la  douleur  qui  l'accable.   J 


Ch 


ai  à  vous   rapfieler   le   Iristi 


événement  qui  vient  de  plonger  dans  le  deuil  la  catholicit, 
nioment  même  où  les  inau.v  s'accumulent  pour  opprimer  IL- 
lilise  sous  leur  poids.  Quand  je  commençai  celte  lettre,  j'étais 
l"m  de  penser  que  notre  glorieii.x  pontife,  notre  père  si  affec- 
tionné, nous  serait  enlevé  si  subitement.  .re>p(Tais,  au 
trai.e,   qu'il  serait   rendu  à   une  santé   ni 


con- 


(ilus  ro 


buste, 


que 


l'ourrais  encore  une  fois  lui  demander  pour  vou.s  sa  bénédic- 
li"n  apostolique,  et  vous  engager  en  même  temps  à  prier  pour 
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IM-  .-('S    riiii-i'll 
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valait  mieux  qu'il  en  lui  .iulremint.  Il  a  li.'i'  ixiiir  sim  >i'rvilijui' 
riiciirc  (le  la  rc'C'(iin|)on>;j  si  hini  inirit(M'  par  do  ioims  ri  pii'- 


cieux  .-er\  ices  rendus  a 


■Kiili- 


e  Udlre  unie 
h 


par  ses  aeiis  iin- 


morlels,  par  ses  simllraiiees  eiidui'i'es  avt;e  euilslaiiee,  dimiil 
et  fermeté. 


elMli'i;;--,    ne   iii.tllipie/.  p.is 


tie  rei-oiiuiiaii-- 


,'lle  .une  dans  lainielle  Dieu  avait  in 


«  Bien  cliers  e'i(i|i 
(1er,  au  saint  sarriliei 
lirinic  une  si  \ive  imane  de  liii-nièine.  i'aile/  à  vos  troupeaux 
(le  SCS  mérites,  u!  dites-le 


ur  eoiiiiiien  «e  uiau'l  pape  a  ii.ivaiiN 


non  seulement  poui'  1  Im:Iisi'  il  ponr  les  ,'imes,  mai-  i  neiui'  pour 


e  vous  eji  sii[iplii',  !re 
Ui. 


eii-aime-;,  iicmamlez  a  Uieu  avee  m 


la  cause  de  la  oiviliation  cliirtienru 
cliers  frères  et  enfanl<  hi 
tance  qu'il  daigne  hienlot  airunlii-  un  cief  à  rK"i,'lise,  et  le  cou- 
vrir, quand  il  sera  élu,   du  lniui'liir  de  -a  verlu,  alin  que  la 


bar(^ue  de  Pierre  \ou 


ne  ,ivee   sùrrté  à    liaveiv- 


les  luisants 


jusqu'au    port  diV-  ir  '  (1).  » 

Le  cardinal  l'ecci,  en  tracaiii  ce-  li^iir-,  ii:norait  iiii'il  invi 
tait  ses  prêtres  et  ses  lidcjrs  à  pn.r  p^nr  liii-mènie.  Si  son  hi 


ililé  ne  lui  avait  caelu'  1' 
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muse  monter  siu 


ivenir,  il  aurai!  vu  r(!'vè(|i]i'  ( 


le  I' 


iiiie  iMiiililical,  et  il  aurait  enliMidu  l'ii 


nivers 

(1)  Scella 


ath 


oiiqiie  |(;  saluer  sou<  le  inun  il' 


l>.  •ini 


Léon  Xlll. 
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OrATRli'.MI;  l'ARTIl'. 


SOUVERAIN    PONTIFICAT. 
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CIIAPITHr:  l'IiKMIKI!. 


L  KLtcriil\. 


Cr.nili'  rlo  la  siluntiiHi.  -  Prolpslalion  ilo  Pio  IX  cl  On  «acre  rollrsc  roiilrc  le 
loi  ii'Ihilii'.  -  l'iccniilioii  prise  par  le  rariliiial  (-amei lingue.  -  Oinerture  du 
(  oiK  lave.  -  Premier  hallnii;,i;c  ;  le  cardinal  Perei  id.lienl  Iroiile-liiiil  vole<; 
-.(■<  frayeiMx.  -Troisième  l.allollase  :  le  eardliinlPeeei  obtient  (piaraiilo-<|iu- 
Ire  \olcs;  il  esl  élu.  —  léoii  \|||.  -  joie  a   Pèroiise. 
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il 
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N  (les  (lernins  actes  do  Vw  I\  dit  do  |ir,,|.slor 
sidr-niiLdlcmenl  par  son  >ooiVtairo  d'Klat,  le  car- 
dinal SimtMHii,  huit  jours  apirs  la  nu^rt  do  Vic- 
lor-KinmaMiiil.coiitro  les  ]ir('tciitioris  du  nouveau 
roi  à  la  soiiwrainolo  dos  l!  ils  do  l'Église.  f,e 
pontife,  si  près  du  tri-hunal  do  Dion  dov.iut  lequel  son  pors,- 
culour  avait  déjà  paru,  déclarait  quil  «  iiiaintonait  intact, 
Contre  une  spoliation  ini(|iio,  le  droit  de  l'Kgliso  à  son  ancien 
domaine  (I)  ». 

Il  voulait  annoncer  une  dernière  fois  i\  l'univers  entier  qu'il 
ne  consentait  en  aucune  manière  »  aux  faits  accomplis  »  par 
la  révolution. 

Pie  IX,  on  le  sait,  manifesta  une  sollicitude  toute  paternelle 
à  la  nouvelle  du  danger  où  se  trouvait  le  roi,  et  son  premier 
mouvement  fut  de  tomber  à  genoux  avec  son  entourage  et  do 
prier  pour  cette  àme  qui  paraissait  devant  le  juge  suprême. 
On  ne  sera  pas  tenté  de  croire  qu'il  se  soit  glisse  dans  sa  pro- 
ti'station  une  pensée  de  vengeance  personnelle.  Tout  senti- 
ment de  cette  nature  était  élranger  au  caractère  si  doux  et  si 
miséricordieux  de  Pie  I.\. 

(DLes  .IcVesdu  ponlilieal  de  Pie  IX. 
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au  ponlif."  (léfiint  1rs  lionnnu-.  tnnrl,n-  ri  ,[,>,-,nl,|,.r  V  r,,n 

rl.uv.    Le  r.mlinal,  .!,■>,,„  rùlr,  ,,vml  .v.,,l„  ,|,.  „,  |„,„,ni,  ,,„. 

niri  pivt.'vlr  au  K"iivc.iionirn(  .mi  aux  autorilrs  -niuiicipalrs 

lie  pas>er  le  seuil  du  Vatican. 

l-.i  routumt-  avait  tou.jour.  .-.té,  quan.l  Ir  pa,,..  un.urait  an 
'Kirin  ,1.  .IVxpr,=,'r  le  rorp.  dans  la  chapel!,.  Pauline  ..t  d- 
.lonn.ri.hreac.r.àla  population.  Si  le  pap.  neuuait  au  Vati- 
.Mii,  on  exposait  son  corps  dans  la  eliapelle  .Sixtine  M  ,i^ 
ro.nme  cette  dernière  chapelle  se  trouv..  dan-  renceintenu'mè 
>lM  pala.s  la  seule  partie  de  itonie  r,..pcclée  par  la  révolution 
on  ne  pouvait  y  exposer  I.  corps  dePir  I.\  sans  se  mettre  dan- 

allernat.ve  ou  deienncr  l.s  p,rtes  du  pdais  au  peuple,  ou 

'  -n-nra  la    pohce   municipale  ]-„ccasi r.nircr   avec    la 

loule. 

I.e  cardinal  ca.nerlin^ue  décida  que,  vu  les  circonstance. 
Je  corps  serau  exposé  dans  IVdi-..  de  Saint-Pierre;  il  pri,  en 
même  temps,  toutes  -orlrs  de  précautions  pour  empêcher  l. 
désordre  e,  pom-  ne  lournir  aucun  i.rétexle  à  la  municipalité 
d  mfervenir.  ' 

Mal^n^  l,.s  rum.urs  répandues  en  Europe  et  en  Amérique 
-.r  huterw.ntnm  prolcdde  du  f.ouvern..ment  italien  dans 
I"'';''""'  '!>'  l'^M'.e,  1.'  prcnd.r  -oin  d.,  sacre  mlU;^,.  en  s'as- 
scn,blaut  apc-  la  mort  de  Pi.  JX.  ,.,,  de  confirmer,  par  une 
I-olestafon  colleclne  adressée  aux  puissances  dans  les  f^.r- 
ues  nsuelles  .  ad,.  sol..,mcl  de  Pic  IX  que  nous  avons  men- 
l";nn..  plus  haut.  Celte  protestation  est  du  li.  févmer  jonr 
nifuir  ou  s.Mivril  le  conclave. 

Hans  rintnvallc  q„i  s'écoula  depuis  la  mort  du  pape  insqu  a 
'  'f"^  'I";",  le  cardmal  camerlin.'ue  monira  un  tact  parfait  et 
'ine  prudence  achevé-  dans  fontes  les  mesures  qu'.l  d.i  prendre 
l-m- s,,  eoutormer  aux  usap.s  de  la  curie  romaine. 

""'ll-nt  les  neuf. jours  qni  suivent  le  décès  d'un  pape,  on 

;;■'"''-•.  ;'^'"s    ,,,„„s  les   églises  do  Home,  un  service 

""    '   .vpos  de  son  ame.  C-est  une  touchante  coutume.  Klle 

'l-ll''  .H.x  clu-éhcns  de  ,,„.,   rans  que  plus  haute  est  la 

l">lion   danslKohse  comme   dans  VKM.  ph,s  .^rande  aussi 

^     a  responsabilité,  plus  fWnnidahle  est  le  compte  à  rendre 

"""l"'"'''   ^1"    Di"H  v.vani,    ph,-  rigoureux  par  suileesl   l. 
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devoir  lits  rpicl.s  i\r  |ii  ii.M'  [loiir  ceux  <|iii,  t.ri  se  dévouant  aux 
intérêts  df  leii'->  àmi's,  (int  porté  le  poids  d'une  ctiargo  si 
lourde. 

Outre  le<  di>|iu-itiiiiis  que  néc^^'-ila  celte  neuvaine  funèbre, 
le  cardinal  Pecci  dut  |)réparer  l'ouverture  du  conclave.  I.c 
(Juirinal,  où  le  sacré  collège  s'était -issernlilé  lors  des  élections 
prt'cpdci\(i>-i,  offrait  un  local  l)Caucoup  mieux  approprié  h  la 
1  liMure  absolue  imposée  aux  électeurs  et  à  la  stricte  observa- 
tion de-i  règles  prescrite-^  par  les  constitutions  papales  Au 
Vaiii  nn,  il  fallait  tout  dispo-^er.  en  se  souvenant  que  le  conclave 
devait  «e  tenir  dans  une  ville  gouvernée  par  un  pouvoir  ennemi 

l,e  camerlingue  avait  ru  ^oin,  aussitôt  après  la  mort  ilu 
pape,  de  faire  venir  les  architecte*  Vespignani  et  Martinucci 


Pl 


leur  donna  le*  instruction*  les  plus  précises  et  les  plus  com- 


ète- 
d 


et  I 


eur  commanda   de   se  procurer  au   plus  vite 


nomhre  su 


ITi>ant  d 


ouvrier 


avec  le  matériel  né 


sa  ire,  et  de 


se  mettre  à  l'icuvre  -ans  perdre  un   instant    I.e  10  février, 
cinq  cent*  ouvriers  au  moins  étaient  occu|iés  au  Vatican.  F. es 


logement 


'S  cardi 


1  dr 


et  du    personnel   indispcn-ahle  ,  li 
toiil  in   un   mol  fui 


irs  conclav  i--l( 
l'iililf^s  et 


1' 


.h 


des  utfîciers 

provisions, 

pri'paré'  avec  scjn  en   \ue  d'un   ciuiclavi' 


I, 


e  lardiiial   l'cci  i  porla  -on  allention  >ur  les  moindri's  dé- 


tails; 


par  exenip 


il 


ulul   que   la  cui~iiie  >e  (it  dai 


en- 


C(^ilile    i('-{'i'Vt 


■t   il   défendit  d'introdiiir 


e  (lu   ( 


leh 


nourriture.  Il  nietlail  de  la  sorte  à  l'abri  de  tout  s 


ors  aucune 


(égr 


de- 


soupçon  t  m 


'|i 


.sacré  cidlège  allait  émettre,  (^elte 


me- 


sure était  sage  dan> 
le  saint-siège. 


les  circonstances  (u'i  -e  trouvait  Home  et 


I.e  dimanche.  17  f 
iina  dans  la  chai 


mor 


Is.    I, 


/  ie\rier,  la  neuvaine  préparatoire  se  tel- 
le Sixtine  par  une  mes~e  pontilicale  des 
■ardiiiaux  étaient  présents.  Le  lundi  18,  ils  assis- 
léreiit  dans  la  chapelle  Pauline  à  la  messe  solennelle  du  Sainl- 
E-prit;  la  soirée  du  inème  jour  fut  consacrée  aux  cérémonies 
qui  précédent  iniinédiatemeiil  l'entrée  en  conclave. 


Les  quatre  dernières  tdections  avaient  eu  1 


ieu  au  Quirinal, 


et,  Itoiiir  ciant  libre  alors  sous  la  domination  des  papes,  l'ou- 
verture du  conclave  était  annoncée  au  peuple  par  des  procès- 


L  ÉLECTION. 


2i)) 


M.m>  très  imposantes.  ..a  messe  du  Saii.l-Kspril  se  cliiuitait 
av,>c  pomiio  à  Sainl-l'ierre  par  le  .loyp,,  du  sacré  (ollège  ri  un 
orateur  rappelait  aux  électeurs,  du  haut  de  la  chaire,  en  [ué- 
>ence  même  du  tombeau  des  saints  apôtres,  le  gran'd  .{.voir 
ipi  ils  allaient  accomplir.  Le  retour  au  Quirinal  se  faisait  aus.i 
en  procession.  Les  cardinaux  étaient  vêtus  .le  violet,  si-ne  dr 
deuil.  Letirs  conclavisles  ouvraient  la  marche;  après  eux  v.'- 
ria.ent  les  chantres  du  pape.  Un  maître  des  cérémonies  portait 
la  croix  pontificale  immédiatement  avant   le  sacré  colle..,, 
'lont  les  membres  suivaient  dans  l'ordre  de  leur  dignité  et",!.' 
I''nr  promotion,  les  cardinaux-diacres  après  la  rv„W    puis  les 
eanhnaux-prétres  et  enfin  les  cardinaux-évèques.  I.-s  pn^laf, 
et  les  otliciers  .pii  prenaient  part  au  conclave,  lerinai..nt  la  pro- 
"■s>.on.  Le  chant  du  Veni  Creator,  .p.e  le  peui-le  .-,  |,é|,,it  avec 
loul   lelan  de  sa  foi,  avait  (]MH,p,e  chose  ,lc  s.d.lim.'  et  dr 
divin.  Four  les  étrangers  surloul  cVlait  un   speclade  émou- 
\a.il.    lout  Je  monde  avait  intérêt  ,-,  faire  descendre  >ur  h^ 
'l'itinirs  la  lumière  et  la  force  du  ciid. 

Il  n'y  eut  rien  .le  ces  grandes  cérémonirs  .•xl.Tieures,  h;  IS 
leviUT  IHIH  :  ni  proces>ion  dans  les  rues  .le  U.jme  à  l.av.Ts 
'^s  lots  du  peuple  chantant  et  priant,  ni  messe  sol..nnelle  sous 
le  dôme  majestueux  de  .Mi.-hel-Ange  et  aupr,',s  du 'l.^mbeau 
"■^  saints  a|.,'.lres,  ni  proc^ssi,.»  au  (Juirinal.  ,^ur  .^e  p..lais 
'I'- pontd'.'s  flottait  le  drapeau  italien  .nanp,é  .le  la  coix  de 
>a\iiie. 

La  messe  solennelle  du  Saint-Ksprit  fut  célébrée  .lans  Fin- 

'■neur  du  \atican  ,,ar  le  cardinal  Schwar/.enberg,  arch..vê.,ue 

'-  1  rague  et  doyen  de  l'ordre  des  cardinaux-prêtres.  Le  car- 

'linal  Amat,  doyen  du  sacré  collège,  était  malade;  il  dut  se 

t.ure  porter  en  litière  de  son  logis  à  la  chapelle  l'aulinc,  et 

nisuite  a  sa  cellule  dans  le  conclave.  Le  cardinal  Morichini  ne 

jouissait  pas  dune  bien  meilleure  santé.  Il  n,-  put  gravir  les 

-oahers  du  palais  ,,u'à  l'aide  de  deux  assistants.  Le  cardinal 

'.'Uer.ni ,  le  chef  des  cardinaux-diacres,  ne  prit  part  à  l'élec- 

lon  que  grâce  à  une  volonté  énergi,,ue  cpii  sut  triompher  ,1c 

i.i  laiblesse  corporelle. 

L'es  soixante  et  un  cardinaux,  réunis  dans  la  chapelle  Pau- 
'""^-  formaient  une  noble  et  imposante  assemblée.  Quatre 


1^ 
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LKO\    Mil. 


I 


ihros  du  sacré  collèare  so  Ir 


iivaiijiil  si'iiU  .ih-iTits  :  1 


liiial  Moraos-Canioso,  palrianln' di-  L 


c  car- 


•iiili' 


inaiii,   cl    fut    ;Hi<>i(ùt   adiii 


i-i   au  CMiiclavi 


unie,  (|ui  airiva  le 
ardirial 


Brossais-Sainl-Maïc,  qui  l'tail  ^ur  sfni  lit  de  nnul;  le  cardinal 
Cullen,  aivlvvc(|ii,-  d.-  Dublin,  et  le  cardinal  Mac-Clo-kcy, 
airlievAriue  de  .New- York.  {]i-<  deux  dernier-;  ariiscrcnt  à  Home 
après  l'électiiiu  du  pape 

La  Providence  avait  (li-<pn-é  loute>  choses  avec  tant  de  sa- 
ges.so  que,  malirré  les  circonstances  critiques  où  se  trouvait  le 
sacré  colièse^,  les  puissance-  curop('>ennes  n'exercèrent  aucune 
influence,  ni  siu-  la  direction  du  comlave,  ni  >ur  li'  rlioix  des 
t'Iecleurs.  l'n  urand  bien  devait  siu'lir  ain-i  des  révolutions  du 


•I. 


qui    toui-lie  ,ï    .-on    di'cliii    :     1,1    liJMTl.'    des    (dectioli-   [ 


)a- 


A  li-^ue  d.;  la 

nellement  de  la 


II'  sacri'  cidli'^i^  se  rendit  proccssion- 
IViuliue  ,1  la  chap'dle  Si\tine,  en  iias- 


sant  par  la  Sala  He-ia.  Arrivé-  dans  cel(. 
tous  les   cardinaux   ^'auenouillent  et    le   .-' 


iiernie;e  ciiapeiii' , 
iu--iloven  ré'citi'    le 


Veut  Snnvlo  SpirtCi/s  :\\i',-  l'ur 


u-on;  après  quelque-  instanl-i 


«l'ailoiation  en  >ilence.  tout  lo  monde  s'as-ied,  et  le  soiis-doven 


lit  à  liauti'  Voix  les  i 


in>litulions  iionlilicales  -ur  \i:<  conclaves. 


Le  - 


onverneur 


C.liaciui  l'ail  en-Mite  le  -ermeiil  de  les  di 

du  c(uiclavi',   il'  prince  inaré'clial .   le  secrétaire  et  les  autres 

oMiciers  l'ont  à  leur  tour  les  serments  reipiis  par  leurs  fonctions 

re-pectivcs. 

le  céré-iioniat    pre-crit  pour  la    |)reniière 
journée.  I/api'és-niidi   est  con-aerée  par  les 


L 


i   se 


termine 


iniutié  fie  cette   jo 
membres  du  saci 


db' 


à  terminer  lesall'airi^-  les  nhi 


plus  pres- 


sa n 


tes,  à  recevoir  la  vi-ite  de-  personnes  qui  (uil  droit  d'accès 
au  palais  en  ces  occasions,  comme  les  aml)a--adeurs  des 
puis-ances  amies  du  sainl-sièue ,  le  palriei,,t  romain  et  les 
t'Ii'angers  de  di^tinclion. 


Avec  VAip    Varia  tinit   chaque  jour  le  t 


emps  cimsacre  aux 


allaue-  ,||,./.  le-  lîomaius.  (Juaiid  le  s(jn  de  VAnfjclusa  cessé, 
une  cloche  se  fait  entendre  dans  les  vastes  corridors  du  Vatican, 
et  le  mailri'  de-  ci'ré'inonies  pontificales  crie  à  haute  voix  : 
c.reaiif  (mines!  Plus  d'uiu'  ardente  prière  avait  ('té  faite  dans 
lenceu}ie  de  00  va-te  palais,  pendaiil  l'aproî-inidi,  pour.que 


'm 

si!; 


l'klectio.v. 
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'•■1  ;;■  l'^l  ;  .inlinal  lut  0\n  k  la  place  .U,  pontife  ,lo„l  on  fer- 
mait liici'  le  eeiriici!  rt  la  ton.be. 

Oite  .lipnilr,  M.rl,M.l  à  rheure  présente,  nVtait  pas  à 
envier,  four  la  remplir  dignement,  il  fallait  la  s.ience  .les 
M.u,<  .1  la  fune  .les  martyrs.  Dieu  .l.nait  y  pourvoir 

Le  pnue..  Ch.;.i,  1...  maréchal  héré.litaire  de  la  sainte  K«lise 
n.mamo  et  le  gardien  du  eonclave,  est  chargé  d'oflier  d. 
svillen  ,,  ee  .p,e  tout-s  le.  précautions  extérieures  pour  la  par- 
<■•"'■  H"lure  Mueut  pnxs  et  observées.  A  l'heur.-  fixée,  il  part 
d  'S  apparl.'ments  du  maître  .le  la  chamhre,  avee  ses  assis- 
tants, poura.r-.mplir  son  j^rave  dev..ir.  Ce  d.'iilé  est  imposant 
•-'■l'nnce,  en  grande  tenue,  manhe  areump,,^,:,'  .le  ses  ,,ualre 
-■apllam.^s,  es,-o,1,^  d.  ^..rd-s  uol.les,  ,le  la  gard.  sds.e  et  .fu,; 

;''"'"  "'""'"'"^   '!'■  'I- ^ln|u..s  en  livrée,  r.ortani  .les  Ham- 

l''>.)nx.    Ils   pairourenl   ensemble   l.vs   rorri.e,rs,    .■xaminanl 
s.r.dant  (,.ut,  el  arrivent  à  la  gran.le  porl,>  ,;ui  .lo.me  a-cs  au 
'onelave.  >urle  seuil  se  trouve  le  ear.linal  r.'.:ei.  camerlin..ue 
nv.T  les  ir.us  .'ardinaux ,  chefs  dor.lr,.s.  Apres  les  salutatio.,s 
d  usage,  le  •-•ardmaleamerlin-ueelleprince  maréchal  frrm.'nl  la 
^'.    n.leporl..,runà  l'intérieur,  l'autre  à  l'e-xtérieur.  Le  d.Tuier 
Hace  la  clef  .p.'il  retire  .le  la  serrure,  .lans  un  sac  de  velours 
cramo.s,  et  la  garde  soigneusement  jusqu'à  latin  du  cnclav.-. 
M     llirei-Pi.rracciani,  gouverneur  .lu  enclave,  fait  de  son 
n>le  1  .nsp.^clion  .le  la  clôture  pour  se  conformer  à  son  serment 
'1  s  assure  avec  scrupule  qu'il  n'existe  aucun  moyen  de  eom- 
"amicalion  possible  avec  le  monde  .lu  .lehor.  Le  .léTaut  .!.■ 
'  .'.lure  rigoureuse  enirainerait  la  nullité  de  tout  eh.ux  fait  par 
'S  .In-teurs.  alors  même  que  l'on  aurait  observé  striclem.-n( 
t'Hues  les  autres  formalit.,^s.  Le  cardinal  cam.Tlmgue  a  pris  un 

'"''".■""  .•'''  '"■''•'^■'» "^-  ^'""^  "''"irons  pas  à  craindre  de  corn- 

munication  .landestiiie. 

■M-ns  un  coup  d'œil  sur  la  chapelle  Sixtine  ou  d..il  se  faire 
'■lectuju.  De^  .Icux  côtés,  se  trouvent  rangés  soixante-qualr.' 
'■""'•s  ..u  sièges  élevés,  surmontés  chacun  d'un  dais,  signe  de 
la  souveraineté.  L-n  effet,  tous  kvs  électeurs  sont -m  cv  n  .- 
•n;'"!  d..pos,laires  de  la  dignité.ponliticale.  Il  y  ,,  trente-d..ux 
>i''.i;cs  ,|e  .iKupie  côté,  purlant  tous  un  mmiéro  très  lisjble 
«''•vaut  .baque  siège  est  une  j-clile  table  avec  papier,  plumes 
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i-l  riHti'.  OiKitrL'  (!<'  res  siùgi.'s  a\i'c  leur  il,ii>  miiiI  drapes  t>n 
\rrl  :  II'  xiiil  ceux  (lus  canliii.uix  i|iii  nnt  miIc-  ;ui  conclave  de 
JH'itl.  I.i's  aiilies  Sont  drapes  en  \iolct;  ce  xmf  ceux  des  Car- 
din,iii\  eréi4.  par  l'ie  l.\. 

Oiielle  np  dut  pas  être  iéniiitinn  de  ce<  c,udi.{,ii'x  (pii,  en 
IHili,  siégèrent  au  ciincla\e  avec  Je^n  Ma~lai-I'"eri  l'tli,  (piand 
ils  se  virent  a[)pele^  à  clinisir  nu  pape  e.ipdile  de  pnrterla 
li.nrde  cmix  (|ne  l'ie  l.\  a\ait  di'pd-ee  sur  je  Imrd  de  la  tombe, 
criiix  Inrniidalile  ponr  des  ('panles  hnniaines.  Ces  \i  néraliles 
\iiillards  ikhis  rappellent  cenx  (pii  s'a^^eiuiilaienl  .jadi-  dans 
les  calacdiultiîs  afin  d'élire  le  >nccesseur  de  l'apiitri-  l'ierre,  dn 
premier  C.li'nieid,  di:  premier  Si\ti'.  du  premier  l'ie,  d"ul  le 
(  (H'ps  mutilé'  e^t  là  devant  leurs  \f  u\  el  jrur  dil  ImiiIi-iu.  rd  ce 
(pi'nn  pape  doit  attendri'. 

Il  n'y   a   p.is   d'as>eudilee    elerloi.ije    ((UUUie    d;ius    riii>|iiire 

ipii  ait  la  majesté  de  (es  cmii  l,i\e>,  dins  lesipieU  on  choi-it 
dfri  liommos  (pii,  à  l'exemple  de  Sunon  l'ierre,  doivent  p.'iihe 
tout  le  tronpean  de  J('~us-(".ln  isl,  e(  sord  pièU,  >'i|  |e  |,nit,  à 
donner  leur  vie  pour  hurs  lurhis. 

Voyons  connnenl  les  éleilenr^  procèdent  ,"i  l'aciompli^so 
nient  du  devoir  sacré  (jui  leur  inconilie.  Le  19  l'eviier  s'e^t  levé' 
sur  Rome.  Une  aurore  resplendissante,  -e  montrant  de  l'autre 
côté  du  Quirinal  et  de  ri;s(piilin,  vcrsc  sesclai  lé's  -ur  le  dorne  de 
Saint-I'ierç'C  et  la  niasse  éle\ée  du  Vatican.  Dans  ce  palais  des 
papes,  ilnVst  personne,  excepté  les  malade»,  ipii  n'ait  dev.incéî 
le  jour.  Il  y  a  tant  de  raison  do  |iré'\enir  l'auiore  el  de  se  pié- 
senter  aux  pieds  du  trône  do  grâce.  Il  s"aj;it  des  plus  f^raves 
intérêts  de  l'Kf^liso  nnivorsolle 

Avant  que  los  premières  heures  de  la  nmtinée  soient  pas- 
sées, la  voix  sonore  du  niaîlre  fi.'s  cérémonies  se  lait  eidondre 
Jlans  les  corridors,  auprès  vies  rollul  's  des  électeuis  :  //i  capcl- 
Inm,  Domini,  <i  A  la  cliapelli',  Messeijznrurs.  U  (l'est  la  voix  de 
'Kglise  elle-même,  l'^t  ces  hommes  d'ohé'ir  avec  la  docilité  de 
jictits  enfants.  Ils  [irennent,  dans  la  Sixtine,  le-'  places  (pii 
lein-  sont  assignées.  Le  cardinal  Pecci,  camerlingue,  occu|ie 
Je  siège  portant  le  numéro  neuf,  du  coté  do  i'é'vanj^ile.  Le 
sous-doyen  célèbre  une  messe  basse;  à  la  suite  tous  s'asseyent 
ol  commencent  l'clcclion  propremi.'nl  diti^ 
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La  Papauté  et  ritalic  Clu<:ticnnc.     I,of;c  .Ips  Papes  à  Sienne, 
d'après  Antonio  Frédérighi. 
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Tmis  c.irdiniuix  sont  cliuisis  |iour  siinvrillcr  le  «nnlin  <•[ 
ciiiiipler  les  voti's.  Ils  iloi-ciil  fx.iiiiin.r  cliiiqur  silidliila  en 
hilli't  (ir>|)os('  Mir  raille!  (lnn<  le  t;ian(l  r.ilice  i|iii  -irt  <l'urre' 
«■•leeloralc.  ('.elt.>  seheiitila  e-(  nii>'  Ifiiille  de  |ia|picr  ipii  ^c  di- 
vise en  trois  |)artie>  hieti  di-tinelis.  v,nv,uit  un.'  l'orme  |,iV" 
«  rite.  Au  haut,  l'id-etnir  ccril  m  Jaliii  :  <.  .),•,  cardinal  .\...,  .di- 
pour  >oiiv«'rain  iMinliCe  mon  r.vi'ri'ndi-irii.'  -.■iniinir  1,.  r.iidi- 
nal  N...  »  Aueirdr.'  doit  li-uivr  lermindii  <ardinal  iionr  li'(|Mrl 
on  vi.tr.  Au  lias,  rrlrriciir  nir|  un  li'xlr  (!,■  IKiTitiir.'  vaintr  a 
>on  clicdx,  <|ui  -ril.  .'11  ea<  de  dciiil.',  a  véiili.T  1  aiilli.iiliril.- 
.lii  voI.m'I  i'i.lentid'de  la  si-naluiv.  !,.■  j,aiil  rt  |i>  \,a<  sont  |,|i.'> 
et  scclli's,  tie  lai-ant  a|.err)\oir  au  i.nlr.-  f|iii'  |,.  nom  du 
eandidat. 

Ces  iiiillelins.'tant  aiii^i  pr.'i.airs,  \r<  eardinaiix  s'av.iii..'iil, 
l'un  a|.r.''s  l'autre,  au  pieil  de  l'aiil.d.  Cli  ii|ii.>  .■l.-.ienr  à  Me- 
llon |ironon.c  à  haute  et  iiilelli;;il.l,'  voix  h'  s.rment  :  <■  ,)'a|i- 
|i<dle  en  téin.ii-naKe  .Nolr.--.^ei-:neiir  .L'-us-Clirist,  m.injuu.'. 
'[lie  j'.  lis  la  |,er~..niie  (|ue  j.-  .roi^  devant  Di.'ii  di-n.'  d'.'ln- 
'lue,  Cl-  que  je  eonlirmerai  dans  ï'accrssih-.  .  Alors,  montani 
-IIP  1.1  j.lale-lorme  .1.'  l'auli'l,  i!  dispose  son  liuilcliu  -iir  la  pa- 
terne et.  d.'  la  palfiie,  il  le  laisse  l.,inl..  r  ilan,  h;  calic.'. 

IVn.lant  ipio  i-s  canlinaiix  votent  aiii>i  dans  la  eliapelie,  ,.n 
reeueille,  d'après  des  formes  rigi.ureus.'iiient  prescrites,  je 
vote  du  cardinal  Amat  ilai:s  sa  ehaml.re. 

Tous  les  linllclins  ayant  rii-  d.'poM--  dans  l.j  calice,  les  trois 
cardinaux  qui  surveillent  le  t^crutin  montent  à  leur  tour  à  l'.iu- 
tel.  L'un  d'entre  eux  prend  le  calice,  le  recouvre  de  la  pattjii.', 
et  le  secoue  vi;,'ourensement.  l'n  s.^cond  (ire  les  bulletins,  l'un 
après  l'autre,  du  calice,  ICs  compte  et  les  dépo.se  dans  un  s,;- 
eond  calice.  Le  nombre  est  de  soixant.-  et  un.  Si  ce  nombre 
n'avait  été  très  exact,  il  aurait  fallu  brûler  les  lnilletin>  et  re- 
commencer le  vote. 

Alors  les  membres  chargés  du  scrutin  i.rennent  le  second 
calice  avec  son  contenu  et  le  portent  à  une  jL;rande  table  carrée 
placée  sous  les  yeux  de  tous  les  élecl.nu-s.  Le  plus  avancé  en 
■Vue  des  trois  tire  du  calice  le  bulletin  plié  avec  soin  et  lit  à 
liante  voix  le  nom  écrit  au  milieu;  il  pass.j  ce  bulletin  au  car- 
dinal qui  le  suit  par  rang  d'ancienneté;  celui-ti  en  donne  éga- 
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'" "'  ''"l""'"  ■■'  ''•""'■  ^"i^:l•■lr„i,i..,n,.,,,^,^l,„.la„l.(:|,.,- 

"'"  ''"-   ''•'"  l'"'"'   ""'••  '1"   " <vn\   v„.nt  ,lr  liiv     \i,„i 

'''"l"'"'""  '-'l"--"..,..-.  Irui>r,„s  ..l.uitovoix,    nourmnl 
Il  \   ail  |i.>iiil  (II'  iit.|ii  JM'.  ' 

'•'•'"'"'(  .V  l,.,„,,-|,,.  ,|„i,-nM  .I,..  ,„,(,•,..  f.|,.,.|e„r.    a.>i.  ••, 

^^'■'''''■■■''V''''  '''''''''■''■•''■  '''M'-i''''''''l''lous  le>ranl,n,,,,v 
'1  •!  inir.iii.'  ]<•  iiMiiM|iii  -(.rldiMMli,.,.. 

■^"   '"■'■'"'"'■   ^ ••'"-■nliii.   I,.  „,.„,, lu  .Mnlin,,!  .|,M,|.i,„ 

.  vMMv.n.t-Iroi.fui.  |,n„la.m-.n v,|..  ,ii,,l,.  ,v|,.t,li„„ 

.UMUiai.ln.  m..,nl.r,.  .Iu,-.,,,,.|av,.n,-nv,,i,  ,,„,,a,vil„,,n,|.,v 

'>aM,;l,■^,.,„Tal,^.  .ain.rli,,^,,.-  .:,M„lit  .„„  n„m  nnvni, 
^1  >n„v,.„|.    ,1    rr...nlil    un   t.„nl,l,.    ,,.,|.l,..   S,s   Irait,    pàl.. 
.niiai^iH.  a,ivtM,„rs    s.'  o.uvriiv,,!  .l'un  v„il,.  ,|,.  (n-l.-.,  ■ 
I  ii|'i'-ll''  ■^''  iii'Ma  une  sorl.-  du  Irrn'iir. 

M.i<  I,.  no„|,n.  ,1..  vin.Mrui.  nVia,.  ,,a.  Milli.ani  ;  une  nia- 


.rt.   al,.dMo  . 1.,  d..nx  , ..p.  d,.vu,a„N,., ai,  n,.,v..,i,v, .,.,,,. 

'■I^'v,.  -.  |,a~-a  .an,  ivMiilat  dclinilin  L.s  huIlHins  fuvnn  li^v, 
■nix  lhnun.>  .1 1,.  ,il..,  .!,.  fumOe  Wn,à,,v  ,,ui  sorli,  ,lu  luvau  ,1,. 

•'"'■""  'lu  ^.ll^■.un|,Ml  n'y  avait  |,a<  dVjrrtinn 

,    •'':"■'"'",  •''■'■'■'  'I-"""    '"   ''"'l-ll"   Sixtino  avW   un    .ran.l 

0  Ile  la  l,,.rvenr  .1,,  son  âme  d-  n-  pas  porindlr,.  c,i,e  ce  fardeau 
'-IK.  sur  ...  ,,,„de>.  Rien  do.  d-^lail.  d-admini.tration  lo.-- 
-,.ent,,,.s,u  a  1  heure  fix..  pour  la  seconde  s.s.ion.    «uand 

.   -  H   .ifïoet,.,,.  son   .une,    eomme    un  eoup  do,;,„„re,.x 
"\''ill.-.M  sursaut  un  liouimc  •■ndonni 

'-l''''^Mi.tilede.  prélats,  en  liahilviolei.n.niplit  de  n,n,- 
■l.<  eorridors  et  la  ..hapclle.  Tout  se  passe  dans  rapr..s- 

"''  '  ■'"!'-•.  ''■  matin.  Le  Veni  Creator  est  réeité  avee  fermir 
''•lainsasMed  et  prépare  son  hulletin 

Dans  nnterv,dl,..  des  deux  seanc.s,  chaque  .lecteur  a  médité 


teni'      u   ',    r"'"  ''", ;:'"'"^""^^  "lualilrs  de  celui  qui  vi.nl  d'oh- 

enu  Mugt-truis  sutlra.es.  Les  cardinaux   itahens  savont  an- 

I--r  1  ev.quc  de  l'érouse.  Les  cardinaux  étrangers  con  ai^ 
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.=ont  moins;  ~('s  nu'ritt^s,  ses  Iravaiix,  ses  lirrils,  sos  vertus,  ses 
rares  (|ii,ililfs  (l'iiilmiiii^lralciir  et  de  diplomiile.  Lui  ne  cesse  de 
liPitT  le  jjiiii  i|iii  Mindc  li's  consiiences  et  lescH'urs  de  le  pren- 
dre en  pitit;  cl  (II'  Ir  -(iii-;liaiie  au  périlleux  honneur  du  ponti- 
lieal  supr'''in('. 

Voyons  ipirl  t-t.  aprrs  uuu'e  délibération,  le  jugement  do 
ses  ■•ollci^ues.  |,;i  nouvrilc  séanee  est  commencée.  M"'  Pecci 
vote  un  des  |iremiiTs  pui>(|u'il  est  le  neuvième  sur  la  liste  des 
fiecleurs.  De  rrtour  à  sa  place,  il  attend,  dan<une  angoisse  fa- 
cile à  ron'^cvdir,  le  ré>ul;at  de  ce  nouveau  scrutin.  Kniin  le 
dernier  biilitlin  est  dépoM;  et  l'on  procède  au  dépouillement 
des  votes. 

Cette  l'dis  encore  le  iioui  du  cardinal  Joachin  Pecci  est  répété 
;i  plii-ieiu's  reprises.  I.e  noudire  vir.gt-trois  est  bientôt  atteint 
et  di|ia--é;  le  rliilVre  Irenle  est  prononct'-.  Kn  ce  moment, 
voyant  (pie  -on  nom  re\ient  encore,  l'humble  camerlingue  se 
tnuilde.  L'émotion  s'empare  de  son  àme.  Ln  tremblement  con- 
viilsif  agili!  ses  n,  lubres.  Le  cardinal  Donnet,  archevècpie  de 
Tiordeaux,  ipii  (•tail  son  voisin,  nous  raconte  ce  cpiil  \it  abjr.s  : 

»  Je  remarquai  (jue  le  cardinal  Pecci,  voyant  (pie  son  nom 
revenait  aussi  -onvn',  et  4  .•  tout  semblait  le  désigner  comme 
le  siicce--eur  (l(,'  Pie  l.\,  ne  put  se  contenir.  De  grosses  larnu  s 
conlnient  le  lon^  de  ses  joues  et  sa  main  tremblait  tellement  (jue 
Il  plume  ipi'elle  tenait  tomba  à  terre.  Je  la  ramassai  et  la  lui 
(bmnai  en  disant  :  "  (Courage!  il  ne  s'agit  pas  de  vous  ici.  Il, 
est  (|uestiou  de  l'KLiTi-i!  et  de  l'avenir  du  iiKuide.  »  Il  ne  ré- 
pondit point,  il  leva  seuienieut  les  yeux  .ui  ciel  pour  implorei;, 
l'aide  de  Dieu  (I).  » 

Pendant  ce  t :'m|)s-là,  les  suIVrages  se  C(Mn|itaienl  loiijourset 
le  nom  i!ii  cardinal  Pecci  revint  justprau  noud)re  trente-huit. 
Ce  iiomiire  ne  l'ut  point  dépassé.  Il  ne  (onstituait  j)as  les  deux 
tiers  des  siill''-ages.  Par  consé(]ueiit  il  n'y  eut  pas  électicjn  en- 
core cette  f()is.  Il  l'allut  attendre  jusqu'au  mercredi,  20  février, 
pour  avoir  un  scrutin  décisif. 

.\insi  le  cardinal  Pecci  eut  un  moment  de  calme.  La  nuit 
vint  procurer  un  peu  de  repos  et  quelques  heures  d'oubli  à 


',!)  lettre  p.nstoiale. 
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Mt.  An.e  c,,„.  ,1,.  lon^uo^  ann...  ,i,.  I„„„.  „„„„„„,, 

N.gl.se  a™enMnl,,„é.von,u..  la  pors,.vliv..  ,ln  poruLt 
retnpi.ssail  .1  une  imlicil,!,.  fnuenr. 

Lp  lendP.nain.  as.,-  ),s  pmniéns  lM.,,rs  ,|„  j.n.r,  Va-unh- 
'•'-;mnu.n,a  M-  ,1.,  D,.„„o..h,„o,  a.rhov.p.o  ,1.  U,,.,..,.;,,.,,. 
^1  l«.ss,.  un.  d,...nplio„  an>si  saiM.sHU,.  , ne  vraie  ,1..  là  ..,,„- 

;.  /.e  ranimai  IVcci,  au,p„.!  un.  maj,.,-,!.  ,],■.  Hillra^,..  ava,t 
•■''•'l''nn.olapW..-nuWi.l„p,..,n,,,,j,,,,,,  ,,,,,,,,,    ,^.,,^,,,.^,^^.^l_ 

"""'"'  '"■"'V/'""^''^'-""-  ■\"  " -ni  OUI,.  ...uln,  allait  o.M,- 

-■unM^oU.gefl).  ...I.  n..p,r.  „,,.  ,,,,,|,,,i,j,,i,,,t-il,  il  fa,,,  ,,,,, 
!••  imrl.au  sacré  ..11,-.,,..  J.  ,.,,;,,  .,,,,,,,,,,,,, ,„,,;^,,,^,,,;;;; 

.ra,ui.  errenr.  On  .n.il  ,,M,..iai  ,|„  savoir;  il.  ,nHo„,  riHH.neur 
'!••  nu:  supposer  .l.  la  sagesse.  Je  no  suis  ni  dorle  ni  sage.  Ils 
ir':-'/"  'IN'M  a,  les  ,p,ali,,s  néeessaircs  p„ur  èlr/pape   Or  je 

•ollege.  .Heureusement,  l'autre  lui  répondit  :  „  <J„a„t  a  voire 

||Mal.ttN  D,eu  les  conna.t.  Conlie^-vous  à  lui.  „   Le  cardinal 

'.'■tn'isième  scrutin  commenta  le  mercredi  matin,  ^'0  février 
'  la  même  heure  que  la  veiH.,   Tout  se  passa  d'ahord  de  là 

;-n-.amere.  Les  cardinaux  devaient  elle  hien  touchés  d 
■     •;.  >  .le  leur  veneré  collègue.  Cette  hundlité  le  recomman- 
I"'  a  l'MU's  sullrages.  Ils  le  savaient  bien,  <e  n'était  pas  une 

i:;:nt  ^^'"r'^"^'^"' ''•'-''- -^'^»^^' - 

ZS  T-    ''"'  '^"''"'  •''""  '"'  ''i'-'onstances  où  se 

Hua.t  le  samt-siege.  c  était  être  „,artyr.  De  plus,  la  bar.p.e 

.^rree.aa  semblable  a  u„  navire  ,p,i  se  (Lve  en  plcL 
"   ;  au  cen  re  même  d'un  cvel.,ne.  au  u.omenl  où  le  trouble 

n      n  e  nav.gateur,  Il  lallai.  une  sagesse  surhumaine  et  une 
"  rm,.|e  mebranlable^pour  bien  diriger  le  vaisseau  ,1e  TK^Iise 
1-e  scrutm  comn.ença.  Tout  le  mon.le  semblait  pressenti- 

(I)  l.e  c^rdinal^Da^lolhli. 
<i)  Crnni  iloriH. 
'7 


â38 


l.i;nN'  Mil. 


([iril    -l'i-ail    (Irci^ir.     M  ■■■    l'ii'i  i   -'rMdir.iil   il'rlrr    calni.'cl   (Ir  11- 

piirailri'.  Il  ih'  |iMii\,iil  ir~lcr  iiiililliTi'iil  ;  niii~il  --'rtait  mi-;  ,i 
la  (lispnsilioii  de  la  l'r.  iviilriirr.  De-  ijudll  |)r(ifi'i|a  au  ilt'|)(illil 
iriiiriit  <li'>  lMilli'!iii>,  lin  >iirnri,'  ~(ili'iinr|  ri''.;iia  dans  I  l'iicrinl,' 
sacn-i'.  Kl'  nom  ilii  |iiriiN;  cardinal  Mtriail  sans  rcsst,'  do  rurnc. 
l'.nlin.  quand  le  d'iniri-  vote  rsl  j)rui;lami',  .loacliim  Pecci  a 
iilitcliu  i|iiaiMlllr-(|iiali'i'  -iill'iaj,'i'S. 

('.'(■■lail  iiins  i|iii'  ]:■<  drux  tirrs  l'xiiTi's  par  1rs  roii-liliitiun- 
|iiiiililii'ali's. 

Les  niaiircs  des  (•(■rtMiiiinic-; ,  aVi'i-  Ir  MUi-.-dii\  fii  du 
-arri'  collrni'  cl  Ir-;  diivrii^  dr-  (  a['iruiaii\-prt''trfs  l't  dc^ 
cardinaux-iliacrc-.  ~'avancenl  cl  >"airr'lriil  c|c\ant  le  --ici;!' i|iii 
|i(irli'  11'  nmiK'iii  !•  ;  "  Ai'i'i'|ilr/.-\i]u-  le  i  lini\  caïKiiiiiiui' (|iir 
l'un  vient  de  l'airi'  de  vniis  cuinine  iioiilile  -ii|irèiiie  de  I  Kjilise 
i'atli(dii]iie  .'  '.  demande  le  :-iiiis-di)yen  au  milieu  du  plus  pro- 
iniid  -ileiire.  Le  e;irdinal  l'eeei  ~i'  |i  •.  Il  lie  peu)  ei  impriiiier 
un  li'jicr  tremldi'inenl .  Sa  \iii\  e  i  iid'oiidinienl  einiie.  Mais 
il  répond  dislineteiiieiil  et  >an-  lu  -ilalioii  aiiriiiii'.  11  allirme 
sa  propre  iiiiliuiiile.  Toiilel'oi-,  Mivaid  le  .-aen'  e.i|le::e  ,i  pi'u 
|ires  unanime  daii>  la  délerminatinii  de  lui  imiio^iT  un  le|  t,ii- 
denu,  il  s'iaeline  de\aiil  la  Vidoiile  de  Dieu. 

Le  suiis-doyen  s'aueianiille  aii--i(ôl  a  -e-  jàeils.  <>'(.'--t  le  prij- 
niier  acte  d'iiomina.ne.    Le   maille   de<    eriilliollies    l|M|ipe  des 

mains.  Tous  les  ciidinaiix  >e  le\eiil  et  ie-leiit  debout.  (Vest 
au>-i  loin  |ii-fmiiM- aele  d'liomiua::e  au  nouveau  xuiM'iain.  \ 
1  in -ta  lit,  on  aliji--e  Imis  les  lia  Mac  pu  n-,  excepte  eel  ni  cpii  <iir- 
iiionte  le  -ic>L;e  du  pape. 

.Mors  le  sou--cloyeii  clemande  :  "  De  cpiei  nom  \-oule/,-\  uii- 
t'Ireappcdc?  .1  .^aiis  hoid^r  un  -.'id  iii-laiil,  l'élu  repcuid  :  ..  Du 
nom  cle  Lc'cin  .MIL  .. 

\oila  .loacliim  l'ecii  devenu  I ii  Mil,  nom  c|ui  de^  la  iiiai- 

i]iier  dans  l'IiL-tciire  ni.  ic'iiiie  ^Icuniix  pcmr  rivi;li-c>  el  la 
l'ivilisation.  .\  peine  le  nom  de  Li  c,x  MU  ei'il-il  c'ic'  piuncaicv, 
•  pie  le  cardinal  (iiiibeil  deiuaiida  pour  la  l'iaiu  c  l,i  pcuiiere 
iic'nécjicliun  a|iostoll(|ue  du  noiucau  pape.  I'iii>se  cette  lic'iic'- 
diclion  c'dre  pour  le  royaume  de  >aiiil  Louis  lc>  i;auc>  i\r  la  vic- 
toire sur  la  persécution  antichrcliciinc'! 

Icriiiino/is   iKitic  reciL    Le  proloiiciiaire  aiicKtcdicjiie  prend 
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lii-'~,  ft  il  r.Mrt  1,1  -niiiani  .  I,i  ii'iiiliui'  ol  l,i  liaiivHc  blanclu-i 
'\r~  |ia|)(;s.  lJe>l)as  blaïUN  rtMiiplaccnl  le.-  lias  nuiges  ilos  canli- 
II  ni\.  Mais  Jes  pantoullcs  sont  ronges,  avec  leur  rruix  brodét- 
ru  cil-  l'ai'-dcssus  le  nirlitt  on  nie!  la  ino/./.ette  de  velonr- 
.  r.iniiii~i  jjordée  d'hermine,  avee  une  étole  Manclie. 

P'iid ml  que  L.'on  Mil  prend  .-e>  in-iune-,  un  place  sur 
I  iiitfj  nièin>'  le  trime  porlalif  dii  la  Sedia  ijestatoria ,  d 
hn\\  l'-t  prépari'  pinir  rendr.'  i.'  |ir.inier  iinniniaue  f-olenied 
au  iiMiivcaii  -uuv.rain  pontile.  T.rl  ac(r  r,'ap|jfllr  aduiatioii. 
du  \etlir  lalin  ailoriirr;  ^'t■^j^  la  ciTi'numie  par  laipiidie  [,■-.  aii- 
ri.'h-  Mdinaiiis  inanil't'staient  leur  vcnéralinn  pour  toul  èln- 
'Ml  piT-dune  .supérieure  en  se  prosleinaut  avei-  resperf  et  en 
purlanl  la  main  droite  à  la  bouiiie,  ad  v.'^.  Tans  Vrdoration  ilii 
-arré  collège,  la  vénération  .*.•  ren  1  à  rrlnj  (|ui  repré>enle 
immédiatement  sur  la  terre  le  Kédempteuret  le  Maître  du  genre 
liiimain  :  elle  >e  rapporte  au  Verhe  inea'-ne  lui-même. 

Léon  .\I1I  s'avance  et  inijnte  sur  le  trône.  Le  cardinal  ^;ell\var- 
/''iibery,  vn  l'absence  du  cardinal  Amat,  est  le  [jremicr  i|ui 
-approciie.  il  ôte  i  m  cardinalice  du  doigt  du  pape,  et  y 

met  l'amieau  du  Ff  Puis  il  se  prosterne,  baise  les  pieds 

du  vicaire  divlésus-t'.lirisl  (pii,  dans  ladcrniiTC  Cène,  a  l.ivé-  à 
genoux  el  liai-é  les  pied-  île  ses  apôtres.  Il  baise  ensuite  la 
main  du  pa[)i;,  qui,  à  >on  tour,  lui  ilonne  sur  les  deux  jcjues  le 
bai-er  de  paix.  Ain-i  l'ont  tous  l.es  cardinaux  el  ofliciers  du 
concia\  f. 

Celle  première  adoration  terminée,  le  cardinal  Simeoni. 
pi'  r.l  d,s  palais  apo<loliques,  fait  ouvrir  la  grande  salle,  au- 
dr-MMi-  du  porcbe  <lr  Saint-Pierre,  et  la  li>qijia  centrale 
donnant  sur  la  place.  Le  cardinal  Calterini.  doyen  dr- 
eanliiiaux-diacres,  demande  au  souverain  pontife  la  |ier- 
mi"iou  d'aiiiioiicfr  l'élection  à  la  foule  (|iu  attend  à  Texte- 
rieur  du  Vatican.  Le  vi^uéraitle  cardinal  est  malade  el  à  peine 
capable  de  marcher;  mai-  il  est  trop  heureux  du  résultat  de 
IVdeclu.n  piuir  lai-ser  à  nu  autre  le  iirivilègo  de  le  proclamer. 

11  y  avait  une  grande  multitude  sur  la  place  Saint-Pierre. 
On  -a\ait  rpie  l'élection  était  terminée,  et  tout  le  monde  atten- 
dait avi'c  impatience. 

laitin.  -nr  la  loge  extérieure,  au-de<-us  de  la  gi.uide  porte 
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'!'■    >.lllll-|'lr,  rr.    1,1  n-nlX    |l,l|l,l|r    -,■    |l|<.|ll|VI    .-ninl.lill  ;     j    1,1    -|llli> 

v.n.iirnl  I.-  ,ir(,l\t,...  lr>  in.iiln-.  ,|r,  ivr.'ninni,  s.  Irs  aiilivs  .,1- 
Inii-r-  .1  |.'  iMnIiii.il  C.illriini.  Cdui-ci,  .-,c  loiiriiaiil  vois  l.i 
l'I.Hc.  ]irnii'iiii;a  rr-   p.ircilcs  : 

-  .le  \Mli<  .innimrc  lUlc  jnyOUse  IKHIVi'lIc.  .\ull~  avuli,  lin 
l'ipr.  i'Kiuinriili^Hiiic  f!  Hin  .Tcni  li-i  MH' ,i(  i.irliiiii  l'.MTi,  cir- 
'liiial-).irliv,  ,lu  (il,-,.  ,1,.  Saint  (;iir\>Mi;,,nr,  ,nii  a  pris  1p  iium 
'!■    I./..II  Mil  (1).  ,. 

l.r-  rl.Mhr,  ,1,.  S,iint-l'i,.i-iv  -niiiont  aii-^itùl;  le,  O-li^r,  ,1,. 
la  villr  rnlicr.'  n>iMn,l,.nl.  La  nouvelle  do  l'élection  ol  lo  noni 
lin  iiiuivoan  j.a|ic  ^e  cijninuini(]iirii(  avor  la  vitos>e  ilo  i.  rjair, 
lainii-i|iic  lo  toloiiraplio  i.'s  annonce  à  tous  1rs  riva>:.'>  ,1,.  ]•,,„- 

ci'   Il    cl    .lu    llriUVlMH    lllllllllo. 

\.r  ciiM.ii  .lu  cii.'iloau  Saiiit-Aii-o  resta  muet.  .\u  Qnirinal, 
Mil  Iriiriiit  d'otro  indilTiToi;!. 

I.a  ni.ijdiih'  do-  laiiiillcs  nol.los  et,  disons-le,  invs,|i„-  |,-,uie 
I  anrionno  popnlalion,  colle  iiui  .'lait  vraiment  romaine.  re>soi|. 
laient  uno  joie  >incoro.  Les  [m,m)  haliitants  (|ue  la  revolu- 
ti'iii  venait  d'appeler  dans  la  ville  éternelle,  durent  comprendre 
'po'  Dieu  n'ahaiidonni>  pas  son  Éj;-liso. 

I.''  -"ir,  liniii,.  lut  illuminée  >poiitanémenl.Les  patricion> 
M'"  '■lairiit  d.Mnouiv,  lidrlos  ,ï  ],i  papauté,  savaient  (ju'ils  sVx- 
|m>,ii,.nt  par  celli'  manife^lalion  a  la  violenc  des  rév.dulion- 
n.iiivs.  i:n  rlIVt,  ceux-ci,  parcoucint  le  Corso  et  les  antre-  rues 
l'iinnpal.-.,  lanrrrent  des  pierres .  onlro  les  f.'nètres  (pii  étaient 
illnniinéos. 

Dan-  11-  .\.)uvr,ui-.M.)ndo.  le  nom  de  Lomi  .\III  fui  joyeuse- 
lucnl  .icrlanio  des  <'athcdi.iurs.  (Jr  lut  un  vrai  soula,i;cnionl 
'I  'iri''ii'liv  'jne  rien  n'a\.iil  trouhlé  un  nilravo  l'.d.'Cli.m. 
inii-  ,  .iiN  ,pii  (rnaiont  à  rirl.indo  par  le.-  lic'ns  du  ^an;;  et  de 
r.illVviiuii  -.■  domandoreni  -'il- vrraieni  iioindro  raiiroro  de 
'^'  lil"'-!''  '1  '!'•  l'i  ,ju-licr  pniii  la  palri.'  >,mniMiile  ol  ..pprim.'.". 
^  '>  ,|.iur-la  iiM'm(\  on  .ivait  .V.|,.|,r,.,  a  l'ouliso  cathédrale  do 
IVr.Hi-.'.  uiir  m^-.-o  sidonnello  du  .>^,;int-Ls|,ril.  pour  appeler 
I'  liimirre  dVn  li.uil  ,-ui  1.'  >acro  .  .dlo.iie.  In  pon  apivs  mi.li. 

(Il  MinuMiio  -.Tudium  mngmiin  :  P:,|,;iii,  luil/.iiiu-  r.ii'""  .n,-  lî,n —"  Domi- 
Mimi  1..V.  niM>,.  .:,„cl..  noiii.ui.i-  i:,  (  Ic-i.T  prCih.M,  rum  l,l.,l.  s.  clirv^n,-,,,,!  cor- 
«lui.U.'m  l'i,.i,  ,|ui  Hbi  ii.iiiKi,  iiji|i..siiil  :  Ir.o  IiciMi.  iu;ni-. 


I.  i.i.i;i;no\. 


;îtn 


iiri''    'Irpri'lli'    .IIIIlMii.  .1    Ir    ||(i|ll    lie    l'clil.    IllUlilo    iji>    (lin?  aVi.'C 

■  jifl-  lir--,iill('iiiiiii-  i|i'  jnic   I  I  |i(iiiiildtiuii  lie  tonlr  l'Uiiibrie 

H  rUI'illil    l'i'l'.'Cliiill   lit'   Ll  nh    ,\|     i. 

1,1'  iiipi',  (li.sail-oii,  iir  tlin.iil  |i.ts  l'os-er  (Tt'li'c,  |)(>ur  <■>' 
|.:Mi|.|c  ijii'il  avait  t. ml  ainit',  le  |,lu.>  Iriidrc,  le  plus  dOvunf'  (lus 

Saii^  lirnlrf  i:ii  in-lanl,  M  ■  I.aiireii/.i  ~r  li.'ila  d'ailres^L'r  une 
l.'llr.'  .irriilairc  au  i.lrri;i;  et  au  |.rii|i|r  il.;  ]^■'I■liu>e  ?ur  l't'Vi}- 
ii..'nrnt  ijui  \riiail  ili.'  .--aei-ijniiilir. 


Fis.  W.  —  S;iMit  l'icrrc,  prcniicr  piipo. 
D'.il.K  s  im  liionzo  du  II'  ou  du  III"  sjci  le.  Musoe  du  Vatican. 


■■  Nous  comprenons  parfaitement,  disait  révèquernadjuleur, 
a.  lie  joie  causera  celte  nouvelle  parmi  notre  clergé,  si  lonj;- 
•mp->  l'objet  de  la  sollicitude  paternelle  du  nouveau  pontife, 
t  j.armi  toul  notre  peuple,  (pii  a  eu  tant  d'occasions  et  tant 
■  •  raisons  d'admirer  ses  rares  (pialités,  ?es  vertus  pastorales 
I  la  sagesse  de  son  administration,  quand  il  était  d'abord 
i.Liverneur  civil  et  ensuite  évéque  de  col  illustre  diocèse,  ([u'il 
1  .limé  comme  sa  propre  patrie  et  cliéri  comme  la  vigne  dont 
i.  iii\in  Maître  lui  av.iit  confié  le  soin.  » 

Le  journal  catholique  de  rérmise  parle  ain-i  de  l'éleclion 
.1''  Léon  Xlli  :•  '<  Notre  ville  a  a|ii»ris  avec  une  allégresse  in- 
dhilile  l'elé'vati'ui  de  son  evi^ipn^  vi^né-n-  au  siège  de  sainl 
l'ii'iic.  Nous  avons,  en  celle  occasion,  clé  témoin-  d'une  émo- 
tion populaire  pi'u  c.immiine.  Des  larmes  ont  coulé  de  bien 
des  y.  iix  dans  toule>  les  classes  de  notre  société.  Chacun  s'est 
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empressé  dalliT  (iflrir  ses  IVIiiilalimis  à  .Miiiiscij;niiir  I,a\)- 
rcnzi  ;  les  i  li)clie>  mil  femme  à  gratiile  vuleo  ;  tuulos  lc^  maisons 
mil  élii  illuminées. 

«  Ponilant  (luc  non-  écrivons  cps  lignes,  une  iléputation 
composée  <lej  ecdésiastifines  et  îles  laii|ues  les  plus  tlislin- 
jjiués,  s'apprête  à  partir  pour  Home,  atin  (l'olïrir  au  sainl- 
pérc  les  félieitation-  et  les  vieux  fie  la  ville  entière.  » 

Le  dimnnche  suivant,  2i  février,  on  célébra  une  fête  solen- 
nelle avec  exposition  fin  saint  Sacrement,  à  la  cathédrale  de 
Pérouse  comme  dans  toutes  les  églises  de  la  ville  et  du  tlio- 
cèse.  Ce  bon  peuple  voulait  remercier  Dieu  de  lui  avoir  dmuié 
un  tel  pape,  et  implfirer  en  faveur  île  son  vicaire  sur  la  terre 
la  lumière  cl  la  fone  si  ni'ccssaires  dans  les  circonstance^ 
actuelles. 
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LÉON   XIII,  DANS  SES  ROBES  PONTIFICALES  ORDINAIRES 
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LE  SOUVERAIN    PONTIFE  FERME    LA   PORTE   SAINTE  A  LA  CATHEDRALE 
DE  S.   PIERRE.    LE  24    DECEMBRE.  1900 


^  Si 

»;  If, 


r.iiAi'iii!i;  11. 


Ainriitn  dk  LtMvi:n<.  —  i'ulmilms  at.trs  pontificalx. 


I  rlii  il.iliim-.  —  f'n  iliiiii'  1"  iirjicliuii  |iiiiilirn'n|i'.  -  I. ihuiiiiriUMit,  —  L'Es - 

pi^'iic  il  l.roii  Mil.  —  l.a  l'iaiK  1'  calholliiiir  '•i'  lûil  npif-ii'iilir  U  pieniiiTfi 
;iii  Vaihaii;  ses  laciiltés  lihrcs.  —  l.a  siiciclr  (ilivaiiil  l'I  le  saiiil-pére.  —  l.e 
|i]iiiri'  ili'  caiafiian-cliiniay  (H  li'<  imviii'i-i  l)ili;e'i.  —  foroii^i^nux  pieds  ilu 
MiiMraiii  piiiitif.'.  —  rieiuiiTi'  alloiuliciii.  —  l.lis'c'ilo  l'ie  l\.  —  l'roniiiTe  eii- 
1  V'Ii'l"^'  '^in'  I'I-tIi^u  oalliuliquc. 


;;j"îi:>  j()urn,ili-tps  ne  rrai;;nirt'nl  \ia<,  on  a|)|)rt'niint 
■(j  1  rliTtiori  (kl  canliiial  l'i'ifi  au  souverain  ponli- 
'j  licat,  (le  t'air(^  a|i|ii'l  aux  |iui--;  iii'cj  rallioli(|iii'> 
|)i)ur  le>  t.'iigagcr  à  cxcri'i.'r  Iciu'  droit  di;  vc!o  t-l 
à  ne  pas  recnnnailro  I.con  .Mil.  l.<Mir  parole  ne 
Iniuva  piiinl  d'écho.  Du  reste,  le  droit  de  veto,  .piaiid  bien 
iiiruif  ou  le  reconnailrait  au  roiiclave,  .> "exerce  avant  l'élection 
lei'ininr'e.  Quand  un  candidat  a  reçu  les  deux  Iters  des  suffra- 
ges, rit;ri  ne  peut  plus  invalid'.T  son  élection.  11  dépend  de  lui 
.-l'ul  d'éire  pa[)e,_ou  de  décliner  la  re-ponsabililé  du  ponlilicat 
-uprénic. 

Les  [luissanccs  catliolicjues  ne  lardèrent  pns  à  aerlamer 
et  ,i  f'éli(Mler  le  nouveau  pape.  Dés  le  :21,  le  lendemain  de  l'é- 
lection, les  ambassadeurs  des  puissances  auprès  du  Vatican 
-•>  hàlerenf,  d'aller  offrir  leurs  liommat,'es  à  Lénu  \lll.  De  tou- 
tes les  itarties  du  monde  civilisé  le  télégraplic  ne  ce^.sa  durant 
ce  jour  et  les  suivants  d'apporter  à  Uome  les  expressions  de  la 
joie,  de  l'amour  et  de  la  fidélUé  des  peuples  calli(diques  et  de 
leurs  pasteurs.  Les  deux  cents  millions  de  catlioli(jues  qui  re- 
connurent dans  Léon  \lil  leur  pontife  et  leur  père,  savaient. 
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,:.■  Latrau  lui  triomphal 
sait  sur  la  ^^M-amli'  placr, 
(le  bornes  (luami  l'ir  IX  apparut  f 


•  ;  la  j,.ii'  «le  la  MUillitudr  qui  >f  pn-- 
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•.  M"'  l'n  ri  n  avait  que 


Irt'nte-six  an^  lor 


qu'il  fut  témoin  de  c 


-l'riu's  (ju 


1    ni'  devaient  plu-,   île  >oii 


temps 


se  ri'iiouve 


l(>r  dan-  la  ville  des  pontife 


Trente-deux  ans  m 


L'ii  février  1S78,  dounera- 


,nl  nniili-;  .Ic.ailiirnlVeei,  devenu  pajie 
hénédiction  i'rbi  et 


t-il   -a  première 


liileon  (lui  surmonte  le  iiorli- 
-l'ierre?  Telle  elait  la  demande  ipie  tout  le  mmuli. 
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porte  jusqu  au 
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toute 
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t  l'oiriee  de  matines.   .Vu  moi 
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de  l'ac'hever,  la  fenêtre  du  balcon  intérieur 


la  salle  des  Cononi-ations  s  ouvi  i 


t  fout  ;i  coup.  Un  frémisse- 


ment de  joie  parco 


irut  la  mu 


llitude.  En  vain  voulut-on  eo 


mettre  à  genoux  : 


les.raiics  étaient  trop  pre- 
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I 


M TiTiTii:  i)K  i'imvkh-;.  —  i"     \rn'-  rnMii hm  \.      _»tl7 

si    lllUll   'llllll    It'S   (lltïVClIX   l't   11'   VtllIlM'Ill    ^l\,.i'lll    1,1   lllim  hrlir 

(Ir  1,1  iM'ii:'',  <'t  (lotit  If-  Ir.iil--  ,1-1  itiijiii-  in-|iii',n(iil  Ir  i  r  |,i  .  I , 

s'aVail'M,  l'illdlll-r-  (lu   ;-;l(  M'    liillri;,-   r|    llr  -   | .  I  .  ■  |.|  | -^  l|i'  -.1    III.II-m 

l'ii  iii-l;iiil,  un  s(,Mil  inst,nil,  il  -',irril.i  pi  mr  .juin-  mi  it.;,  I 
l'imi  -iir  -()n  pciiplo.  Il  --i'  mil  ,i  liriioiix.  -c  ckIi.i  li'  \i-,i^i' 
(l,iiw  Ic-i  niiiins  i>l  s'appny.i  -iir  l.i  li,iln-li',Hlr.  !..■  m.  liri' 'lu 
C.liri-t  ailura  le  Dii;u  caclic  de  im-  l.il"  rrui  li<  :  il  pi'i  i|i'\,iiil 
Ir  tiiiiiiie  ui  i|.'<  î^ainU  ap<"itr('<  pour  \i-  lroii|ifaii  ipii  vrimil  il.' 
lui  l'ii'i   ciinlii'. 

l'ii  piolonil  -ili'Hci;  riV'nail  (',iih  riiaini'ii-i'  l'ililii c,  ]r  soii- 
MTaiii  p(jntifo  se  ri'li'\a,  cl  aii--itol  j.  iii  de  \  an  /xi/id 
y.fonf'.' retenlil  (lan>  l,i  nd.  M,ii-  \f-  iMnliniiix  li-  pin-  piv-,|ii 
pa|n'  s'avanriTcfit  el,  d'un  ^;r-li' ,  ilrinandin  nt  Ir  -ilcnii'. 
Alors  la  voix  de  Lt'on  Mil,  viluantf  d'ini'iiidii ,  riil..iiMi  \i< 
première.-;  paroles  do  la  [M'iiédictiori  -nli'tmiH''  :  >"f  nnnirn 
Diitnini  brnrdiitum.'  TomIu  l'assi-laiK  t  ii  poudil  cl  mn'  -.ni,' 
voix:  Kx  linc  nunc  et  usijuo  in  f^riilmn.'  l'A  \i-  iioummu  |i,ip.', 
«pli  sentait  si  liicn  à  «'elle  lunin'  -idriin.'llc  l,i  iiti  (•--ih-  <iii  --e- 
couis  divin,  lit  entendre  retti'  toiirli.intc  prii'ic  :  Adin/friiiin 
nostrum  in  noinine  JJomini.  \'A  la  niiillitndi',  renuiii'  iu-i|ii  au 
lond  d(^s  entrailles,  ajouta  le  rtpon-  ;  fj/n  j'iitnilinn  ri 
Ifrraiii.  S'avanranl  un  peu,  (•lendaiit  d  iliA.iut  Ir-  lii.i-; 
romme  s"il  voulail  pies-er  sur  son  rirur  lou^  <r-  curants, 
l.éon  XUI  prononça  les  paroles  di-  l,i  !Mii(''dirli.iii  apu^toli- 
(|ue.  l.'Aiiien  eonimeuei'  par  les  clianninc-,  le-  ehanlres  et 
la  foule,  fut  couvert  par  une  arelanialion  spontam  e  cl  irn-- 
>isUl)lc  :  Viua  papa  Leone.'  Vica  il  l'apa  AV.  I.c-  el),,|ieau\. 
les  mouclioirs  s'agitèrent,  les' larmes  coulcrenl,  lanues  d.- 
joie  el  de  tristesse.  (Vêtait  la  jurande  f.iniille  roiii,iinc,  la  f.i- 
mille  clirèlienno  qui  saluait  son  père;  pciv  iinoiniii  mrore, 
mais  (|iii  allait  se  révéler  par  les  hieiilait-  d'im  aiieaii  rt  d'une 
sagesse  incomparables. 

Léon  XIII  rentra  dans  sa  prison  du  \,itieaii. 
Depuis  1,"),'>5  ju-(pr;i  i'èieetioii  de  l'ie  Nil.  I^ii-  le-  papes 
avaient  été  c  luronni's  dans  la  grande  -ille.  qui  >er,i  déMtr- 
mais  la  salle  des  (Canonisations.  Il  n'y  av.iil  eu  d'exeep'ioii 
ipie  pour  l'ie  VII,  couronné  à  Veiii-e.  Léon  Mil  avait  voulu 
d'abord  se  conformer  à  cet  iisace.  Une  foule  d'ouvrier*  avaient 
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(l'iioiincur  et  Ic^  cliiinlros  «lo  l,i  cIiai»olIc  Sixtiiio,  li-  in.iilro  du 
MiCro  palais  avec  ses  officiels ,  il  un  chapelain  agitant  un  en- 
censoir d'or. 

Après  ce  ilcrnier  f:roup•^  la  croix  pcutilicale  est  portée  par 
le  plu-  jeune  des  auditeurs  de  la  rote  :  a  droite  et  à  gauche, 
-ont  des  acolytes  tenant  des  cierges  allunv'-. 

Suivent  les  généraux  des  ordres  religieux  vêtu-  de  la  rhai>r', 
cl  ayanl.  la  plupart,  une  mitre  de  («Vde  blanchi'.  Puis,  drr- 
rlère  eux,  sont  les  archevéïpn's  ri  Ir-  évèipie-  en  chapes  hlau- 
ches  de  dran  fl'argent,  avi-  la  >iiu|ile  mitre  blanche,  l/'s  pa- 
triarches et  l(>s  ijvèipii's  orientaux  >.;  di-tinguent  par  b'urs 
rirlies  costumes. 

Le  sacré  colléi,'e  est  à  peu  prés  au  eomplel.  Les  cardinaux-- 
évèi]ucs  portent  la  chape;  les  cardinaux-prêtres,  la  chasu- 
blr;  les  cardinaux-diacri'S,  ladahn  ilique  ;  tous  mil  la  mitre  de 
damas  blam". 

('.'e>t  mainlt;nant  le  tour  du  pa|ie.  Son  (•(U'Iége  immédiat  f-l 
précédé  du  prinee  as-islanl  au  Irùpeponlitical.  Celui-ci  manlir 
.1  reculons,  ainsi  que  ses  ilei'x  assistants. 

Léon  Mil,  velu  pour  la  me^se  pontilicale,  a  pris  la  mitre 
précieuse  et  la  falda,  ijui  est  -ési  rvée  au  pape  seul.  Le  trnu>> 
est  porté  par  douze  vale.s,  bussolanti.  habillés  de  soie  rouur  ; 
huit  prélats  soutiennent  le-  niniilaiits  du  grand  baldaipiiii. 
Les  gardes  nobles,  avec  leurs  supcrbis  uniformes  et  leurs  ca-- 
(jues  d'or  à  panache  blanc,  furment  un  pn'miir  carré  autour 
du  souverain;  les  gardes  suisses  ayant  leur  costumé  à  l'arili- 
i|iie  et  iiorlani  sur  l'cpaulc  la  grande  épée  à  ibnible  [ioignci\ 
iiimposent  un  deuxième  carré.  .\ux  cùtés  du  pape  sonl  les  fla- 
lirlli,  deux  énormes  éventails  en  |iluuies  de  paon.  (Vesl  un  at- 
triluil  de  la  royauté  cm|)runti'  à  i'|{xlrrme-( Iririit. 

Kn  entrant  dans  la  .Sa/«  liei/ia.  plus  «ranile  ri  mieux  éclai- 
rée, la  procession  est  inondée  des  clarb's  uintinales  du  soleil 
de  Rome.  Les  spectateurs  privilé'giés  admis  au  parrmir-  dn 
nirlége  né  purent  s'em,)ècher  de  remarquer  l'extrême  pâleur 
du  pape  cl  sa  faiblesse  aiiparent'-.  Les  fatigues  inres-antes  cl 
surhumaines  du  mois  qui  venait  de  -'écouler,  et  les  éinoliiuis 
profondes  el  variées  |)ar  lesipudle-  il  avait  passé,  expliquaient 
son  épuisement. 


»to->«kriJtJ 
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l\f.  .•>(•.  —  l'oniliiins  |iiilili(iih>s  il  solcnnollcs  dii  smnrr.iiii  |i;Mili[i'. 
Kniyiiionts  d'iim:  oslanipn  nimaiiio  ilii  Wll'  sièi  li'. 
:.  M.»>c  folinni  lie-  tflihrtc  il  Siilnl-I'iirrf  v»'  ''  l'M"--  -  ■■  C.'kbr«li"ii  il.s  ofli.-<  s  hoklintls  .«uv(ia<  N 
;l-»ii-t>  le  V'l''M'»ni™''''"''""'<  l'ini 'Ul  .limiiM.ll- <l..'  l'iiv, m  cl  lUl  rnr.-im-._—  3.  ronronnomtnl  '\>< 
-mn-KmmymUW  f  SalBtJi-nn  .!•  l.;it#n.  —  1.  !■  n..iirinu  ,.;,v.-,»'-M<.i-iir  lauM  .!■  IiitIihitII.  l'U  ■ 
.ii.ntiii,.-r.v"!l  ll«>raiii.iy.l''"»rliiw"t. -■■>•  n.'i.,,|i.  ti..ii  ..ol,  un.II.' .lu"  !■' pai<i- il'>nnr  n.i  vui-li-. -- 
fi.  .Tr.l'Ut  .).•  1:1  h»<iiiini.  l.L.nih.  .  tMt  l'uji  .M'iui'  uuliCi-  nu  iM]"-,  I.:  j.nir  Ov  U  S<uiil.ri«ri,  l«r 
lo  Tui  tl*   Niij'Ii-»,  m  -it"«  "11;  va-sitlitO, 


Il 
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^3p;ifrm-.w*™- 


nu.  .M 


Kon.lK.ns  p.,l.lM,u.'s  n  snlrnnoUos  rtu  -nuvn.un  pnniiff. 
FrasmcnH  il'unr  ^^t;lnlpt•  rumainc. 

^...■r,^  M-  rni.l  a  1»  bft^U»i.ie  d^   SittD'.-r.-  rr-    pour  y 
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-I-  I.KO\    Mil. 

Aiirés  l'diliir.ition  du  >iiiiil  S.irroinniii  ..ans  la  tliapollp  Paii- 
!mc,   hi  |ir  ii  roviiit  dans  le  mi'nie  ordre  à   la  rha[i  lie 

Sixtinc.  I  .au  niuiuenl  où  le  .ouvcrain  pontife  y  entra, 

lin'sentail  .a  coup  d'œil  éblouissant  avec  sses  tentures.  Les 
difl'éreiils  ordres  de  la  liiérarcliie  sont  ranfjés  à  leur  place  dnn- 
le  sanctuaire  cl  ont  pour  escorte  les  olliciers  et  les  serviteur- 
<lc  la  maison  pontilicalc.  La  Iribiuie  du  corps  uiplonialiquc 
contient  lc-~  ambassadeurs  prés  le  saint-siège,  en  uniCorm-' 
de  gala  rt  tout  constellés  de  décorations.  L'arislocralie  ro- 
maine cr-l  la  .tii^-i,  les  dames  eu  robes  noires  et  la  tête  \(iilrr, 
b's  hommes  portant  leurs  cordons.  Au-dessus  de  la  toidr 
ipparaissenl  le  long  des  murs  les  scènes  grandioses  de  l'An- 
1  icn  et  du  Nouveau  Testament.  Les  groupes  de  Michcl-Aiiue 
'■endilent  (  <mtempler,  de  la  voûte,  l'inauguration  d'un  |Hiiitili- 
cat  si  plein  de  périls  et  de  triomphes.  Derrière  l'autel  où  1«' 
grand  i>rèlre  de  la  loi  nouvelle  va  offrir  le  saint  sacrilice,  e^l 
\c  Jugement  dernier  du  peintre  llorentin,  avec  ses  scènes  à  la 
fois  si  émouvantes  et  si  terribles. 

Le  cortège  pontifical  s'arrêta  à  moitié  chemin  entre  la  porte 
el  le  sanctuaire,  ])cndanl  qu'un  chapelain  portant  au  h.iUt  d'un 
trident  un  flocon  de  lin.  se  mit  à  genoux  devant  le  pape,  al- 
limia  le  flocon  en  chantant ,  Saint  Pcrr,  ainsi  pasae  la  fjlnirr  de 
ce  ninndc.'  Ij'on  Mil  reirarda,  et  son  visage  se  C(dora  un  ins- 
tant, liientot  il  reprit  sa  pâleur  accoutumée.  Le  pontife  feirni 
les  yeux  et  se  lai-sa  retomt)er  en  arrière  coulre  son  sii'ge.  Ti'oi~ 
lois  cette  C('n''monie  se  renouvela.  Tout  le  moi;de  (enait  h- 
ycuxlixés  sur  le  pape,  el  se  dis.iit  :  m  La  gloiic  et  la  puiss.uui' 
ili'  la  papand'   n'ont  rien  perilu  de  leur  éclat.  » 

.\  l'entrée  du  lieusaiiil,  on  di'po-^.  a  terie  le  Irùne  porlalif, 
le  |)apr  descend  et  commence  la  messe.  Après  le  Confilenr,  il 
uRinle  ,1  l'autel  et  s'a^reuouillc'  sur  le  marcheiiied .  pendaiil 
i|ue  le  cardinal-diacre.  M»''  Mertel,  lui  met  autour  du  cou  le  pal- 
lium,  emblème  du  sacerdoce  suprême.  Le  pontife  -e  rend  en- 
suite à  Son  In'ine,  elle-  chantres  de  la  chapelle  pajiale  enlon- 
iient  le  A'yn'f,  pondant  (]ue  l'on  renouvelle  encore  la  loimui' 
cérémonie  de  l'obiMlieiue  ou  hoimnage  solermel  des  (■■udinaux 
cl  des  évê(jues.  Cette  fois,  c'cl  |iour  l'cconnailie  a  la  faci'  du 
l'icl  rt  de  la  lerri'  ijur   Léon  \!il  c-1    le  surccsscur  de   ■■.lint 
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l'icrro,  lo  vil-aire  de  Jcsiis-Cliri-I,  le  praml  pn'lro  ili'  I.i  nli- 
);iim  (iirnlieime.  E( ,  durant  ret  hdmmnpn  de-  ininrr-  <\i'  ll,- 
■j.\\~r,  \v>  voix  des  chantres  pontificaux  rcmjdi-^-i'nt  la  fiiai>"l|. 
i\r  l(  iir  merveilleuse  harmonie. 

IA'|iilre  se  chante  en  latin  et  en  grec.  Alms  le  (Inviii  di- 
I  ardiiiaux-diacres  se  place  au  bas  <lcs  degrés  de  l'.uit'l,  a)  .ml 
.1  diiiiti;  et  il  gauche  les  avocats  cnn?isli)riaux.  11  clianir  Irm- 
lui-  <le  suite,  Exaudi,  Chrisle,  «  Kcoutex  notre  iiriiie,  C 
«'.liri-t.  »  Les  chantres  et  le  clergi'  répondent  chai|iie  l"is, 
/)n)»iiifi  nosiro  Léo  ni .  a  Dco  derreto  suinmo  ponlifici  et  mii- 
lersnli  Papx,  vita!  <c  .\  notre  sei;;ncur  Léon,  c  djii  parDiiu 
|Mintifc  suprême  el  pape  univer.-el ,  longue  vie!  »  Entre  chaipir 
iiivficalion  et  la  répon:-e,  on  ajoutait  en  forme  de  litanie'',  O 
Dieu,  Sauveur  du  monde,  —  sainte  Marie,  —  saint  MicUc/, 
—  renez-lui  en  aide! 

La  messe  fut  suivie  de  la  cérémonie  du  Cdurunnemenl. 
Après  le  dernier  évangile,  le  sainl-pére  laissa  ^on  inani- 
pulesur  l'autel,  se  rendit  à  la  sacrislie  pour  prendre  cpiclques 
iii-tants  de  repos,  puis  revint  à  sua  trône  revêtu  des  (U - 
11'  iriÉ'nIs  piinlilicaux.  Le  clio'iir  papal  chanta  l'anlienne,  Co- 
lonnaurea,  avec  la  niu>ique  de  Falestiina.  .Vlurslr  cuilin.il  Di 
Pieiro,  dans  l'ahsence  du  cardinal  .Amat,  doyen  du  sacré  cul- 
lige,  s'approcha  du  trône,  entonna  le  verset  d'usage,  et,  aprè< 
le  répons  chanté  par  le  chœur,  récita  l'oraison  du  couruune- 
luent.  Le  cardinal-diacre,  second  en  ancienneté,  enleva  nu  |ia|ir 
la  mitre  pr(h,ieu*e,  et  le  premier  cardinal-diacre,  M"'  Mcriel, 
li'i  |il.ica  sur  la  tète  la  tiare  resplendissante,  en  prononçani 
.1  iKiute  voix  et  lentement  la  formule  :  Accipe  (iaiam  triljvs 
toronis  ornalam;  el  seins  le  esse  Patrem  prineipuni  el  ler/um, 
irclorein  orbis,  in  terra  ricarnnn  Halcaloris  nostri  i)omini  Jrsu 
Cliristi,  cui  est  lionor  et  gloriu  in  suecula  saculorinn :  «  Hecevi  / 
''  lli-  tiare  ornée  de  trois  counmnes;  el  sachez  ipio  vun~  il:- 
!'■  l'<ii'  des  princes  el  des  rois,  le  maître  île  tunli'  l,i  tcirr, 
!'■  vicaire  ici-bas  du  Sauveur  Nolrc-Sci^neur  Jé-u^-Clirisi ,  \ 
'|ui  a|iparliennent  l'honneur  cl  la  gloire  pendant  les  sièciç- 
des  siècles.  » 

Tout  le  monde  était  debout.  ï^i  le  couronn'inent  a\ail  eu 
lieu  a  Saint-Pierie,  l'AMbN,  chanté  |iar  toute  1  a-si;lançe,  eùl 
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qui,  il   luiil   aiincfs  ilo  là,  duvail  olro  procl.iint'  pnr  \p  chnn- 
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le  1,1  li,ii''''t  .i-i-i  siirsoii  troiu-,  «I'HUm 


////(■  ri  Orbi,  <'  à  Kniiir  et  ."i  l'imiM'i- 
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adresse,    exprima  les  sentiments  de   tous  envers 
souverain  :   "   Voil,i,    dit-il,  ni^lani  les  parole 


n,  jiarlanl  ,iu  nom  de  ses 
le    >rrnienl    de    tidelité 
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lernieiT   rxi.ès  s  il 


ministre  de  1  intérieur, 
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En  lloiiaielf,  (Hi  la  toi  viv  et  conraiieu-r  lif  la  pdile  nu- 
noiitr  I  atlioliipie  avait  lriiiiii|il'''  des  épiriivi'-  .<i'Culaire-,  un 
Ci-U'lnan  Ir  sih'^l-rinipiii'ni''  aninvi'r-air.'  di'  la  if-taiii  a'mn 
lie  la  hieranliii-  par  l'ir  ! 
lection   (le  Léon  Mil.  (',<■  lui  um 


liiani  \nil    la   iiuii 


Irl. 
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np 


iiiur  Cl'  |ii 


au  cœur  .■^i  ardent. 
Le  sénat  esiia^'m 


il,  ilans   I, 


■anci'  I 


siionlani'ineîit  et  iinaniinriniiit  la  rc-idi 
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lu   :2(i   ti'vrii'r,   adupla 
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iiMI--r  a  lui 


Ire,  comme  il  \i'  di-,iil,  cil  ai 


s;   il  elail    | 

'  liiiMiinat;!'  [iiililic  par 
ses  propres  sentiment  dr  irlinion.  (Tr-I  un  ati>'  dr  pirlr  li- 
lialedont  le  inondf  calli(dii|ue  f:ardi'ra  lonuli'rnps  le  snnvenir. 
J.,e  jeune  roi  a\ait  déjà  éiM-il  lui-nirim  an  ^onverain  |ionlile 
pour  lui  oll'rir  l'expression  di'  son  rr>pect  et  dr  ~on  di'voiie- 
iiiiiil.  Le  petit-lils  de  saint  Ferdinand  ne  savait  p.w  alors 
i^nels  services  L.'on  XIII  n'Utlrait  à  son  penplr.  en  ritoiir  de 
ces  témoignages  de  foi  et  dr  piiHc  .M.ii~ 
tiper  sur  les  cvéneinenl^. 
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grâces  <i 
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tonilii'  duii   martyr,  si'  pro] 
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le  Paris.  Nous  avons  la  ferme  e>|iéraiice  que 
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ii'iivre  de  ees  liommes  ne 


périra   pas  en   Franee,   que    1 
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toutes  les  révolutions,  à  toutes  les  persécii- 


lion-.  La  France  ratliolique  apjirend  tons  les  jours  davantage 

Ides  hienfaits  de  l'union,   de   la  roncordc ,  de 

forme  sous  l'étendard  de 


e-    iliHlilirecia 


(l'Ile,  puissante  organisation  qui  s» 
1,1  I  roi.x  et  dont  les  iueiiihie>  -c  jilaeeiit  au-dessus  de  tous  les 
di-eiitimeiits  de  parti  et  marelient  droit  à  leur  but,  sans  se 
détourner  un  iiist.int  adroite  ou  à  gauche. 
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Les  enf.iiits  dr  >a  clicn;  l'iTon^i'  ni'  tnicnt  p.i-  l'S  derniers 
il  recevoir  des  trniniiinaiifs  de  ^nii  in.iltiTaMi'  allrilinn.  Oualre- 
vingls  personnes,  .lyant  à  lenr  [<■{<•  W'^'  Laiiren/.i,  vinrent  à 
Hume  d''s  jfs  preniii  is  jimrsde  snii  pnnlilieal  et  furent  admis 
,'»  une  audieiici;  parlii  nliére.  On  m;  -aurait  dir<'  a\ii'  (luelle 
l'fl'usion  dr  tendresse  il  aceiieillit  ees  ri'pri'-entant<  d'"  la 
;.'randi-  famille  religieu- 


laipedlr    il  avait  jusiiin'-l; 


■M 


e   (le  >a  vie.  M   ;i's  nit-inlui 


cre  la  (lai'tii'  la  plus  enn^iiii' 
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mlifc',  (le   son    cùh',    fnl  heureux   de  vijir,  (rinlerruticr   et 


(le   bénir  chacun  de  ces  Ik mimes  (|ni  l'avaient    si  hm^lemps 
admirt'  et  vénéré. 

I,e  pnmiier  con-ishiire  se  tint  le  -28  inar<.  Il  é'tait  .attendu 
;ivec  une  \ive  inijiatienec.  La  pri'--''  italicnnr  avait  fait  (lr< 
(•fl'drts  inces-anis  pnur  repri'-Qiitrr  Lion  Xlll  Cdnimt'  npiei-i'' 
entieit  à  ><\n  pri''dt''ces<i'nr.  (  In  exaltail  saci'linre  iidi'llcituelli', 

iipii',  -.1  grande  cdiinai-sance 
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cessions  à  l'espi'    moderne ,  sans  bii'ii  dclinir  rn  (pioi   con-i- 


tait  le  carailére  di-tinctif 


(te  -lin  e-prit 


(In  le  peif.'nait  méine 


nomme  prêt   <"i  «  réeoncilier  »   la  papauté'    avec  le   royaume' 
d'il.ilie,  l'Ktrlise  avec  la  civili-atiiui   modem»'. 

t'.cs  iiiMorants  oubliaient  ou  ])!nlôt  iii^  savaient  pas  i^ue  pi'r- 
-oiiiie,  pas  mémr   Pie  l.\.  m-  -'et  lit    prononcé'  sur  toutes  r.e-> 


I 


r 


LE  PAPE   LEON   XIII    EN  1887 
a\f    ta  Soienniitr 


"rf".'"  JA.rw^ir- 


* 


if 


MïUl'DK    OE    I.  LMVKRS. 


Ai;IKS    l'ii.MII  IIAI'V. 


281 


:m 


(iiii'-liiiris  iivec  plus  iltj  claili',  df  tV>rcc  cl  d'éliMiuriice  qui; 
Msi  l'c  ci,  ûvéniu'  lie  l'onnise.  Se^  deux  dernières  lettres  pas- 
liiiiilis  trailaiciit  iinïciséineiU  suit  des  nipporls  cssenliel.s 
ciilro  l'Ksli'C  (.•iilli(»li(|ue  et  la  xérilahie  civili-alion ,  soit  du 
luiillit  ine'vitahle  qui  existe  et  exislera  toujours  entre  le  sys- 
tème décoré  du  bcaunom  de  naturali--iiie  et  l'ordre  surnaturel. 

Certains  journaux  révolutionnairu  ;  luj-enl  plus  francs.  Gc- 
taienl  les  organes  du  jiarli  extrême  ou  radical  et  de  la  secte 
maçonnique,  qui  avait  s.)n  Grand  Orient  à  Home.  Il  fallait , 
(li>aienl-ils  nettement,  faire  la  guerre  au  pa|ie  et  à  la  papauté 
jusqu'il  ce  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'eut  im  pied-à-terre  en  Italie, 
et  combattre  l'Église  sans  ndàclie,  asservi -,  dégrader  ses 
évi'que-  et  ses  prêtres,  au  point  de  rendre  les  vocations  clé- 
ricales et  le  niiiii^tèrf  sacerdotal  impossibles  dans  toute  l'é- 
Icndue  de  la  péninsule. 

Ceux  qui  représentaient  d'avance  Léon  XIII  comme  un  pape 
<i  libéral  »,  espéraient  le  faire  dévier  de  la  politique  suivie  par 
Pie  IX.  Si  par  politiipie  on  entendait  l'attacbernent  aux  prin- 
cipes iniuuiables  de  vérité  et  de  justice  d'après  lestpiels  les 
papes  administrent  l'Kglise  et  traitent  avec  les  gouvernements 
dc<  diU'érents  peuples,  il  était  évident  ([ue  I,éonXIII  ne  voulait 
et  lie  pouvait  sur  ce  pijinl  se  départir  de  la  ligne  de  conduite 
r-tiivie  par  son  pi'édécesseur.  S'il  s'agissait  des  expédients  di- 
plomatiipies  et  des  procédés  par  lesquels  les  hommes  d'Ktai 
tâchent  d'arriver  à  leur  but,  il  |)0uv ait  se  faire  que  Léon  XIII 
vit  seulement  de  grandes  dillicullé'-;  là  où  Pie  I.X  et  ses  con- 
seillers croyaieiit  rencontrer  des  obstacles  absolument  insur- 
niontaldcs. 

Les  papes,  dans  les  ([ucstions  de  gouvernement  tempoiel 
ou  de  négociations  avec  Iqs  cours,  ditVérent  dans  leur  ma- 
nière de  procéder  et  dans  leur  génie  politique,  comme  les 
souverains  temporels  (ju  les  grands  houimes  d'Hlat  dilTerent 
l(^s  uns  des  autres. 

Msr  Pceci  c^\n\[  un  tact  diplomatique  reconnu  de  tout  le 
UKmde,  dont  Pie  IX  lui-même  sut  se  servir  a\('r  avantage  en 
plus  d'une  orca^jon.  Il  av-ail  lait  di'>  études  s[)i,'ciales  pour  se 
préparer  à  l'habile  maniemeni  di's  ;ill'aires.  Ci'  qui  le  sauva 
dans  les  plus  sérieux  coiillils  avce  les  autoriti-^  pieniontaise^s, 
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de  18(;(t  au  r.uinnrnrr.un.l  .k  IS7H,  rr  lui  ..•  l.-.rl  pnif.nl  .p" 
sait  s';mv(criu.l>'au  |Hmil  ou  un  ^.'ul  |,;.~  ni  MV,.ni,  un.'  mmiI.' 
,.xi.r(-Mon;u-nHhr..  ,,Mrl'in,lmualiMn  un  la  .lunl  ur  p.TcU'nl 
l„ul  cl  o.mi.rnnicllrnt   k-  inlmt.  sirrrs  ,iur  l'.ni  v.uU.u- 

"  Lron  Mil  l'""v,ut  in.-ir  Ki  -n  I'm'  1\  avait  ôrhnuC  vnV,- 

scmcnt  parer  ,,'"'  '""  "''■'^'■"  I'^'^  '■^'^'^'■'■'  ""'"  '•'"'''''  '^"'  '  "" 
rfiit  v\u<  snuMl  l.uniuir  ..u  piu>   iiv.wl  pape  que  lant.o. 

()„ni  .pi'il  en  soit,  lallnrntion  lin  28  mars  ISiS  'li-Mpa  le. 
illusions  (le  la  pre.-e  l,l,erale,  m  tnutof..is  cdte  i>resse  .e 
faisait  réellenienl  illusinn. 

„  VOnrn.l.lrsF.vn>,.lit  l.eon  Mil  au)c  .ard.i.aux,  .pian.l 
vos  vulTrases  n-M.s  onl  appel,.,  il  y  a    un  mois,  à  prendre  sur 
,„H.s  le  ,ouverne,„ent  de   l'Kgl.M,  nniver.eUe,   d  a  remplir 
sur  la  terre   la   pl,u,-e  du   prinee  des  pasteurs,   Jésus-Uirist, 
nous  nous  >ouune..    -uli.  a  juste    titr.,   en  proie  ;>   la  idus 
grande  anxiél.,  au  saisissement    le    plus  vif.   D'un  eùtc,    la 
conseillée  de  noire  propre  indif;ni!é,  de  notre   faddesse  eu 
vue  de   eelle  M  haule  ,  l,arf:e,  nou^    inspirait  une  profonde 
rrainle   Kl  ee  sentiment  de  notre  in'irmité  s'accroissait  d  au- 
tant plu<  .nie  „ou~  no'n\  rapprlion<  de  <,ucl  éclat  la  renommée 
.),.  uoire  pnMl,Ve>.rur  avail  laillé  dans  toute  la  lerre.Ce  sranrf 
prinee  .In  peuple  de   Di.u  axait  toujours  combattu  avec   un 
invincible  eouiap-  pour  la  vérib)  et  la  justice,  il  avait  travaille 
si  londemi.s  et  avec  un.  lidelilé  M  exemplaire  en  admim-trant 
les  aiïain"^  du  monde  ebielii'ii,  (pie  n.m  seulement  il  jeta  un 
^ra.i.l  lu<l.v  -ur  ce  siep-  apo-loli,p,e,  iuai>  il  remplit  rK>;li-e 
cniirre  d'admiialion  -1   daniour   pour  sa  personne .  si    bien 
«ni'il  sirpa-a  peul-èliv  Ions  ses  pr.-décesseurs  par  les  bauts 
rlconslanU  te.noitiua.e,  de  re-pect  et  de  vénération  rp.e  I  ii- 
mver>  lui   reudil,   eouuue  il  h:  avail    tous  Mirpasses  par  la 
,1,,,,...  .ir  .ou  ponlilieal.  De  l'autre  eùté,  noire  Ame  se  Irou- 
l.lait  en  Nosaul   b'  triple  rial  de  la  société  civile  dans  la  plu- 
part de.    pavs,  et    la    Mlualiou    dan^   la.pedle   se    Irouvaieul 
n'vdi-eclb.di.pie  elb'-mèmr  et  surtout  ce  saiul-sir^e  apoMo- 
li.u.p,  .pii,   dépoudlé  parbi  violence  dr   sa  souverau.ete  tem- 
porelle, sr  Irouve  rrduilà  n..    |du-  jouir  aucunement  ,..■  lu- 
tape  euli.  I,  libre  et  sans  entrave  ,!.■  -on  pr.uvoir. 
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!,'lvj;lisc  et  l'ciisciniicmciit   ilcs  scicu-cs  sacrées.     Miniature  du 
/\i!/ ii>ii,i/i'  i\c  {'f.  Dnraiid,  X  IV'' siècle. 
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.,  Telles,  vênér.iMos  Frères,  furent  les  raisons  qui  nous  i.ou?- 
siiienl  àdéeliner  les  limmeurs  qu'on  nous  offrait.  Maiscimi- 
Mient  pouvions-nous  résister  à  la  volonté  divine  qui  se  mani- 
teslait  bi  clairement  dans  runanimité  de  votre  deeiMon,  et 
aan-  cette  s(dlicitude  filiale  que  vous  aviez  pour  les  seuls  inte- 
rrts  de  l'Église  catholique,  et  qui  vous  pressait  à  lui  donner  un 
iionlife  le  plus  tut  possible? 

u  Nousavons  donc  pensé  qu'il  ela.t  de  notre  devoir  de  pren- 
,1,-,.  sur  nous  la  charpe  de  l'apostolat  suitrènie,  et  dr  nou~ 
incliner  devant  la  volonté  de  Dieu,  mettant  en  lu.  toute  notre 
ronfiance,  et  espérant  que  Celui  qui  nous  imposait  cette  subli- 
me dignité,  accorderait  à  notre  faiblesse  la  force  de  la  porter 

dignement. 

«  Comme  c'e.t  la  première  fois  qu'il  nous  est  permis  dépar- 
ier à  Vos  Éminences  de  cette  place,  nous  désirons  avant  tout 
vous  donner  la  s.dennelle  n.ssurance  que ,  dans  l'accomplisse- 
uientdes  devoirs  de  notre  apostolat,  nous  -'aurons  rien  tant  a 
.o'ur  que  demplover  tous  nos  soins,  avec  .a  grâce  de  Dieu,  a 
..arder  le  ^épot  sacré  de  la  foi  catholique,  à  vedler  fidèlement 
!ur  les  intérêts  de  l'Kalise  et  du  saint-siège,  et  à  travadler  pour 
le  salut  de  tous,  disposé  pour  cela  a  ne  reculer  devant  aucune 
t'ati::ue  ni  aucune  peine...  , 

.<  Dans  l'accomplissement  de  ces  devoirs  dr  notre  ministère. 
nous  avons  la  ferme  confiancr  que  vos  conseils  et  votre  sa- 
..r-se  ne  nous  feront  point  défaut...  En  vous  disant  cela,  nou^ 
(.nons  à  vous  faire  savoir  que  ce  n'est  pas  là  l'expression 
d'une  simple  courtoisie  oincielle,  mais  la  déclaration  so- 
l,.nnelle  de  notre  v.donlé.  Nous  avons  imprimé  bien  avant 
.lans  notre  àme  ce  .|ue  l'Écriture  sainte  rapporte  de  Moïse,  a 
.,,voir  que,  craignant  d'assumer  sur  lui-même  la  lerrible 
nsponsibilité  de  gouverner  tout  un  peuple,  il  re.;ul  de  Dieu 
l'ordre  d'appeler  à  son  aide  soixante-dix  des  anciens  d  Israël, 
aiin  qu'ils  porlasscnt   avec  lui  le    fardeau  de    l'arimiiustra- 

"'"tVe-t  là  le  m-delc  .pie  Nous,  élu  pour  être  le  guide  et  le 
prince  de  tout  le  peuple  cl.n.|ien,  malgré  notre  indiunite.  nous 
voulions  avoir  devant  le>  yeux.  .Vin-i,  nous  ne  pourrons  faire 
autrement  -lue  de  chercher  et  de  trouver  en  vou.-  remplaca-.t 
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1,..,  s(.ixattte-dix  sage.'S  .illM-ail,  «les  iUixili.nruMlan>  iio- Irii- 
vciux,  il.'-  consolateurs  dans  nos  éprL;u\x■^... 

«  Or,  en  ce  moment  un  événement  très  lorluné  nous  |)ei-mel 
,1e  goûter  avec  vous  la  douceur  du  premier  fruit  de  cimsola- 
lion  que  Dieu  nous  permet  de  cueillir...  Notre  prédécesseur  de 
-ainle  mémoire,  Pie  IX,  avait  entrcpri.^,  dans  son  zèle  pour  la 
nliiiiiui  calholi(iue,  et  la  sacrée  congrégation*  de  la  Propa- 
^,uid.'  l'avait  approuvé,  de  rétablir  la  hiérarchie  épiscopal: 
(l,ui>  lilUislre  royaume  d'Ecosse,  et  de  tionner  ainsi  une  nou- 
M'II.-  >pleadeur  à  cette  église.  Kt  Dieu  nous  a  permis  de  ,011- 
.liure  lieureusement  cette  entreprise  à  terme,  le  i  du  jirésent 

mois... 

.,  Nous  avons  éprouvé  une  grande  joie  en  pouvant  satis- 
taire  de  la  sorte  aux  vœux  ardents,  aux  ferventes  prière-; 
Ai-  nosbien-aimés,  le  cierge  et  le  peuple  fidèle  de  l'Ecosse,  (pii 
ont  donné  tant  d'éclatants  témoignages  de  leur  vif  attache- 
menl  à  l'Église  catholique  et  à  la  chaire  de  Pierre  (1).  » 

llien,  dans  la  conclusion  de  ce  discours  et  dans  la  parti' 
diinl  nous  venons  de  donner  des  extraits,  ne  touchait  directe 
meut  aux  questions  pohliques  et  religieuses  qui  s'agitaient 
de>  deux  côtés  des  A-lpes. 

\r  11  avril,  parut  la  première  lettre  encyclique  :  Inscrulabtii 
D"  lonsilio  (2).  Klle  traite  des  maux  qui  tourmentent  la  société 
I  ivile  en  notre  siècle,  et  de  leurs  remèdes.  Léon  XUI,  dans  cet 
enseignement  solennel  adressé  du  haut  de  la  chaire  de  saint 
Pierre  à  tout  le  monde  catholique,  commence  cette  série  de 
liTons  qu'il  couronnera ,  en  décembre  1888,  par  l'encycli(iue 
i:.aunle  jam  anno.  On  dirait,  en  lisant  attentivement  cette 
lillre.  que  le  vénéré  pontife  sentait  le  fardeau  des  années  et 
li>  accablants  soucis  de  sa  charge,  et  qu'il  tnettail  toute  son 
.11111'  et  toute  .sa  force  dans  cette  grave  instruction,  ne  sachant 
|i.i~  s  il  lui  serait  jamais  donné  d'en  écrire  une  autre.  Ses  pa- 
ndes  ont  l'accent  et  l'autorité  d'un  prophète,  qui  dénonce  aux 
i:uuvernements  et  aux  peuples  les  causes  de  ruine  sociale  qui 
|vmplis^ent  le  monde  de  désastres  et  de  troubles. 


^1 


1)  l.fonis  XIII,  punîilli-is  />,  inmi.  .I.V.i,  vul    1,  p.  37-VI. 
(■Ji  \uir,  dJiis  les  Aclft,  I,  ce  Uotunient  .i'i'm-  siaiicle  irii|M.rlaiK'C. 
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C'Ilf  Piir\rlii|uf  l'ut  uni;  rcvrl.ili.  n  i' 
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le;  [iiiiilii  i-tf-  qni 
licMix riail    iiiiiV'.'ii    il> 


•  iK  iIkt  IK?ili-o  avi'C  la  civili-atinii  m 


„ir 


Ijlr   1. 


prouva  (|iii'  l.fiin  XIII. 


la  cliau'   (If  viiilf  ipif  l'if  !\ 


il   si  ^liirifii-fiiioiil    (if(;n|Mf,  ilflmlail    .tans   le   |iiintilii  al 
iiiif  scm  |irfili'Cf-'-fnr    11  cflairail   l'uniVf rs  .  ivili-f  -ur 


••niifiiii^  (|iii  nviian'ul  à  nolrf  f|)(iiiuf  s'in 
|iéiilf  Miilablf-. 

IMt'  l\,  il.in>  sa  prfinifif  .iM'vciniuf ,  nii!  a 
liniis  Ibiniffs  foiUre  la  vtTiti'  if\fli'f  ft  la  -o 


himlifur  il  ~-a  in'ij— 


P' 


lar    If^    ~<>iii 

lur    la    lan^sf    >rifnre    e 


|r-  /.in-iaïa- 

ti'  (.hif lif niif 

tés   sfrrètes  ft    i-r'Mihilioimairf-,   iTuii    l'Mf.    ft 


t  It;    inaléri.li- 


,inlrf . 


I. 


Il  uni   sï'liiit   ilfveloppéf    dfpui-    ISi".   ft  If    mal  (|n 
liait  les  nations  civiliséfs    avait    fait   ircfrrayants  pro- 


(■(iiispira 

Iravai 

tîrt;s. 

M'"'  l'ecci  avait  -ui\i  pas  a  pas  ers  proi^rfs,  il  If  s  avait 
(It'cnts  ft  (Ifiloliffs  ilf  -un  piislf  ilDli-fi-valioii,  a  riTiiii-f  ; 
l.fdii  Mil,  ilu  liant  lin  Iroiif  ilf-  puiilile-,  jctliTa  -nr  la  m- 
tualion  sociale  de  la  i  lirfli"nlf  tout  fiitnif  une  Ininifif  ipii 
devra  éclairer  les  plut;  aveuj.;les. 

i-'eneycliiiuf  //(>fr!</aJ'i7<  dénote  dan- s,, n  auteur  une  pro- 
loiult.'  connai— aiiee  du  monde  inoderiif.  De  [dus,  et  nous  If 
disons  avef  une  eonvn-tion  intimf ,  L.eoii  XllI  im»  ce  document, 
comme  dans  tous  cen\  i|iii  suivirent,  sf  inontrf  If  diffiisfur  df 
tout  ce  i|ui  est  le  plu- vital  dans  les  in-lilutions  des  pays  pro- 
testants i  omnif  fu  celles  des  pavs  catlndupifs  Lui  seul,  en  ee 
inonient,  lait  fiitc ndif  une  voi\  tpif  imit  I  iinivei-  fcoiilf  a\fC 
respect,  une  paiolf  ipif  i\vn\  cents  millions  d  .niifs  a.  cf pti'iit 

el  révcifiit  ctunme  l.i  p,ii(df  ini'iiif  i\r  Ufii.  l'f  r-o ■  iif  pfiit 

enseiL'iif  r  avec  uiif  tf  ili'  aiilni  it.',  si  en  .-!  I.'  \  iciin'  .1.'  .If  sns- 
(îlirist.  Iv'out.in-  cclli'  voix  soli'iiiifll.'  .  ■>  Hii.in.l,  p^ir  un  d.-- 
sein  impeiu'trahle  de  Dn'u,  et  nt.ili;if  n.itv.'  iniliunil.-,  ii.ai- 
.ivons  ete  ('levé  ,i  la  liaiiti'ur  snl.liiii.'  d.'  la  .liLiiiit.'  apo-toliipi.', 
nous  nous  sommes  siMiti  aussit.'it  pous'^t-  p,ir  un  f;i,iiid  .l.'-ii ,  .t 


Comme  par  un."  -. 


rti'  de  né'cessitf ,  à  v.iu-  adresser  Cftte  Iflti . 


non  sfulf ment  aliii  .li'  v.m-  f \piim.  r  l.s  -fntiiiifiils  .If  pi.. 
l'onde  .d'I'fctioii  (pif  n.iii-  av.ms  p.mr  vous,  m.iis  .diii  d  accoiii 
plir  le  devoir  ijui  nous  c-l   imposé  par  notre  eliarye,  de  voii 
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■iinini  .i^iM'.   \oii>  i|iii  p.irlMi;!'/,  iiutn;  sullii'itiiili',  ù  continuer 
(tnr  iiiiiis  lu  lutte  pniir  fh'i/lisi'  (Ir  Dieu  ri  le  salut  des  ornes.  » 

l.r  |iiinlilr  fimmcrc  l'iHiiiti'  1"^  m;ui\  i|iii  anVii;t.'iU  partout 
I  liinii.iiiUt'  :  les  criorl-;  <|iie  l'un  t.iil  pdur  rcmoiser  livs  vérités 
liiiiilaiinMil.ili'-;  siii-    lr-.(]\irlli'-    rciKiM'    1,1   siiciiMi'   cllo-mèint', 


J;  te. 


n^  5<j.  —  Le  vicaire  île  Jesus-Clirist  peut  être  charge  ae  chaînes;  mais  la  pa- 
role (le  Dieu  n'csl  jamais  captive  sur  ses  léMes.  D'après  un  bas-relief  de 
l'e;;li»e  souterraine  de  Saint  Pierre. 


4 


ttciiilL'iit  partout  leurs  ravages;  partout  il  n'gne  unerriininelle 
insubonliiiation  contre  tout  pouvoir  légitime:  on  nourrit  sans 
cesM,'  (ir>  cuises  (le  division  ipii  doniiiiit  lieu  à  des  luUes  intes- 
line>iiu  ,1  de  cruelles  guerres;  on  méprise  les  lois  de  la  niora- 
lilr  et  de  la  justice;  on  n'a  de  désirs  (|iie  pour  les  biens  passa- 
gers de  la  terre,  t.tiidis  ([ne  idulili  des  biens  éternels  est  porté 
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illimilt'O  (IVnscifînt'r  cl  tic  piiblior  tout  re  qui  c-l  mauvais, 
|,r;iilaiit  qu'un  violi'  (.t  qu'on  ariùanlil  !>;  tiroit  de  l'Kgli*c  d'c- 
Irvri  ut  de  fiiiiiiur  la  jeunesse. 

»  On  ne  peut  assigner  li'aulre  but  à  l'usurpation  de  la  prin- 
ripaud'  civile,  ipie  la  Prcvidenee,  il  y  a  dcjà  bien  des  sièele-, 
avait  acennlce  à  l't'vètpie  de  Utuiie,  afin  ili'  lui  donner  \p 
moyen  d'exereer  librement,  sans  (jbstade  ni  entrave,  le  pua- 
vdir  (jue  Jésu--(2bri>l  lui  a  conféré,  pour  le  >alut  éternel  des 
Immmes.  n 

Sans  dont",  plusieurs  de  nos  lecteurs  protestants  ne  se 
trouveront  pas  entièrement  disposés  à  croire  que  la  source 
premiiTC  du  mal  social  dont  nous  souffrons,  se  trouve  dans 
1rs  Miciés  de  la  fiuerre  orjianisée  contre  l'Kglise  romaine 
,1  -,•- insii' niions,  surtout  contre  la  papauté  et  sa  souveraineté 
l.'inporelle. 

Ilmiru-emcnt  pcun-  nous,  et  niallieureuseinenl  pour  ceux 
i|iii  nieiil  la  vérité  de  ce  tpic  Léon  XIII  atlirme,  nous  pcjuvons 
(  iler  à  l'appui  les  déclarations  des  chefs  mêmes  de  la  cons- 
piratiiin.  jtar  exemple,  de  Weishaupt,  de  Frédéric  II  et  de 
V.diaire,  >an-  nommer  les  autres  «  [ihilosoplies  »  du  dernier 
-iécle;  de  plu-,  il  y  a  les  assertions  des  écoles  sceptiques, 
rali.in;ili-trs,  seientiliques  et  socialistes  de  nos  jours. 
Au  surplus,  ],»  lutle  se  produit  désonnais  en  plein  jour, 
rn  Italie,  en  France  et  ailleurs.  Là  le  programme  de  l'impiété 
a  élé  complètement  suivi,  nous  allions  dire  avec  succès. 
Mais  DiiMi  récompensera  les  mérites  de  la  France  qui  a  si  long- 
temps porte  sa  bannière.  Il  n'oublie  pas  non  plus  combien  de 
saints  ritalii!  a  enfantes. 

Il  faut  l'avouer,  ce  n'est  pas  au  protestantisme  que  s'atta- 
quent les  conspirateurs  de  n(js  jours;  les  sectes  si  diverses  de 
I  héri'sie  ne  font  pas  jjeiir  à  la  révolution.  C'est  au  catlioli- 
<i>me,  si  opposé  en  toutes  manières  à  ses  principes  et  à  ses 
plans,  que  la  révolution  moderne  s'attaque.  En  jetant  le 
cri,  l.f  cléricalisme,  c'est  l'en»cmi,  elle  désigne  uniiiuemenl 
!.■  catholicisme;  elle  sait  du  re>te  (pi'elle  aura  pour  elle  et 
avec  elle  les  sectes  protestantes. 

Léon  Mil  semble  reprendre  dans  sa  première  encyclique 
le  thème  (piil  avait    développé  à    IVrouse.    En  ce    moment 
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lh|ui'lli'  (lêpe'rnl  ia  vraie  dirnlinn  di's  autres  -eirnei'-,  (',._'  diul 
rlie  une  |iliilii-ii|iliii'  i(ui  laépai'e  les  voie»  ii  la  ri'Vi'latinn  <li- 
\ini',  au  lii'u  lie   la  renver-'i',  iiiii  i^'lriulr  la  Ai^ili'   ri'vrli'i'. 
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leinenl  le  lionlu'ur  de  la  vie  iin'-'/nle  el  de  la  \ie  l'uture. 
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pitHé,  à  roKiinler  ;ivoc  liorn'ur  les  (luctiiiu's  errunt'cs  r.'l  pvi- 
nicieuses,  à  iir<ili(fuer  la  veitu,  .inhéirà  l('urssii|H'rifuis,  à  rc- 
jii'imer  celle  IcruLiiico  i\  ri'goisrne,  i|ui  est  lu  prini'iiio  dr 
ral)aisseiiietil  cl  de  la  dé^Tadatidn  df  la  nature  liiiiiiaiiie. 

«  Vous  Iromen/.,  pniir  nMiiiir  ces  n''>idlat-i,  un  firand  se- 
roui  5  dans  les  |iieu>es  as-ocialions,  forli'nienl  encnuragécs  el 
liiendirif:t''es,quise  siint  fnrnu'es  l'n  n(ttrolein|isau  ,tcran<l  avan- 
tage du  eatliiiiicisinf,'.  Ce  sonl  là  diîs  clu)s(;s  an-dessn-  du  ni- 
veau ordinaire,  (|ui  demandent,  pour  être  aecuniplies,  des 
elTorts  suilnuiiains;  ni'.uinudns  nous  es[)érons  et  ili'-^irons  les 
voir  se  réaliser.  Kn  elTel,  Uii'u  a  cri'i-  les  nations  ;;m(;i  i>saliles 
et  il  a  lo!id('  son  K,eli>e  pour  li-  -alul  du  fii'nre  humain  (I;...  » 

Tels  s(uil  les  sujijts  qu'altordi'  Léon  MIL  dans  sa  premit  le 
<'neyeli(pie.  il  seini.le  y  liaeer  la  route  iju'il  si-  propo-c  di; 
buivre  et  il  place  des  jalons  dr  distance  en  di-lancc  pour  ^e 
};uider  lui-même  (;t  nous  aider  à  le  >ui\re. 

NoTK.  —  l'ourhion  so  convaincre  que  I-éun  Mil,  dans  se?,  plusbo- 
lennels  enseignements,  cdintne  dans  l'enscnihlu  de  ce  que  l'on  peut 
appeler  sa  pidilicpie,  a  pour  Ijiit  principal  de  nmlotti-r  la 
ijrandc  coiispiratùiH  itiiliv/utlii  nw:  i.t  nurnuniinie  coiitrr  t'hjl'sr,  la 
papauté,  l'ortlic  sorial  tnul  intier  et  la  ririli^aliiat  ihiiti'itii'-,  d  snf- 
lira  de  lire  l'exlrail  suivant  d'une  (irculairc  du  (liand  «hieiit  d'Ita- 
lie ;'i  toutes  les  lo)j;es  de  la  l'enin^nle,  puhlii'e  au  ciuiunencennVit 
d'avril  IMK.-i,  dans  la  limir  df  la  Mardinniir  italienne  : 

"  Jamais  comme  aujourd'hui,  dii  la  circulaire,  la  nétcsfite  alnolne 
d'un  travail  collectif  ne  s'est  imposée  aux  I'  s  italiennes  Xosciuic- 
mis  tris  forlcnient  organisés,  obéissant  à  nu  seul  mot  d'ordre  qui. 
partant  du  Vatican,  est  communiqué'  à  tous  les  centres  clericanv  Ju 
monde,  même  les  plus  petits  et  les  plus  obsc  .rs,  tentent  de  sn/pKiwr 
l'esprit  de  /a  Manainchi ,  c'est-à-dire,  dr  la  i.uiEnTÉ,  de  hi  civii .:>atiii.m 
et  de  LA  sc.iEM.K.  1) 

Nous  soulignons  ces  derniers  mots  alin  de  mnntrei'  clairement 
que  les  conspirateurs  ont  la  parfaite  intelligence  du  Lut  pcjursusipar 
l.eon  XllI;  atln,  aussi,  que  le  lecteur  comprenne  la  lacti(iue  pertide- 
ment  habile  de  tous  ces  (Jrands  Orients,  qui,  substituant  au  génie  di- 
vin du  christianisme  l'esprit  df  la  Maionnerie,  s'elVoreent  de  faire 
accepter  celui-ci  tomme  res(irit  de  la  vcritabie  liberté,  de  la  endisa- 
tion  et  de  la  sciencr. 

(1)  Acia,  ibidem. 
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\in>i  cci  audacieux  ennemis  de  Dieu,  de  la  vérité  et  de  tout  bien, 
ih'  I  raigneut  pas  de  pervertir  le  t^ens  propre  des  mots  et  d'appeler  du 
Mtuii  f\c  justice  l'iiiiiiuit'-  clle-rnr'me. 

<-  l.rs  ln;:fs  marouniiiui^,  ajoute  le  Grand  Orient,  ne  peuvent 
<e  l'iiiliiiter  d'arides  discussions  académiques;  mais  doivent  entrer 
rii  cliaiiip  tins  et  travailler  toutes"  a  atteindre  notre  idéal.  Il  faut 
ihiiic  ("iiiliattre /'('«(/•'■  titii/M  des  cléricaux,  quivoudraient  relâcher 
Ils  liens  de  l'unite  politique  de  l'Etat. 

"  S'iiiS|iiraiit  de  ces  considérations,  le  Grand  Orient  d'Italie  entend 
1 1  oriluiMie  que  toutes  les  loges  :   . 

\'.  ill- lit  sur  lu  iiiimiiitdijnt  hs  icitcns yiics  suiit  ddininisli'Cis; 

S'o.  ill'KM    AS-llll  MtM   IIF.S    ELECTIONS    AUMI.MSTKMIVES  ; 

l'iiiiliiikiit  lu  Cùii'luiti:  des  mains  ; 

ï.ludifiit  l'i  siliiati^'H  it  l'i  iJircitiun  dts  coilcs  iltini'iUaiivs; 

it  I  ifiiiinti  itl  les  livsuiiis  ili'  hurs  co/i/rccs  nspccticci. 
I.cs  loiris  sont  par  conscqnciit  invitées  à  constituer  cinq  coinmis- 
-Miis  peruianentes  pour  répondre  à  ces  divers  besoins,  etc.  » 

l.a  /!'  ni'  annonce  ensuite  (jue  les  ordres  du  Grand  Orient  ont  déjà 
I  Ir  SUIVIS,  et  que  les  commissions  si.nt  nommées  presque  partout. 
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Correspondance  de  Vlniveis  du  fi  avril  1888. 

Aiii-i  se  trouve  confirmée  en  avril  1888,  au  bout  de  dix  années  de 
liitir,  mci'ssantes,  l'existence  de  celle  conspiration  anlichrétienne  dé- 
in><Hec  par  Lion  .Mil  en  avril  iSTS.  Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
l''v.'i>  de  la  péninsule  italienne  qee  la  .Mai,oiincric  emploie  comme 
iM^ti  iiiiiiiit  docile  et  aveugle  dans  l'accomplissement  de  son  œuvre 
iiiipii;,  mais  le  gouvernement  italien  avec  toutes  les  forces  morales  et 
iiK'.tcnelles  dont  il  dispose. 

lui  l'iaiiri',  personne  n'ignore  que  la  >iaçonnerie  poursuit  ouvertc- 
1)0  lit  cl  iiiipitojalilement  le  même  but  avec  les  mêmes  moyens. 
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I   II    rMi|>.l^,ll|ili'     —    ^Inrl  llll  IMIilllinl   i'i.ini  In,  llnUlillAlnMI  (lu  l'.llillll.ll  Nlll.l.  — 

l.ci'h  Mil  •llll  .1  iT  iliTiiii'i  l't  lui  ev|M)se  s.i  |iiililii{ui' sur  le  n'ilc  ili'  l'Kglisi' 
il:tiis  II*  iihMiilc.  -  Il  jiiinl.inic  lit  turi'ssilc  du  jniiivnir  l('ni|iorrI  et  déiMUur 
1.1  iii;iiu.ii~r  lui  llll  qiiuvrrrii'iiiciil  l'cvoluli'Uin.'iii'c.  —  Il  rrpn-si'nlii  aux  sou 
\>  t;Mii>  iiiii'  ri::;lhe  l'-t  hi  Kraiuli'  «  Iniro  l'Hiscrvalrici.'  «.  —  Suisse,  Fr;iuco,  Bel- 
,Kii|ui'  —  \iinivi'cs;iinî  *te  l:i  lu'irl  de  ViiII;ure.  —  ApiitlK-ost:  de  VoIl.Tin!  ;i 
Kniui'.  —  l.,i  ri'Milulinii  u'Ili-  un  ilcli  snlruiicl  au  vicaire  dn  Jésus-Clirisl.  — 
Anienile  liniioialili'  ilr^  lliiiii.iiM~.  —  l)i>fours  aux  vuteraiis  di'  l'arnice 
|iniuilii';ili'.  —  l.i'iin  Mil  et  1rs  h  utes.  —  la  niuniiipalite  liaiiuit  le  lalcchis- 
uio  ck'<  i'nile<.  -  I.rllre  iln  saint  |.i're  au  raid'ual  vicaire  de  llnmc. 


P'*»^''^'rTl  '■  "'  '"'1''"^'  i''<'-l-à-'liri'  imitU'iliatomont   npr^s  les 

|5M''7^^*n    IV'li'^  llll  rmiriMiiK'nn'iil.  Ir  |ia|u'  iiiiniinii  lu  car- 

|iil""ï-fNJll     lin. il  .Mi'x.iniiri'  l'raïu'hi.  iilor>  préfet  île  la  l'ni- 

i'ilvSîiii'l    |"i-'iiiili'.   ■111  pii-te  lie  secreliiire  il'Klal  en  rem- 

M  -^     • i^M        1  .1  1        1   o-  •         •   I-  , 

plaremeiit  du  caiilinal  ^imenni  iiiii  lui  iioiniiie 

|i|ctrt  lie  la  l'riipaiiaiiili'. 

l/nllire  ipi  ,ivait  rempli  le  e;uiliiial  Franchi  l'Iait,  m)U>  un 
rappoi'l.  le  plu-  im|iortaiil  île  l'ailmiiuslraliuii  piiiitilieale  ;  il 
.nul  piTini-  1  l'i'l  emiiieiil  pri'lat  (rai'ijiu'i'ir  une  eoiinai-s,uii'e 
profiimle  (le-  allaires  leelésia-tiqiies  dans  le-,  niiatre  eimpiié- 
nies  du  iiloiie. 

r.'elait  un  hniTinie  d'iiiie  rare  lialiilete,  iliiiie  vasie  expi'-- 
rieiiee  hien  ipi  il  fui  Jeune  ineore,  d'un  lad  sur,  d'uni;  grande 
.u'.alulile  unie  ,'.  une  rerinele  inelir,>iilatile.  (ir.'u'e  ,i  ('e>  lielli'- 
ipialile-.  il  savait  apl.inir  les  plu-  jir.ive-  (lilliiiilli's  ou  le- 
siiri'iiinter  à  l'oiee  de  patienee  i|). 

Il)  V..n,Mii  Ici.n.l  ii.il  liMiiiln,  l.i.uis  Teste  /..u,.  Mil  ,t  (e  V/iUf.iit.  p  10 
el  suivantes. 


i.KiiN  \m  i:t  i.a  luivni.ninN. 


!I"J 


!,!■  cu'dinal  Fr  un  lii  |iartagL'ait  l.i  ^dlliciniilt'  to'itf  |iarticii- 
li.  Il'  i\w  Li'on  Mil  niaiiil'f-la,  ilr^  le  l'iiiniiii'iMi'tnt'iit  di:  <(iu 
|iMiihlical,  |iiiiir  II--  aiirii'iiiir-  K;:li^f■-  il<'  l'Oririit  cl  |i(iiir  i'o\- 


Icii-iiiii  fl  la  |.iii-|H'rili-  (ii~  mi 


■  -loi;-  ili'  r.V-ii'  l't  lie  rAfriiiiii' 


■niiiiais-aiiri.'  iiilimi'  iiii'avail   [>'  iinii\r,iii  ■.l'cri'tairi'  i 


Kl  al 


iiti.'s  lis  liai 


lir     lin  il 


laiiiii  iMinti'ii-c  iiui'  rii 


Itivail  la  l'iniia- 


L:aii'ii'.  ilr-  i|ii,iliir'- lir  rhai'iin  lii's  imvrii'i's  i|ii'rllr  y  t'nvii\  ail, 

ili'  la  tiil'i'i'  iiu'rll''  tri;  ait  rii  rr-    TVi'  |m  iiii'  |.'S  .  h  ca-ii  ills  ilillli'iii's. 


■r.iin  p.iiililr    I  .■  |.ai 


liait  |iriTii'ii-r  |ii  air  h   -iiii\ 

taiir  l'iiriiiaii.'iit  '11'  ::ianil-  jii'nirt-  imiii 


III  -l'iTr- 


,i  ii.:ri'-  lii'  Il  l'iii  ijaii-  lniiti 


I  T-  riuiii l'i 


iili. 


la    L:liiiri'  ilr  IIJtMl  l'I    li' 
-  riaii'iit  aii--i  ji ar- 


1  lili'iiii'nl  ilariMi'il  -iir  riiii|ii'!i''UM'  nr'Ct'-->ili''  qu'il  y  avnil  Jr 
i,  iiiiiii-r  \r<  ri'Iatii  n-~  ili|iliiiiMliiiiii'-  inli'rroni|iiii'-  riitii'  li.'  \'a- 


llrail 


■I   lr<  raliiii'  t~  ili'  ISirliii  l'I   ilr  Sailli  •INHiT-bcMii'i:.  (Ii; 


ilii'i'li 


'n\  l'I  lii'iiii'iit  iilliiiiiaii  L'I    l'i'iis  lie  la  Siil-sr 


■'•|iulilii|iir-  ili'  l'Aiiiii  i(|iii'  iiii-iiili(iiialp. 

1.1'  jour  IIK'Uli'  i|r  -un  rlrrljiiil .  !'■  ■JO  fiH  I  i.  r,  l^l'llll  Xlil  l'i'l'ivit 

1  l'i'm|it'rriir  il  Alicnia^ni'  ].'iiir  lui   aniiiani  r  -un   avi'iu'iiii'iit 
m    tri'iiir   iioiitiliral.    (Iiiillaimii'   i       fut     Liiirlu'    il.'    rrltr  ili'- 


inaiTiir.  >  il  n  a 


vail  l'ii  à  riiii-!illi 


iiiiiiiai'iiiii'    .  ■i|iiL:i''iiaiii 


r  '|Ui'  -mi  iiii'iinaliiiii  |ii'i-iiii- 

-I    ,-i'iait    an--itùL    riii|irr--i' 

il'i'iilii'i'  iVaiii  lii'iii.'iit  li.ui-  la  \iiii'  ilr  11  |iai\.  M.ii-    li'    |iiiiiri' 

iMi'tlrr  tin  a  iiiii'  |Hi-i- 


Hi-iiiarrK'.  tait  i|i'-irr;ix  iiii'il  l'tail  ^ 


I  !mii  ni 
.1.'  I 


ili'ralili',  r-iH  rait  ulitrriir  ilii  iIh'I'  ili'  l'Kiili-i'  ratlmli- 


i|iii'.|i'  lrii|i  -iiirii-i'-  riiiiir  — 1..|,-,  |ii  mi' a\  i  iir  I  air  lir  lui  Iriiiirr 
Il  main  rt  ilr  -ai-ir  aii--i|iM  la  luiiirln'  il'ulivirr  iiiTuii  lui 
|.i  /'-''iilail . 

La  iTjHiil-i'  ili'  I  i'iii|irrriii' ,  ('  lit  liiiiii'  .iltrinlrr  iii-i|n  an  :îl 
mal-.  Il  l'-l  \iai  i|iii'  II'-  iiiiviTtiiri'-i  ilc  la  part  du  \'ati  .iii  -r 
lirrrit  par  rinli'rmi'iliaii-r  di.'  i,,  ii:  irialuir  t\i'  Miiniili.  if  l'iil 
au--i  par  la  iiirini' \  idi'  ipi    -'eiilaim  i  l'iit  li  s  ni'U'icialion-  -iit)- 


ili'-.   Mai-  la   li'ltiv  ,[,-   r 


Il  il.    I 


'mptri'iir,  ilont  iIukiim'  |iari 


Hi'ii  pi-.'r  par  Ir    puni  i-c'!iain  l'Iiri',  in'  liii--ait    pcr- 


l'rr  aiii'im  r-p..ir  prurli.iiii  dr  vnir  -  .iiiniioiri'  la  riiii'lili..n  dc- 

'■.lllliijl.pii'-    pi  n--irll-. 

l.'.ilti'iilal  ciimmi-  .  .iiilr.'  la  \\r  dr  l'i^mpri-i'iir  r..niiiil  a  l.fi.ii 
Mil  l'i.i  ra-inii  d  l'ii  il .'  .111  ni.iii.ii  .pi  ■  m  m  Irllie  i.ai  -r  iiianili'-- 
l.lll    iinr    Mail'    -\  liip.ithii'.     I.'i'inv  rliipii'    luMVlllilbili    -\\i    \v< 


W- 


i 


■4^ 


:<0D 


l.|,(i\     Mil. 


m,ui\  r:u\<r<  .lui-  h  :■:"'.•  \<'-  w>\<\ur  iiar  I ii-|HiMli(iii  an- 

li,  lir,  II.  1,11,.,  iM-  |M,ii\,iil  ,i\..ii'  'I.-  I  uiniiiriilairr  |ilii--  rloiiu.-iit 
iliie  !>■<  ati.M,-  l.'hlitiv  -  il'a-a-inat.  I.e  \,\\mr    imin'iial  n- 

|n,ii'li!  au    -Mii\.  laiii   |i..iililr  ai m  <li'  sou  |"Ti_'.   Lui    aii>-i 

>.MiiMraita|.n-la|.ai\ivli;;irii-.-(l  latiiMln  (■ulliiikant|u'.TMUlf- 
r.ii,-,  M.  .Ir  Hi^iiiaivk  iir  lai^-ait  c-iiiavr  .l;ui-  la  iiouvflli'  IflUv 
.■iiMiV'L'  au  Vatuiii  .lu'iM  --iiil  iiiiiviMi  ili,'  Cdiirilialiiui.  la  suu- 
iiii-.inii  ali-nhir  il'-  ..111111111111.-  aux  Im-  .1.  rt-Uniiiii'.  Ku  al- 
tiinlaiit  !.■  j.iN^  .1.'  '■l'ux-i'i  >'a,:.'mavaii. 

.\,  1,.  |,,i|,r  ni  -,iu  -.■.iiHairr  li'Kiat  ii.'  -.■  lr.iin|.aii'Ml  -tir 
|r-  .lillicuilr-  .!■■  la  -iluali  ili.  (  ii'l.riuiaul  c'.'Iai!  .Lia  li.MU- 
l'nuii  .iai.iir  M'i  iiMi-iMi.'Ml  l'iil  un.'  ili'-  iit',u'i.'iali..n-.  I.i-  lai- 
,{iii.,|  ri.iiiilii.  i|iii  -iii\ait  alli'iitiv.'lli.nt  l.'s  j.iuiiii'lii's  «1rs 
lu  II,-  ii,iil.iii.iiriiiv-.laii-  ir-.C.!i.uiilir.'-  |ii  ii--i.iinrs  cl  (l,ii',>la 
|)i,.t,.  ii,i|„.ii,,|,.,  .■,,iHiai"..il  lr..|.  liiiMi  le  lu'-. .in  .|u'avul  li' 
l„i,„v  .|,'  lli-iii  11,  L  il.'  ra|i|.ui  .lu  .•■■nlro  ou  paili  .alli.ili.iui'. 
I„,nr  II.  [.a-  .i.,ii.'  .111.'  !.■  j.iur  il.-- .■..ivessinn-  ii.'  lanluiail 
|>a~  ,1    liiiiv. 

Il  11.'  \i^  lit  |in-  a<-i'/.  li.u-;li'iii|i-  piuir  voir  m'  r.'.i'i-rr  ik-s 
,-|Miaii.  !■-  aii--i  l.i.ii  liuiiliv-,  ._■!  >.iM  pliLS  vif  nvr«-l.  rxiaiin.' 
■  l.iiw  si-s  il.Tnii'i-  iu.iiuiM.l-.  a  rt.' iL' mourir  avaiil  la  lin  "1'- 
1,1  |„.r-,Viili,ui  nrmi.Mi-r  eu  .Vll.Miia^'iio.  11  lAj.irail  li-  iiljnil- 
|,,|,  |,l,.;,ri'  |,:ir  \r  |.a|i.'  .Ii.nt  il  v\a'd  lo  bras  droit.  ••!  rcLiivIli-, 
i,n  !„  iil  !.■  iliiv.  il.'  rKuli-i'  l'uli.T,'. 

I...  1  animal  Sim.Mini,  i.larc  il  la  l.Mi;  <1.;  la  l'rop.iii.uul.-,  (iro- 
1,1,, il  ili'-  hiuru'i.:-  <■!  <los  ciiiiiiaissancos  prûcisi's  .lu'av.ul  li' 
cii-iiiiial  Fiaïu'lii  -ur  Iv-  .ilVairc-  des  missions.  Ku  ivli.ur  il 
tai-,.il  iifii.'lirin  .(.'lui-ci  <W  Icxik'm  icm»'  «[u'il  mail  aciiuisf  a 
1,1  -riii'laiivrii-  d'HIal  <;l  dans  .,■.  nonrialun's. 

l.a  ,iv,ri  du  1  aniliial  Fr.iu.lii,  liim  iiu'''llo  ,illii-làl  profon- 
il.  iiiiiit  le  s.iiiil-i.ii.',  11.'  lal.uiit  [loiiil  1  anleair  do  .son  irU' 
ijaii-  r.'xrrulii.n  .l.s  il.'--. m-  niTil  avail  (■onru>  iioiir  la  iiro— 
.„,,.||,.  ,|,.  IKuli-.'  et  11'  -aliil  .lu  Miiiiuli'  clirt'li.'ii.  il  .  Ii.u^il  !.' 
rar.iiiial  l.aiir.uit  .Nina  in-ui   ■  fcriMaii.'  d  K(,tt. 

l.i'uu  \lll  MMilail  ui.'lliv  liu  .iiix  r.iiii.M'Iiurs  iiiif  l'on  pi>r-i>- 
|,ul  tou.|oiir<  a  taiiv  -ur  -a  |i.ililiiiu.',  el  ,x|io-.'i  ncUemeiil  If- 
))nili'i|irr  .|iii  allaifllt.  |.' fjiiiiiir  .  daii- rr  Lui,  il  .idrCLSsa,  Ir  '2' 
auùi.au  liouNt'ausucictaii.'  .1  l.laluin;  lilliv  iiui  lut  aussitôt  [Hi- 


I  I  (i\     Mil     1    I     I   \     M  V"l  I   lli'N. 


.iill 


liliri'  r(  «im  riMllill'lil   "M  \  r|  il  il 
-.('Mil  |.ni|iM-.' 

),'  iv.iiiimi  iiri'ini'iit  Je  -on  ri''^iii 


.1  .i_r.iiiiin< 


(If  l'aiir  il. Ml-  l.'U'ill\.'ll|i  llhli 


('.■(■-1.  >lit-il.    iiii    -1 


,\ii.|    iii.iliii'nr.    \r.i 


i.iiil  <  ''  <|ii  II 
I  il.'  ri'.i;li-i'.  '!■  pm- 


,i-i         p 


i|r    pei'div  >it>'t 


|r    ciriliual    AlcA.iiiiliv    I  i.iii.  Iii.   Il  'li'i 


I  M 


■liuro 


d'Ktal.   Niui-   r,i\i'm<  ii|i 


■Hr   lul'llf  «•iiir: 


■minriil-  mtvi'i'-  '|i 


IMici'  (|ui'  li'>  lirilliiiilf-  i|nnlit 

ri, ut  (loin      l't 

-li-i;.  non?    iiisp 
|ii>n<lii  -i  liioii 


■  s  d'i-pill    ri   ili'  cu'iir  dont   il 


ir.lirlit    Ulir     rnli'Ti'    '■■■llll.llli'''  '■'!    lUI.    Il   .> 


i\:iit  rniiui-  .1 
lui.  Il 


i  nu 


tri'  atlnili'  iirinl.!';!   If-  (iiiflij'if-  ii\uw  .[u'i 


trav.iilif  à   iKiH  cùh'-,  qui.'  -un  -uuv.'iur  iif    |.'rira  januiis, 
'I,  [larnii  i-riiN    qui  '.ipiulruiil  a|irù-  iimu-  ...nniu-   [lanni  ceux 


'"awCiCw^' 


:u)2 


I.KON    Mil 


M' 


illli    \l\riit    cnrnli',     -'III    llDlil   rolt'IM    le 


1IJ( 


cher  ri  Ihmi 


M.ii-i.  I  iiiiiiiii'  il    1  plu  .111  Si'iufiiMir  tlf  nous  imposer  celle 

.   desseins.    Avant 


'■|iiiMi\r,    nmi-     .i.JMniii-,     liuiiililriiirnl 


1  l'Ilrclil  .111    iliiiix  il  II  II    ~iicci's-.i'| 


M 


iir  \iiii-.    .Miin-i.'iir   \r  r.i 


ir,  nous  avons  jeté  les  yeux 
iiliniil.  ear  nous  connaissons  votre 
h.il'il.ic  il.iii-  11'  iii.iiiifiiinil  ilrs  .ill.iirrs,  volrc  forineté  et 
1  i'-|iiii  lii'in  rciix  i|.'  >,iiiiii,r  ildiil  Vous  ùles  animé  envers 
IK^li-. 

"  Comme  \iMi-.  illi/.  i.nlirr  eu  cliarf^r,  nous  avons  cru  de- 
voir Vous  ailressii-  la  [ué-i'iiti'  lettre,  alin  de  vous  faire  connai- 
Ire  notre  jien^ée'  -iir  [iliisieurs  points  très  im|)ortnnls,  qui 
di'vroMi  n'eLiner  iliiue  m.iuiere  toute  spéciale  vos  soins  as- 
sidus. 

"  D.iiis  le-  |.ieii)i,i-  i..»irs  d,'  iiiitre  poutilicat,  du  liant  de 
relie  chaire  ,i|Hi-tiirH|iie,  iKMi^  ,ivons  porté  nos  regards  sur  la 
siicii'h' aeliielle,  ,itiii  ij.'  Meii  eonii, litre  s;i  situation,  de  discer- 
|ii'ii\(iir  y  porter  remède.    Depuis  lors. 


■~'iiiis  iMiiir 


ilan  ■  i  erie\e|i(|iit.  ai|r,...|.|.  a 


nos  véni'rables  frères  les  évêq 


ue 


nous  a\niis  .ir'pli,!,'.  Il  ruine  non  -eulement  des  vérités  surna- 


I  un 


'I' 


Il  I 


l'i   1 -  le\ 


le,  mais  des  vérités  naturelles  tant 


I  (irdre  >|H'iiilalir  .pie  de  l'ordre  pratique,  le  funeste  règne 

s  et  le  grave  péril  où  se  trouve 


lies  ei'ieiir^ 


re  Si ii'jal  .i  e.ni-e  i 


rnrd 


le  lous  cnli's. 
'•  \iiiis    .ivijh. 


lilii-  |ii  riiieieusi 


je-  désordres  croissants  ipii  l'environ 


ileel, 


ire  oue  1,1    raisiiti    lu 


neni 


incipale   de    eeltr 


prini'i| 


catastro|,|ie    uioiMle  ('.liiil    hi  -réparation  que  l'on  proclamait 
ouverlem.Mil  eiilre  l'r.gjise  et'  l'Klat,  et  les  tentatives  faites  pour 


oigner  eu  u  .s  puirs  la  société  civile  de  ,l(-iis-Chri<t  et  de  son 


i::;l 


ise.  (pu   -eiile  peut  réparer  tou.< 


s  les  maux  sociaux.  .\(uis 


\( 


avons  nionlri'.  a  l.i  lumière  eldoiiissanle  i\''>  faits,  (jue  ri';gli>e 


fond 


ee  par  .le-us-i.hiis|  pour  renouveler  l'iiuiver-,  c(U)imenca 


iJcs  s.i  première  .ippariliou  a  donner  au  mom 


consolation  et 


fol 


ce  par  se 


\erlu-  surliiim.ii 


nés;  nous  avons  [irouvé  (pi  aux 


epoipii-  le-.  |i|ii-  léii.d.iiHises  ,.|  les  plus  siibveisives,  l'Kgl 
était  la  seule  lumien 
seul  asile  où 


ise 


pii  rendit  le  chemin  sùr.uix  ii.dions,  le 


Iles  [uirent  trouver  la  ]iaix  et  la  -écurité 
1.1  il  était  facile  de  conclure  ipie  si,  dans  le-  -iecles  ( 


las- 


ses, I  Kgli-e  a  pu  conférer  au  inonde  des  bienfaits  aussi  signa- 


LÉO!<    MU    i:r    LA    liKVULUinvV. 


.■)().! 


lis,  elle  peut  a^jurcnienl  le  taire  l'iu'ore;  i|iii'  rK>;li-e, une 

(,,iil  caHioliiTue  leernK,  étant  (■  ijours  aniniéi'  ili-  l'i-piil  île 
.lisus  Christ,  tiiii  lui  a  |ironiis  -..a  a-si-tauce  infaillilile,  a  rb' 
,nn~tituée  par  lui  la  maîtresse  ilr  la  vérité,  la  jianiienne  d'une 
loi  pure  et  sainte;  iiu'fl.tnt  L'Ile  par  sa  nalun-,  l'Ile  |iossè(Je 
l'iu-ore  aujounl'liui  toute  la  force  iiéei's-aire  pour  résister  à 
la  ih';:enéralion  intellectuelle  et  morale  et  remlre  la  santé  à 
la  socii'tc  malallc. 

o  Kl,  puisque  des  adversaires  sans  roii-cienec,  dans  le  luit 
lie  perdre  rKgiiseda|isro|)ininn  iiubrupic  et  de  lui  attirer  I  ini- 
mitié du  monde,  ci/nlinuenl  à  répandre  contre  elle  les  plus 
uraves  calomnies,  nous  nous  sommes  elToreé,  dès  le  commen- 
cement, de  dissiper^  ces  préiufiés  et  de  réfuter  ces  incnsonsies, 
étant  certain  que  les  [leuples,  lorsqu'ils  auront  connu  rH:;lise 
ciunine  elle  est  en  réalité,  dans  sa  nature  bienfaisante,  revun- 
iTicml  d'eux-mêmes  dans  Mmse:n. 

«  Poussé  parce  désir,  nous  avons  voulu  faire  entendre  nofn; 
Voix  à  ceux  qui  régissent  les  nations,  les  invitant  chaleureuse- 
nent  à  ne  pas  refuser,  en  ces  temjis  où  ils  en  ont  si  graiel 
iiesoin,  le  puissant  secours  que  leun.tTre  rK^lise.  Kt  |irc^se  par 
la  charité  apostolique,  nous  nous  Mmimi>  adres-^i'  mi'ine  a 
ceux  qui  ne  nous  sont  pas  unis  parle  lien  de  la  reliixion  ca- 
Iholique,  tant  nous  desirions  que  leurs  suji-ls  éprouvassent, 
eux  aussi,  l'influence  bienfaisante  de  cetd'  divine  institu- 
tion. 

..  Vous  savez  bien,  Nhmsieur  le  cardinal,  que,  pour  donner 
suite  à  ces  impuUionsde  notre  cieur,  nous  avons  écrit  aussi  au 
puissant  empereur  <\<-  l'illustre  nation  allcni  uide,  hupielle  ré- 
clamait d'une  manière  >péciale  notre  -oliicitiide,  a  cause  de  la 
triste  situation  faite  aux  ealholupies.  Nos  paroles,  uniquement 
inspirées  par  le  désir  de  voir  la  paix  relif.'ieu>e  rendue  à  l'Alle- 
mapne,  ont  été  favorablement  accueillies  par  l'empereur  et  ont 
eu  poureffel  de  ilonner  lieu  à  des  néj;;ociation- amicales.  Notre 
but  eu  cela  n'a  pas  été  d'obtenir  une  >im'ple  trêve  qui  lais.àl 
le  champ  ouvert  à  de  nouvelles  luîtes,  mais  de  faire  disparaître 
Ions  I,'-  obstacles  qui  s'oppo-aient  à  une  j.aix  véritable,  solide 
et  durable.  L'importance  de  ce  but,  jugement  apprécié  parla 
haute  intelligence  de  ceux  qui  régissent  les  destinées  de  cet 
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cn)|m'C  (I),  le>  niinliiir.i  a  iiiui-;  (lniincr  .iiiiMMlriiirnl  l.i  ni.Uii 
pour  nous  ailler  .1  \  [nrviiiir.  L'Iljili-i-  ;i~-iirémL'nt  «c  irjoui- 
rait  ili;"  voir  la  |Kti\  rcn'lin'  .'i  ce  noble  peuple:  tuais  i'enjpin' 
lui-mOmc  ne  se  rejnuii  ;iil  pas  nmitis  île  voir  les  toiiM'ieni  e^ 
(raïupiillesel  (le  coinpier,  loniino  en  i l'an  1res  lernps,  le- 1  aliiu- 
liipies  i)armi  srs  sujels  les  |,hi~  liilèles  elles  pln>  t'énéreux. 

i<  Les  contrées  lie  rOrienI  ne  pouvaient,  non  plus,  éihappei  ,i 
notre  \imlanee  p.ilernelle.  Les  évi'nenienis  si  (graves  ipù  v'v 
(lcvelop|)en(  en  ce  numiint  \iinl  pinit-èlre  jiri'parer  un  noim  I 
avenii'  à  la  reliu'ion.  Le  sie;:e  apostolique  irotneiiia  rien  p'iir 
l'avoriser  ees  heureux  germes,  et  non-  imuvons  •  jh  n-r  i|  !■ 
les  illustres  E>;lisi."s  ,|e  ces  jiays  reconinienceronl  à  vivreile  nuu- 
\eau  d'une  vie  féi.omle  et  a  hriller  ilcleiu'  antiipie  splenileiir. 
'  Il  Ces  courtes  explication>  vous  revèlem  a>se/,,  Mon.-itur  le 
canlinal,  noire  ile-sein  irc^lemire  laigern "nt  l'aflion  liien"  i- 
sanlede  l'Kulise,  au  milieu. le  la  société  moderne  tout  en'iere. 
11  est  nécessaire  au--ique  vous  mettie/.  tout»  \os  lumières  et 
loule  votre  activité  à  exécuter  ce  des-ein  ijue  Dieu  a  dépose 
dans  notre  cœur. 

"  Vous  aurez,  en  outre,  à  porter  l'aUeiilion  la  plu-  -.rieu-e 
sur  un  autre  jioint  d'une  haute  importance,  je  veux  ili  •  sur  la 
situation  si  difticile  créée  à  Honu  et  «h.ns  toute  I  Malie  au  i  lie!' 
de  l'Kglise  depuis  qu'on  l'a  dépouille  du  doniame  |iinpore| 
que  la  Providence  lui  avait  accordé,  depuis  tant  de  sieck  , 
afin  de  sauvegarder  la  liberté  de  son  pouvoir  spirituel. 

<i  Nous  ne  voulons  pas  nous  arrêter  ici  à  considérer  que  la 
violation  des  droits  du  >aint-siège  et  du  pontife  romain  est 
funeste  dans  ses  conséquences  au  bien-cire  et  ù  la  tranquillité 
des  nations.  Voyant,  en  efl'el,  les  droits  les  plus  anciens  et  les 
plus  augustes  foulés  aux  pieds  dans  la  personne  du  vicaire  de 
Jésus-Christ,  elles  sentent  s'ébranler  leurs  idées  de    levoir  et 


(1)  Ce  passage  jfUo  une  \ive  luiiiiiTi'  mm  l.i  ri'|iiiso  des  urgiicialions  eiilrc  le 
cabinet  lie  Beiliii  et  le  Valicaii  en  lixri'er  lt'8,  ainsi  ijue  les  ilisenurs  prononiés 
par  M.  de  Bismarck  au  sénat  piussjen  en  avril  ISRii,  lors  du  viite  de  la  nouvelle 
loi  ecclésiastique,  et  à  la  chamluc  desdipulis  au  mois  de  mai.  l.c  p.ipe  dit  qu'il 
ne  voulait  pas  accepter  du  gouverncm.  ;it  prus-ion  ■>  une  /rérc  qui  lai-serail  le 
champ  ouvert  à  de  nomcllcs  luttes  »,ii  le  priiKe-chancelier  pailcdes  posilious 
occupées  sur  le  domaine  de  l'KsIise  qu'il  ne  veut  pas  abandonner  sans  des  avaii 
tagcs  sCirs  cl  durables  obtenus  en  retour. 
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naj;r  royal  avrc  il's  prélinition-  lidlrimnl  exaL;t''réf>  tt  di> 
mr-urc-  ^i  iidiriivf^  ipi'un  (inln,  du  liilmnal  intima  à  ranlir- 
xùiiur  dr  tlhiili  ipi'nii  ne  lui  riTonn  ii--.iil  aucune  juridirliim  ; 
un  lui  di'i'lara  en  uullr  i[U('  .-<i  luuiiin  iliuii  il  lil  iiualidi' l't  l'un 
nu'&unnut  ju^ipi'à  Sun  carai'tèri'  i''piM"|ial. 
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\j-  vi'ux  lomiK's  \>T.s  11'  'il'],   r.'iini'  l'orlitii'i'  [liir  inic 

'|iii'  Dirii    iinii<    -i[:\    l'ii  aiiii',    111)11*   iKiiis  l'Il'diciTc  ■   n'y 

laillir  jaiiiii-.  \"oii-  ,ni~-i,   i|ui.'  iinns   .ivnii--  .'ipiicli'  .i  i^'i-c 

iinlri:"  piar  11,'   Milliritnili',    ,i|ij)iiili/.  cuninii'  voirr  illn-lri'  pii'- 
<li'i'i'>-i'iir,  ,1    r.H  I  uni)ili--''iiiriil  i|i>  iiDs  <I('-M'iii^,  II'  rmiroiii-; 

il"    \i(lri'    ruIi-I.Uilr    il     illtrl|ii:rilli'   in'livilf,    ,l-«lirr'    i|l|i'    llnlfi' 

.i|i[iiii  111'  \iiiis  ji'i'.i  |ia>  lii'lMiil  (  I   .    ' 

\iiti*  iUiiii^  un  |n'ii  aiilirijK'  >iir  l'orilrr  iialii"'i'l  des  l'M'iir- 
mi'nt-~  jMiiir  nii'tdi.'  m'us  Ii'-  yeii\  <lii  jcrlcnr  crtli'  Irllii'  ri'iii.ir- 
i]llilhir,  i|Hi  ioiini'  t'illl  1"  X'iTi'î  ilr  l.i  |iii|ilii|iit'  ijp  Li'iiil  Mil  l't 
ihMi-  rxji|i,|ii,'  11'*  |iriiii'i|ir'>  ir,i|ii-i'~  Ic-ijurU  il  .-;i'  iimpo-i'  i|i' 
>;iMi\rii|i'i-  n'iirli-i',  ilr  Ir.tviiillrr  ,'i  l,i  ri'l'ni'iiii'  sorialc  (!■■  trai- 
lir  avi.T  |r~  ili\ci  -  L'iiiiM'rninii.'nls.  i|ii'il-  -nirnt  uni  ou  nmi  ra- 

tlluliilllr^. 

•  li.'iix  i|ui  -L'  lliMaii'iif  l'iic.iri'  di'  vnir  lo  iiuiivran  iiapc  m- 
pi'iiiiiriirr 'lan-  liniiir.  iiactiMT  avci'  li;  (Jiiiriiial,  aci'i'|ili'i' un 
iiioilus  I  Iri'/irli  :i\,-rlf~  tVaiir--piai;i'ns  i]iii  ii'L:naii'nl  in  llalii'il 
iliiiL'raii'iii  Ir  l'ii,  11'  jMili'iiirnl  ri  tiiiilr  l'ai Iniihi-I r.i I imm ,  l'ni-rnl 
l;!  aiiili'iiii'hl  ,-nr(iii~  ^'ii  ii-ani  rrlli'  ili'i'laraliun  'lo  priiiri|"'- 
-i  friiii iii'  ri  -i  rali'i^Miniiir.  I.i'~  ri'ani''^-inai'iins  ijni,  iimi-: 
li'iir  l'iiilun-  l'i'ili'  jii-tii  ■',  n'avairnl  jm-  i  hrcrlii''  à  -^e  ri'i'nnri- 
Ijrr  a\i'r  |i'  N'alii'an.  viii'iil  liii'n  c|ni'  i.i'iui  XIII  IfS  coriiiai>>ait 
k  l'unil  it  n'iillrnilail  iT^'iix  iinc  de  imiivolli's  iiiT-i'Ciilions,  lic 
ninivrllr~  inliaxT-  nii-is  à  liAficiri'  ilc  smi  iniuvoir  spirilncl 
l'I  ilr-  inr^iiir--  lialiilnnont  lali'iiiiM's  |Minr  ami'iior  la  doslrnc- 
liiin  Intalr  lin  ralliuliri-ini'  m  Ilalif,  La  papanlt'  t't  la  niarmi- 
iirrii'  axaii'hl  im^siiri'  li'iirs  t'iirri'<   ro^pcctix  c-. 

I.i'iin  Mil  piairMii\ail  .inpli'-  (li'-,ri>nr-  -a  lianlc  piililii|iin  (|ni 
l'iiti^i-lail  a  li'iir  ni"iilii'r  >aiH  i-i-~i'  l'I-lyli-i' ratliiilii|nr  rnninn' 
la  urainli'  l'uiri'  rri'all  iri'  ''I  rnn^i'i  v.tirirr  di''*  snfit'lc-;,  l'allirr 
m'i'c-^aiiT'  di'  dnit  punvnii'  ipii  in'  vnt  pa-  di'iparaiiro  d;tn-i  li' 
clians  ili'  l'aiiarrliii'  n'V'iliiliniinairi'.  Il  avait  t'rril  à  l'empiTciir 
Ali'xandii'  II  dr  Itn  —  ii',  rnninn'  a  Irniiii'i  l'ur  (iiiillannu-.  Il  ••— 
pi'iait    iililinir    lin     -nrt    pin-    li<  iiri'nx    pinir  lr>  lallioliipn'^ 
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il    ,|i'    la   (!ia>fi'i|iiMtinii    Sni-- 


lai'iuliT   |ia- 


la  viiir  ([ui  aliiiulil  àiiin'  pUis  uramli"  lil.rrli' | 


lil  aii--ilol 


luir  I  huM-i' 


ilaii-  !(■>  ranliiu-  ou  rWo  .-tail  npiuiiin 


I   l'ohii''  .!.'   \.< 


l.a  Fraiiii' '•!  Ii  lli'k'U|m>  Inrnit  coii-lanmifnl   I  <iti,| 
'^c.llicitihle.lii  .-aiiil-i"Ti\  La  luciiiirtv,  i;(,uvrrii''i'  ).ar  iiiif  mi 


imiili''  r(ini|>a 


•II',  tiiuiiiiir-   iiiih 


ir-au  11    s  a 


;i->ail    irahalti 


l.ill'llll,'    ilf    un-    lli'ill.'-   ill^til^lll"ll-    -OCll 


i|uri.i 

iMiialilr  ir(i|i|iii-rr 


lairf-,  -I  iiihlail    iii- 


uiiu    ri^-l-tarvo 


licai'c  au  iiniiaiil  qui   rii- 


traiiiail  Ir  |ia\-  à  -a  ruill. 


lai    Ii>'li;iii(U',    I'-   -ri  Ir-   -  i'in|ianTfnl  un   pouviur  iicii 


<l:inl 


iir-   aiiii.'"--  l't    lin'iit 


jamai-    au   r 


:c    11'    Il 


'iitri 


il-  i'll\iit<   ] 
ri'iluralinii.    N 


mur   rllM'Via'    a 


Mil-    aurnM- 


liiniliM  à  ciir.'-i-livr  la  liaitalivc  ilu  l'aliiiirl  Frrr.'-Oiliaii  | 


mur 


ii'i'r  un  .-ciH-iiii' 
la  I'rii--i',  cnnn  iis-aii'iii 
i"i\.  ils  if-li  ii'iit  uni-  l'ii 


M, il-  Il  -  ralllnliill 


l'avaiilaur  ili'  ruruani-aiiiiii  : 
fr\aiil  ili'  liiu-  11'-  ni'ivi'ii 


iniini>  i-iuix  '11' 


riiin;;ii' 


inr-  |l 


ur  faire  val. lil-  liaii-  ilmit-.  l.iM.n  Mil    -ul  h'-  .'uruuia- 


V  ,■!   le-  anhiiiT  ,lari- crlli'  liilli'  iiarilniui-jusiiu  au  ji.nr  ilii 


Il  iiuiiphe. 

lai  F'rann>.   la    -itualiiui  ii'i'lait  |ia-  inmu- 


llUI*   11' 


niii\  l'ii-  imiir  a\  nir  1  ariiu'i'  -i 


ili'.  (  lu  ll-alt 


m-  la  iiiaiii.   |miir  in- 
a  iiia^i-lralui'i'  rt  ili- 


Iniii'liT  liiiili'  ii|i|ni-in(iii  .■!  ili- 

ilitlVariit-  riir|i-  iiiv|msf-  a  rcilurarHin  il''  la  jruni'--i' 


llrlli'l'.     Il' 


•t  iliiiliiniatii|ui',  ri'liiiiuriici',  la   MijH  riiirilt'  fl   li' 


ili'    l.i'iiil   MU    III'    [iiiuvaiiait    a\iur    |ilu-   ( 


i'i'Ilirariti'  à 


\  ■\v\<   i|u  a 
il  lil    liiailli 


jimnc  hiiiir  -au\ 


•r  rK:;li-i'  li'llalii'.  La   n'Yoliiruui 


ili 


ili 


-  .\l|ii'-.  il.i 


ipu   axaii'iil   '|U-ijui'   la  rr|iri 
limi  rriTi'  y.w  l'Lu'li-''- 


llr   -1 


•-    ili'IIV  Mlli'-» 
Il     1, 


l'-l  |lrrr--airi- 


11]. 


■I,  m-  l'ail- 


.r'ii'ii-i'Mirnl    la  rnUisa- 


iiui'i  iiuiiii'cU'lri 


liialii.ii  iji'  Li'iiii  MIL  au  ili'l.iit  ili'  -nu  |mulilii'al. 
I.'riirvrliiiur    InMinldbili  a\ail    apim-   au\    -i 


•ii'li'-  rt'UiUi- 


g 


"9^ 


:îio 


LÉON   XIII. 


Hiinii.iirc-  i]iir  It-  MiuV'Tain  ponlift'  avait  nno  intellicenco  par- 
l.iiti'  i|r  l'Mir-  il'~-.'iii-  ;  -|.  |.lii-,  li'cuiiimc'iirf'riiontd'iinnoiivciLi 
VfiiUf  Iriir  (illiMii   iiii>'   I.Miiiii'  iirra-icin   W.'   mcllri'  Inul  ilriiiii- 

Sl'M|i|](    l't    tiMlh'   |r~i  I\r   (!.•  (  ,.|.-  cl    il,'    |,,irr    (  .ilill.lill \.'lli'- 

lll''lll   .111    |.a|i.'    \r   ililliirl    |||,a    ,|r   1,|   Ii'\  i  il  I  il  iu  !1 .    \A\,^^    rrSIll  lllfllt 

ili'  n'Ii'lii'rr.  m  ni'ii^  ilr  niai.  1.'  |imiiii'r  rrnl  nain;  di?  la  iniTt 
i|r  \'i(ltaii  I  .  I.a  IV'li'  cul  lieu  en  lui'inc  |cin|i-.  à  llnnu'  l't  a  l'ari-. 
\iii-i  i-ii  ISTS,  ilaii-  le  iiim-  (|uc  la  [.icic  i  atli(i!ii|iic  ronsacrc 
a  lh'ii'>ici  1,1  \ic|.;c  ii;.-i('  (lu  lir'licniilirur,  \i'<  srrlt's  ('(."•(  i";  rt'il  ( . 
lian-   la   \ilie  ilcrii-'ll,'.  ,  ,  lui   iImuI    |c  cii  i|<'  i;iicri-i'  coiilrt"  ji" 

('.lll:-l   a\,!il   l'Ic   :    /(/as    //^  /'/iljiii/ir' 

M   i-l   Inai   lie  (  ilci    ic    lail,    |.alM'   (lUl!   Illcl    |,'    niniuit'   ciNili^c 
l'Il  t'irr  lie  I  i   iValilc.  .11  taie  ilil   \ci  ilaMc   cllljciiii  (|ui'   l,(-nil  \|11 

'l''\ra  I-  ■iiiliiillr.'.  C'c!  ,'i  (■.■liii-ci  (]iii'  \r<  |i.irti<aiis  jc^  plu- 
ai  haï  iic~  lie  1,1  re\i'liili.ai  .l.'cl.ii  eiil  iiiic  uiicitc  .i  ninri. 

Hi'llie.     -nu-     Il     |i|i.|eeli,,||     il..    |,|    iTuix    ij.'    SaVilit\    vit    {'.Ijn.- 
tllI'O-e  llllhlii|lie  cl   -.ilemielle  île   \i  .|l,i  ir,.,     |,,.^  <:i|-||ViTriaill-  ili' 

I  lii'ui'i' .irliiellc  cl  r.  ii\  i|u  |i,i>.-(''.  le-  ijicnliri'-;  îles  .•(,-;,-t'mlilce> 
|e;:i-l.lli\e-.  le-  liiiil-  |ier-,uiîi,i-f.  nllleicU.  lc<  |ir(ifi'ssi'urs 
-.ilarii's  pari  ■  uniiveiiifiiR'iil,  le-  juin  iiali^lo.s,  le^  litlcralcurs, 
li'-.-avaiil-,  I.  Il-  l.'-,ip'")lre-  lie  riiiri'r'ijiiliti'  se  lionnèroiit  rende/.- 
viiii-  cl  -c  iiMinirent  ,i  liniiie  imiir  ;;|iirili<T  Vidtairp,  pour 
alliiiner  eu  lui  ie  lii(ini|.lie  du  |irineipe  qui  avait  enfante  la 
''•'^"liiliMii  cl  ijui,  e-|..raicnl-il-.  ,ill  lil  (l'iiitnpIiiT  de  la  papauté, 
du  l'.itlmlii  i-jue.  ,!.■  il  1. 'lui, ,11  1  lircliciiiie  eilt-nième.  Ils  ne 
ie  cacli.iii  ni  |.,i-,  .  '.  I,iil  1.'  liiri-li.ini-iue  i|u'iU  |it'u>aient  éleiri- 
«Ire  en  llalie, 

(tu  ne  |ia''l,i  uu' re  ,i,iii-  !.•-  |i,i\  -  |,r.iie-(ani-  de  r,->  centenaire 
ei'ii'lu'i' à  iimne.  nn,i\,iii  de  i,i  -\  in|iatliie  dan-- la  presse  an- 
.licalliiiliiju.'  |ii.ur  Ium-  c.ii\  ,j,|  i  im\  ,iil|,iicn|  à  renverser  la 
IMpaiili'.  cl  en  ne  vniiLiil  p.i-  ,i|.|.i'lef  r.itlentinn  publique 
sur  ces  piiis-aiit^  allie-  qui  re|.  lu, ij.nl  une  linrrilile  >aliirnale 
*uus  les  \en\  de-  c.irdin,iu\  cl  du  {Mpi'.  l'.e  liil  -eiilementquand 
ii!i  vit  les  di'-nrdre-  de  l.nndies,  le-  çreve-  d.-  ['rance  "t  de 
neli;iiiiie,  le-  ;nicndie-  .liluine-  .i  .N'ew -^mk  et  .,  i'.liicago  par 
li"^  .111, u    lii-lc-,  (|iii'   II, Il  -clli.iyi  nu    |,i  II  cl  qii  ■  l'un  se  sou- 

\inl   des   en-eiuneui,iil- de   l.i Mil    (j::,iiiii  1,1   li.'.nniérf,  de 

I  iiupielc    -,•    |e\.i    cil    Lue    d'i    \  ilii.in.    '-'S  liDinmes  sérieux 


1 


il  !^ 


i.i'mn  Mil  II   i.\  iii.vdi.i  r'iiN. 


;ii 


li'lli  inih'Triil   >i  le-   l'.lcil--  civili-i'.- ilr  r.liiririi  cl  du  miuvraii 


iiM'iiile  n'.M.iii'iii  |i.     l'Hiinii-   um-   l'.ml"    iiii|mrdimiuilil''  oii 


i--ain  \  ii'liM'-|-.nuii.iiiiiri  -  riii|i.ii 


1  -■ 


•r  (ir   Itmilr    ~,lll>    l'r~i-.|.llll 


I    -,111-    |iriilr-l:il l'Ii    i'il    |ii'l  lili  ll.illl    .1  l'iicliiiin'l'  .1111-1    !'■ 

-ciil  |icm\(iir  (|ni.  .111  -i-iii  i|.-  ii  ilimi-.  li.'nl   li.iut  ri  I.Tnii',  -.iii< 
1.1  m.  Il-  I  ,ili;u--ri  ,  ilrjMii-  .li\-hiiil  -h'rlr-,  |i'  iliM  |»mm  iln  l'.lii  i-t. 


."{tJ 


I.KiiN    Mil. 


il^ 


l.i~  Ftiiiiinin-.  non  pas  |iiiil(^=(r-  li.Tilr-  d'ovi-iituriers  ot  de 
ri'\  l'Iiilinnti.'iiii'^  i'(i-niM|>iiliti'-  <|iw  c.nl  .illliir  ,i  Homi'  sur  les 
pas  d'  -  .iriii'  !■-  |ii'-nii'ni  u-i'-,  inai>  \v>  \r.ii>  Ilii|ii,un>,  ne  lai>- 
^éronl  |iiilnt  p.i-^-'T  l'cUi'  IVtf  sai  iili''),'r  -an-  [irol^-h^r  (nibli- 
(lU''nirnt  l'I  -  iii<  t.iiiv  'II'  Mili-nnelli^s  n'-paralinn-. 

I.i'- pii'ii-''-  -Diiflr     ili'   Hiitnc  avai'^nl  liiruii'  ilan-  !'•<  der- 

niiTi'- aiini'c- ilii  ri\i:rn' lie  l'io   l\   um-  iiiiiMn   (jm'   l'un    ip|H'la 

du  nniii   du   pontife  l'vderaziovp  Pin.  Cctti'  iiiiinii   ■  l.'iidit  ses 

lia\aii\    iiuii   M'iiliiiii'iit   au\  uhivi'i's  de  l'ii.irili'  ci         Mi-nfai- 

-,11111'.  mai<,'i  la  laulrrlidn  rt  h  l'avancetni'nt  de  tnii-  le-  iiilé- 

.   .  I 

I  .■t-  ilii  lallndiri-ine.  Si-  memlire-  rlmi-ireiil  la  KHe  de  l'A-ern- 

-ion.  ipii  -!•  ri'lilira  erlle  anin'e  |.-  ,'i(l  mai.  |    iiir  -e  pn'-enlci' 

,1  1,1'iin  Mil  •  t  pi'ide-tri-,  au  nom  de  tnii<   it;-  ed'nrs  italiioti- 

i|;e'-  ilr  ritalii',  runlro  la   [H'idanaliiui  di'  la  ville  rieini'lli-  par 

!'■-  ili-i  ipir-   de   1.1    lr\iil|iliiin. 

{',!■  lui  luii'  -riiir  Ime'lianti'.  Le  sainl-id'Te  !■!  lous  irs  assis- 
lanl- lai--!'!' lit  voii'iiiii'  vi\e  .-moliMn.  Li'd  \[il  fi'iion 'it  à 
l'adre-se  di'<  a-.-neii'-  i  ii  li'>  l'xlini  tant,  eux  el  l.uis  le-  rlirelirn«, 
à  ri'pai'i'i-  l'oulra^'e  qu'on  vi'ii.iit  de  taire  à  la  divim  Maje-ti' 
par  de- ori;ir>  Ida-plirniatoires  et  impies.  I!  félicita  le- repré- 
si'iitaiil-  di'  1  I  lloiii''  ilirrtirnni'  du  eiuira,i;e  it  de>  l'éiirruii'  qu'ils 
a\airnl  ninnlii-. 

D'iiiilfr-  di'piiliiliiiii-    ilalu'niie-   -e  pri' ^enlrrrnt    devant    li' 

-:iillt"prre  poiii'  p!i  ili-lri'  ,iu--i  rolilri'  la  révolution  ijili  s'afli- 
l'Iiail  au  uraiid  .joui'.  I,i'  Jiapi'  lit  eomprendre  à  tous  (pie,  le 
11'  ti'm|i-  (Il  l'i'i  nuM'  liant  airivi',  les  vrais  ■  rovani-  devaient 
piofe--rr  li.inl'iui'ht  leur  foi  .1  -outfrir  pour  elle. 

l,e(ijuin.  ,iloi-  que  le-  fei'eutes  im|uétt''s  -emlilaieut  erti'ore 
o|)-cureir  l'atmo-pliéi'e  de  lioine.  Il  i^i'ni'ral  Kan/.ler  el  li's  vé- 
ti'ians  de  l'a r niée  ponlitieale  \  i rirent  en  eorps  oll'rir  leurs  liom- 
maf;e?  au  souverain  poiitil'e.  I.éon  Mil  pouvait  mieux  que  per- 
sonne a)qin''eier  rouiini'  il  eoiivenail  li  ir  ilé'souement  elie\ale- 
ii -que  11  avait  ri'.-olu,  daii-  l'inline'  eoiivirlion  ■juil  avait  de 
la  iMTe--ili'  du  ilomaine  lempoi-,!  pour  protéger  la  liljertt''  de 
IT.^li-e.  d'idliriiier  -an-  re--e  -e-  pré'ro'jalive-  jusqu'à.!!  jour 
ou  il  pl.iiiMil  a  Dieu  de  mettre  lin  a  -a  i  .iplivile.  ||  ne  eaclia  pas 
.ses  e-prrauee-  aux  (li'fen-eur-  de  l'ie  l\. 

<■    .\\ou-.  ilit-il  en  leiMiinanl,  a    voii-,   :;lorieux   eiiampions 


§^ 


m;iin   Mil   il    i.\    nf:\i.i,i  1  iiiv. 


ilrs  ilrui)*  ili'  l.i  jn-l 


li'r.  h"li-  illl  nii-    :    I  il-''\  I  I ,/  ;  -M\  ,  /   Ii.lrli 


M, 


il  VOS   il<     ■iii-  ;  ({Il  ,111(1111    ;i.  !'■    (I.in-    I  (•  (iiii    Vdii-    ]•!'-[,■   (|.-    \  ((' 


n'iinjiriiiic    iiiif  !  !■  !r'  ,i  i  ii^ni 
llicii    ..il 


\.'!ic   \>:i--: 


.til    .1 


11'  -'T  ricirc 


I   .|( 


lu-  II'  iirriix     vdii-^  >cri  z  à  \.(lr( 


11(111-   ,11  ri(i  lier  (Il  ~  .l'iiiis 
-le.    hi  ('U  ;'i    |,l'i(|r::i'f  le-;' 


ilrnil-;  -.u'i'i 


■K-li 


il   i.'ii  1-1  ..  ilri'iK   II! ,  \  ■  lU  ■  .un  <:/. 


il 


1  (K.  <■!.   —   !)(  rcl(-(lir~  (In    |..'i(\(iir  11  11. [M. ici.   —   (  Icili.iit    \IV     Ci'  |.(.lilifr  .1  ■•olI 
lenii  ;i\ci   ((iiirni;('   le-   ilicii-  il..'-;    |(,i|i(s    mu    l,■^ 


,H(--     (le    llrlK  U'ill     .■[ 


il'Avi:;iliin. 


l'Dll-iilaliuii  d'indic  ini-i  uiir  iciil  d.ui-  lins  iiialliciir-  l'îii 


•î  il  iiviiir 


-uni  le  liirnic  .-nrl  ipic  U'H 
Crus  (|ni  rnl'irlii  'iil   cc- 


■I  r((iiraaoi' -is  |i,'iri'lf 


l'iiiniirirriil  la  |iiii  In'  rt  en  u.n  ilrrnil  le  -  iiivcnii'.  Tiiii 
ciimini'  If-  Ituiiila'i'  \lll,  1,.,  (.I.'iir  it  \l\',  mi! 
|iiUlVi(ii    lrm|i((ri  I  a\  r,-  i  clic  ini!  -ic. 


11--  iiai'c 


Il  V  avait  à  lidiiH'  u 


111'  a  11  Ile  ,1111 iiKiililiiMic  ([iii  ne  |iiiii\  ail 


ir/iii-i'i'  le-  ,11  iiic-   :l  ,ill(ihhc,  Ciiiiiiic    1  ■  -cih'ImI  K.ui/id    il 


■sn 


jTÎWjl 


f> 


:u 


LK!'N    Mil 


se-.  s.r|il;il>.  li'  j.  ui'  iii'1,1  li;il;tilln".  I„i  lutte  cnnlri'  \<'  clcrui!'  iliiii 
iMiijiim  ■■  -III'  t.iii-  lr>  jiMiiit-.  (Il'  l'IJii.'i'.'".  A  It'iiiif  i.'ili-  f<t  iilii- 


Mil-,   iirliitl  lli'i!    liU"   lilillr    l'.ili.    .llilrill- 


.1,     il-   licill- 


IhJi-e    <l 


il'l  I  ll'l:'   cl 

M'rMi'ilirnI  iiii'niniitai»  a  prive  l,i  mi 
laiit:<  aiiNiliiiires,  le^  (n-iliis  reli^'ieux. 

'îiiiiie,  il,'|>',ii- 1"  ieiiip<  ilii  LM' iimI  ("Dn-'antiii,  iiNaitt'Ié  l'ccule 
I  (liliale  (|iii  fiiriipail  à  ia  s(  ieiM'e,  à  la  discipline,  à  l'Iiéroi^iiie 
1  cler;;!'  .-éi  ii'.ier  <t  rcu'ulier  (juoles  jiap.e- 
I  munde  où  la  caii-c  <lii  Séi- 


des cdinhals,  l'élili»  di 

!aii' .lient  dans  tonte-  lis  pLirtiesd; 


;l"ell! 


réelninail  >a  iiréxiiei'.    I,a  n-Nolutioii  le  comprit:  (  e-l 


pourinioi  elle  alioiit  les  riiuna  tére-,  |e.s  couveiils  ot  le- 


eenir-. 


.Mil  -I   S  alii 
snrt'rdot:d. 


laient    les  soiirei's    \ives  de  I  es|irit  aposlidupie  et 


Léon  Ml!  \il  le  ilan'^^er  ri  fieliad)  pm  1er  remède  de--  la 
pieiui  ■■re  aillli'e  de -ou  l'i''^ne.  Il  lie  enu-idiTa  pa-  eouibien  t'taieiil 
liiuiii'e-   le-  F' ---lean'es  pi'euniaires  dont  il  pou\ait    dis|)o-er; 


il  coinptail  -m-  la  l'rovidene 


■t  sur  la  charité  dos  lidi'le-. 


>fil 


lie-  tllo\  ''i1-    elln M.'e 


iMiiir  l'a\(ir!-ei' 


h-  itiide-.   ali 


'I' 


a  -eienee  i 


lu  eli'rui',  dans  La  ^pllere  de^  coiiiiai.--anees  sa 


el  lUiiiUii 


erei'- 
il  au  iiiiiin.-.  au  ni\eau  de  l'cn-ei^uenieiit  doiiiii' 


t'aiMdli's   le-   idu,-  renoniiiii' 


l'aeilila    l'aeee-  i|i 


uiii\er.-ités  au\  JMUies  reliiiietix  ipie  rmi  toli'rait  enecie  eu 
llalie.  et  il  i.tiiitrihiia  avec  la  idu-  friande  -l'iii'ro-ili'  ,i  tou-  le-. 
Irais  di'  l'ediiealioii.  .Xous  \erreiis  pin-  tard  i-omuieui  d  reu--it. 
I,e  sort  du  ch^rpé  séculier,  à  Home,  n'était  p;i-  a  envier.  La 
population  Civait  presque  douhli'  depui-  |HT( 
nieiil  se  v'ard  lit  hien  de  rien  faire  | 


I.  i-t 


u\erne 


Hiiir  iMMirvoir  aux 


lie-i 


uns 


-piriluelr.  des  nouveaux  venus,  nien  loin 


,1e  là.   Taiidi 


encoiii'atreai 


t  l'iTection   d'un   urand   iiomlire  de   temple-  pri 


testant-  et  T'Hiverture  d't'coles  iiatr^uiie'i's  jiar 


i.'té-  j.i- 


lil  les  édilices  calliidi.ju 


réguliers  i| 


II! 


)n  di-po-ait  arlii- 


hli(]ues,  (PU  fermait  on  on  démo 

on  mettait  une  taxe  énorme  sur  les  cliare  II,' 

contiuuaii'ut  .'i  servir  d"éf;li>cs  [iarois-iales. 

Ir.iiremenl  de  tous  les  revenus  ecclosia  ti  pies.   On  suivait    à 
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(I)  Lfonis  XIII,  p.  M.,  Acla,  I,  7i-84.  —  Au  fan.-itlMiii'  .•ivoii^-lc  ilo<  evaii^-i^- 
li>l('s  amiTic.iins,  <iiii  lurlrnl  à  l«  maccniicrKMCilirnm'  un  innruurs  -i  piliraii' 
IKiiir  saper  les  fiiiidcinciils  ili'  |(,iitc  croy,in<"«>  rpli;;irii<i>.  ikmis  npiiosprons  l'ai'lc 
f;>:iK-i'cii\  ili'  r<v'liM'  r(iiif!rc(,'all(malisl«<  île  \Vas|jmi:l(in.  I.o  lovereml  ddileiir 
Jii-liti  Fiillnn,    l'iTiiii^mi  irrceoiiiilialile   àc.    rK;,ii-,    l'eiii.iine,    |i:irc..iirl    ilepui- 


i|ik'l(|iii' 


iiijis  loules  les  villes  clos  Klals-l'iii-,  |.iii  li.inl  iihi 


lathnliri-me.  Il  .Vadrossa.  on  arrivant  daii-i 


ia|.ii,ilc 


I  lMis:iilo  lenll'i' 
,  ronfrcre-  et  de- 


iiMiiila  a  piéelier  dans  leur  église  nue  séné  de  -ei  nions  cnnlrc  l'r: 
les  piilres.  ele.  On  lui   refusa  la   permission  (|ii'il   sellii  ilait.  et  le 


•e,  le  pap.-. 
.iirnal  eon- 


grésatiiiiall-le.  Chrislùm  l'niou.  le  pUi^^  inlUient  p\  le  pins  r,  pan.Ui  d"  tons  les 
journaux  religieux  des  Klals-rnis,  approuva  ee  redis  dans  les  ternu-  suivants  ; 
«  Nous  lonslalons  au-c  bonheur  i|ue  re-;li.<e  nin;,reL;anon:ili.-li'  a.-  ^v,l^lllll.^■|o|| 
a  refuse  l'iisauc  de  son  temple  au  doi  leur  Justin  Fiiltim  (pu  \oti|,iii  y  linmier 
une  eonferenee  lontre  rj:glisc  eaili(ilii|up  romaine.  (,Uieli|ues  grande-.  i|in'lipie> 
fonilanicMale*  rpie  soient  les  dilfereni es  <pii  separciil  la  foi  eallioîiiiiii'  rnmaiiie 
des  eollles^ions  protestantes,  les  doctrines  sur  |e<.|iielles  ell,>-  -,uil  d'.ieeord 
sont  |diis  importantes  eneore.  Les  pioleslanls  ont  liien  antre  tliose  a  laire  que 
d'entreprendre  une  croisade  iunlre  une  Kglise  i|ni  niainlient  la  loi  de  Dieu  il 
préelie  rK\.in;;ile  de  Jesus-Christ.  <■/  fiiil  j/lu.i  '/ue  /,.l<^■«  /es  nutrrs  ii/lisi's  r,i- 
S'mble.  pour  donner  une  sain  liim  a  l,1  eonseiein  e  il  .1  l.i  uioialilc  paiini  des 
liasses  loiisideraliles  de  noire  population. 
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s.Éiiil  |.rii'  -l.>H"'iiMh-.illcnnri(lM'trs|i!KiHilssiihi>>oiil,i(:i\ita-V«Hriiiaiiii.- 
■  .,ln  ii-i-  i|M.[i.iiilaiiii'.  -   les  |nulll,lll^l^■s  i'alliiili(|ui'S  ï<;  iciiiMssem  .1  K.piiie  en 
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.1  l.'S  .'H  hiM-s  (lu  VulHiui.  - s.Mii|inlliii'  |>,.iir  le  ,s.\iiliuli'|iirs  allomniids.  —  l.ri- 
II.'   .1  raiclie\é(|iir  ijc  CoIh^ih'.   —  Kiic>cii.|in-  -.iii    W  snciaiisinf ,  irii|iii'-,M..ri 

|.i"luii,le(iuVI|,.  pr.Kliiil  en  Allr.ija^-iiu,  -  I.,'  l'.,i iiM>isiie;iM'C  i;<lat  du  luiul 

'!'•  la  cliaiif  a|"i<l'ili'|iic.    -  l'rr'rnici  juliili'. 


'.•fj^^^ri^j' '•'■■<   'l'avdii-;   pas    (•niinirn'  tmil.'s    1»^    ditrinill.'" 

'^^J^Clii      '''"'   '''"^    ""'""  l"'''"'"'''''   l"^''  '■'''""  ■^"'   <''"IIV.l    SIM 

r'M^^*"?     '^'''  ''"'il*';  'i"ii>  n'aviiii-  pas  ikiii  plu-  osaiitTr-  Iciii 
èAi^'p^l^:     |'i"''-i'-   Le  vi'iiéraljle  iiiiiitifo  les  otui>agi';i  sai 


Ircnibli'  l'I  se  mit  à  riiHivre  avec  une  volonté  in- 
ll''\ilile  alin  de  N'S  faire  (iis|),irnitre  ou  tie  les  surmonter. 

Nous  ne  pouvons  parler  de  cidui  <ioiit  nous  racontons  la 
Me  l't  ra[ipelon.s  les  actes,  rommc  si  la  tombe  sVtail  ferniùe 
^iir  lui.  I,a  discri'tion  nous  impo-e  des  devoirs.  Mais  il  ost 
utile  de  faire  coimaiire  le  pontife  à  qui  la  Providence  a  ronlié 
nns  plus  chers  intérêts. 

I.e  saint-père,  dans  l'accomplissement  de  sa  mission  aposto- 
iii|iie  en  .Mlemajîne,  en  France,  en  Rel.tritjue,  en  Itus-ie,  .s'est 
trouvé  en  face  d'obstacles  formiJ  d)les.  Kn  Italie,  rien  ne  pou- 
vait lui  faire  espérer  un  changement  favorable  à  la  relig;ion. 
Malgré  (ont,  il  ne  s'est  jamais  découragé.  Il  opposa  bravement 
àl'a'uvre  de  démoralisation  que  les  l'ieniontuis  puursuirv aient 
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hommes  <roIu(le,  (■'  fixer  -.igemrnl  ru-age  ipio  Ton  devail 

faire  des  malériaiix  ipie  les  sieeles  y  ont  areumulés. 

Le  1)  septembre  1S7!),  le  pape  publia  un  règlement  à  ce  su- 
jet. D'autres  dispo^itiuns  vinrent  plus  lard  compléter  ces  (tre- 
mières  mesures. 

La  bibliothèque  du  Vatican  a  une  administration  dislincic 
de  celle  des  archive*.  .\  la  première  était  |)ré(i(i>r'  I.;  caidiii al 
Pilra.  Le  saiiit-père-  voulant  |ierfectionner  celte  administra- 
tion, i:réa  la  charge  de  sdus-bibliolhécaire.  Il  nomma  pour  la 
irmpiir  M^''  I*ani-i  i-l  lui  adjoignit  le  pm;  Coz/.a-Lu/.i,  de 
l'ordre  de  Saiut-Ha-ili'.  Il  y  a  en  ruitie<leiix  préfets  dU  gar- 
diens, M"''  ("àccolini  '■!,  1,.  peie  nollie/ ,  jé>uite.   Les  plus  éini- 
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l'abbii  Louis  To-ti,  ilu  mont  (;as>in,  si  connu  dans  le  monde 
des   lettres.    Il   \    a   deux    ~ous-archivi>tes  et  deux    as>islanls 
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li.'S  soit.TK'i's  i;t  les  lettres. 

Le  souverain  i>oiilil'e  donna  ainsi  un  ;.'rand  elnn  aux  elude< 
sérieu.-es,  l.im  (wr-uade  (|iie  toutes  les  lumières  que  l'on 
parviendrait  h  coneenlrer  sur  les  origines  de  la  religion  et  sur 
les  faits  de  son  iii-loire.  ne  leraient  (|u'e(iairer  et  allernur  la 
toi  et  de  l'écrivain  el  de  ses  leeleurs. 
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une  cominH^iiiM  sp.cialc  avait  cl.'  insl'lucc  pour  |i'  clhiix 


des  sujets  les  plus  aptes  a  remplir  le-  esèclus  xacanls  dans  la 
péninsule. 

Les  épreuve-*  des  catholiques  alleinaiiiK  e(inliiiiiaient  Lm- 
jiiur~;  elles  étaient  même  arrivées  à  mi  tel  dei;re  ipi'elle-  laii- 
pelaieiil  ladé-olatitJii  des  eallioliques  irlandai-  -(.ii~  Kli-al.elli 
et  les  Sluarts.  l/arelievé(|ue  de  C.oldune  ,(vail  t'ciil  ai,  -aint- 
pére  pour  l-ui  rendre  CMUiple  di-s  sunIVianceî  .preiuliiraient 
les  li(l(des  de  la  Prii"e  r[  lui  dire  avee  i|ue!le  (■..ii-taiii-e  hé- 
rOKpie  le  pi'iiple  demeurait  l'eriiie  dans  la  loi  de  s,,n  liaptèun,'. 
Les  prêtres  se  mniitraieiii,  eux  aii-~i,  iiiehraidalde-  d.uis  1. 


ipJiéis^aiice    an 


X    eNrillies,    (I 


'I> 


■  Ile    ipie    I  linilin   clr 


iir 
e-prils  et 


de- cieurs    lai-ait    de~  pa-|.iir<  et  du    litiiipeaii    nu    iorp~    (p 
rien  ne  pur.vait  enlaiiier. 

Le   pape    répondit    la    veille   d,'   Xnd.    Sa    l^-l 
de  eo'iir  et    d'elaii.    (In  dirait  un  ordre  du   iniii   adre.--,''  par   1 


le 


Ir. 


-I 


comniandaiit    en     eliet  a     un    eiaii-  d 


pus! 


|>-    Il  armée     ipil     oeeupe     It 


e    II  lidiiiii  ur  ~iius 


llMI    ineiiie 


.\v  r 


'iiniini.    l'.liai'uii 


eoit  sa  |iarl  de  louante  et  d'eneoiirai:ement  :  l.i'ou  Mil  fait 
indireetenieiit  la  leçon  aux  .i;ouveriianl-  >\  allirnie  soleniielle- 
nii.'ut  ipie  les  maux  de  n"iinporle  i|nel  i;ial  eliielirn  "  viennent 
prinripuleinent  de  ce  ipn'  l'un  eiilr.ne  pirluiit  l,i  liliertt-  de 
1  Lylise,  ee  qui  rtMiipéilie  d'exeii  ei'  -i  piii--,iiile  iiilliieiiie  an 
llenélice  de  l'ordre  puliiic.  T(.nlr-  le-  loi,  iiiToil  lui  lais-e 
pleine  et  entière  lil.ieit.'.  l'iii-loire  du  pa-s,.  prouve  qu'elle  ap- 
porte la  |irospériti' et  II'  hien-etre  à  toute- les  eondifiiuis  -o- 
ciales:   toutes  les  lois  ipToii  enehalne  -a  lilierté   d'aetjon,    on 


voit   pré\aloir   les   primipes  et 


>ou   pre\aioir   les   priinip 
leur  nature  à  ruiner  tout  < 


riin.-  qui  tendent    par 


oi'ili'e  -oiaai.  "   Il  raconte  ce   qii  u  a 


ti'TTF.  r<i>Tiir  i.n  soriALi>iMr. 
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l.iil  il'-  !•■  (  l'iniii'  iiirin.  lit  "Il 


•Il  i('>;ni'  |.'Hir  un 


,i,'oin>i  ii.ihU  .1  l'iir  l.<  |i;iix  avec  l'KKli-*»'.  "  Vmih  sii\i'/.  <lil-il 


\r,|iic,  ijlli;  Ijiills  M  ilVttn-;  l|i||    oiiii- 


h'   iMil   iI'dIi- 


li'iiir  iiiiiir  i.i  iiiiMi-  n  ilidii  .illi-inaii' 


mil'  I  ii\  iliiiMlilc.  m  iMi- 


l'\iiii  II   i,ni-ri|.-  iiiiiiviMiiN   iiiiillit-,  liiiii  rii   saiivcKnrilanl 


•lli.ii 


I'.l:Ii-i'...    s.-  il    1   \iit.iir  iji'   l>.iil   I 
Il  ilil    l'Iiliii     I  •  .111 .  .iiir'  ~  i|f  -iiri  r- 


l'Il    [irill     ,ll| 


III    illll    linll^  ;i 


m-  ;iii  II  iiii   IIM  -I   i;|  .111, 


II'  'IN''!     I''i|ll'l   II-    (Il  ml  il.'  lin  1.11  V   i|i;'il    I >,iiMM  .j 


II- 


il  .111    lu  m 


I    II     li.H'ilil'.'lliMIl    l'i 


I  II--.' ,  -  rntl.iniMii 


.1\  .llll.i: 


I'  .1    1,1   |M'|i-ri 


-  .ili.irrhi 


.Mli'in 


lu-l. 
I 


il.-  ri'   i|!l.'  Imil 


■M 


ll-l.'S  ,.( 


iH   -I  iliiirr   in''iiii 


'-   Mil--!'-    1,1 


IIimI 


IIIMl'-.     l'Il 


ia;;iii'.  I.,i  imiiiih 


ill. 


Ii'llli'li'    l'Ilh    M  I-    ri     IMiliiill 


;i  res  eriTui-  |.r-lili'iili,l|,    .   a  r.- nirni'i' 

lir    |ii'ill    \  1  iiir  i|i|r    ih'    \'\',j  I,  .,•. 


I  <'\  <>l>ll  i 


I. 


il.-  I, 


!ii-li 


hi-iIm  'M   .1    I  hllli 


II'    iill   ,1    I 


.lui!    Imii-  1,- 


(lio(.'t';«f's  ilr    r 


I  I1--I'   ni'  iliToili  il:i'  imiiil   jr  |„,|||||,,   ,.|    II,'    I 


l'Ill- 


■<'!<'■   I I    il''    lr.'l\,li||.'r   ,111    -lltll     il,'    r.MIrlii.lulir,    r Il 


I-  ,lllllr-   ll.lliiill-    l'Il    |i|  oji'  ill 

ni.'uiili-  ,1  r.iri'lii\r(,ii('    ,1 


•-  I 


t'Hi-  Inii,-  |ii'ii| 


Il    !,lli-llll'. 

Iirr-  ilill-   ri'|ii-rii|hlt  cl 


ilr-  Hf  ,-i 


Jniii'lrr  ;'i  lui.  filih  i|i'  |iiii'r  l,in~ 


II'  rnnliiluii'i'  .-i  i';ilf,'iliiir   l.i    .'.inn  n  ,|.'  ri  F 


inli'lli;;.'! 


H'i'S   et    iir~  viilmitr'^.    Ctl 


I'  lllllHll    ri     ers    |inçi'('-i    il 


1    .~.)    III, II»    II'    I  il'lir    (II': 


Muiil  ulili'iiir  i|iir  lliiii,  lfii;iiil  Cl 

iii-|iirc  H  rcinpcreiir  d'.MIciiia.iiiir  et   aux  liuiiiiin--   iTHlat  ipii 

r.i'nlcnt  à  gouverner,  m  de-,  dc-scin-.  plu-  ini.d.Ti'-.  '  I .   ". 

I,t\s  avcrlissL'incnts  adrcs.scs,  dan-  l'enrycliiinc  ln.<vnilnbili, 
aux  souverains  et  à  leurs  ministres  iir  l'iircnl  |„init  perdus  piuir 
l'empereur  d"Allema,tfne.  Durant  le  cours  de  celle  inénie  année 


IH7«  des  soiiali>les  l'anat 


iques 


ttelilereiil   .1    -.1   vii'.  .\ll   in 


■  le  mai,  il  l'iliappa  lieiireiisement  .i  |,i  liillc  de  11 


un  moi-  api'c-,  ra-.'^,i->iii  Ni 


■liliiii:  I  i''ii--it  a  le  M 


oeiiel  ;  mais, 
e-scr  Kriève- 


mciil.  Kmpcreiiret  ■  liancclicr  dev.iicnl  dune  appiiTier-  les  lian- 
tes leçuns  de  sa,i;e~-e  ipii  lonili,iieat  de  l,i  li.aielic  ,lii  vicaire 
de  Jésus-Christ  .  (I,,nt  la  mis-i,.n  o-t  d'inslniiro  li's  nations  et 
eeilN  qui   les  m  ilUérneiil . 


Ul 
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LKiiN    Xlll. 


I. 


p.i|i(!|irr'Vnyait  sari'^  li.ml.'  l'cM,  I  i|iic' >a  IrMrr  pniilniiMii 


l'I  crllc  Jmprosi.in  l'aViUMlili'  i|r\,iil  ,\t;-  nuitiil 


i'|ii'r,ilt-il 


|i.u-   I  i'iic\rli(|iie  Quoi/  diKisInlici    t/iiiiim^.    sur  |i:   surnilisiiif. 


1,111  fui  ,iilri'<sét"  au   inniiil 


f  i'alli(>li(|u.'  |.'  2H  iliTi'iiilirc.  (Juauil 


cfllf  t;iii-V(lii|ue  parut  avec  l'aninc  IST'.I 
li'^  jiMiriiaux  (II'  tiiulrs  |i'>  liai 
pt'rsiiMiii's  prul-ùlri'  Miimcaiciit   (p 


l'I  lui  riiiiiiririilri'  par 
I. 


imi-  riir'i|ii'i'iinr<,    iih'ii  inMi 


élaiiMit  (1 


('   l't'IlUS  ( 


pii'  I 


<■■<  s(iu\riaiii-   pi^rraniit   ailinira- 


lili'i/ii'iil  adaptées  aux  circoii^laM 

l.édii  Mil  >igiiale  le  poi.-oii  iiturtrl  cpii  linulf  .jaii-  \'iiv.i.\- 
lii-me  vital  il,;  la  soriét.'  hiiiuaini' ri  i.i  lonilnil  a  -a  prili-  ij 
lAplicpif,  en  même  temps,  ipieN  sont  jr^  rcmeilr.  les  plu-, 
rilicuci's  |Hiur  ri'triiuver  la  voie  du  >alu( 


l't  eeliapprr  ain?i  au 


Kraml  péril  (pu  la   menace    Les   mau\  mit    lait    il.'  -i  rapide 


idLires,  I 


ju'ij 


III    -l'Illilli-  ||,;:cl|l    i|r    Mirllrc  cl 


I   lil.llhlIK 


•il  du   plii|)liclc 


a, 


if;  lie  ccssr  point  ;  fui-,   n-lrutir  tu  loi.r 


une  tnimjiclli'  ;  1^ 


l)c>  I 


es  tiiuninrs  ('(iiiniis  mui,  !,■>  nnms  i|i\cr-  cl  en  pni  i^liaii; 
di'  sociulnirs,    le  co}/imiini.<tc.i  mi  i\,-  ni/iiU.sds.  .-(.ni  pailoiit 


aiidiis.  I.ii's  li's 


uns  aux  aiit-      par  un  pach'  criminel ,  iU  ni 


tl''maiidiiil  plus  leur  I'itcc  aux  tcnclircs  ,1  >  l.-iirs  ii.iivenli 
cilles;  ils  >c  priidiiisent  au  urand  jniir  ut  e-.-.ayent  aiidacieuse- 
liicnl  de  reali>cr  le  plan  qu'iU  (nil  tornu'  di-|iiiis  'oimirmps  di' 
renverser  iiisi|uaux  fundenc         ,\,'  Idrdrc  i  i\il. 

r.es  liiimmes,  ainsi  ipie  l'atlc-lc  la  divine  parulc,  ■■  si>tiilli-iit 
la  f  II  ail 
II 


iiii'prispnt  /<■  poiiroir  cl  liliisiilieincnt  la   i/in/istr    -2). 
'pari;iii'nt  rien,  ne  lai--eii!  i  irn  inlari  île  liait  ce  ipic  |i 


luis  iliMiie-  cl  liiimaiih'-  avaieiil  elahli  dan-  leur  sai;i'--c  puui 
la  s|.inritc  el  rininiiciii  ilc  l,i  \ic  liniuaiiic.  IN  rerii^cnt  ii  (dn'ir 

aux   plli-.-aiiCes  11'-  plu-    cdc\i'es  ,iil\i|lle|le-    (.i  Mlle  aille    vivante 

ddil  se  smimcltre  piii-i|a'clics  tieniicnl  île  Dieu  le  piinvoir  de 
commander;  ils  préelicnl  la  parfaite  ct;alilc  de  luus  le-  Inmi- 
incs  en  ce  ipii  regarde  leur-  dmils  .■[  leurs  ilcvuir'^.  Il-  pru- 
faiicnt  riiniiiii  natuiclli'  di'-  i  piiiix  ,  ipic  les  inliu-  li.irhai^c, 
ellcs-mèmi's  regardent  ciimine  -aérée;  il- all';uldi--eiii  la  vertu 


(I)    IS.ih',    I  Mil,     1. 
(■-•)   .S.   JlHk.,  \,   M. 


LLlii:   (iiM  |;|;    l.i;    mji.IAI.I-MI. 


Xili 


lu  lii'ii   l'un 


ji,L:iil,  (|iii  L's!   I.i  lt;i-i'  in'iiiii|iali'  di' l,i  ^unrlr  i'm- 


\m\ 


II 


mof-liniip,  011  \U  en  font  le  jmift  arl>iir;ure  do  lo  pnsiion.  ^^ô- 
iliiil-  par  la  «tiif  do-;  rirlic:<ses ,  (|ui  i'>t  "  l<i  nicini  de  fous  les 


», 


7c 


.ni 


M  n\      Mil 


uinii  cl  iliiiil  l'i  ri'iicii/hsi  a  fini  ri  n  i  /u'usn'ius  ilniis  ht  jm  •  |). 


I~    .lll.ii|l|i'lll     II'     liicil    ll> 


|,|,,|, 


il  Mil   -,nir!i'M;if   ii.ir  11   l<ii 


11,ll!llcl|r      r,i|'    lin     MiiMI-l  l'ilrlIX    ,  1 1 1 1 'i  1 1 .1 1  .     -.111-     !;•    |.m-|iaIi-    il' 


Iril-   ilr   iMlll 


lin  ill'h'  .    Il  -    -  ri 


|iiMir\  ii|l'  ,lll\  lir-ipl!i-  ri  ,IM\  ilr  1 
le  lier  h  I  il  Vllli  \.r  aux  ailtlTS  I  i  pii--!  --i'  ll  'Ir  i'.'  ipi  |l-  nul  Ir 
LiliiiiiMiiriil  •■i.lriiii  put'  lii'-ril.!'.;!'  on  ,iri]i!i-  |i,ir  |i-iii  .  I.iii'ii'-  rl 
lir  ilhlll-hir.   Mil  ,'iI:m--.'  p 


Jl 


Il   Si'iir-  n  Min Miii''-^. 


i(    (  ,r-   ilMi 


'Irilir-    lllMii-lMini-i'-,    .iJm;i;i'   Ir   |iM|illli'.   -Mllt   l'I 


uiîi'i'-  iiaiilrnii'nl  iLiii-  l<'iirs  ;is~i'iiil'lri'-.    ririiilinl  il.iii-    Inir 


iii'>  l'I  -Mil!  r'|i 


i|iii>  il.iii-    la    li'iili'  liii     ilr  iiiiriili 


jiMiîiiaiiN.  A11--1  -l'-l-il  lirmiiiil  |>,i!iiii  li  inuililiiili'  ii'i'-  -i-ili- 
(iiMIN  mil-  Inlii'  liaini'  i!''  I  i.  inair-l''  rl  i|''  l'aillnnli'  ilr-  rM||\i'- 
cli  -  I  rail  l'I-.  iiiijialii  ni-  ili'  Imili'    iilnn  ilin.il  |m||.  uni  . 


raiM-,  i|i 


>ir    uni'   au- 


|ilil-|i'iii'-    loi-  ilap-    lin    iMilli    r-|iai'i'   il''   li'ni|'-.    | 

(larr   ilii|ii(',   Iniirnc    Iriii  -  aniK'v    l'unll''    (.lis    .jiii    :a 'ii\  1  I  ni'lil 

le-  |M'lllili'>.   " 


,!■   liai"'  ilMlllii'   rn-llln 


'lii-lnir.'   il''-;  rr 


l'riii'-    M'i'i.iii-i 


la  l.iil  ii'iiiiiiilrr  an  -ri/i'ni';  .-iii'li'.  "  alm-    liriiiia   liiii'iri'  in- 
rii'ii-i'    lui    iji'i  laii'i'   a    la    loi  1  ,il  liMliiiii'' ,   :.iii'ii'i'  ri'iii--:uil    en 


\  m,,  ni'i'  ,|n-i|n  ,i  iim-  |miii- 

Icillll.'   M'I'ili'     ri'\rlii'  rt    lunl    Mlil 


1  l'I'  ■[iti  a   l'I  iur  lilll  lii'  |i'll\rr<rl' 

II'   -l'i'ii  il  iii'cl .  ili'  iliihiiir  lilll  I' 


en  rii'i'i'  aux  iirroiai'iii  -^  mii    | 


11    pliiliM    aii\ 


.1,  lin-  lli'    l' 


01  Ir  ri  ri'iii',  riri|'rimLiiil  Mina  lui  I  a  I  1  1  ai-un  Ir  iimiii  i|n  nlli' 

|lill'tr,     tlalll.'    cl     ■■Ni   ilr    11-    lli'-il     Iiallll'i'l     l|l|   nul      Ir,     llillinill'-    l|i 

>i'lr\rr  ail-i|r--li-  i|r  li  m  -rniiil.lMi'- .  rijr  lii'jir  la  luiilr  I 
liMlIr-  II'-  |ia--iiill-.  il  ijr  ri'llr  hianii.Tr,  ii"ll  M'illrilli'lll  rllr 
ll'iinvr   ilr-    ailrlilr-.  ilali-     la   Imii!'  .   mai-  rll 


pin  pa  ^1'  il'in 


11'-  raili;-  lllriiii' 


(Ir  1,1   -iii'ii.'li'  11»,  ili 


De    1,1     villl     n  Ml 


illl|lil'|i''     liilllr     IlMlIN 


■Ilr     ,1     llilDi 


11IIPM-  i'U\-iiirmi'-    Il   i\aii  ni 


I  pi-  l'iii:!':  Mil  lolHla  i|i'-  i:ii'll- 
sali-  li'Ilir  iMliip,!"  ilr  Ilirii  ni  ilr  riailir  ipn  M  a  rlaMi.  *h\  pl'ii- 
liiii|r|ia    l'Mniiiir    uni'    vriilr    j  iiroiili.'-ta|i|.'    i;i|r    raiilui'ilr    pii- 


Miinii'    lir   (iiiil    a    IJji 


n    ni  ^alM    (irij;iiir,  ni    -a    n  ajr.lr,    ni    i' 


|"i|!\nir   (Ir 


rnhlIll.Uliji'l  :     Inlll     l'i.'la,    m1  in    i'ir\.    ilrri\i'    lir 


lliullil  llilr;  nu    l'ii-i  ii;lia  i\\\"  rollr-ci.    se  cl'nVallI    lilar    ilr  Inilir 

sani'linii    ili\iiii'.    111'   |inu\ail    .■^'as-^ljl'l^l^    i|a  aa\     ■^iiilr-    Ini- 
nirello  Vomirait  hioii  sn  ildiiner. 


lll    I    .1    IlIlHjlll'  '',    M,    1". 
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"  ApiT-  juuir  rnnilt.illii   ot   rr|>'li',  rciniini'   ronlrairps  à   la 
i.ii~im.  loiitr- le-  Mil!.'- snriialiinlli-.  .Ir  l,i  foj,  (in  hannil  le 


! 


''.n.ilriir  il  h'  ItiiliMiiptPiir  du  uciiii^  liiiinain  de?  univeivsjlés. 

|)iiis   nii  l'exclut  insenVlhlemcnl  de 


ilr>   i\(;re'!,   (I0>   ('Hlli;aci, 


tiiiitr  |;i  vie  pulilii|iie  des  nation-.  IJitiii,  on  mil   en  oubli  les 
ivr(Miiiien>e>  el  les  ^llàtilneut^  de  la  vie  fuiiire  el  élenielleet. 


'  b 


:^:^i' 


.l.'KI 


ll.iiN    Mil. 


l'iiii  lin  lai-si  M  iioirc  ;ir(lcnl  .|.'hi- i!ii   lii.iiliciir  ipic  |r.   Iimitus 
<lr  lii  vie  |iri'-;pnlo  pour  se  >,ili-r,iirc. 

"  Avec  (le  telles  ddelriiies  |irii|i,i:;i'f .  ,,1  i,,,,.  Ij.nx,  ,iv,.r 
une  licence  absolue  île  iirn-rr  ,•(  <r,i-ir,  e^|-i|  étuniMiil  qnr 
les  luimmcs  ih's  cimiiition^  inlfrleinv^,  l'uiunés  .le  !ciii-  i.,ni- 
vros  lialiitaticiiT^  et  de  Ifurs  modr^tc-  airlirrs,  sr  s.iirrd  c|iii.- 
d'une  ardente  (>nvie  de  >e  jet-r  >iir  les  ilcnieuivs  ,1  ji-  t,,i- 
liinesdes  riciies?  l-M-jl  siir[uviianl  .pie  la  \\r  puhliipic.  ioimiim' 
lii  vie  privée,  soit  plei'  d'a.i^ilalnm  el  .pir  U'  -.■me  Iminaiii 
s.niljle  s"appr.ielier  d.'  sa  riiiii.'? 

'<  Mais  les  pasleur-  Mipr.'iiie-  .l.'  rh>ii.s,',  (pii  s,,iit  n\>\\'^v< 
|iar  leur  char-c  .le  pr.it. ■i^er  1,.  Inmpeau  .lu  S.'i-ii.'ur  .nuire 
les  pièges  de  l'ennenii.  s.'  .-.'uni  applii|ii('s  i|,_.  h.iunr  lieure  a 
eonjurer  le  iiéril  et  à  v.'iller  an  -alnl  .le.  li,|c|.>^.  Aii-il.M,  .mi 
'■ITet,  que  ces  so.'iétés  clan.le-lin.^-  .•..inm.'ni-.'r.Mit  à  ~.'  di\,>- 
lopper,  nourissant  dans  leur  -riu  l,;,,  p'i-in.'~  .le-;  .'ir.urs  dont 
nous  avons  parlé,  les  sonverain>  p.uitile-.  Clément  Ml.l  Uei]..il 
MV  découvrirent  les  [.rojets  impies  de  ..'s  se.taires  et  lirenl 
.•.innaîtiC  à  tous  les  li.lèle-  1.-  malli.'urs  .pi,>  l'on  pr.'paraii 
en  secret.  Uuand,  jir.i.'.'  à  eux  .pu  se  .lonnaieut  au  .lerni.T 
siècle  le  nom  retentissant  de  philos. ipli.>s,  .m  eut  allriljui'  a 
l'homme  une  liberté  ellV.Mié.':  .piaii.l  l'on  eut  e.mim.'iieé  a 
établir  et  à  sanctionner  le  (^to/^  innu-cau,  ■•.uiim.'  .ui  rappolli', 
.Iroit  en  opposition  avec  lal.ù  natiin^lle  el  la  l.ii  .livin.',  Pie  VI. 
.l'heureuse  mémoire.  titaiis-it.M  e.uiiiaitre.  .lansd.-s  enseigne- 
ments publies,  le  caractère  .1  la  taii^-elé  .1.-  .es  .loelrines  et, 
avec  une  clairvoyance  t.nit  ap.i>t.di(pi.>,  il  jui.lil  la  ruine  vers 
laijuelle  on  entraînait  l.'s  peiipl.'>  iiiallieiir.'ux  et  tr.impes. 

«'  .Néanmoins,  comme  on  m-  prene.il  pa>  de  jirécaiition  elli- 
cace  pour  empêcher  la  ]iropagati..n  .1.' ic,  lunettes  doctrines 
parmi  le  peuple,  Fie  Vil  et  !..■.. u  Xlj  .oudaninèrent  r-.denn.'l- 
lement  ces  sociétés  s.mt.'I.-s  ,.|  jeierenl  un  luuiveaii  cri  .l'a- 
larme pour  avertir  la  soei. 4. ■  .lu  .langer  ijifille  .'ourail.  lùilin 
tout  le  monde  -ail  ,;\vc  ipM'Iles  .■l.iipi.'iii.'s  |iaroii'-,  .piell.' 
constance  el  quel  cnirag.-  n.drr  ::liuieu\  |iredéccssciir  l'ie  l.\, 
d'heureuse  mémoire,  lutta,  contre  1rs  ini.pies  |ir.ijels  des 
.sectes  el  en  particulier  .onlre  celle  peste  du  socialisme  auquel 
elles  ont  donné  iiais-aiice.  » 
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LtON    MM. 


l'oiimi  pt  r])c/  1.1  in;i-^c  ilc^  c.iIIkiIiiiiip^  riir(i|icrns,  rrltr  voix 
iiiaipslucii>c  fui  écniili'p  ;i\ri-  iinr  surprise  a^naM''.  nit'lci' 
iradmiration  ixuir  li'  ponlifi'  r!  di' ricdimai^sancc  t'iiver»;  \\\o», 
<|iii  envoyait  à  son  lluli-''  un  li.l  ilmiuiir  flans  un  nnnnent  ^i 
iippiirlnn. 

Mais,  conimo  le  niuveau  paji''  dait  avani  tiuit  nn  liominr 
i\>)  Dieu,  un  hntninr  «li'  prién',  il  nnnplait  Ix'auconp  plus  >ur 
l(^s  liénéiiidions  <hi  rie!  pour  l'iin'  iruclilirr  son  minislérc  ()uc 
SI  r  les  travaux  di'  lunt  li'  r(>rp~  di's  jiastours.  Il  fallait  tra- 
vailler pliisi]Uf  jamais;  mai-;,  plus  (jue  jamais  surtout,  il  lai- 
lad  prier.  Le  lo  lévrier  1H7'»,  Léon  XllI  puhlia  la  lettre  Pon- 
li/lces  inaxiini,  annoni  anl  un  juIhIc  pour  toute  l'Kglise. 

Les  larficsses  spiriluelle>  aecordees  (Jan.s  ces  jubilés  onl 
tonjour>  été  regardées  |)ar  les  |)apes  romme  un  don  fait  à 
toute  la  fifande  famille  ciirelienne  au  eommcncemcnl  de  leui 
administration.  "  ('"était,  suis  lut  le's  termes  de  la  lettre,  nn 
j:a>:e  saeré  de  celte  rliarité'  divine  que  les  pontifes  onl 
pour  toute  celte  lauiille.  CVlail  aussi  un  devoir  de  piélé  cliré- 
tienne  ipie  les  lideles,  uni-  avec  leurs  pasteurs  au  chef  visihie 
de  rKi-di-ie,  accomplissaient  auprès  de  Dieu,  priant  le  Père  des 
inisérici>rdes  non  seulement  |iour  les  besoins  du  troupeau, 
mai^  encore,  suivant  les  paroles  mêmi's  de  saint  Léon,  le  sup- 
jiliant  (le  regarder  avec  faveur  et  A' iùiUt  celui  qui  c'ait  sut-  la 
terre  le  pasteur  de  ses  brebis,  </"  le  protcqcr  et  de  le  vaurrir  de 
sa  f/râce  (I).  » 

"  C'est  ce  ipie  nous  voulons  f  lii'e,  .>  continue  le  successeur 
de  saint  Léon,  "  ii  l'anproche  du  jour  anni\ersaire  de  notre 
élection. ..  Nous  savons  ccinhien  nous  avons  besoin,  dans  notre 
inlirmité,  de  l'abondance  de.>  grâces  divines  pour  l'accom- 
])lissement  de  notre  ministère  si  difliciie.  l'ne  longue  expérience 
nous  a  ajipris  combien  déiilorai)li>  est  la  condition  du  siècle  où 
nous  vivons  et  de  (juols  orages  l'Église  est  a'-saillie.  Puis  nous 
ne  pouvons  que  prévoir  et  craindre  de  plus  grandes  calamités 
en  considérant  conimeul  les  nlïaires  publiipies  \-onl  toujours 
de  mal  en  pis,  comment  les  méchanis  ne  cessent  de  cons|)irei', 
comment  le  ciel  donne,  des  signes  certains  de  sa  colère  dan^ 


(1)  Saint  Lcnn,  serm.  m.  al.  5,  /)i  anniv.  assumptioni'i  susc. 
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non-  (Miicnilrc  ft  nmw  .icroidiT.  Vulro  Majesté  doit  snvoir  rnio 
l.i  n'li,M.in  catliolKiii.'  -•  fait  |.ui|.iurs  un  (Jfvoir  de  n'paiiilre 
la  paix  dans  tous  lo  pas-  ri  ih-  travailler  à  assurer  la  Iran- 
qadlitc  de-  roy<iume>  n  d.--  peuples. 

..  Avec  la  conliauie  qu.'  ii'i-  désirs,  sur  ce  point,  seront 
henreusonienlaccninpli-,  nous  prierons  toujours  de  tout  notre 
creur  le  Dieu  lout-iaii^-ant  de  vous  préserver  longtemps  de 
tout  mal,  de  vous  inspirer  de  salutaires  conseils  et  de  vou> 
unira  nous  dans  une  parfaite  cliarité  {l\.  •> 

Cotte  lettre,  si  on  se  rap|)elle  la  mort  tragique  de  l'empe- 
reur, (pii,  moins  d'une  année  plus  tard,  frappa  d'indignatioi\  le 
monde  (  ivilisé,  semble  contenir  un  avertissement  prophéti- 
que. Elle  ne  fut  pas  sans  effet  sur  Alexandre  II.  Celui-ei 
envoya  à  Rome  deux  de  >es  fils,  dans  le  cours  de  l'année. 
Peut-être  (lue  l'accord  dont  [larle  Léon  .Xllleùt  lini  nar  s'éta- 
blir, S!  la  mort  n'avait  pa5enlev(;  l'empereur.  Mais  la  per  -éculion 
a  rei-oinmcneé,  et  le  monde  cbrélien  apprend  toujou  s  avec  Ir 
même  étonnement  et  la  même  horreur  qu'il  se  pa,  'n  l{us>ie 
di's  scènes  de  cruauté  et  de  fanati:,me  aussi  inqualifiables  cpie 
celles  dont  le  colonel  Mansfield  nous  trace  le  tableau 

Léon  XIII,  tout  en  s'adressant  aux  souverains  et  à  leurs  mi- 
nistres dans  l'intérêt  de  i'Église  et  dans  celui  <k>  Ktal-,  ne 
laissa  pas  de  se  servir  d'un  autre  moyen  d'arrêter  la  [nT-é.  u- 
li(in  et  d'amener  la  paix  religieu-e  ;  nous  voulons  parler  de 
l'opinion  générale.  Personne,  parmi  les  hommes  d'Ltat  A  le^ 
publicistes  de  notre  époque,  ne  s'est  formé  une  idée  plus  ju-te 
de  l'inHuence  de  l'opinion  [>ubli(iue  pour  proi»ager  la  vérité 
ou  flétrir  l'injustice.  Il  a  su  cultiver  cette  opinion  et  s'en  ser\ir 
pour  le  plus  grand  bien  de  la  religion  et  de  la  ..ociété. 

Le  pajie  avait  sans  doule  en  vue  d'obtenir  (piebpie  adoucis- 
sement au  sort  des  malheureux  catholiiuu^s  rus-e-;  mais  il 
\oulail  encore  préparer  le  retour  de  toute  la  race  .-l.ive  à 
l'uniti'  romai)ie.  Cela  peut,  de  [)rimc  abord,  pariiitre  un 
rêve.  .Mais  de  semblables  retours  sont  de-,  faits  communs 
dans  l'histoire  de  l'Hiili-e.  Ils  ne  s'accomplissent  pas  subito- 
niei:t.  Il  e<t  né'ce^aire  de  les  pré[)arer;  il  faut  ^auner  l'as^cn- 


(I)  l.oin^  Mll.l'    ",,  .1,/./,  M,  (.i,(.J. 
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■lier  l'I  1,1  volmiti'  il'iinr  riatuMi.  ('.>•  iir  l'iii'ciit  pa--  Ir^  iriiraili'< 
•iils   i|iii    ciiiivci  lir(Mil   rriii|)iri!    iHiinin;    la    vie  ."-aiiiii'    ilf- 


|i|rilir,dt'lU'<   l'I    ilr-;    (ll--ri|i 


rKv.iiinih;  forma 


iCll    ,1       lll'll 
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I  (If-   |iril|ili'<    qui    |i['ii('|, 


IIIM'I'illl 
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.liii'l 


l'inr  iH,uii:i'li(|iir  l'I  la  sii|m''|'iiii  ih'  île  la  morale  i 


hrtt 


irmir. 

1,1's  ftir\(li(]iir-,  (1(>  |-i''i[i    Mil,    -I'-  li'lhi's  ail\    airl:i'\r'i|Mr- 
l'I   ail\    l'\r'(|llr>    lit;-.     (,.    rr>   |i,iy<,   all'v    -nllVlMMin-    ri     allK   |li'r- 

-uiin.iiic-;  cli>liiiL;ui'~,  .-!>  allci('iitii)ii-  i  iui-i-|iiriali'~.  f^r.'nc  fii 
liailii'  à  la  piTlrctidii  litliTair»' qu'il  -ail  ilmiiirr  .1  i|i'-  |itn-('r^ 
i'lr\  i'f<,  a  lie-  M-iitimi'llN  liinjours  ikiIiIc-  i-I  mmlcriV-;,  (iiil  fti' 
.uilaiit  (II'  inoyi'iis  irintliH'iiri'r  iiaitnul  rii|iiiiiiiii  j^t'iii'rali'. 
I.iii,  [jrir  (Ir  liiiis  II'- rliii'lini<.  |ia-tiMir  ili'  tmit  le  lrii\i|it',iii, 
jiiiira  i|iii'  riiiiinn  ili'  liHi-  Ir- c-pi  il- il.iii-  la  xcrili' l'I  ilr  Imi- 
Ir- ru'iir- dans  la  I  liaritr   mrllrail   lin  aii\    liillrs  rnirr  ir<  ilit- 


■rriilrs  rare-  r 


II'-  iliirrrrilli'-  llalinli- 


Il  fui  im  Irmp-  ni'i  l'Oririil  rt  r(lrri.!(;iit  rrrunnai-sairnt 
l'Kuli-i;  ili'  Itiiiur  |Hiur  nirrr  rt  mailrr--r.  Pourquoi  ne  pa- 
Iravaillrrà  ramnirr  rrllr  ui,ioii?  Lr  mahomi'li-mr  Iriompha 
ilr  (",on-taiUinoplr,  ili'  l'Agir  Minrurr,  ilr  |,i  Syrir,  (lr  l'AIViqui', 


parer  qi 


l'hol 


ui-  sriiara  li.'s  r 


riisrs  rt 


rarrs  par'  ilrs  li;ii- 


iir-  natiouair^  rt  ilr-  pri'iuui' 


fonilr-i  -iirlr  mm-^iinLir.  l'our- 


quoi  nr  pa-  rrnvi  r-rr  rr-  ohst.ii'lr-;,  ru  lai-aut  pi'ut'trrr  la 
ViTiti'  partout  rt  rn  in~iiuiant.  avn"  l.i  vrritr,  l'c-timi'  il  la 
ronliancr  miitiu'lliN  ? 

i.'K^li-r  prut  sullirr  ,1  ci^  travail,  car  dlr  r-t  irnmorlrllr  ri 
>talilo  l'omiur  Diru.  (11  poiitifr  ('lunmrnrr  l'iiHurr  ilr  propa- 
gation t'I  (J'uiiioii,  un  autrr  la  rontinar,  rt  rr  s.iint  lii'ritag-e  de 
l'apostolal  pa-^sr  dr  niain  m  main,  d'une  f^i'ni'ration  de  olirr- 
lirns  à  unr  autre.  Quand  on  poursuit  un  tel  but  avee  Ir- 
moyens  dont  l'Kgli-i.' di-po-e,  le  sucrrs  nr  peut  être  douteux. 

Ce  fut  lr  souvrraiu  |iiiiilifr  (]ni  rnvoya  aux  populations 
>lavrsde  l'empirr  ture  Irurs  deux  grands  apôtrrs,  les  frères 
(îyrille  ri  .Mi'tliodr.  Ce  t'id   le    pape   ipii  les  eneiuiragea  el  les 


soutint  dans  leur  apo-tolat.  Cvri 


iriit  à  Home  le  1  i   fé- 


vrier Stlît,  rt  fut  rnsi'M'Ii  dans  la  lia-iliijue  dr  Sainl-f^di'ment, 
papeel  martyr,  dont  il  avait  Ini-mrme  rapporte  le  corps  de 
('aimer.  Son  frcre  Mélliode  retoiu'iui  cultiver  le  vaste  ciiamp 
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ilr  sdii  a|i.)stolal,  ft  nioiiriil  on  Moravio,  dans  It;  mois  de  sop- 
l.nihii'  HHO.  L(;<  rat'ts  slaves  leur  doivcnl,  mitre  la  possossion 
(|r  1.1  V.  rili'  l'vanKt'liqii'-,  ral[ilidbet  d(,;il  ellt'ssc  scrvcri»,  la  li- 
liir^i''  il  la  lilliTaliirt' iiallunalos.  Ils  liM(liii;irtiil  in  -lav<>  niin 
~riilini'  ni  11-;  KvHn^iU?^,  mais  encore  1rs  livri's  liturgiques,  le.s 
(j~aiiiiu>  et  le--  extraits  (^>  l'Ancien  et  <hi  Nouveau   'l'est, inieni 
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Le  sàinl-père  av.iil  tmele'  .m  i  o'iir  nm-  r.ne  nirorr  \ier,i;i'. 
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l'ilih.il    |i|ilir.     -Tliu.j/i'iihcl'i] 


!•'•     i;iriiili;il   |illl|ir    Srli\v.,i/i|||,i  1...   |,|||ii;i|   ilr     |,i    Hiilirnir 
il     les  é'.t''(;llr^   i|r  cr    iii\,iiiiiir    irnMiriil    .m    |i.l{ir    aijlldr     li 


iriIltTllrr  ;iii    nnm    ilr 
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h'illllilir    ilr     Irill  -  .iliiil  I  r~ 
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liapr   Irlir    IV|, 
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l'iiniiiiiiiiiiin   l'iiiiiaiiir 
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|"ilil  llr    |rlliill\  ria    |ililll'   la     Iju-ll 


■X,2 
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,.|  ril.r/r-u'.in-  ,r,iuil  ivail  l.iil  |,.uir  n:.-o-s.'  T:  .  iMmiiM 
..,,.<  .\,n\  1,1M\1IHV>  Mllr  lii.T.l.vhir  .■l.l-r.,|,,ll.'  rri;ilhri  ,■.  Il 
-,■  r.'i'Mul,  dan-  la  Imlle  ù-|ii~litutinTi    l  ,    d'avuir  pu    ivali-.r 

,.,  ,„  vuMiplir  .V  .111,,.  M.,  plus  illuMPL-  piv.lrr •-  avai.nt  .■!. 

\,iiii'il<'-:ri'  avrr  anlimr. 

(;.•-  (ai(~  ir.ontroiil  un  retenir  wr^  Hum.-,  ,l\u-  d.-  <nn\y<;-- 
.|iu-  !.■  -(  liiMii,  «rrc  avait  m  pn.foiulriu.Mil  Imiil, An -,■••-  ,hirai,l 
,ir,  ^„t1,--.  CV-t  .pir  l'.'  l'on  firaiu  v  -ul.-i-l.-  I..,i,,„i.-  -■!  \ 
,i,,il  almnilainnurit.  Les  (inr<  iw  ro^ardnvnl  p.i-  !■■.  ^.Ini- 
,„|r<  avec  iiidilVOronco.  Les  journaux  ru-.-  a.n.-i.ii!  l,au 
l,.|,,.Mit  1,1  cour  de  Home  do  faire  une  pn.pauande  irliLi.n-e 
,■1  ifeneourager  les  projets  amliitieux  de  lAuli  i'  lie-liouKii'' 

|>,,iir  contrebalancer  l'elVet  de  ce  centen.iiie  ~n|,niii-e  à 
itoine  et  die/,  les  Slaves  catlioli.pu-,  on  ré-dul  de  ,  rl.d.ivr, 
Ml  \m;,  une  grande  fête  à  Saint-IVt.i-.l.oui -,  m  ilioiineur 
des  saints  Cyrille  el  Méthode.  Sans  doui...  un  v  i-l.'  .■nipire. 
|,,rl  de  ses  res.'iources,  guidé  par  un  sniliin-'iil  pn.loiid  de 
M.,li<,nalité,  est  capable  de  grand.'s  clios,,.s.  Mai-  k  ivsidial  de 
relie  lètc  n'a  pas  repondu  h  l'attente  de  la  Itussie. 

C'esl  surtout  cliez  les  Hellènes  ou  (liv,-  pmpivuirnt  dits, 
«lue  le  fanatisme  national  et  religieux  lomnil.'  l'e-pnl  de 
srliisme  par  toute  sorte  d'arliiiees,  Au-i  r-l-er  pme  .paie- 
ment che/.  ces  mêmes  Hellènes  ,pie  Lemi  Mil  ehe.rlie  a 
recruter  les  ap,'.tres  destinés  à  préparer  1,1  ivunion. 

Lu  haute  intelligence  el  le  noble  cœur  du  pap..(iiv:;..iie  Mil, 
(lui  avait  fondé  la  congrégation  de  l,i  Fro|iag.>nde  ,'1  son 
collège,  conçut  aussi  le  projet  d'établir  le  c(dlége  ar.'r  de 
Saint-Athanase,  à  Rome.  Ce  collège,  érigé  pnr  U  bulle  In 
.\poUolicx  Sedis,  du  -23  janvier  1577.  devait  mv  pour  (onles 
les  nationalités  du  rite  grec  pour  les  Hellènes  surtout,  ce 
que  la  Propagande  est  devenue  pour  t(uis  les  autres  peuples. 

Parmi  les  élèves  qui  en  sont  sortis  se  Ironvenl  plusieurs 
des  noms  les  plus  illustres  dans  les  annales  de  l'aposlolat  et 
,1e  la  science  sacrée,  depuis  trois- sieeles.  Wladimir  Mutelbi, 
par  exemple,  ramène  à  la  communion  romaine  1  arclievcpie 

IllA.rllc.h.le,  l.eon    Xlll,  nn.niic    nous    1,-  vn-LUis  l.i.nlnl,  av.il  o  K.1,1.  U 
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■  V('l.tmiii,  (II"  L('(iii  Alliil/iiis,  il  Aii'iiiliiis  r!  (|i;  (aiif  il'aulii' 
De   iiii-  .|(inr-,   M  ^  Si'niiiialuvicli,  arrlir\^   mic  iIc  Li^ihIm  r; 


\.Ult  a  lui  -l'ill  tuiiti'  mil'  ariiii'C.   Il  snlllirnl,  Ir  (■(illf 


lut',  raiiiiiit! 


ilt 


Fi:;. 


l.'DlirllI.  Vili'  .In   liii'Ml  <iim 


I.'    /rlr    ili 


-r~   (■iimiialriiilc-   mnlri'  toiw  li'^  rllulU  illl   liiUl-la- 


iiic.   DaiK   la   Transylvanie,  ili'iix  aiilrcs  i.'lrvi's  du 


coiieiio 


■aiiit-.MIiaii 


.NX.   SS.    Mihalv   et  S 


oiriihii ,   sont   I  .iiiiu   (lu 


niuincMiriil  calluiliiiMi'  [lariiii  les  lidumains. 

lài  K^yple,  en  Syrie,  on  l'alrsliiie,  les  apûlres  de  la  foi  et 
de  la  vr,ii(>  rivili-ation  snn(  les  élèves  du  rdllèKo  fondé  par 
(ircgoire    Xlll.    Il    en    e^l   de    iiiéniu    dans    la   bnluarie,    mit 
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PM 


nrii 
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biuiellp  en  «e  moinml  IK  iin.i.r  mlit^rc  lixe  les  yeux;  col 
enci.rp  un  ('lèv,'  .lo  .:.;  mOme  .-..llcf.'.',  M^'  Pellkoff,  ([ui  s'elTorci^ 
(le  ntmcnrr  ,i  l'unilt'  sa  patrio  sclii-nialiquc. 

I.éon  Xlll,  i'i>  travaillant  à  la  même  œuvre,  n'oublia  i)as 
nuél  bon  parti  on  [muvail  lirer  du  collège  Sainl-Athanase. 
Aussi  s'appliqua-l-il  à  y  élever  le  niveau  de  toutes  les  études. 
El  comme  ses  premiers  pas  vers  la  réunion  des  Orientaux 
eurent  pour  eff.'l  d'attirer  au  collège  .ixrec  de  nouveaux  élèves, 
il  fil  aussitôt  a;;raii(lir  le  local 

Étudions  de  i-his  près  ce  célèbre  eollèjre.  (irégoire  Mil 
voulait  qu'il  i'ùt  -'uverl  à  toutes  les  nationalités  qui  conservent 
le  rite  grec.  \.(f^  élevés  viennent  en  bon  nombre  de  diverses 
contrées  de  l'Italie  où  les  de-iendants  des  anciens  colons 
grecs  tiennent  encore  à  la  langue  et  à  la  liturgie  de  leur> 
ancêtres,  ils  accourent  au-^i  des  autn  s  localités  que  les 
anciens  gouvernements  de  lltali.%  à  l'exemple  des  j)apes,  ont 
toujours  protégées  dans  l'exercice  de  leur  rite  nati(mal.  De  la 
Sicile,  de  la  Calabre.  de  la  Cor-e,  de  Malte,  de  Livourne. 
de  Naples,  viennent  déjeunes  Grecs,  que  le  souverain  pontife 
fait  élever  et  instruire  avec  \iu  soin  particulier.  Cette  éduca- 
tion, vraiment  supérieure  sous  le  rapport  delà  piété  et  celui 
de  la  science,  contribuera  puissamment  ;>  rendre  fécond  l'a- 
postolat de  ces  lévites  partout  où  ils  travailleront. 

On  voit  réunis,  dans  les  classes  du  collège  Saint-Alhanase, 
les  Hellènes  ou  Grecs  de  pure  race,  les  Italo-Grecs,  les 
llulhénes,  les  Roumains,  les  Bulgares,  les  Melchites.  Le 
cardinal  Simeuni,  prel'et  de  la  Propagande,  est  naturellement 
le  plus  zélé  prolecteur  du  collège.  W  Cretoni,  secrétaire  de 
la  Propagande  pour  le  rit  orienlaL,  en  est  le  président.  Le 
vice-recteur  et  l'econimie  sont  les  éminents  professeurs  Satolli 
et  De  Philipjiis. 

Léon  XIII  ne  veut  rien  laisser  à  l'arbilraire  en  matière 
d'éducation.  H  sait  combien  est  puissante  pour  l'instruction 
des  peuples  et  pour  la  controverse  avec  les  hétérodoxes  la 
parole  de  l'apôtre  dont  l'éloquence  a  été  nourrie  aux  meil- 
leures sources  oratoires.  Aus>i  fait-il  exercer  les  jeunes  gens 
!à  la  prédication  en  langue  grecque,  so.is  la  direction  de 
l'illustre  Jérôme  Démétriadlies,  cl  leui  ouvre-l-il  les  classes 
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lin  séminaire  romain  [jour  loutes  les  étiulfs  siiin'iiinircs  des 
lan.iiucs  orientales. 

Si  le  souverain  [lontife  n'oublie  pa-;  rombien  les  Orientaux 
sont  allailu's  à  leur  lirlle  liturgie,  il  >ait  aii--i  (|ui'  le  chaiil 
il  la  inu--ii|iic  Vocale  de  rilalie  d  de-;  di\iis  |,iiy s  oceidentaux 


I    m.iiii|iie  ,)us(|u  a   prese: 


|)re\. 


it  k 


rit    ur. 


-t 


(loiiiquoi  il  veut  i|ue  les  rléves  du  collège  S,iinl-Atliana<e 
apprennent  la  liturgie  grecijue  et  soient  exercés  dan>  le  eliaiil 
lésiaslifjue  et  la^pratiipie  des  cérénionios.  M*'  Stel'auopcdi, 


ensei^H'T  la  seiem'i' 


irelievèqiie  de  Filip|ii,  est  cliarf.'e  de  leur 

liturgique  ;  Pom  Nicolas  Franco  pri'~ide  l'étude  ilii  chanl  cc- 

I  k>iasliiiue. 


I,e  dimanche  :2  mai,  félc  de  ^aint  Alliana-r,  1. 


■<  d( 


matin  et  du  soir,  dans  l'éulise  d 


Il  Colk'i 


ont  l'ti'  iiiic'  .-iiriirise 


des  plus  agréables  pour  les  llomains,  si  dillirile-,  à  ^at'hsl'aiiv 
ijiiand  il  s'agit  de  mubir|ue  vocale. 


.Mois  c'est   là  seulement   un  de 


d'apostolat  sur  Icsi 


1, 


.Mil 


■M(n 
iil 


mip.igande 


et 


vciili'  avec  une  sollici 


tilde 


paternelle.  Il   l'aut   suivre  les    prélats  accomplis   et   les  /,él. 
missionnaires  qu'il  envcde  sur  tous  les  |)oinl>  de  la  Turquie 


de  l;i  Perse,  et  raconter  les  réMillat> 


i( 


-•t 


iirs  travaux  si  on 


\eut  entrevoir  ce  (pi'il  a  déjà  ré.disé  dans  les  douze  premières 
année»  de  son  pontificat. 

I,es  manœuvres  qui  avaient  réussi,  lors  de  la  définition  de 
rinfaillibililé  ponliiicale,  à  créer  en  .Mleniagne  de  si  terribles 
Itréjugés  contre  le  saint-siège  et  l'Fglise  catholique,  étaient 
qqie  '"'es  à  ranimer  contre  la  papauté  des  haines  toujour-; 


vivaces  de  nationalité  et 


secte.   Elles  f 


es  lurent   eniployéi: 


dans  ce  but  à  Constantinople  et  parmi  ies  chritienTes  épar,- 
dans  l'empire  ottoman. 

On  sait. que  «  la  vieille  éghse  catholique  ■■  du  docteur 
Doellinger  et  de  ses  partisans  parut,  un,  moment,  constituer 
•  Il  Allemagne  un  schisme  sérieux.  On  se  rappelle  avec  quelle 
solennité  les  prélats  jansénistes  de  la  Hollande  donnèrent  la 
consécration  épiscopale  au  malheureux  prèln;  qui  >e  di-ait 
le  successeur  légitime  de  saint  Boniface.  Ikiis  vint  le  concile 
ou  le  c^  grès  des  «  vieux  catholiques  »,  auquel  les  .\nglais 
s'empressèrent    d'envoyer  des    députés.  On  invita  aussi    les 


I 


i  a 


Ml 


»:m 
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r\i*(|iio-;  ru^^-os  •■!  les  n'prr>inl.inls  de  toutes  les  sectes  héré- 
ti(|nr<  (ui  '-(■hi<rii;ili(|iir'>  .1.'  l'Orient.  Celles-ci,  en  réalité,  pro- 
<nii'iri)t  fcul  prii  ilr  rdiisnhdidn  nii  docteur  Doellinffer  et  à 
-t•^  i,;uii-.iii>.  Aux  veux  di'<  Orientaux  ce  rassemblement  était 
peu  <le  rlio-^e,  en  conip.iiaison  de  l'Église  romaine,  que  leurs 
pri:di:iesse\ir>  avaient  combattue,  mais  avec  la(iuelle  leurs 
]ietes  avaient  éti-  en  conununion  avant  ("onstantin  et  sous  le 
re^ne  du  pape  ^aint  Vicli.r.  "  Celle  vieille  église  catholique  », 
-(irlie  du  rerveaii  d'un  aml>ili''ux  désap|)()inlé  et  mécontent,  a 
di-paru,  e.imtne  -!•  fond  daii^  l''s  Ilots  de  l'Atlantique,  pendant 
iin  seul  éli',  un  glaeon  descendu  du  pôle  nord. 

A  r.oii^lantinople,  ..n  lit  eroirr  au  v'ouvernenienl  de  la 
l'oiie,  comme  à  l'Iui  (b'  Herlin,  que  l'infaillibilité  pontificale 
siiiniliait  la  pn'Ienlion  de  dominer  le  pouvoir  civil  et  de  mettre 
la  tiare,  même  dan->  l'ordre  p-iremeiit  leui|iorel,  au-de>-us  de 
la  couronne  des  roi-  et  des  otTipereurs. 

H  y  eut  un  relVoidi^scment  entre  le  s\dlan  el  le  pape. 
Dirons  plu-^;  il  se  trouva  (b  <  intrigants  ijiii  .xcibrent  les 
Arménien-  catholi(pics  bs  Cbaldeens  el  les  autre-  peuples 
d-'[>endaiit  do  la  l'orle,  à  repousser  ce  (pi'on  appelait  des 
«  préti'nlions  piipales,  nouvidies  el  inouïes  ».  H.s  réussirent 
dan-  une  certaine  mesure. 

Mais  en  Tunpiie,  con)me  en  Allemagne,  le  temps,  ce  grand 
révéiaieur.  montra  que  les  [(rétentions  imiiutéi's  au  samt-siége 
(■■laienl  de  simples  "  inventions  »  des  imitateurs  de  Doellinger. 
Le  seliisme  arménien  di-i>arul  comme  avait  disparu  la  vieille 
église  catholiipii'  de  l'évéquc  Heinkens.  I,a  paix  depuis  s'est 
faite  avec  Home;  l'union  e-t  devenue  d'autant  plus  étroite, 
que   Léon  Mil  a  reçu  ir-  coupables  avec  une  plus  cordiale 

ebarité. 

Le  temp''  a  rév.lé  à  la  Sublime  Porte  le  vrai  caractère  de  la 
.  papauté,  la  vV'ril.able  mission  de  l'Église.  Les  encycliques  de 
Léon  MU  ont  été  lues  à  Constanlintqile  comme  à  Berlin,  cl 
le-  mahomélans  eux-mêmes  ont  compris  la  vérité  des  paroles 
(lu  souverain  pontife  el  reconnu  que  l'Église  catholique  est 
jiarlout,  pour  les  gouvernements  et  les  nations,  une  force 
puis-ante  procurant  la  paix,  la  sécurité,  l'unité  et  la  stabilité. 
Déjà,   dans    l'allocution  du   28  février    1879,   Léon   XHI 
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pouvait  commuiiiijucr  .m  sicré  coII.'-kl'  uni'  p.iilic  <1p  cc< 
bonnes  nouvelles  :  "  Vou>  vous  le  r.iiipi'le/.  <• ,  «lil-il,  •<  l'an 
«lernier,  l'K^lise  île  CliaMée  perdil  -ou  iiiUriardif,  .Ic.^epli 
Audo,  que  l'ie  IX  avait  conliruif  et  établi  ilnns  ^.a  iliguité  !.• 
1!  se|itouibre  18 'iS.  Ce  prflaL..,  ilaus  les  dernières  années 
de  sa  \ie,  [inMa  l'oreille  à  de  mauvais  conseils,  et  oublia  son 
devoir  envers  le  saiiil-si.'-p.  Mai-,  averti  par  le  souverain 
pontife,  il  sut  sf  repentir,  dnuui  des  iireiives  de  son  obéissance 
à  la  chaire  apo-lolupie,  atliia  sur  liii-incme  et  endurii  avue 
une  rési^naliiiii  loulc  clirriimiir  I.  s  peisécutions  de  ceux  de 
sa  nation.  Sur  mui  lit  de  mort  il  exprima  encore  sa  dnuleur, 
et  téiuoiiTua  ju-ipi'à  lii  tiu  -ou  aiunur  et  -un  di'voucmi'iit  a 
la  chaire  de  l'ierre  cl  au  xic.iiic  de  .lésus-C-liri-l,  lai--aul  aiii-i 
derrière  lui  un  i,'ranil  exemple  d'cdirn  alion. 

«  Apres  sa  mcul,  les  (''véipie-;  du  ril  chaldéeu  ('luienl,  le 
-2('>  juillet  dernier,  l'ierre  Klie  Abidicuian,  évèipu-  de  (ii'/.ir, 
pour  remplir  à  lial>vbuu'  le  siéfie  patriarcal  de-  Clialdrcu-.  •> 
Le  pape  sancliuima  s(dennellement  celte  ilecli<.n  à  la  lin  du 
consistoire. 

Dans  rinl(Mvalle  ipii  s'écoula  (le[)uis  ix'lte  réunion  jusipi'au 
milieu  de  mai,  la  cour  (dtomane,  ipii  avait  dt'jii  coiku  la 
plus  haute  opinion  de  la  sagesse  du  pape,  et  deviné  son  iu- 
llucnce  salutaire  sur  les  peuples,  aida  de  tout  son  pouvoir  les 
efforts  de  ses  envoyés  pour  rétablir  la  concordi;  entj-e  le 
saint-siège  et  U's  schismatiipies,  et  [lOur  rétablir  la  |iai\  eulri' 
les  chrétien'es  divisées  de  la  Syrie. 

La  l'orle  eoulirnia  sans  dtdai  réicelinn  de  M'  Abidiniian, 
et  lui  envoya  le  (irman  (pii  raliliait  l'iuslitution  (p.ie  le  sainl- 
pèrc  lui  avait  aeeordi'(\  Cet  acte  olliciel  mettait  le  [latriarclie 
à  la  tèlj  de  sa  nalimi,  et  lui  u'araidis<ail,  à  lui  l't  aux  Clial- 
<lcens.  une  pleine  liberté  religieuse  et  polilicpie.  (tu  considérait 
celte  allaire  connue  une  grande  et  pncili(|ue  victoire  gagnée 
par  le  |>ape.  Klle  l'ut  presque  iuwnédiatement  suivie  d'une 
aijtrc  qui  mil  lin  à  un  schisme  déplorable,  dans  un  diocèse  de 
la  Mésopotamie,  celui  de  Zaku. 

L'évéque,  qui  était  un  intrus,  et  ses  sectateurs  parmi  le 
clergé  séculier,  les  nunnes  et  les  laïques,  tirent  leur  soumissiof^ 
au    patriarche,  ei   ^ollicilèrent  du  sainl-siège  le  pardon    de 
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loi'r  l'atiti'.  «  ToillPS  ces  ciroscs  ",  dit  \r  |i,t|ii',  d.ins  soji  allo- 
<iilii)n  (lu  12  mai,  ce  ikhh  tnut  l'oiicivnir  ri'--pi'ranciî  hie-n 
t'oiiili'i'  lie  viiir  l'iitirii'iMciil  (inir  le  sthi^-me  qui  a  s-i  longtemps 
ulTli^rt;  la  Mr'sn|iolamii;.  " 

l'iie  nouvelle  joie  se  joi^nil  à  eelli'-liV,  (|iiancl  le  iKintifc; 
ap|iril  iiu'on  (ivait  enCm  rétahli  la  |iai\  riilre  le-;  neslorieiis 
jarobiles  cl  les  ealluilKiiies  du"  rit  >>tii'M.  I.i'  ^ani;;  avait 
coulé  (luranl  leurs  longues  (]iii,'relles,  l'I  même  il  y  avait  eu 
un  sérieux  malentenilu  entre  le  ^(uiverniininl  impérial  et  le 
patriarche  catliorhiue.  I,e>  ne-toiirn-,  >ous  prétexte  île 
prendre  la  diTen^t;  du  f;ouvernemriil ,  s'étaii'ul  emparés  de 
vive  force  de-  «'Mili-cs  catlioliipir-,  ci  >'oli-linaii'nt  ,'i  en  fçarder 
la  po->e->iiin.  le  déli''^ué  apo-toTnpu',  (pii  s'était  concilié  la 
laveur  de  la  l'orle,  demanda  et  obtint  (pie  la  (piestion  fût 
suinni-c  a  la  diii-im»  di's  ainlia-sailiurs  de  France  et  d'An- 
^;letrrre    à    llou-lantinoplo.    lU  [irononrèrent   en   laveur  des 

catlliiliipies. 

1,1's  rhrfs  de  cis  derniers  a^ii'ent  avec  tanl  de  rnnd('ralion, 
(pi'iiu  lion  nondire  de  familles  jacobites  renoncèrent  à  leur 
.secte,  et  demandèrent;'!  être  admises  dans  l 'Ki^lis;^  catholi.pn;; 
un  plus  grand  nombre  encore  semblèrent  disjjo-  à  les 
suivre. 

I.,e  schisme  arménien  ((ui  rcnnudait  au  concile  du  \atic. 
et  à  la  délinition  du  dogme  de  linlaillibilité  pontilicale,   se 
termina   aussi  à  l'avantage  de   Home,  grâce  à  la    ligne  de 
Conduite  tracée  -ir  le  pa|ie  et  s'uivie  par  son  déli'gui'. 

Malheureusem. m,  à  la  tète  du  mouvement  schisnialiiiuc 
qui  se  manifesta  i)nrmi  les  .Vrméniens,  se  trouvèrent  deux  pré 
lats  intluents,  M"'  Balitiarian,  archevêque  de  Diarbékir,  el 
W  (iasparian,  cvé(jue  de  Cliy]ire.  Ils  prirent  sur  eux  de 
donner  la  eonsc'cration  épiscopale  à  des  moines  et  à  des 
prêtres  qu'ils  avaient  entraînés  diins  leiu"  schisme,  et  ils  les 
installèrent  de  force  sur  les  sièges  catholiques. 

Le  plus  grave  de  tous  ces  faits  se  produisit  à  Constantino^le 
même,  où  les  meneurs  nommèrent  le  moine  Jean  Kupélian, 
patriarche,  c'est-A-dire  ctief  de  la  nation  arménienne  au  civil 
seulement,  ce  qui  était  une  nouveauté.  Us  le  lirent  reconnaître 
par  la  Sublime  Porte'.  Us  trompèrent  indignement  celle-ci  sur 
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1,1  naliii''  <•!  I.i  |,(.rli f  du  i|n;jiiii'  fiiiiivrllriuiiil  diliiii  ilc  l'in- 
(  lilliliiliir'  |iniili(ic,i|r,  cl  il-  iililiiiri;nl  un  (Ircnl  ilr  li.uini^-c- 
inriil  riiiitrc  M"'  Ua-^-oiin,  r.irclicvrÉinc  li^Kil'iiii'. 

i.',iiT]ii'vi''(|uc  lîahli.iiviii,  c|iii  ,i\.iil  jiii^  iiin"  |i.iit  [iiinri|i.ilc' 
a  I  !■  (li'|pluralilf  .-clii^iiu',  cliriTh.iit  ,iii--i  -c-  |irip[i|(^-  iiilii'rl-. 


m 


|i    I 


I  ij<.  "i.t.     -    K-iii>r  <lr  S;tiiit  Uriiu'h  hi-i,  <l;il)s  l'ii.'  dr  rh^pif 


■=s 


i 


Mil  r,ii- inl  icrdiinaili''  Kui)i'liail  |ialiianlic  au  Civil,  ||  -.  aiiM;;c,t 
II'  lilrr  i|i'  |Mtii  ili  lu:  au  irliiiiriix  de  rAinn'iiu',  ri,  cti  riu'dir 
liiu|i<,  il  di'uiarida  à  ('dji'  imiuiiu  |iiiur  palrian  In-  de  la 
IiIhii',  m  i|iKdili'  d'aiiiir\  ri|iir  di.'  IJiarlirkii  •  M. Il-  (  ■(•la:V  à 
M  ■■  lla^-cMiii  c|ira[)|iarlcnail,  de  l'ail  cl  d(,'  dmil,  le  lilre  dt; 
|iatriairlir  nu  cal  Ik. liens  di:^  Ariiiciucns  lir  la  Cilicic 

l.a  |ic]-ili.i|i    l,iii---i'  dau-   lai|uii|i'  dn  ,i\ail   un-    ivciiiidiall   lui 
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(Icvcnail  iii^^upporlalile.  M"'  H.xsdiin  avait  t'I''  li^  ch'-f  roconm. 
(le  la  nation  an  livil  l'i  au  nli::i'Mi\,  tamli-  qu'iui  niidait  ;^ 
rnitrus  iiiir  iilii'i~-aiiii'  liii'ii  iin|iartaili\  C^'iiii-ri.  i|iii  avait 
encore  'li'  la  (•.iii.ioiciici.',  ><■  ri'|,|-,Miiait  \i\i'mfiit  -a  rrlirllidii 
contrr  11'  sainl--i''"j:i'  •■(  <n\\  -.ii|(fi-irui-  li -irmi''. 

M"''  lla«~'iiii  lu!  as'i-ii  (!'■  '■<'-  ri'im  r.!- ,  '1  il  r-utia  l'n 
conimiiiiii  itiuii  a\fc  1'  inaUi.Mii-iMiK  ^rl!i-inali(|iii'.  I.r  (  l'i'l.it 
égaré  Voulait  rain.'urr  avrr  lui  à  l'i  ihi'i^^aiic'  i'''ii\  ([u  il  avait 
enlraiiif's  dans  >a  i'  volli':  ci'-l  [Hiuriiuni  il  l:iiilait  toujijiirs 
à  fairii  >a  <onnii---iiin.  Mais,  voyant  iiu'il  w  iHuniit  aimncr 
se-  ,>,i;ctalriii>  à  iiuil' f  -nu  repenlir.  il  alla.  !■■  10  mai'-  1K7!I. 
si;  jcttjr  aux  |iir.|-.  •!■•  M  ''  lla-SMim.  V.\  l'-  iiièiiH' .j'>ui-  il  nrivit 
au  graml  vi/ii-  ipiil  irnomMil  liluruiruL  a  la  ilii;uili;  (|iiC'  le 
;.'oiivi'riic'iiM'nl  lui  a\ait  cniil'iTci',  il  reiilrail  dans  le  !-ein  de 
rKi;li.-i'  catliMliiiii.'. 

M6'  Kll|ieliau  -llivit  le  e.iii  il  de  M^'""  Ul--nUU  et  |iarlil  au  — 
^ilnl  pour  Home,  (ui  il  ariiv,!  le  1"'  avril.  Il  itiiviI  imuieiljate- 
ment  an  -aiirl-|iéi'e  imur  lui  expiimer  -on  re[ieulii-  et  demaudi/i- 
raksolution  de  ,-a  ;aute.  i,e  |,,,iie  lui  leueiiuua  une  hulite 
l'Xlrèine.  lui  ri'liela  ee  qu'il  avait  déjà  dit  ]iuhli.|ilem.'nt,  qu'il 
n'avait  rien  tant  a  eour  ([iie  le  relnur  à  rimile  de-  antiques 
église-  (le  l'drient.  I!  |ieiinit  au  -ehi-niatique  i/onveiti  de  por- 
ter le  tiln-  et  les  iu-iune-  de  l'i'qiiseoi.al.  il  e-pi'rail  que  relie 
elémenee  produirait  un  lii'iireux  elVet  -ur  d'autres  sehi-nnli- 
qnes;  il  ne  se  trompait  poi   t. 

Dès  ([lie  M"''  Kiipélian  eut  .,iiille  Coii-tanlinople,  li-  didi'.nué 
ii|)ostoIi(]ue  "enIri.Tiiit  .uqu'es  îles  amhassadeiirs  ih'  Krani.'eet 
dWiitriehe,  et  les  plia  d'olilenir  de-  la  Porte  (jiie  M  ■■  llas-fuin 
t'ùt  reconnu  ollieiellement  eoinine  p.ilriarelie  li'^ilime  des  .\r- 
métiiens.  La  l'orte  aeeorda  voloidier<  le  bi'rdt  demandé. 

L'année  entière'  n'était  pa- l'enui.e.  .1  M  ■■  Ca-pariaii,  l'un 
des  pri'iniers  lauteiir-  du  selii-.me'  aniieiiien,  et.iit,  lui  uu-si, 
aux  pk'ds  d;i  s.aint-pere  (1). 

Dans  11'  rinu's  de  l'eli'  Siiivaiit.  arrivait  la  nouvelle  de  la 
■■•iversion  de  M  '  Davidian,  lerliefde  ee  même  srlii>me  au 
v...i:-e,  et  de  M"'  Baliliarian,   qui    avait   u<iirpé  le  litre  de  [la- 


(1)  m  nn\ciiiliro. 
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Kl,^.    T'i.        -    >Ul     ll,i>-"nil.    |i.lll  l.lli  lir     i\r:    \l  lllc'lliril^. 

-•a  laulr  il  (Ir  taiif  >a  Miiiini.--inii.  laiMn  la  iinii\  rllr  iji'  l'r\- 
Iti'ini'  Imiilr  <\v  l.i'iiii  Mil  liincha  ■~(iii  ciriir,  l'I,  -iiriiiniilaii!  tdii- 
Irs  M's  r('|iiiu:naii,  rs,  il  ilrmaiiila  la  paix  avi'C  ItullU-  fl  >o!li- 
I  lia  siiM   )>ariliiii. 
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LÉON    XIII. 


Le  pape  n'attendit  pas  ces  dernières  convergions  pour  ma- 
nifester à  la  Sublime  Porte  la  satisfaction  qu'il  ('ijrouvailde  voir 
avec  quelle  promptitude  on  rendait  ju-tice  A  M^.'  Hassoun. 
Le  28  avril,  il  écrivit  une  lettre  à  Tempereur  Abdul  llamid, 
et  le  remercia  d'avoir  contribué,  pour  une  large  ,yart,  ànic!  re 
fin  au  nouveau  r  hisme  parmi  les  Arméniens.  M""  Grasselli 
présenta  au  sultan  la  lettre  pontificale,  qui  fil  à  Sa  Majesté  un 
e.vlrôme  plaisir. 

Désormais  le  concours  du  gouvernement  était  assuré  au 
saint-père  et  à  ses  délégués  en  Orient.  Les  monastères  et  les 
églises  dont  les  srhismatiques  «'étaient  emparés  furent  rendus 
par  le  gouvernementaux  possesseurs  légitimes. 

Enfin  Léon  XIII,  dont  l'âme  s'inspire  de  toutes  les  idées 
vraiment  grandes  et  catlioliques,  voulut  donner  non  seulement 
aux  Arm('niens  (idèles  qui  avaient  si  noliiemeut  soutenu  et  dé- 
fendu M*-''  Hassoun  dans  son  exil  et  dans  ses  longues  é|)reuves, 
mais  à  ce  vénérable  prélat  lui-même  une  marque  de  sa  con- 
fiance. Il  le  nomma  cardmal  dans  le  consistoire  du  11  décem- 
bre 1880.  C'était  aussi  faire  honneur  et  plaisir  au  sultan  et  à 
son  gouvernement. 

«  Vous  n'ignorez  pas,  disait  le  pape  au  sacré  collège,  que 
les  Arméniens  qui  s'étaient  en  ces  derniers  temps  séparés  de 
ce  siège  apostolique,  se  sont  n'jientis  de  leurs  fautes,  et,  avec 
l'aide  de  Dieu,  sont  revenus  à  l'obéissance.  Or.  dans  toute 
cette  œuvre  de  pacification  religieuse,  notre  vénérable  frère, 
Antoine  Hassoun,  nous  a  donné  des  preuves  insignes  de  soi> 
zèle,  de  sa  charité  et  de  sa  prudence,  ("et  homme  illustre, 
qu'on  nous  permettra  de  louer  selon  -on  mérite,  a  été  élevé  l'i 
Rome,  où  il  a  {Huflié  les  lettres  et  les  sciences  supérieures.  Il 
retourna  ensuite  en  Orient,  où  il  l'ut  d'abord  archevêque,  puis 
patriarche  des  ,\rméiiiens  de  C.ilicie.  Durant  (jiiarante  années- 
entières  il  a  rempli  avec  sagesse  et  honneur  les  devoirs  de 
l'épiscopat.  (juand  le  schisme  commença,  il  eut  beaucoup  ,1 
souil'rir  pour  soutenir  les  droits  et  di'l'endre  la  doctrine  de 
l'Kglise;  son  courage  ne  fit  jamais  défaut.  Outre  les  nombreu- 
ses vertus  qu'on  lui  conn.iit,  il  s'est  toujours  distingué  par  sa 
foi  in{''lir.uiliil>!e,  par  son  amour  et  son  zèle  singulier  envers^ 
le  'iiége  apii-^tolique. 


LKON    Mil    KT    LE'^    CHRKTIKNS    n'oR.ilNT. 


363 


'<  Tel  o>l  l'hommo  que  nous  avons  jiig.'-  dimie  il'iMro  «"li'vti 
iï  l'honneur  de  la  poiirpri'  romaine,  à  la  gloire  dc^s  églises  di? 
Idrient,  et  si  longtemps  après  Bessarion.  Dieu  fasse  (|i^o  la 
dignité  ipie  nous  conférons  à  re  grand  homme  tourne  au  hi.'n 
du  catholicisme,  surtout  au  bien  de  l'Orient.  Que  ceux  qui, 
dans  CCS  contré'cs,  gardent  encore  le  nom  de  catholiques  s'es- 
■...icnt  honoré's  dans  la  personne  de  ce  cardinal,  (  i  qu'ils  y 
trouvent  un  encouragement  à  persévérer  dans  la  foi  de  leurs 
pères,  (ju'ils  anepicnt  celte  preuve  de  notre  amour  comme 
un  gage  de  ce?  hiens  incimqiarahlement  plus  grar  'i  que  nous 
leur  promi'ttons  au  nom  et  par  l'autorité  de  Dieu  mtîme, 
si  jamais  ils  se  dé(Mdent  à  s'unir  dans  la  foi  et  la  cha- 
rité à  celle  chaire  du  bienheureux  Pierre,  prince  des  Ap6- 
Ires  (1).  » 

Il  ne  fallait  plus  qu'une  chose  pour  couronner  IVpuvre  que 
Léon  Xlil  avai.  menée  à  si  bon  terme  à  Constantinople,  fomler 
à  Rome  un  collège  arménim  sur  le  modèle  du  collège  grec 
de  Sainl-.Mhanase.  Les  Armé'niens,  en  effet,  occupent  dans 
la  Cilicie  une  ixisition  centrale  d'une  extrême  importance. 
Travailler  à  rendre  ?ette  nation  franchement  catholique  et  y 
réussir,  serait  se  créer  une  base  d'opérations  pour  cette  vaste 
propagande  que  les  souverains  pontifes  ont  toujours  eu  la 
pensée  de  poursuivre  é-nergiquement  dans  l'Asie  occiden- 
tale. 

Créer  un  collège  pour  les  Arméniens  ainsi  que  pour  les  Grecs, 
avait  été  la  pensée  de  firégoire  XIII.  le  grand  pape  bolonais. 
Il  avait  même  publié  la  bulle  de  fondation,  Romana  Eeclma, 
du  10  octobre  laSi.  La  mort  l'empêcha  d'accomplir  ce  noble 
projet.  Comme  plus  lard  oi.  .iccorda  une  grande  place  aux 
élèves  arméniens  dans  le  collège  de  la  Propagande,  les  succes- 
seurs de  Grégoire  Mil  ne  songèrent  plus  à  donner  suite  à  son 
dessein.  Enfin  les  evêques  arméniens,  accourus  avec  M"  Has- 
snuii  à  Rome  pour  le  centenaire  des  saints  Pierre  et  Paul,  sup- 
plièrent Pie  IX  de  fonder  un  collège  pour  les  élèves  de  leur 
nation.  Il  l'aurait  fait,  si  les  malheureux  événements  qui  trou- 
blèrent la  fin  de  son  règne  ne  l'en  avaient  empêché.  Mais  le 

Jt)  Uonia  Xin,  p.  M.,  Acia,  II.  (81.  18». 
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1.'  et   ,     *aiiit-i-iège  de  s.mi  exiierieme  et  di;  ?es 


i,a   huile    ]ic>il//iia    hutiHllum    /mrc 
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Ecclesia,   est  une  îles 


plu>  reiiianpi.ililr 


ipi'.iit  (■•erite>  et  signées 


s  l.éon  Xlll.  C'est 


un  inofuuuent  insi.Liiie  eb'vr  à  la  ul.'ire  de  celte  vieille  race 
„,.,■  :•,!  h.Teeau  même  du  ^-enre  luimain.  Le  collège  armé- 
nien e-t  auJMiird'liui  d.'liintivement  f'uulé.  Dieu  seul  peut  dire 


len  e-t  au|iuira  nui  iii'niMii\i'iin;iii  nrnu.-.  .,iwii  o>.i..  !■-" - 

(luel  bien  ses  élèves  feront  pour  l'avenir  ndigieux  de  l'Asie. 

'  Uèja.  .  oninie  il  est  .lit  dans  la  bidie,  le  pape  avait  envoyé 
lesjesuit-'srt  b's  fr-'re-  ,h'A  rcdle-  <-liretiennes  en  Cilieie  i.our 
y  comm.  neer  l'ap,>>tolat  de  l'.dueation.  11  y  aura  donc  dans 
ces  poétique:,  régions  des  génération-^  d'hommes  instruits,  de 
toutes  les  classes  sociales,  iirètsà  seconder  les  prêtres  accom- 
plis qui  viendj-ont  désormais  tous  les  ans  se  mettre  à  leur  tête, 
pour  travailler  à  fair.-   revivre  la  civilisation  des  plus  beaux 

iour-  ilu  (■liri--lia!ii>me. 

|.,.,,u  Xlll  ne  nè-ligea  pas  les  Chatdéens  et  les  autres  popu- 

lalinn-  de  la  Mésopotamie,  en  créant  le  collège  des  .\rmeniens. 

Il  avait   euvovéa  M,>.s..ul  des  doniinicams,  pour  y  fonderie 

séminaire  pa'iria.cal,   qui   c>t  deja  ,lans  la  condition   la   plus 

"l,.-  l/i//.;/e,s  <lr  In  proj,v/alio,i  de  la  foi  et  les  colonnes  de 
VOssnralûre  Itomnnn  du  mo.sde  mai  IHKtl,  font  fui  des  progrès 
merveilleuv  dans  la  lilleiature,  la  plidosopbie  el  la  théologie, 
que  le-jemn-  calhoiique,  de  ces  contrées  réalisent  sous  la 
conduite  des  fils  déV(Uies  .le  ^aint  Uomini.p  .  . 

I,..  gouvernement  Inrc  d.uin.'  aux  catholiques  la  pleine  li- 
berlé  d'enseignem.'ut  >\uou  leur  r.'fuse  en  certains  pays  de 
rturope,  l'en.lanl  .[ue  la  n>lii:i..n  e^l  menacée  de  mort  en  Ita- 
lie, lalVovi.lencec.mmenceà  la  fair.>  revivre  et  retleurn- dans 
les  ré-ions  ..u  elle  .'st  née,  et  d'..u  le  mahométisme  semblait 
ravoir''bannie  à  jamais.  Oui  sait  si.  ,lans  les  desseins  de  cette 

mèn.e  Pr.,vi.lence,  Sainte-S(.i.hie  ne  sera  pas  rendue  un  jour  à 

ta  destination  première! 
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amj:  i.a  ri-iisi:,  i.a  ciiim;  i:i'  i.k  .iai'on. 


Li's  rlr\(^->  il(^  l;i  Pr"p;iyainl(:  ot  les  ini^sioiLS  (iripiit.iles.  —  Lo  >uti\i'ijin  (h- 
Pri>o;  son  cai'arlt've;  sos  trois  lils.  —  Les  l.t/:insle^  et  les  [n'itu:os.  —  l.ctln- 
«lu  snu\er:iiii  pnntifi;  à  ri'ni|i<rour  ili'  Chine.  —  Leun  Mil  et  la  oour  de  Pé- 
kin. —  l.e  pniloetcirat  français.  —  [.ellic  du  p.iiic  .1  l'enipereur  dn  J.ipcm.  — 
DispDsilion  lies  .l,>|]i>iiais  en  l:i\eurdu  eatliolieisine.  —  l.e  nien  aiililisiue  nio- 
deriie  et  la  pi  npa^Mlinn  de  l'I^ati^ilo  i|i. 


y/r^-KÎ>^fk^  iKNTiVr  li'-i  niis^iiiiin;iii-e>ariiii'Mien>  clmt's  an  col- 
"îf~\  I^^Fv)    '''-'■  '''■  ''^  l'riip.ii:aiiili;  tnivaillri-ciU   à  mainte- 

ri  l^'^^K    "''"  ''^  '""'  '^'"'''   '''"'^  cijin|ia(riiili'.s  t'ii  l'^unipi:, 
'^'i  i^yyr,<    '""  Kk.v[)1('  et  en  .\sie;  ils  s'eUVucèreiit  aussi  de 

i&c/^j's.*^'''^    l'i  pni|>a,!.'er  iianiii  les  [)i)[Hilations  miisuliiianes 
aii  milieu  desi]  lelles  ils  .•^e  Inuivaienl. 

I/apiislolat  evt  |(iMi  enci'iira^eatil  irurdinai:-!'  [larmi  les  scc- 
laleur-  (lu  rro[iliete.  ('.lie/,  les  ma->es  du  peuple,  les  dogmes 
lliéistcs,  tran>mis  de  ^'iMinatinn  cii  i-^i'iiéralinn ,  suiit  adoptes 
avec  une  rertaiin'  huniie  loi .  et  la  pratique  relifrieusc  n'est 
pas  dépiuirvue  de  tnul  rarartrT  de  siiiciTité.  De  plii>,  les  po- 
pidalidiis  I  hietieiines.  d:vi--L'es  entre  (lies  par  rJuTCsie  ou  le 
schisme,  d(;'grad(Jes  et  d'inoralisties  par  une  longue  oppres- 
sion et  par  l'ignorance,  rt'sultat  de  Te^'lavage,  ne  font  pas 
sur  leurs  voisins  maluiitu'lans  une  impression  favoiab'e. 

Élever  le  niveau  iiiteUcctuel,  moral  et  religieux  des  catho- 
li(|ues,  cV'tait,  dans  la  pensée  de  I^'on  .Xlll,  la  première  con- 


H)  Principales  tourecs  :  !os  Acla  Lconis  XIIl  cl  les  Annaks  (Je  la  j^ropaga- 
iion  de  '<i  foi. 
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.,,,„„.  iv,,,.i>.'  iKHii  ..btriii,  Ir  ln..n.|.hr.lr  THyaiif;!!.'  .h.v,  les 
|)iMipltv  Miieiilaux. 

In  (If  (OS  pr.Hirs  ariii'  iiinis  .[ii.'  Itoiiir  iMrvc  et  .'iivcif  fii 
\-ir  polMMlrvunir  l.-a|,ôln>  .1.-  res  cluTfuMltrs  .li-nuiragôos, 
I,.  |,rio  Asakclian,   ••tait,  dcvoiui  Mi|)Lricur  dfs  Arm.niens  ca- 
Ihnii.iur.  eu  l'cix'.  1.1  renommée  fie  >on  sivoir  el  .le  >a  piOle 
HaiL  parvenue  ]n.,\W.i»  priiuv.  tils  aine  du  souverain.  Jeune 
,„„„„„.  ,,|,.in  .linlrlli-enee,  (lé^il•eux  de  procurera  s(,n  pays 
L,    ,,n,~p.Tité    et  le<  pro.^P's  matériels  dont  ,i(nnt  1  Europe  , 
,|„.rehanl  d'adleurs  à  smve.'arder  la   lVr>e  de  re>pnl  enva- 
l,i,Hnir  de  la  Russie,  le  prince  fut  heurrux  de  converser  avec 
I,.  ,H  re  Asakélian.  Le  .nnlidenl   et  conseiller  du  pnncc  élut, 
.railleurs,  un  r.M>an  d'une  rare  capacité  cl  d'une  culture  peu 
,„dinaire.  Ba;,'lii-Klian ,  recteur  de  l'université  d'l>palian.  U 
,,.,h,.rcliait  les  personnes  élevées  ru  Hurope,  et  s'eiïorçait  d  e- 
l,,|,|ir  de.  relations  plus  amicales  enlre  les  Persans  et  les  Ar- 
n„-.nicn<  catholiques,  l'nrt  con-idéré.^  à  1-pahan  couime  a  Cons- 

iaulino[de. 

I.e  prince  ciment  nue  grande  e-tiuic  pour  le  père  Asakelian 
,1  pnur  -e,  corcliuiunnaires .  et  il  in-i^ira  à  ses  frères  ses  pro- 
,,r..s  .rntiinents  de  tolérance  el  ,re(|uité.  Dans  le  Kurdistan  et 
dans  la  pruvhu'c  de  Téhéran,  les  missionnaire,  ealholniues  et 
1,  ,„■>  lidéles  furent  donc  protégés  par  les  princes  gouverneurs. 
M-  Thomas,  délé-ué^  apo>tolique  en  Perse,  ne  tarda  pas  Ji 
informer  le  saint  père  de  la  bienveillance  avec  laquelle  les 
d,„x  prince,  traitaient  les  catholiques.  Léon  XIU  aussitôt 
leur  envova  h  s  in>igne,  de  grand'croix  de  l'ordre  de  Pie  IX, 
el  il  chargea  en  même  temps  le  délégué  apostolique  d'expri- 
mer sa  reconnaissance  à  lueurs  Altesses. 

La  présentation  solennelle  de  ces  décorations  eut  lieu  à  Té- 
héran, le  2  et  le  :*  mai-.  Le  délégué  apostolique  ne  pouvant, 
:■.  jausc  de  son  éloignement  de  la  capitale,  des  rigueurs  de  la 
ï^aison  el  de  sa  mauvai>e  santé,  présenter  les  insignes  en  per- 
t-onne,  chargea  M.  Domergue,  missionnaire,  de  le  remplacer." 
M.  Soîihail,  ramhas^a.icur  de  France  en  Perse,  prit  M.  Do- 
mergue dans  sa  voilure,  et  l.,'  condui>it  au  palais  du  prince 
gouverneur,  Naih  Sultaneh.  Le  prince,  entouré  de  toutes  les 
personnes  distinguées  de  Téhéran,  reçut  la  décoration  ponli- 
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|icri',  ilit-il  il,i!i-;  ~,i     .■■|inn-''  ,1    .\i.  DiitiicrgLif, 


Ml 


>ll    ,11U1I-I 


ma  liiu|iiiii-:  rciiiniman'li'  lic   ti-aitcr 


.•i\cr    iiiir   c 


tiiiis  Ic^   lialiilaiiN  lie  la  iiruv 


:ale  juilice 


incc  i|iii  m  r>l  cuntii'i',  sans  dis- 


IllirlliiM 


|prii|i\i;i'  lis  iMii-iiliiiaii<.  C,  c-:| 


.'iiiii  ,    cl  lie   |iriili':;iT  li  -  i  lin'l 
iii"   j'ai  fail.  !•; 


ii'iis   ciimme  je 
en  Cela  ma 

lâche  m'a  l'Ie  rendue  Ins  facili',  ;:ràce  à  la  cnndmle  paisiMe 
de  celti'  iiii|e,ilaliiiii  laliniieii-c,  à  .-a  Miuiiii-^inii  aux  lois  et  à 
son  dr'VotieiIieilt   |iiilil'  S,i    Majesir'.   » 

Ain.-i  le  eatliiiliei-iui;  e-t  lilire  en  l'er-e.  Là  ciicine  la  Fiaiirc 
C^l   re>|iecli;i'   cuiniiie   la    li,iliii|i  elin'licniie  |iar 

àii-si  les  iiiiiiis  ili'   liiMMi'  et  ilii  |ia|ie  v,.i-,iiit   i|i'<iir>nais  mieux 


lli 


excelleiici 


L 


ciiiinus  et  iiiieiix  aihn'-.  |iiii-iiiii 


'-  |ililli'is  luèines  s'iinnorenl 


|Mirler  les  iliM-MiMlli'll-  |iii||lilii:ile-  c|   de   -'eu    rendre  di 


I. Xlll  -ail  M 


gnes 


1'  ciiiieilirr  I  ii|iiniii|i  |iul>lii|ne  ,  cl  a\ 


nimi  |iublii[ue  il  ■j:^i'^t\r  le  i  icnr  de-  |ieiiple~,  iii-i|u'eii  l'er.-e. 
Mai>  cet  e-prit  de  eniieiliaijun  ,{  exercé  de'  l'inlliienee  hiçu  au 
didà  de  cet  empire.  Le  saint  |ière  .i  éiialeini'iil  ciinijiii>  pinir 
lui-même  le  re-pee|  et  pour  les  elindicn-  la  laveur  ci  lu  pro- 
ti'etion  de- eiupereur.-  de  la  (lliiue  cl  du  ,Ja[iiin. 

Le  l"-  lévrier  ISIS.",,  Lénii  Xlll  ieri\il  i'i  l'empereur  de  Chine, 
d.tns  le  dessein  de  sou-lr,iire  le-  ini,--iiiiis  calhoiiipios  aux  ven- 
;;eanees  piipulaire-,  ipii  avaient  l'i  lalé  >ui'  certains  points  cl 
.«^'étendaient  à  loiis  les  ctr.m^ers  et  à  tous  les  ■lirétiens,  a  l'oc- 
ca-ioii  de  la  f;ucrre  cnlie  |.i  FraiiCf  cl  le  Tonkin  :  <i  Nou>  sui- 
von-  l'exemple  de  ihk  prédi'ces-eurs,  dit  le  -ouvraiii  poiitii'e. 


res 


Ils 

en  laveur  dos  missionnaires  europijens  et   des  chrétiens  qui 


ml  souveid  implore  la  pmteiiion  de  vos  puis.<anls  ancél 


leur  étaient  coiilii'-.  Ce  ipii  nourrit 


Votre  M,i']c5l 
du 


notre  e-pérance,  c  usi  que 


e  a  donne  dermérement ,  en  dépit  des  hostilité; 


plusieurs  iireiiye-  de  lionne  volonté   envers  les  rhrét 
di 


ien.s.  On 


nous  a  dit  que  vous  aviez,  proiril ,  des  le  commeurement  de 
lii  i;iuMre,  de  ni;  [jninl  Imidiler  je-  çliri'licn>  cl  de  ne  |)as  même 


I.i;nN    Mil    i:i    M>    Ml<-|ii.\^    DiiliilNr, 


:m 


imilr^lrr  Ir-  ini--iiMii].Hn~  If  .MM  ,ii~.  (  iC-t  l-i  iiiimiIiit  iiii  i-|ii  il 
(le  in^lii  r  cl  iriiiiiiMiiili'  ili::ni'  (i'iiii  L;tMnil  ;iMurr.iin.  Nmu-  h- 
1 1  i(i|ili;ii--iili-  liirii  ViiInnliiT- ;  (arl'ill^  |r-.j^i|rll'''<  cm  ii]ii'cll-^ 
rrsi(l;Ull  (l.ili-  \i't  rr  riii[)jir  mil  l'Ii'  l'IiMiM-  |t.jr  lr>  |Hililili'- 
riiin.uii,--  ri   lii'iinriil    iïi-ii\  liiir  mi--iiiii,    Inir  rli.irui',  Ifurs 

i.r.lli  >  ri  lutili    r.iuldillr   ipi'ili    rxrrri'iit. 

■    (il',  nii>~iMiiii,iiir^  ii'.iii|i.iiliriin(iil  [ut-;  à  uim:  -v\\\i'  nali'in. 
i.'llalir  ,    l.l     Drl-iililf,    l.l    lliill.linir,     l'i;-.|i.mni' ,    r.\ilrll|,l  -  IIC 


-âl 


,4-42'  .r«  ..i.'?z,_rvu 


'j:-^;^ 


(uiiiiilriit  rliitnino  un  v.\;\ut\  inunlMe  ilo  iin'ln's  (iiii  Iraviiillent. 
(Ml  dix  priivinres  ilc  vnlrc  vash  rinpiriv  Los  prùlres  de  la 
(".imiiiagiiio  di-  Jésus  et  de  la  sm  iéli;  des  Missiuiis  élraiiRéres , 
i|ni  exerceiil  leins  funclions  dans  les  autres  provinees,  sont  de 
(lillerentos  nalinnalibs.  (re>l  là  le  curarlère  de  la  relifiinii' 
cjuvlienne  :  elle  v.'a  pas  Ole  fondée  pour  un  seul  peuple,  iiiiiis 
|i.iiir  t(nis,  et  elle  les  reeiieillc  en  son  sein  dans  une  rralernelle 
eliarilé,  sans  taire  distineliini  île  pays  et  de  races.  » 

Voici  la  grande  \Vrile  sur  laquelle  Léon  XIII  iii>isto,  qiùl 
s'adresse  aux  souverains  de  l'Hurope  ou  à  ceux  de  l'Asie,  aux 
M'|iuldifiues  du  nouveau  monde  où  à  celles  de  l'ancien  :  »  Les 
ouvrii.TS  évan>;éli(pies  Ir.ivaillenI  pour  la  ^^rande   utilité  des 


il 


I 


7i  i 
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LEON    Mil- 


S  L'UX-iiiéiiR's.  ll>  III!  (Iui\iiit  piiiiit,  rii  cIVi'l,  -e  iin'lcr  de 
politique,  mais  consacrer  tout  leur  z.-le  .i  prêcher  et  à  mlli- 
ver  ji.irmi  les  peuples  la  sagesse  ;ie  Jésus-Chrisl.  (tr,  les  prin- 
cipaux prcce|)les  (le  cette  sagesse   sont  de  craindre  Dieu  et 


d'avoir  en  toutes  ( 


IlOSC 


un 


grand  res]iect  pour  la  juslic 


Aussi  (ioit-on  soun)is>i(jn  aux  magistrats,  obéissance 


IX  1. 


honneur  aux  roi~  non  pas  seulement  par  crainte,  mais  par 
conscience.  Itien  n'est  plus  cilicace  (pie  ces  vertus  pour  con- 
tenir la  mullitude  dans  le  devoir  et  garantir  la  si'curili;  pu- 
hii(p!e  il!.  »  I.e  saint  père  e:i  aiipdle  à  l'empereur  lui-même  : 
les  miSîionnaire>  européens  (uil  l(uijours  él('  les  iideles  obser- 
vateurs (les  lois  et  les  bienfaiteurs  du  peuple  et  de  l'Ktat. 

Un  a  prétendu  que  cette  démarche  du  saint  père  était  ins- 
pirée par  les  ennemis  de  la  France.  Mais  les  intérêts  du  ca- 
thidicisme  en  Chine  ne  peuvent  pas  dépendre  de  l'amitii-  (ui 
de  l'inimitié  réciproque  d'une  nation  particulière  et  de  1  em- 
pire chinois.  Ces  intérêts  doivent  être  les  mèrr  'n  tout  temps. 
Voilà  pourquoi  le  saint  père  a  entamé  des  négociations  di- 
rectes avec  l'empereur. 

C'est  le  mémo  esprit  évangélique  de  conciliation  qui  a 
pousse  I,éon  XIII  à  correspondre  avec  l'empereur  du  Japon. 
La  ruine  des  chrétientés  llorissantes  (jue  saint  Fram.ois  Xa- 
vier et  ses  frères  avaient  fondées  en  cet  empire,  au  sei/iéme 
et  au  dix-septième  siècle,  vint  d'abord  de  la  jalousie  des  Hol- 
landais protestants,  i)uis  du  dissentiment  des  catholiques  eux- 
mêmes. 

Quand  le  saint-sicge  traite  de  puissance  à  puissance  avec  un 
gouvernement  comme  '"'lui  du  Ja|)on  ou  de  la  Chine,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  craindre,  en  cas  de  guerre,  les  horribles  massacres 
qui  ont  ensanglanté  le  Tonkin  et  la  Cochinchine. 

«  Malgré  la  distance  qui  nous  sépare,  écrit  le  pape  au  mi- 
kado, nous  savons  tout  ce  qr;  Votre  Majesté  fait  pour  aug- 
menter la  prospérité  de  ses  Ktats.  Ce  que  vous  avez  entrepris 
dans  le  but  d'améliorer  l'administration  civile  et  de  protéger  les 
mœurs  de  votre  peuple,  est  la  [ireuve  éloquente  de  votre  sa- 
gesse de  souverain.  Vous  méritez  la  louange  des  hommes  qui 


(1)  Acla,  V,  lO-li. 


I.^.ON    Mil    i;r    Mo    M1»lii\>    Il  OIUI-NI'. 
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mil  ,1  c  ii'iir  1.1  |p|ii>p(Titi''  lie-.  ii.ilioiH  cl  IitIlui;;!'  iiiuliiel  ml's 
l.h  II-  i|iii  >uiil  le-  IViiil^  ili'  I:i  civilisalioii. 


fi 


M: 


1 1l 


Kig.  711.  —  Chine. 


l'orlail  tic  l'oslise  Sainl-Saii\eur.  à  Pékiu. 


C'est  l'urbanité  dans  Ifs  manières  et  dans  les  mœurs  qui 


ts  il  écouter  les  enseignements  de  la  sagesse 
et  à  recevoir  la  lumière  de  la  vérité.  Voilà  pourquoi  nous  vous 


di- 


|JÙS 


les 


^pri 


jnons   (10  vou 


vouloir  bien   acrèer  dan? 


votre  crande   bonté  les 
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ll.DN    Mil. 


j;,igi>  lir  iiiili  !■  alliiliiiii,  (|ii(,' nous  vitus  fiUVoiis  iTi  titulc  sin- 
n  rib'. 

Il  CV'>;  l.i  ri'riiiin.ii<~.mio  qui  iioiis  fuit  t'crire  à  Votre  Ma- 
jeslé.  I.ii  l)ii'tivi'ill.iiiii.'  i|iit;  \imi-;  duiL'iii'i'i.'/.  m.itiirestcr  à   clia- 

nui    i\r-i    tlli~>i'i|ili;iiir-    cl  ili.'s  l'IlCi''!  ii'fis    il.iii-:    VO-i  Vi\st(,'S    <Io- 

iniiii's,  iioin  11  coii-iiJcriToiH  ciiiniin;  s'ailii'-s.uil  à  notre 
li('r<oiiiiL'.  Tous  nous  ont  li''riioi;riu;  ijiio  Votre  Mnjeslé  s'i.'sl 
montrée  gracii'n>c  rt  linmii'  \)<<\tv  ru\.  .\s-iiri''ini'nl  Klli;  in;  sau- 
lait  tenir  nno  (•(iiniiiitc  ni  plu-  ronluinn'  à  la  juslic',  ni  plus 
iililf  au  Lien  puliiic  llili;  ni'ul  ,  t:u  i-ll'ol,  c's[)érer  di'  la  ruligion 
iMlhnliipii'  un  )Mii-s,(nl  .-l'Cours  en  tout  ce  (jui  ref,'ar<le  la 
firandi'ur  et  la  M'irclc  ijf  son  empire.  <lar,  si  le  fondement 
des  Hials  e-t  la  justii'i;,  il  n'e-t  pas  un  seul  des  devoirs 
pre-eril .  par  la  ju-ti'T  (pii  ne  sojl  ohliv'atoire  pour  les  eliri'- 
tien-, 

"  Au-si  ceux  ipii  priif'i'--enl  le'  christianisme'  sont-ils  pou--- 
^cs,  non  par  la  eraiiili'  des  clnliments,  mais  par  la  voix  de 
leur  conseieu' •' ,  à  resp;!cter  la  majesir:  du  souverain,  à  se 
!<ouinettie  aux  lois  et  à  ne  clierclier  |Hiur  leur  pays  (|ue  la 
paix  r(  riiminiMir.  C.'e-I  pnuripnà,  de  nouveau,  nous  désirons 
ardemment  (pu;  vous  donnie/.  aux  chrétiens  toute  la  liberté 
jiossihle,  rt  (|ue  vou-  ne  ce-siez  d'a^^u^er  à  leurs  institutiens 
\nlre  hi'iiveillance  t'I  votre  protection  (1).  » 

(.'e-t  le  nii"me  laiiva;.'(Mpie  Limui  XIII  tient  au  roi  des  tîallas, 
Shoah,  ipii  a  l'avcui-é  les  missionnaires  et  les  chrétiens,  flans 
lesiiremièie-  anni'es  cju  pi(!'-enl  pontiKc.vt.  Il  s'e>t  laissé  effrayer 
depuis,  ainsi  que  -on  su/eraiii,  ren;[iereur  de  ce  ]iays,  par  les 
exi)éililion-  ;'.ni;laises  et  italiennes  sur  les  eûtes  voisines  <le  l'A- 
hys-inie.  Ile-t  certain  ipie  l'esprit  deconijuéte  et  de  commerce 
(jui  in-|iire  souvent  ce>  expéditions  europi'cnnes,  loin  de  servir 
les  intérêts  des  missions  et  de  la  civilisaliim,  leur  porte  parfois 
des  C(ui[»s  funestes. 

Malgré  ces  oh-tacles,  f.éon  XIII  cherche  à  l'aire  prévaloir 
jiartoul  la  ])oliti.juc  toute  spirituelle  qui  a  pour  seule  am- 
bition d'etahlir  et  d'étendre  sur  la  terre  le  règne  de  Dieu  et  de 
sa  justice.  Celle  politique  es    dictée  par  la  vraie  sagesse;  car 


lU  Lcoiiii  Mil  .l((a,  v,  .v.i-w. 


lÉO.N    Mil    i:r    LV.S    MIs>IiiN>    l''nlllKNT.  ^  '  •( 

(,,|ui  (lui  aime  taiil  :\  prodimicr  s.js  l)iri,r,iil^  cl  M"'  i""  ^ 'M'" 
pauvrit  •  un  romblanl  ses  cnfiin'.s  <l."  ridw^^es.  .joni.era  (mt 
Mircn.it  il  ses  amis  lous  les  biens  de  la  \ie  présente,  avoe  la 
paix.el  la  sécurili;  (I). 


La  iic(  in>>li.|ii>-.  MiEUiiliiic-  ,ruiif  Dil'h-  mnnilisrr.  lo.lJb  fr. 
n",K,i,l  ,1  i:i  li'lil.  n.il.  (lit  l'.-iVis.  XIV  sii-clc. 
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CHAPITIŒ  VII. 


LEON    XIII    ET    LA    GHANnr.-r.HETAGM; 


V 


lAlicrW  (le  l'Eglise  d^ciis  les  iiosscs^iniis  jni;lnisos.  —  Recoiinnis^.Tiirc  ili'<  |ii|u":. 

—  Asilalioii  iMSsascic,  en  Ihm).  c|iiuiid  la  liiri:iiliio  calliolii|Ui'  c^t  rrlaliKe.  — 
l'i-oKios  et  nnspcrilé  de  rb;;llse  dan^  la  i;raiidc-lliola^ne,  de  ^hm  à  in'H.  — 
liciialssaiici-  du  calliolicisnie  en  Ein-se.  —  l'ait  i\n  ■niij.'rcs  iilarida'>  dan-, 
lelli-  rcnais^.iiiie.  —  Lroii  XIII  ciiiii|p|elo  l'ieiivre  de  Pio  IX  etrclalilit  ci'  EcnsM' 
la  hieraichie  lalhcdiqiie.  —  nulle  et  iiiiistiluli'iii  ni,innnos  iinHlilice<i.  —  Ih- 
Miueincnl  lieroKiiie  en  AuKlcIcno  des  niissiiiniiaires  lieiirdiéiiii*  el  j.  -uiic-. 

—  I.a  1  ipiisliliitiiiii  i(-;,-|e  leurs  iaii|)orts  aNec  la  iiouvel'e  liieiarcliie.  —  AlVer- 
lioii  tra<litiuiiiiolle  des  |ia|ies  pnur  la  raeeaiislai-e.  —  Caiacleic  nalMuial.  d'a- 
|)|-és  Leiui  XIII.  —  Uêcisiiiii  du  s:iinl-iicie  accueillie  a\.'C  .-omiii-M'.ii. 


L'ANn  on  réllôcliit  >i,>it  aux  [iL'i'M'ciition-;(|Ui'  IKiiliso 
eiicliirc  clii'z  (lus  |ieiiiiies  aiitrcfuis  la  j^lcire  du 
mim  i'iH\'liL'n,  suit  aux  i,'nlrav(\-i  (jin;  le  [louvuir 
civil,  chez  des  nations  oaHiiili(|iies,  ne  cesse  d'up- 
poseràla  liberté  di;  ri'(iiscopat  dans  l'exercice  de 
son  ministère  et  même  aux  droits  du  vaint-sii'ge  dans  ses  rap- 
ports avec  les  tidèles  et  les  pasteurs,  on  ne  sanrait  s'étonner  de 
voir  Léon  .\1II  et  ses  prédécessetirs  regarder  avec  bienveillance 
el  traiter  avec  égard  ia  Grande-Bretagne  et  les  Ktats-L'nis,  oii 
la  plus  entière  latitude  e.-<t  lais'^ée  à  l'Kglise,  au  sotiveraiii 
pontife,  auxévèques  et  aux  prêtres  de  faire  tout  le  bien  qu'ils 
peuvent  à  leurs  peuples. 

Kn  Angleterre,  il  veut  un  ré'veil  violent,  mais  passager,  do 
1  ancien  fanatiMuo  anliroi/iniii;  ([uand  Pie  IX,  en  1S50,  rétablit  la 
hierarcliie  épi-copale  dans  ce  royaume.  f,a  tourmente  ne  dura 
})as.  L'opininu  publique  fui  bieulùl  ('clain'e  sur  la  iialiire  el  la 
portée  de  l'acte  p<uililical.  La  reine  elle-iinjuie,  qui  avait  d'à- 


i.i';iiN  yiii  1:1    i..\  i.i,AM.in-iu;r.:  \r,Nt;. 
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lidnl  fLibi  !'inllueiici,'dc  lnr.l  liui-''ll.  -nii  |nvi.îier  inini-tro,  -'a- 
ptjrnii  hiiii  vite  (|iii' Pii_;  1\  n'eu  viuil.iit  i:i;iux  |ifi'!'(if.'alivfs  di; 
>,ic(iuniniie  ni  à  l'intcm'itû  ili;  <os  ïÀa[<.  cl  aus>itiM  elle  c.iliiM 
hes  ini|nii'tuil<'~.  Un  riil  un  piMi  liunle  il'avuii'  l'ait  ii'tle  levi''o 
(le  bunrliei>  rontre  le  eardiiial  WL-enian.  Cet  éniinenl  persou- 
ria^'e  lievint  si  ce'lrbre,  si  pupiilaire  à  cause  de  son  >avoir  et  de 
Sun  élociuonce,  (luc  les  deus  iliauilnes  anglaises  prenaient  un 
eon^'é  pour  aller  enl'Mulre  une  de  ses  belles  conférences  sur  les 
arts  industriels. 

H  ne  fut  pas  dillieile  à  une  Uiitioi:  sage  de  cnnstater  que  l'K- 
Sli-e  catholique  serait,  en  Angleterre,  un  des  plus  fermes  bou- 
levards de  l'cirdre  publie  et  de  l.i  constitution. 

De  I80O  il  1.S77,  le  catholiriMne  lit  de  rapides  progrés 
dans  ce  ro\aunie.  Collèges,  couvents,  mcnasttM'es,  riches  ca- 
tliéilrales,  belles  églises  paroi~~i, îles  avec  écoles  primaires,  aca- 
d('mii's,  orphedinats,  h''i|iilauN  asiles  pour  la  vieillesse,  refu- 
ges pour  h' jeune  âge  semblaient  snilir  de  terre  comme  par 
encliantemenl. 

Chacun  des  nnuveaux  diocèses  devin'  ui;  centre  de  vie  reli- 
gieuse et  d'aclive  [iroiiagande.  Les  adversaires  les  plus  haineux 
du  catholici>ine durent  reconn  litre  (!t  avouer  que  cette  renais- 
sance de  la  religion  d'.Vli'red  le(jrand  et  d'Edouard  le  Confesseur 
promettait  un  surcroit  do  bonheur  au  peuple  anglais,  et  alfei- 
missattla  base  deses  in-lituti(jns.  Celles-ci  remontaient  aux  plus 
beaux  siècles  catholiques.  C'étaient  les  fils  de  l'antique  Kglise 
qui  les  avaient  établies  et  consolidées  ;  leursdcjeendanls  avaient 
le  droit  irrécusable  d'en  partager  les  avantages. 

Ain^i,  bien  que  dans  la  vie  politique  du  siècle  actuel  et  dans 
les  luttes  parlementaires,  les  catholiques ne.^esoientpassoucu's 
d'exercer  une  iniluencc  marquant'',  néanmoins  la  vie  divine 
a  pris  un  vigoureux  accroissement  sur  toute  l'étendue  de  l'ile. 
Klle  ressemble  aux  jeunes  arbres  d'une  forêt.  Ouand  le  temps 
fixé  pas  la  nature  'H  par  la  Providence  est  arrivé,  ceux-ci  s'é- 
lèvent, étendent  leurs  rameaux  el  parviennent  a  la  hauteur 
de  leurs  aînés.  Ouelle  joie  si  l'abbaye  de  We-^tminster  e>t  ren- 
due, un  jour  a  sa  'estination  priiiiilive  el  si  Sainl-l'aul  de  Lon- 
dres devient  mn^  églisr  eatholituie  ! 

L'Kcosse.  (pie   le  genii;  i\<:  Scott  ;i  l'ait  ronnaitre  et  aimer 
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(le  loiitr  l.i  trrrc.  U'  pays  piltiirtjsi|U('  do  sainte  Maifiucrilc,  di; 
M-ilcolm,  sim  liirnïi|iic  cpdiix,  el  de  leur  fils  sainl  David,  a  vu 
la  loi  des  anciciip  jours  s'ucci'ditre  et  se  forlilier  dans  son 
M.'in  comme  en  An,:;leterre.  Celte  fui,  chez,  jdusieiirs  '!e> 
élans  celticjucs,  eo(nme  les  Mac-Donald  et  les  Fra/.er,  était  de- 
meun'e  ferme  au  milieu  des  plus  terrililes  persécution>,  semMa- 
lile  ;(ii  elirne  de  leurs'montam)';.  au  milieu  des  tempêtes.  {]es 
clans,  il  est  vrai,  avaient  ruiiun':  dans  la  Nouveile-l'Jcusse,  à 
riledn  l'iince-lvlouardoudans  le  IJaut-tianada,  mais  ils  avaient 
Iai>sé  sur  le  va>(e  sol  de  la  [latrie  d(.'s  rejetons  aussi  vigoureux 
el  aussi  vivacos  (pie  l.'arbre  lui-même. 

Les  Irlandais,  éj;alement  de  race  celli(|ue,  avaient,  apporte' 
en  Kcosse,  avei  leur  riche  pauvrtiti',  cette  foi  et  ces  vertus 
surnatinelles  rpie  des  siècles  de  soutl'rances  endurées  pour 
Dieu  avaient  puiiliées  el  élevées.  Ils  avaient  pris  ,  en  venant 
en  Kcosse,  la  roide  qu'avait  suivie  aiitiidois  saint  (lolomhan, 
dont  .Monlalemlii  ri  a  >i  ledilement  parli'  (I).  Les  germes  di? 
leur  loi  ne  tomlierml  pas  sur  mie  lerre  ingrate'. 

Il  y  eut  un  lem[is  (u'i  les  ap("itres  \tnanl  de  l'Irlande  élaii-nl 
partout  les  liit.'n  venus  ~ur  le  S(d  île  la  (irandi'-Iîrelagne  et  où 
les  lieunnirs  les  [dus  remaripialiles  ijue  ectii;  nation  possédât, 
Comme  saint  Dun-.lan,  l'iaieni  d.ins  l'hahilude  ,1c  traverser  la 
mer  potu'  tri'iiuenler  les  ('iiilcs  >i  vantées  de  l'Iilande.  Tous 
savent  ipiellc  liospilalili-  leur  itail  {'(uiriiie  :  on  les  logeait,  on 
les  noiuris>ail,  mi  lis  inv|ri,i~ait.  Tout  ahoudait  alors  dans  la 
verte  Kiin,  le  l.iit  et  le  niii'l,  la  siinteti'  et  la  srieiice.  Kl  fiuit  se 
il(>nnaii  graliiitnui'nl,  eoinme  ddivenl  so  cominuniip.ier les  dons 
de  Dieu. 

Les  deux  Iles  étaient  si'parr'es  par  la  mi'i';  mais  r.iiiiour  fra- 
ternel semldait  avoir  fait  dispai  litre  cet  oli-lacle,  tant  était 
.grande  l'unioii  des  cn'urs  entre  les  deux  peuples,  l.iid  les  com- 
luuniiMlions  elaienl  Iri'ipientes.  On  les.  .ipiielail  les  ites  sœurs. 

VA  maintenant  la  foi  des  [Liuvris  ('mign's  (pir  la  famine  me- 
nace cliaipieannée,  dans  les  heaux  vallons  où  saint  ("oluml)-Kill 
.i",ail  con-Iruit  si's  premiers  monastères,  ne  i-er.i-t-idie  pas 
coiiiiiK'  une  .semence  bi'iiie  pour  l'Angleterre  el  i'IVos-e?  Ne 
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l;i  ioi  (ii.'s  anciennes  génération^;  nnient  à  la  vie,  cummu  re- 
naissent les  fleurs  au  printemps.  Les  vieux  préjugés  liisparais- 
M'iil  et  l'amour  fraternel,  cet  anuiur  béni  de  Dieu  et  des 
hommes  (|ui  se  base  sur  la  vérité,  rapjjroclie  les  intelligences 
ft  les  volontés.  L'esprit  de  sainte  Marguerite  remplit  l'atmos- 
plière  catholique  en  Kcossc.  On  commence  à  reb.ltir  plus  d'un 
>auctuaire  vénéré.  D'autres  monastères  et  couvents  qui  sont 
comme  les  rejetons  des  anciens  établissements,  s'élèvent  partout 
avec  des  écoles,  des  collèges,  des  institutions  de  charité  et  de 
bienfaisance  (pii  rappellent  les  plus  beaux  âges  de  la  foi.  Au 
liord  des  lacs,  au  fond  des  vallons,  sur  le  flanc  de  quelque  mon- 
tagne sa'uvage,  on  entend  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  le  son 
de  la  cloche  qui  invile  l'homme  à  la  prière  et  porte  l'âme  k 
Dieu.  C'est  comme  le  chant  des  moines  et  des  religieuses 
iTautrefois  revenant  habiter  ces  lieux  chéris.  .Ainsi  les  monta- 
gnes de  l'Kcosse  reprennent  le  manteau  de  la  justice,  ainsi  ses 
collines  résonnent  de  ces  voi.x  «pii  proclament  la  paix  de  Dieu 
pour  les  peuples  (i). 

Léon  XIII  trouva  en  1881  une  occasion  favorable  de  donner 
un  solennel  témoignage  de  son  amour  pour  l'.Angleterre  clle- 
luème,  celte  natiun  si  glorieuse  dans  les  siècles  de  foi.  Il  lui 
exprima  les  grandes  espérances  qu'il  avait  de  voir  pleinement 
revivre  le  catholicisme  dans  le  pays  d'.vn'red  le  Grand,  et  sa 
ierine  conviction  que  les  trois  royaumes,  une  fois  ifnis  par  la 
charité,  exerceraient  une  salutaire  influence  sur  les  vastes  co- 
lonies où  s'étend  leur  domination.  Cède  occasion  naquit  des 
relations  tout  exceptionnelles  que  les  missionnaires  apparte- 
nant aux  ordres  religieux  avaient  eues,  en  Angleterre  et  en 
l'.cosse,  avec  les  vicaires  apostoliques,  et  <|ui  continuent  en 
grande  partie  à  subsister  après  la  reslauralioii  de  la  hiérarchie 
régulière. 

Ces  ordres  et  leurs  membres,  durant  la  longue  piirioile  des 
nlis^ions,  avaient  dépendu  imnii'dialcment  du  saint-siège,  et 
indirectement  des  vicaires  apostoli(jues.  Les  évéques  et  les 
[irètres,  depuis  Klisabeth,  partageaient  le  sort  des  lidèles  pros- 
crits et  persécutés.    Les   bénédictins  surlnul  t;i    les  jésuites 

(I)  Csauinc  LXM,  J. 
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avaient  tout  bravé  cl  Imil  «ndury  plutôt  qm*  (rabandonncr  co'? 
chrétiens  vérilal)lemcnt  li(JroH|iie<.  Ils  vérurcnl  d'abord  dis- 
porsr'>,  i-i(dé<,  raclx'S,  traqiKs  Ciiiiimc  des  bùtcs  fauves,  exer- 
çant \i'Air  ministère  avec  inilli'  précautions  .t  au  milieu  ilc 
mille  (lancers,  et  payant  i)arrois  de  leur  vie  leurconraiçcux  dé- 
vouement. Ils  se  hasardèrent  ensuite  à  s'établir  dans  une  de- 
meure fixe,  puis  à  vivre  deux  ou  trois  ensemble,  ils  espéraient 
que  la  longue  nuit  des  persécutions  aurait  un  terme.  Vers  la 
fin  du  siècle  dernier  seulement ,  ils  o-èrenl  fonder  des  établis- 
sements qui  rappeli'renl  il'une  manière  inqKirfaite  les  églises 
primitives  et  les  écoles  ouvertes  à  la  jeunesse.  Tous  ces  ger- 
mes se  montraient  ;"i  peine  à  tleur  de  terre.  Tel  le  blé  d'au- 
tomne qui  survit  à  un  long  hiver,  i\  des  neiges  abondantes  et 
à  des  gelées  rigoureuses,  semble  redouter  les  premières 
chaleurs  du  printemps. 

Ces  modestes  maisons,  ces  écoles,  ces  églises  de  bénédictins 
et  de  jésuites  servaient  de  refuge,  quand  l'ère  de  la  liberté  était, 
à4jeine  commencée.  Par  la  nécessité  même  des  choses,  les 
membres  des  ordres  religieux  ne  pouvaient  guère  se  confor- 
mer aux  règles  de  leur  institut  et  aux  prescriptions  du  droit 
canonique.  Leurs  relations  avec  le  peuple,  avecle  clergé  sé- 
culier elles  évéqucs  se  ressentaient  de  la  situation.  Tmitefois 
ces  hommes  apostoliques  n'ont  jamais  cessé  un  seul  instant 
d'être  des»  modèles  de  toutes  le":  vertus  sacerdotales  et  reli- 
gieuses. Recrutés  à  peu  près  toujours  dans  les  bonnes  familles, 
ils  n'avaient  pas  besoin,  quand  une  mort  violente  menaçait 
sans  cesse  le  prêtre,  qu'on  leur  dit  à  l'oreilie  :  .\ohlesse  oblige. 

Avec  la  restauration  de  la  hiérarchie,  il  devenait  nécessaire 
de  régler  la  position  de  ces  ordres  auxquels  la  religion,  en 
Angleterre,  était  si  redevable.  Il  ne  s'agissait  pas  d'opérer 
des  réf(U-mes  ;  il  fallait  simplement  faire  disparaître  toute  cause 
de  conflit  en  matière  de  juridiction  ou  toute  espèce  de  malen- 
tendu. 

Kn  1880,  le  souverain  pontife  nomma  une  commission  car- 
dinalice, qui,  avec  l'aide  des  plus  habiles canonisles de  Rome, 
devait  étudier  la  question  sous  toutes  ses  faces.  Léon  XHI  exa- 
mina lui-même  A  son  tour,  et  avec  la  plus  grandn  alli'nlion, 
tous  les  points  sur  lesquels  il  avait  à  prononcer  en  dernier 


I.KciN    MM    r.T    I.A    i,I1\MiF:-1!HF.TA(.M'. 
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ri'SMirl.  Il  i-n  ri'-iilt.i   la  ctinslilnliim  /{oiiauos  Pontifices,  du 
H  in.ii  ISHI. 

((  Ont,'  los  ponlifc-  romains  ipii    muis    diil   nrf'ct'di' ,  dit  le 
-aiiil-ptTi',  ;iiont  roLardO  avec  uin'  iiali'rnclle  aflfctinn  l'illustre 


fi^.  7't.  —  Sailli  Iloiiifacr,  do  la  nalioii  anglaise,  va  recevoir  du  pape  Gre- 
^'oire  II  les  pouvoirs  nécessaires  pour  évaiigéliser  rAlleinasne.  —  Fresiiue 
lie  Henri  do  Hesse,  à  Munich.  D'après  la  Vie  de  saint  lioniface,  l'aris' 
Si  liiilgen. 


natinii  anglaise,  c'est  ce  (lu'attestcnl  les  annales  cio  l'histoire 
i|  li's  marques  de  cette  alTection  l'numérées  par  Pie  IX  dans  sa 
liulle  Universalis  Ecclcsùr,  du  :2!)  septembre  1830  (1).  Comme 

(I)  Voir  ce  document  dons  les  .-le/a  PU  IX. 


I 


il 


filltll 


11 


« 


iiff 


pl.i 


Pli* 


;l 


3H1 


LKUN    XUl. 


rllr  liillli'  n'l.llili--ul  «Ml 


\M 


•t. Tri'  l.i  liii'ifiii-liii'  «■[ii-((i|i;ilc 


l'il' 


•-t  n 


■IIVI, 


■  Hait  11!   riimli 
l'Viibli' 
iiiir  ri 


1\   llii'Ilf.Hlr) 
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SCSSIDIl    tll' 

sciiit'ini'iit 
L 


a  vi'i'i 


le  il  lie    l'nlil 

'1' 


il  mil'  plus  ainpli'  ft  plus  stable  pos- 
re,  ^;rài"o  au  ri'f-iriic  cl  au  guu- 


11. 


.  saKi'S 


itodi's  évriRiuonls  a  servi  in.M'ViMlliMi-ciniMil  it 
,lossi'ins(lu  in-MlilL-.  11  a  lié  pornii-  de  .iHébier  [ilu^i.Mir.s  on- 


ilis  p 


aiu 


■ovinciaux,  dans 
iïa 


lus(|uuls 


lin 


a  fait  di:s  statuts  salutaires 


toutes  les  afTaires  i 


diocésaines;  la  foi  eatlmliiiue  en  a 


ri'i'u  iie- 


aceroi 


dislin^ui'is  par 

l'unilé  de  l'Kulise.  I.i>  iaii;^s  . 


;~iiiienls  journaliers,  et  plusieurs  personnes 
ee  et  leur  savoir  sont  revenues  à 
lu  elerf.'é  ont  été  largenienl  re- 


•ur  nai-»an 


eruti' 


I. 


iioniiire  des  eo 


nini.iiiautés  religieuses  s  est  auf;m 


enlé 


a  imnii 


piop 


liers,  niais  au--i  pou 


;raiii 


■t  m  praliipiani  les  iiMun 


irtiiin,  non  seulement  iioiir  les  orilres  repu- 

r  lis  iii-tituls  plus  réeeiits  ipii  ont.  rendu 

ll.-liseel  à  riltal  en  élevant  la  jeunesse 

•-;  de  |iieiilai<anee.  Partout  de  [lieu- 


colllrrll''-    o 


lit  el 


le  nouvelles  nu- 


-ions  établies 


une   ni 

beaulé 


iiilitiide    d'é,i;li.-es 


bâties,  toutes  reniuriiuahles  par  la 


■liilectiire  el  la  niagnilieence  des  ornements. 


De  plus,  on  a  en 


avec  des  séminaires,  des  collèges  e 
d'enfants  el  de  jeunes  giMis 
piété  el  l'étude  des  h  , Li'es. 


de  nondireux  agiles  pour  lesorpbelins, 
l  des  écoles  où  une  multitude 


l  élevés  dans  la  pratique  de  la 


Le    firand    nu'rite  qu 


il    laiil   louer  e 


l  reconnaître  dans 


toute 


lirelagne.  Ce  car 
tance  à   supiiorter 
recevoir  les  i^nseigni 
tullien  disait  d'eux 


ictère  du  peuple  de  la  Grande- 
aclèro  se  dislingue  par  une  invincible  cons- 


•uvres  est  dû  au  car, 


l'adversité  el  par  une  parfaite  docilité  à 
ments  de  la  vérité.  Voilà  pourquoi  Ter- 
:  «  Itrilannnrum  inaccessa  Romanis  loca. 


Chnslo   sul/jccla;   les    bn.'toiis   sava 


Mil   défendre   contre  les 


Homains  l'accès  de   leur  pays 


mais  ils  se  soumettaicnl  à  la 


foi  tle  Jesus- 


(1)  Ailrenus  Judxus,  C  v. 


Clirist  (Ij.  1'  Ce  ii.u'il  laul  encore  plus  admirer 
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il.iii-    l.i   (■u-,in(Uj-.ltr''lfiKne.    c  r~l    riiir.ili,^;il>li'    \i.^ilance    dC3 

1  A.'iHI.'^,    I.i  |iriitil|il'-   ii|ii'i>-,Tiici'   (|i'  liMll.  Il'    rli'i'n.'    et  Hiill    ZL-le 
|.,ill(iiir~  .irlir  cl    inIi'lliL;r|il.    .. 

1.1'-;  riKilii'i'i's  i]ui  cliiiiiiiii'iil  liiii  ,1  tiinli'dVcisi'  -^ml  eiHUile 
r\iiii^i:i's,  (li-c-uli'H-;  cl  ic-iiluc-  avec  niic  Inciilili'  cl  le  ia- 
i^cs-c  ,i(linir;ililc<,  Icllos  «in'oii  doil  le-  allcnilnï  ilc  llunic,  le 
l,.ycr  lie  la  science,  fi'ilfMa^ti(im".    Lc^  jiii;cnieiitïi  sur   les 


Fi^.  w.  -    l.o  mnliiial  M.Tiuiiiii;,  au  IdM'iiiio  l'c  \Vi--,tniinbliT. 

iKiiiiNcn  lilij:o  snnl  formulés  avoc  cd  esprit  de  modération 
cl  Cille  |ialcnicllc  alTcdidn  qui  (luiinciit  le  droit  décompter 
>iir  l'humMc  -.duniis-inu  cl  .-ur  la  cliarilc  mulueiie  des  con- 
testants. 11  c:-l  peu  de  pièces  cmauaiil  de  la  chancellerie  ro- 
maine -pli  méritent  plus  (juc  cette  cini-tituliiin  l'étude  des 
caIllluistc^  cl  du  clcrgi'-. 

"  .\vaut  décidé  Tes  <picsti(iiw  ipii  nnus  avaient  été  soumises, 
rcintiuuc  le  souverain  ponlife,  nou-^  c-péruns  (pie  le  soin  cons- 
ciencieux avec  leipiel  nuus  le,  avim^  étudiées  et  résolues  ut- 


Wt 
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1.1. "N    Mil. 


liera  l)0.iui'ii(i|i  à  riin^'iliilrr  l.i  |i:n\  ri   h  t'ivuri^cr  l'aet-niis^p- 

llli'lil      i|i'     l.l     pli:;hi|i     (  ,llliiil|i|IP'     rii     .\  h  _!cl  i  ri  .•. . .      I,'aill(ilir 

|,;il,inr|  (iiii'  Il  -  .vniut's  portent  à  leurs  ruilahdiMtriir-.  rt  If 
ivMini  ijiir  11'  (  IiTirn  priifosip  pour  sus  Ovi'iiin'^  (icin.iii'lrnl 
iiuil    II',:;!!''  riilic  rii\   la   |i|ii-  urandi;  foncinilr.  Kilc  c-l   n,'- 

(■c'--airf  à  lilir  irlIS  li'  rnliiliiiuir,  ji'  >.é|iiI  ,1i'-^  .'itni'--...  l'.lli'  i~\ 
il|ili~I)i'll~.llilr  1  11  Mil'  ili'-  all,l(]ll('-~  iliri--,i!ilr-  ili'>  clillrmis  du 
lliilll    rallMJMliir      l.l    luiimiili-    ■  -I    iilii'    -niir.c    de    l'oii,'.    |-.|li- 

.liiiinr  an  l.iilili'  !'•  t  M,ira,i;(;  d'arr nmi'lii'  ilr  ^rainirs  cLd-c^. 
l'Mlc  (  -I  .ili'^i  Ir  -i-ll''  ]iar  |r'i|iirl  cil  ili-l  innUf  jrs  \i,i;.,(li<- 
ciplf.  lie  ,li'<ll<-(".liri^l  ili'  i'iii\  >|lli   |i|vli|iilillt    l'c'lli'  ^1  ).    " 

C.rlli'  ciiihiinl.-  laiit  (ji'-iivc,  l.l  Mil  \l||  -■(■ll'iiii  .  ,111  —  1  (le 
rrlalilir  CI. In'  r.\ni;lrti'rn'  ri  rirlamlr,  rciiiiiii'  iiuii-  allmi-  ir 
voir  iiaii>  Ir  (  lia|iliit'  Miivaiit. 

(l'.li''.  Il,  r    -J-JT  ri  Min.inl. -.  ^  r,.  ,  11.  ,1  .1.   |:iii;;r-   ,1  ,1.    I  ill,     1     II    j,    IK'I. 


I)',iprcs  mil-  inliii.iliiir  il" \| il\|i-i,'  il  II  MU-  sin  le. 

r.il.l.  <li-  M     Aiiihi.  I  iiiiiin  liiili'l. 


ClIMMTIIi;   VIII 


l.i:ii\  Mil   i:i'   I.  il;l  \Nh 


siiii.iihiji  ,1,'  riii:iri<r  .  -  I 


i.i..i,i, 


l,.i  -uliiliijii.       .W.iiil,,;,'!'  <|iii  n-- 


silllri.iil  ilo  l'uninir  |i.i'  ihi]uo  cl  diTalili'  ili's  diiix  luitiuii-i,  -  Kiiiniiii'  ri 
\iii|i'iii(' rii  IxTi.  iM  i««i  pcr-Diii  -vint,  t.MH  li-s  ans,  «Iiasst'cs  di-  leurs 
li.ilill.i'ions.  —  l.rs  li'is  <lr  rrpn'-^inn  f'iiiiciilciil  les  sdiictt"!  socrrtcs.  —  l.cs 
iAri|ui's  cl  li's  |iirln-s  mil  iiriiii-  A  (OUI.  lui'  Ir  pouKli'.  —  S.i^i'  iiiliTunllMii 
di-  I  .Mil  Mil.    -     (  in  .iii-l.irins  i|iii   uni   ini|iriln;   se»   Icllrcs  d'nMiiiir   l'Hil 

l.iM-  (  ITil.     -  M.  l'.iiiirll  ri  M"  Cri.ki-,  arclii'vriinc  i'     Cnslifl,  nrKaiii-.  m  i 

li^iii-  li.ilinuali'.  —  M.iil  du  rardiiul  .M.ir  <'.il)i'  Pi  f<   .'li'.n  du  il'"  liin   \N.il.ii. 

—  I.rcin  Mil  I  Mnl'irnu- ccll.' rli-diiiii.  —  .1 mil  ,i  r-.  II.'.  —  M.  (,I,..!-Imii.- .  l 

r, mil. muni.'  il.'  l'Iil U\        (il. -lu  I.-  ,.  rniii.ni  .Is  il.  u\  i'.i('c<. 
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I.KiiN   xiit: 


1"  <n\  III'  priMliiil  |i,i~.  ;i  can-i'  ilr  Iriir  in.  iiiii',  r\  i|iiiil  un  i'\'n;i' 
|iiuiil.inl  lu  v.ili'ur  i\f<  iii.ilhriiiiiis  Irniiirr-. 

I.i'iiii   Mil,   hm ri'.lit   r|   -(iii\.i  ,iiii    |iMiiliti'.    iiiiii|ir.'iiil 

cl  ,1|ih  l'i'ii'  1.1  |Mli^--lll(  '■  (■ii|o--,i|r  cl  liiiiioiii-  i'lii:--:iîlli'  ilrs 
(IrilX  ,i.'IMI)(l>  |ii'll|:|r-  il.'  l.niLIlr  .lll-l.li-.'  :  r.'lll|iiir  |inl.'UIMii|lil^ 
cl  l;l   lc|lMlilii|l]r  lir»   i;i,lt--rili~.    .\\.llll   i\r   IIMinliT  -lit'   le   llnMl- 

piinliliiMl,   il  .u.iilMi  iLiir.iiifiil    i|ii.' i  Inv   (r-(ii'ii\   |.rii|i|('-, 

lll,ll;:i'l''     1.1    -^llliiTidlili'     llllllli'rii|I|r     ilr-    |ini|r-l;llll--.     1.1     \ii'    lli' 

fiimilli'  a  (  oii-i'i'M'  lin  1  .ii'.n  I.Tc  |iiiilnii,lini..|il  rclmiriix,  i\.  iil 
1,1  ^ih'icl,.  c[\,'.r  l'Il.'-ip.'.ini'  ri'--,  lit    l'iiilliMiir...    l'.l    iMi'iiif,  ;ni\ 

(It'lirll-  il..  Vf  i|l|i'  I  .11,  |,. ,1111. (il  .l|'|"'liT  1.1  liii;i>|IM'  ili'~  I  l..|l•-- 
^|.l^~  [iiilil  i.|l|r<,  Ir  -rii~  lin  du  ■;-li,iiii-iiii'  r-l  ilirn^i'  il.ili-  ii''-i 
li.i-.  11-  mn'ur-.  11'-  in-!ilnliiiii~,  il.in~  Imil  riiip.iîn-iiir  ~i.i  iil, 
l'ii  lin  iiml.  Cl'  M'ii-  ri'liiiii.'r.x ,  ri'  ri'-|H'rl  iiniir  Ir-;  'Im-i'-i 
>.iinlr-r-l,  .iiiN  l'Uni-  l'ni-  iln  iiiMin-,  runiiiu'  li'  |M  iiiriin'  '.  i- 
viliaiil  ilr  1.1  >..i'irli'  .iinriiiMiiii'  |.ii.|iri'm.'nl  ilili'.  t'.i'l  liTTiLi^^o 
cil'  l.int   ili'  ui'ii."  iImii-  rlii'.lii'iiii.'-  r-l   liii  n.  l't    l."iin  Mil  li" 

..:ilil  ,     ,111     ilr-    ;;,'liil.-     |.ni~-.'lll-    •!(■     r.'lli'     VI'      rllli'li.'lini'    ipii 

ii'LiMi'r,!,  11.11-    ri-|i'i..ii-   ri'i'iiiiini  ni .   |i;iriiii   'r-   iMliuii-    ii\i- 

ii-iT-    ilr    Vrir    n.ulM'l!.'    .Inill    l.lMI'.ilr    -Mlllil''    .1 1  .|il  i  >rl|.'l'   l'.l- 

|iiili'ini'iit. 

,\iiN  l';i.il--ri!i-,  il    ii\  .1   'l.in-   11'-  rrl.ilii.n-  .li'-  r.illiiili'iin,'- 
-i.il   awT  le  l:i.ii\i'i  ii.'iii"  iil  tV'iiri'.il,  -nil  .iV'.'  l-i    m  iji'i'il''  |ii' 
li'-laiili',  mil  lin    '    .iiil  ilr  nir'i'oiikMli'iiiiNit  iMi  .li'   ili-i'.iiili'  ■  I  ). 

I.r-  '.i'ii|i'<  rail    .'-  il''  tli.iliilrs  un  ilr  divi-li'll   linlili.lU''  il'ii'  I  "Il 

|iiii-M'  ,i|iirli.  ii'l.  r  il  in-  1.1  i.'!iiil.lii|ni'  \jinni'nl  il'  -  Mi'im..n~ 
.1  i|.  <  -..I  i.ili-|.'-  (  tiaii::.!'-.  la  n'il^mn  r.illi.ilniu.'  <\  -i'-  in- 
lilrliiiii-  r.,.'\j.|i  ni  .i\i''  I''-  -.'ilr-  liicilnin.'-  m  1.'  Ii'rr.iiii 
r.auinnii  ilr  li  !..i  .n  iliii  .ii  ■■.  |ii'.iir'i;i'r-- il.ui-  l.iii  liln  r  ili'\ 'l"!!- 
pciii.nl    |iir  1. 11,1. .ni.    ilu    iiia^islr.il    .'I    |..ir   rrti-piil   .inirri- 

r  lin  .liii  \i  i|l  la  liliri   .'  |; •  1,.^  aiili .  -  I "iniii'   I  uni  -"i  iiirnii'. 

Il    \i'\    .1    |,,i-    il  ■    l'ilii       ,1-    plu-    il<'\.il!.       i|il''  II-    I    illii.l;i|llr-  il'' 

l.ail.-    I,'-  ii.illiin.llili'-    i|hi  |i|ii-|ii'li'nl.  -  i.il'irlii--    niil^.'li'- 

\,iil  il  m-   la  llii'r.iî'rlni'  -.iri.ilr  -mi-,  ri'xi.l''  ili'  l.i   rtUi-^lilnlii  m. 

la    hanl.'    iiiIrlIi-.'Mi'i     'In    |i 'j-'    t'I    ~.i    Li.i.i'lr   ih.ilil.'    \ihi- 

il;   l'ilillli.il-l.i- ^i\.i'    li'i|ili'l    1.'-    111, ■111.-    .I''    M    i.l.i.M'lir  rll    r.iv,  lir  il.' 

r.iiil,,ii,Hiii(!  irl.imi:iiM'  mil  vif  :ii  nii'illi.'-  .iii\  1  I  il--l  ni-  l'.ii'  1'  -  i.r..lr~l.iiils  «I 
les  i\illi<.IU|ii."i,  l'-l  lin  sijjiH'  de  l'îiiiimi  -i;i,  .i,'  .|iii  i  \i-i.'  ,  nli.'  iii\. 


1,1 1  N  \iii  i;r  1.  iRi  \\ijk. 


is'.i 


Il .li'iii  \Hii  ,iii--i  liiii-  r 

t    1,1     toli'iMlli  r  i|>'- 


tn|ii|T  lu  il  111  ni' I il''  rillii''li   i|.'. 


Ii:i'l|l-,      IJIM     -'l.l'hlll     pi''~'lll''liH'lll      lir. 

|'riliri|ii^  i|.'  |..|  ,'  i-l  .|r  \it,i|iti'  ii,itio:i,il.'- .  111.11-  il  r\i-|.'  lin 
■  'h-l,l(li'  :'l  crll.-  rM|ii..r(|c  i;''|M'|mIi'.  I»,i!1-  Ir-  r,,|,,||ir>  |,.iii- 
1,11110-  (III    |.r.'i|,i||ii||,-    Il    i,i||;;||r   ,l  ||  -  l,i  i -,  ■ .    i.n    i|,,    lr,,||\c   |i,i-,   ilii 

nii'iii-  .1  l'il.ii  |"'iiii,ni'  iil.  mil'  injn-lr  n],|,i v--l,iii  •■\i-fi'f'  u:\r 


i|iirili'   .~iir    11    iniiiuiii. 


riii--i'i|iii,iir,  -    ,  jl  li.iliini. 


ilf,'.   SI.    -    l.'Ili.iINlf  ,i\,Hil    l.i    |i,  r-i-Ml!|M|i.    —     \|.|,,u.-  lie   S,(iirlr  .M.ilic 
iU-  Mflr,t-c'.  li'iulro  |>.ir  (îr-  nfiti,'-  il  i,iM,i;ti-. 


1 '■m|il'i-.-oiit  >.in-  oiilr.ivi'  li  m   iiii;ii-l''"i'  Ar  |..iix  -iir  \r~  hni'il- 

llll  (ianj,;r  rt  il, in-  la  xallc  ilr  l'inilll-.  Clln-i'  -ill.ill'h'l  r  !  I..I 
^l'illi'  i.'\('r|ili'iii  r-l  m  (ilaiiili',  ,111  ru'iii'  inrini'  'li'-  lini- 
ru\  ;iiiiiie<,  au  -ir^c  ih'  l,i  |iiii--.iiii  .■  il  ■!''  I,i  \i''  ilu  \\-\<'  nn- 
l'ii r.  !)(>  I.'i  mil'  l'i'riii'liii'lli'  ,i^it,ili"ii. 


-I 


'li'iT 


lli.ll-'T  ri'llr   ili^iLlliiiII     il  I  III 


II'-   doux    ilr-i   [iiir  nil  lii'Il    nliuii'IlN   il    -mi^l    iniiiiur    I  lit, il  '■]' 

\i'\v-Yiiik  c-i  uir       M  w -.l''i-'\-  cl  .1  la  l'rii<\lv;iiiir  li'iiii  i  mI'' 
,111  (".iiniiiM  liciil        .111    W'iniiiiil  ili'  I  ,iiilro,  cIl'  Iclle  Miitt'  iini 


ili 


.1  i 


i 


.'f  •■" 


:v.m 


}.\.'<\     Mil. 


■( 


,  li,i,|i,,'  l'.l.il  |i'iil  n.iiM'iA.r  -•';.  iiil.iii..iiii''  il  iv^l'i'  .11  niriiii' 
l,.!,!].-  niir  |.  .111.. Il  iiil.-r.iil.-  .!•■  Il  iv|.ii!>li'liii':  niii-  .•.•IL:  di- 
l,ii!,  Il,,  -iiii.iil  -  i.'ili-.r  .|ir;i  il.'iix  .•.iiiiliii..ii-.  D'.Èli.inl 
r  \ii_|,.|,.n..  .I..il  r.|..iii  r  !••  m  il  .lu'.^ll.' .1  l'.iit  par -.•pi  ^\rv\,:i 
,p,i,,,,.|i,  ,.  ,1  ,!,■  x.A  iri..|i:  ~i  il!.'  v.-nl  .  ..iiMill.'i-  -.-^  plii-  rh.'is 
ihl.i.'N.ni-il.i.  Il  .|ip.  ~.in  li.iiiii.  iir.  .■!!.•  '--I  il.in-  ^|>llll;;.^'i'"Ml.• 
lMll.T  Piiiiii.li^.  -nnn.'l'l'V..--.^  '  I  !.' i..i  \  - 'L'  (lilL^-.  Irsmml.^s 
,i,.  I).  \.i:i  .1  .iV..rk;  il  l.i:il  ipi'ii  \  .il  iiii.^  iii.'iii.'  I..i,  uni'  mumiic 
r,-^|,.  -..|!.mI.'  p..ur  riiliii'l.ii-  Il  r\ir-!.u-.   !).•  \<Ui-.  If--   pro- 

|,rii.|.iir.-    .!.•   l'ri-i.'i     .1    .L^-    .1 -    pr..\  iii.^...^   il.iiv.'iil  r.iiiv 

|,..iir  .'.'iix  i|ni  .■nllivi  ni  l'^iii  -  !■  II.'-  '■•■  qn''  I'  ili-i'iil  1''-^  ,i;r,in<ls 
|,i.,|,ii,.|,nvr-  l'ii  Alliai. 1.  !!.•  .  I  .!;iii-  l.mi.  -  I''-  .mil''-  p.irlii-ilu 
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si''il,iil  au  «ii'cli'  liL'rnicrL't  dans  les  sirclfs  préciMlcnts,  jiis(|ii'aii 
\'  janvier  18(10,  c'csl-à-iliri.'  Min  Parkinont  cl  sa  c■llIl^li(,llilpn 
ii.ilidnal".  Il  ist  jiisli;  ili-  ('(incfilcr  à  ri'  rdyaiinn-,  ••(•  (|ii('  r>iii 
acionli'  an  Canivla,  aii\  coIon'iL's  île  l'An-ilralie,  (!••  la  Nonvi'lli'- 
Zilaiiili'.  lie  la  laniaïiiiK',  ili.'s  ilcs  d.'  la  Mamlii'.  l/.iiilniininic  i  I  i 
n'a  iirndnil  dans  ('(,'s  i'iinlii;''s  ni  l/l  ri'indliuii  ni  la  -i'|iaiali<ii! . 
(Jm;  r.\nf,'lais  si  sagf  a|i|)li(ini'  avani  IduI  à  la  -oinlinn  de  la 
i|iii'-ilion  irlandais!^  son  adinirahle  lion  sons. 

Avi'c  rautondinit',  l'apai-rint'iit  et  la  |inis|icriir',  vii'iidrait 
ri'i'laini'iiient,  ina!i;i'i'"  li-  ranalisnu'  dont  iniains  rniil  [taradi; 
on  ri'  ninmi'nlaii  nurd  de  l'Irlande,  im  fa]i|iriM  IkmikmiI  cordial 
l'iilif  les  deux  races  el  nue  niuluelle  tnir'raino  en  Ire  les  relij;ii)ns. 
l/iiniiin  solide  et  durable,  ([ue  !,i  ju«lii;e  cinienlerait  entre  les 
di.'iîx  Iles  su'urs,  a(;croi(rait  de  beaiieoup  la  foire  de  l'empire. 

.\in>i,  la  liberté,  iaju-tice  et  la  relif,ion,  ([iii  >onl  les  forces 
vitales  dont  les  Ktuls-lînis  cl  la  C(>iil'ed('riti(ui  canadienne  se 
servent  pour  maintenir  la  paix  et  assurer  la  pros[)érit<';  dans 
r.\inéric|iie  du  Nord,  feraient  du  gouvernement  britannique, 
nialj,Té  rinduenci!  du  parti  radical,  Tiinc  des  grandes  puis- 
sances conservatrices  de  ri']uro|»e.  Voilà  ce  (|ue  veulent  tous 
les  catholiques  sincères  ;  nous  le  savons  de  la  bouclii-  de  l'é- 
piscopal  et  du  cler!."5  irlandais  et  iLj  chefs  du  parti  luitional. 
(1  est  là  le  vœu  de  l'Irlande. 

KiilHTO,  on  fut  (loiiloiireiisenienl  siirpri;à  Rome  d'entendre 
Mil  cri  d'alarme  venir  de  cette  Ile  malheureuse.  Le  mol  teriible 
de  famine  se  faisait  entemire  encore  une  ;ois.  Ce  cri  était. 
c(jinme  toujours,  l'annonce  de  nouvelles  violiMiees  cl  par  coii- 
"(Mpicnt  de  nouvelles  lois  de  ré|)ression, 

Il  faudrait  un  miracle  pour  empêcher  d(;s  contlils  de  celle 
nature  dans  un  pays  natiirellemenl  1res  fertile,  mais  l'or',  mal 
cultivé,  où  les  industries  locales  cl  le  conim(;rce,  tous  les  in- 
térêts nialériels  en  un  mot  sont  sacrili  s  à  régoisme  de  l'ile 
voisine;  où  la  ^'rande  masse  du  [leuple,  prixée  d'un  travail  ré- 
munérateur, est  forcée  de  labourer  le  sol  avec  les  instruments 
primitifs  einiiloyés  par  le  Péruvien,  l'indou  cl  le  Chinois;  où 
le  pauvre  est  obligé  de  payer  une  rente  annuelle  considérable 
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de<  proprii'lairr-:  ijni  ne  l'int  r;"ii  |iiair  Inir-  liTn'~  l'I  il(''|ii'ii- 


scnt  hors  d 


r  1  lit'  I  .1 


ritriif  ,11  i,ir||i>   ;ui\  -iM'iii-  l'I  ;ni    -an;;   di 


leurs  inallii'urriix  Irniiiri-.  ;  (;i'i  mii'  iM-lr     an-  inli'lli^iiina'   ri 


sans  rn 


Iraill 


rs   lirr-i-li' à  Mnil'Mi' I  ■■icilliT  iih'ini'  il  ill-    li'-    ail 


léos  (le    coniplete    -(eiilid' :  mi    li'-  i  nUixalian -,    |ieiii|,iill    ili 


siéci 


es,  niit  éle  l'i'iliiiN  |h  >ii 


r  -iiJi-i-l'T  .1  -I'  iiiiiiii-ir  uMii|neiiii'ul 
!    illr<  iiiisi/rahlf-,  dans 


ij'-  p.mirne^  .|i;  b'ri'i'.  à  \ivi'i'  dan- 
des  laniiTOs  inimniidr^.  Puis,  i|iiaiid  la    n'iadi'  di'    la  pimiini 
(le  (erre  l'ail  dt'tanl.  et  (jne  la  lamine  ->•  innnln'  dirilile  il  inr 
vilable,    ces   piupriilaire-    ,ip 


dlcnt 


a  leurs  -reiMir-  la  Inrei 


[uiliiiipn'.  elia--rnl  di'  leurs  ealiaiies  (ouïes  Ir-  rari.iile<  (pii  ne 
pi'uvent  payer  la  rentfdu  semestre,  ahatli'iit  rn  !>Mir  pr('*eiier! 
le  toit  et  II'-  mur-  de  ee-  ehétivc-  diiiieuri's  il  laneeid  d.in<  le 
eliemin  lioni'nes,  feinnn-s,  enfant-,  vieillard-^,  inlirnu's,  ina- 
lides,  eiimnie  on  jilli'  par-des-ns  h'-  murs  de  mui  jardin  lis 
niaavf.i-es  herlies   ipie    l'un  vient  d'.ii'r.ielier. 

Tri'nte  nulle  perr-onne-  au  moins  sont  ain-i  e|ia«sées  tous 
les  ans  de  leur-  lialiitations.  VA  l'on  >'etonni'  ipn-  l.i  popidatioii 
de  ee;ie  de,  ipai,  du  leMips  d'O'  Counell,  était  de  huit  à  neid' 
millions  d'àmcs,  en  eompte  à  peine  la  nmilii'  anjnurdhui! 
Dans  un  pays  opprime,  malliaitiiaviT  eette  liarl  .rie,  leslmu)- 
mes  pousst's  au  de-epnir  (U'vieunenl  l'aeilemeid  la  proie  des  -o- 
ci(''tcs  occultes. 

De  rt;'tHl  de  ilio~e-  en  aiiparenre  irriMiiédiaMe  ipie  iiuu-  \i'- 
nons  de  décrire,  -ont  n  ■-  les  IV'ni.in-,  le- iii\  meiMes  et  les 
(■  dynamitards  >■  irlandai-:  et  cel.i  cln.'/,  une  des  nation>les  plus 
intelligentes  ijn  il  y  ait  au  monde,  die/,  une  race  caraclé'risée 
par  sa  foi  profomle.  -a  pureté  et  -a  ^l'ni'ro-ité'.  che/.  un  peuple 
dont  il  est  facile  de  (dhiiuiMir  l'arrectioii  avec  une  iionne  parole 
et  de  (pli  Idn  [leid  tout  olilenir  .iprc-;  avoir  i;a:;nt''  son  co'ur. 

Suivant  sa  coutume,  le  ,uiiuveineuienl  ri'poudit  aux  violen- 
ces de  IS'fl  pai-  uni.'  teirilde  ri'pre--ion.  I)e|iiii-  l'union  avec  la 
Graiide-Brela^Mie  en  janvier  IHOO,  à  leMeption  de  dix  au<, 
l'Irlande  a  lonjour-  ('té  uouveriu'e  par  de~  |(,i<  militaire-, 
Netait-il  i>as  opportun  en  I.SHO  et  en  IHHI  d'e--,iver  ce  iiue 
pourraient  la  cli'mence  cl  le's  conie->ion-? 

Fleiidons  ju-lici.' an  irrand  lioinme  d'l',t,al,  ipii  ,i  été'  pi'emiei' 
ministre  de  la  reine  d'.\n;;leterre'  et  ipii-e  trouvail  à  I  i  tèie  du 
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I\-L'r.    1.1'    IfCirlir    -1'     -IIM    -  IM-.   dilllll'     ilclll.llMlr'     (|UI'lli'     l'I.tit     la 

'•iilliluili'  (11'-  (■■\,'i|ii('-  !■!  ,!,'<  |i|i''lrrs  iilainl.tis  jiriul.itll  ri'llc 
Irisli'  poiinilc  (le  .-(.iitir.iiiic- ,  de  dooi'clifs  cl  de  tiTlibk's 
mai-  imitiic-  r(|Mc— inii-.  Ils  lai.-aiciil  loiit  ci' (|iii  était  en 
leur  |iiiiiviiir  |j(.iir  cmiièclier  rinfiactiini  à  la  lui,  la  viidriicc 
fl  raf;itali(iii.  .Mai-,  a  i  elle  ([hmiiic,  il  ne  ii'j;iiait  entre  le.s 
iiii.'riibres  (le  la  liiirarcliic  à  .-(.■>  dixci-  (lt';jiù>,  filtre  le.<  chefs 
du  |iaiii  iialii;iial,  r('-|ii-(iijiat  et  le  clcr^rc,  ni  Taccurd  |iai- 
lail,  ni  l'iuiKiri  cordiale  (|ui  exi-tciil  di|iiii>  (|iiu  .M'  Wal-h  a  été 
elc\('  ;iii  -icne  arcliic|ii-cit|ial  de  Didilin,  en  juin  IHH.'i.  \,'r- 
|M-C(i|iat  irlaudai-,  de  18H0  à  ISMI  et  iu-i|ua  la  ciiiitirinatiiiii 
de  M-^  W'al-li,  n'avait  ni  r.elidii  -utli^anle -ur  |e^  iiia-se- |mi 
|iulaires,  ni  rentièi'e  iiiii|ieiatiiin  de  lu  ligue  iialioiiale  cl  du 
parti  |iaiieiiieiiiaire. 

Les  lellic-  riiiiaii|ualdes  du  xiincrain  |ii>iililc  auraient 
exerci' sur  la  rac  e  irlaudai-i' une  aclinn  phi-  ejlicace,  si  el!e> 
avaient  [i.iru  dans  li<  ciriiin-laiice^  actuelles,  snus  rt'|iisc(j|ial 
de  .M"'  Wal-li,  i|ui  [ni-sede  la  ciuiliance  illiniit(.'e  de  smi  |)eu|ile. 
(le  sun  cleri:i'',  de  si.s  frères  dans  ré|ii-i'(p|iat  (.'t  des  re|iie:-en- 
tant-di'la  natiiui,  au  lii'ii  d'avoir  et(.''  adressées  au  cardinal  Mac 
(".allé,  saint  et  devuui'  [irciat  sans  ddiite,  mais  ([irmi  liine-ie 
malentendu  (uivait  de  -on  inllueiice  -uv  la  inajoriti-  de  la  na- 
timi.  Il  n'y  avait,  en   eUVt.  (luim  m  ilentetidii  ;  mais  il  sntlisait 

iHMir  eiltlMM  r    le     iliell. 

I,e-  lelli'c-de  Lt'iin  Mil  |ir(ii(ui-irent  iii'anmiiins  nue  impres- 
-iiin  |irid'(inde.  .Viiiouidliui  elli-  seiMut  lues  de  nouveau  par 
les  irlandais  dans  tniil  l'nni\i'i-  et  elles  seront  iulerprelt'e- 
avec  ju-lice.  âpre- l'acte  ipn  vient  d'accorder  a  l'Irlande  im 
év('(|iie  ciMimie  celui  de  Diihliii.  I  ne  de  ces  lettre-  est  dalije  du 
f'aoï'it  ISSJ.  Cette  aiuii'c  fut  iiel'a-le  pour  l'Irlande  a  cau-e 
di.'  la  loi  (le  lépro-ioii  (pie  le  n.iuvei  nenienl  avait  mise  en  vi^ 
f;iieiir,  de  remiiri-oiineiiieiil  de  M.  l'ariiell  et  de  ses  collemies 
et  du  lilire  cliani|(  (pii  était  lai--e  aux  socii'te- n'v  olutionnaires 
de  eomnn.'ttre  leurs  attentais,  il  y  (.'ut  un  aiilre  |ilieiioniene  ca- 
racl('Ti-liijue,  dau-  celte  année  -an^uinanc  :  là  où  l'i'vi'ipie  ef 
le  clerm''  s  et  aient  pr'oiioiici's  pour  la  caii-e  nal  ionale  et  avaient 
la  colilia'nee  du  peuple,  |(;--oiiete-  -ecretes  ou  n'existaient  pHs, 
.ou  n'o.-aicnl  jias  h  ver  la  lèle;  l.i  au  cunlraiie,  cumme  a  Uu- 
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Min,  où  Ir  l'icri:!''   ri  r.'V('(|iii-  ;i\  lirni  {icidn  liui'   iullnrurc  rii 

s'(i|>|ioS;illl  au   -rlllillli'lil   ll.lliiihil,   !'■-  -iiiirli'^    -iTlrlc^  r|:i  liiil 
les  niailrc'sscs  ut  l'onillirlluii'nl  de-,  criini-  I  ''Vullaiit    . 

Dans  cfs  (rislts  ciinjnm'liir''-;,   |..-,in   Mil  .,  ii\ii  .m  i.irinn.il 
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I  i-:.  >i.l,  —  l.'lH.iiiile  iMllioliiiiii'.  —  l'i^li'ii;  i:illiiMlr.iIr  iIu  ('hii-l,  ,i  liiibliii, 
Vur  prise  ^ur  li-  Lillov. 

nrrIiovc'(|ui'  <li'  Diil>lin.  «  f/allVctioii  (|iio  iinii-»  poilons  aux  Ir- 
landais, ilil -il,  ailrolioiii|iiiaiimnriilt'à|iro|iiiiliiiii  di'.-dil'liculd'-i 
1)11  ils.-dtriiilVt'lit,  llcilis  i'n;;aui'  à  >iii\  !■('  Il'  r(iiii~dr-r\(Miriii,'iil,s 
•  lan-;  vnlii'di-  avec  la  iirulniidi'  sollirlhidi'  d'un  '•.rni  piit'Tiicl. 
La  coiisitltji'atiun  dr  cr-i  u\tiii'niLiit<  inair,  imum'  [iliis  lio  souci 
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qui-  ilr  cnii-îdi.iliMij;  (■  11'  llciM  ■  \  m\m!i-  (|i|i  I  Ih'/  \ciil~l;i  ciiiiili- 
!i'i|i  ,!.■-  iill'.iiiv-;  |,i|li!i.ji|i  ,  ,  I  Imii  d'rlir  .lil  —  i  |irii-|,flr  cl, 
h  ,ihi|!;illi'  c|ii>'  i^'ii-  |.  (i.  -il  II-.  \mIH  ■.>\'/  rH'iMT  :i  Vnii» 
|il.illi:lri'  ilr  hirn  (II-  mi-'i'  -:  I'im  iLiliiiii  i|i--  c-IiMI-  |il'M\r- 
iniil  "il'-  |i.i--iii!i-  il''  iMili  |itiii--.'  1111  li'i  -  Li.iiiil  iiuiiilni'  ili- 
I"  r-iiiiiir-  ,1  liriini'  ili-  i|.--riii-;  vinl'  n!  ■;  il  »'  en  .i  hm'iip'  i|iii 
.-!■  smil  -iiiulli'--  |i.ir  (I  li'ii  rihli'  lilfiii  tir-,  rMiniiir  :-i  li'  l"iii- 
li'Mr  lie  l.i  imIii  11  |ii.ii\,iil  -  .nli.'lrr  |.,ir  l.i  Innilc  cl  \i-  i  l'iim  . 
l'mir  \  l'ii-  1  (Pin  ni'  |miiii'  h  iii-  (!■[  (i  d  de  i  Im-o  c-I  iiiu'  ciii-c 
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(in  à  CCS  tempête-,  il  lui  aeconle  la  paix  et  la  prospérité  si 
longtemps  dé-irées    I).    ■• 

O-  iii)bles  paroles  se  fai-rtnl  <  .tendre  au  milieu' de  l'a^-'O- 
nic  nation.ili'  il  arrivant  au  prnplu  par  l'interméiliaire  de  l'ar- 
chevèquo  de  Dulilin,  alors  i.iiverleuifnt  lii'.,iili'  h  M.  Parnell 
et  à  -i^<  (■  ili'irui^-,  n'eiiri'til  pas  liait  l'-'irot  qu'elles  auraient 
priiiluil  l'u  ilaulri;-  cirrim-taui-i^-.  Aujourd'hui  le  prélat  dtfunt 
est  niii'U\  Connu,  l't  on  ne  so  r.ipjMdle  qup  sa  sainte  \ie,  «on 
amour  'ii'-  pain  >  fi  >a  sinipliiili'  .'oostoliipn',  il  >urtout  on 
révi're  ■  u  Li'"n  Mil  .ami  'l  li-  luiiitaiteiir  de  l'Irlande;  on 
aimera  donr,  wnu  le  répétons,  .1  pe-cr  ce-  jiarole-,  et  à  hénir 
11'  II'  tn  de  celui   |ui  lus  pronom'. 1. 

Ce  ne  lut  pas  eu  vain,  loiilr|,.i-,  qnf  le  souverain  ponlife  fil 
i.n  si  éloquent  afipel  à  l'amom  de  1  irlandais  pour  le  nom  de 
catholiipie.  Il  empêcha  hii  n  de-  f-'ens  indignés  d'une  injustice 
qui  sen.lilait  s'aggraver,  d'être  pris  dans  le»  liiets  des  sociétés 
révolutionnaires. 

A  l'automne  de  l««i',  l'épi-Cop.it  irlandais  tionvanl  que  les 
ancienne»  ililfii  ulti-s  avaient  dimin!'  pendant  ipie  d'autres 
nai--aifnt  sur  se-  pas.  écrivit  an  sainl-père  pour  le  remerri'^r 
de  sa  première  lettr^  .t  pour  le  con-idicr  sur  la  situation  pré- 
sente. «  Votre  lettre  •',  dit  Lé.  :i  Mil  dan-  sa  nqionse,  »  est 
une  nouvelle  preuve  du  re>pect  et  de  l'alVcrlion  que  vous  nous 
p.irtez,  vous  et  les  autres  i  ndats  irlandai-;  c'est  un  témoi' 
gnage  de  votre  amour  spéi..d  it  di;  voir-  reconnai-sance,  en 
relourde  la  sollicitude  que  nous  éprouvons  i)our  l.i  prospérité 
de  l'Irlande  et  des  .jon-  ils  que  n.nis  avons  pen^é  devoir  vous 
dimner  dans  notre dern'  re  lettre...,  cou-eils  iii-|iirés  par  l'agi- 
tation qui  continuait  à  regn  ■  dans  votre  pays  et  par  le  désir 
de  faire  du  bien  à  nos  très  mers  enfants,  les  catholiques  d'Ir-- 
lande. 

"  Nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter...  du  zèle  que  vous 
mette/,  à  calmer  ces  agitations,  et  à  contr.  er  la  conduite  de 
vos  peuples...  Nous  félicitons  aussi  ces  fidèles  enfants  de  \'K- 
glisc   qui  ont  suivi  avec  tant  de  docilité  vos  exhortations,  qui, 


(1)  Acla,  lîl,  lit)  !33.  —  Sur  la  qw. -'.ion  irlan'l.iKi^,  voir  M"  Perraud.  Elude 
tur  rirtande  conlcmporatne. 
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cess^aire   de   eonvaineri'   \i.\i-r  prnp|i>    h 

rii 


I    e-t    ,l|..nl 


]nieiit   iic- 
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■i:ili 


me 


(le  l.'ur  pairie  doit  .'Ire  eomplrlement  >.'p,i,  ,.  dr.  d. 
lies  eomplols,  d,'<  ;irl,.,  d.'.  a-o.'i.di.uH  criiiiinrll,.-;  ,,„'il' 
est  juste  et  licil.',  ,|„,uid  ,,n  ~n,dTre  I  inju>li.e,  d.'  rh.T- 
eher  ,ï  en  obtenir  l,i  réparaliMU  par  luu.  I.s  movms  !„,no- 
raldes;  mais  qu'il  nv,[  ni  just  •  ni  li,iie  .1,.  Vhrreher  a 
repaivr  l'Injustice  |),n-  le  erime;  que  la  divii,,.  l>,ovidence 
•loune  eulin  aux  jiistrs  de  reeueillir  des  fruits  abondants 
et  dehcieuM  de  leur  i.uiLr.iniiuiié  n  .1'  leur  cnuduile  ver- 
tueuse, taudis  .pieles  nuVh.mls,  ayant  fini  I.Mir  r  irrine  en 
vain,  encourent  la  rigoureuse  condamnation  de  ;)i,.u  cl  de- 
hommes. 

"  En  vous  rappel.uit  ,-,'-  vrril.'-,  nous  .,. nions  |,.  vif  dc-ir 
'ie  procurer  à  rirl;indr  quel,,,,,.  ,.,.,,it  dans  s^s  ,l,,„lcui-  .,uel- 
<iues  mo-ments  de  tranquillit..  et  de  bicn-rirc  réel  Mai,  nous 
avons  en  même  temps  la  cntiance  que  vous,  unis  comme  vous 
êtes  par  1  amour  fraternel,  et  agissant  de  concert,  vous  ferez 
tous  vos  efforts  pour  emprcher  votre  peuple  d'avoir  rien  de 
commun  avec  les  hommes,  qui,  empurles  pav  la  fougue  ue 
leurs  passions,  croient  rendre  service  .à  leur  pavs,  ,„  cum- 
meltant  les  ,,lus  grands  crimes,  d  qui,  ,,.  ..n^agèant  les  au- 
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i|iif  If  siinl-piTi'  avait  lait  fii  Iriainlf .  Nmis  vonlmi-^  parli'r  ilf 
l.i  t'aiiifu-f  riifiilaii'f  ipii  iir'l'firiait  ilf  l'airf,  à  la  purtc  ili'- 
i'uIIm's,  (le>  ('olli.'rtf>  |i(iiir  le  cliff  du  parli  iiatiimal,  ilnnl  la 
t'iirliirif  priM'e  a\ait  l'tô  M'rifiisemoni  ('imi|)rnini>L'  par  soii  dé- 
MMifiiifiit  à  la  tMu-f  piipni.iiri''. 

I.f -ifi;f  ariliii'pisciipai  ilf  Diihlin  T'iant  dfxonn  vai'aiil,  on  fi'- 

VI  ifi'  ISS.i,  par  la  i 1  iliii-arilinal  Maf  (lalif ,  le -oii\  f  raiii  puntiff 

-f  ri'M'rva  ilf  cun 

fl  If  flfi'jii'  lin  iliin'i'';('  avaifiil  l'ail 


liriiif  r  iiii  li'inv  iliilf r  If  fhmx  ipic  I  ■  rlia|iilr< 


Il  iliirifiir 


lfiir\Val,-li 


<iipi 


ijii  rivllf;;f  (If  Maynniitti.  La  ilf-imiatinii  il'iin  tel  linninif  iinli- 
ipiait  (le\ii  une  rc viilntinn  fuiiiplfti'  ijan-;  les  idées  [iidilii^iie- 

rue,  on,   du   iiKiin-, 


ipii   avaient  jiisip 


(loininc  di.ns  le  de 


i|iif  les  arclievi^iines  y  avaient  fait  prévaloir.  L'éleetion  a 
pei\  prés  nnaiiiinc  d'un  [irélrc  di-tiniruc  autant  (lar  son  |)a- 
lii'ilisine  que  par  son  savoir,  disait  ;i--e/.  liant   rpi'il   n'y  avait 

m  .li7a,  m.  tsi-ri!.  I.,i  l.llic  ii.Hililii  al.'  iiiiih-  la  .i.ilr  ilii  1"  jaiiMCi  «»»J.  tic 
<  iii'il.  t.  II.  |i.   t 


à|r 


ij 


l     F      'i' 
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'^' 


|ilu-     ili'-.TIIi.li       •!'■    ill'-illll Ii;^      -l'firlIN     {i.linii      h'-     |i|-.'llrî 

il  lailil.li-  -nr  I.'  r.ni-.'  Ii.iliciii!-'.  \im|,  |.  i—.uw  -mi-  -  llriii  .■ 
ri'ppii-ilioli  i|iif  lit  A  lîoinr  nu  jH.M'-iiiin.i:;!'  iîIIimi'UN.  Il  a,i;i:-- 
-.lil.  ili-  iil-<iii.  -(MIS  riiitliii'ii'  !■  'lu  miiii-liTe  aiml.u--. 

j.'t'pi-.  l'ii  il    in.iililni-^  -^1'  ri'imil  .i   ll'inif.  .m  nmi-.  .!.■  iimi.  I.i 
~uii\c"iMiii  iiiiiilili'  av.iil  ai!i~i  mim-  li  iiMin  h-^  ii:.i\iii-  I'-  |ilii- 
illClilliMi'-    ili'  r-'iiif'i     IIHT  cl'-<    lii.iil- ~  lin   imUM'l   ''lii  ri    'li'    l.i 
viiii,iii(.n    iiolili,|ii"  '!'■   ririii'iii'.    I."  i.rrN'iiili:  ri'i'ii-^  iiLiiil  ilii 

I  ,ilii!<'!    .i.-l.ii-   n'.'iil,   l'ii  1  .-  I  iiciiii-i  iiirc-,   ;ui'iin -ci-"!!.!! 

lie  -'.iliriinip  r  .i\  .'1   !■'  -,ui!(-|>iT''. 

Vf]--,  il  !iii  ùi-  iHin,  irliii  ri  i'..iiiiiiiM  II  Iri  li,.ii  'lu  'li'Cii'ur 
AN'.iMi.    '  !  I"  :'  li''  i'iu'--  .ipri'^,  il  lui   m  ui'ii  '1''  \.iiir  a  H"iiii- 

|,,.il|-  V  r.'.'r\"i!'  1,1  |-iill-i''('r.llinli  i'-|ii~r,'|i,i|r.  ,|,iiii  i-,  '|.'|iui-  li'S 
ji'iii-  il'i  l'Ciiiinl,  I.  -  liliihl  II-,  i|i'  1.  Il-  I.-  ii,i\-  ii',ii'''iii'illiri'iil 
llli''  ll"ilVi'll''  :i\'''-  llii'  |iiif  l'Ill-  1  iilll"il-i.i-li-,  .iV'  r  lill''  -.ilil'ar- 
li.iil   l'Iii-    |'i"li'ii'i.'.   .|ii''  rcl    arl''  il''  l.i'i.i'.  Mil. 

N'iii-  1!''  |i  l'Iiii'l'ih  -  |i;i-  i'-i  lion  lin-  ,1  II  In  leur  l,i  [nii-;  r  iii- 
liiu''i|ii  |i"iiiil.    -in  11  i|iu'-ti.in  irl,inil,ii-i  .  \1  u-  d'- cslraiU  <li'S 

lillrr-   '111. •   11.1,;..    i\ii;;<  i  i|i'-  llli    |)CI'ini.'ll  l'i 'lit   lii'  turmiT  Mill    jll- 

-iiiH'iil  -iii'ir  |.'iii;i.  S.iii-  iloiilr.  !'■  clii'i'  -Miiri''i;ii'  il''  ri!::'i-o 
(•,itlii.lii|ui'  a  11'-  |>lii-  urariiU  l'uarfN  |Miiir  li  L:'iiivirii''inrnt  lii'i- 
l.iiiiiiiiiii'<|iii  l.ii--.'  I.iiil  i|i'  lilirili'  .ui.x  f,i!li'ili'|u '-  'Ir  '-mi  va>li,' 
I  ii!|'ii.'  ('."iniiir  ii'iii-  r.n.'ii-  llli.  r'r-t  ni  li'l.iii'lr  -.  iil.'inrnl  qiii' 
1.1  )ii'liliiiiir  anul.ii-'' .  -i  lil'i'iMl''  |iarl'inl  .ii!!.  iir-.  ■ .'  niPiilrL' 
t'Iri'ili'.  l'M'Iii-iM'  ri  i"iilr.i'li'l"ir''.  l.'Irl.iiiili' i-l  ru  rr  iii'iiiM  ut 
ii'iinilr  .1  I.I  |.|ii-  |ir..l..ii.|i'  nii-ri-i'  pir  -ml''  il''  l.i  li'L:i<l.iliiili 
lA.  l'i'l  i.'Uiiill''  .jir.'ii  I  ;i  i|i|iii'|u.' ;  l'~  i|ii,ili''  .ir.iinicnir-  il'' 
-!■-  Ii.i|i|l.ihî  -  ilriii,ilii|i  ni  .111  |iail"in'-ut  .iiiL:l.u-  T''  iiu'il-  |iii-- 
■•l'i'  i|i  iil  il  \  .1  un  -ii'cii',  1-1  l'i'  i|i;.'  r  \ul;I.  tii  II'  .1  1-1.  II. '1  11'  .(  la 
nuiiilii'  ili'  -I'-  ri  ilniii'-.  \\~  II''  \''uli'ul  iii'n  ili'  l'iii-     I  ). 

M.  (il,i  Nl.'ll''  -r  iiiil\|i'.  a  1,1  tiu  il'  -.1  li.lILllir  il  ilillirili; 
i.lllirn',  'l'iiii''  ::l"ili'  iiiiun  il  1.  III'.  l'U  pn  i|ii  .-:iul  ir.ircdrilcr  à 
rirl.iiiil'-  i''Ui'  -iiiii.l  ■  iii'-iii  '■  '1'  .|iiiii'  riiii-i  illi'.'  iiM'  I''  h'in  -i.'ii- 
cl  |i.ir  11-  iiil'i'l-  \r-  iiiii'iix  l'iiniiii-  ili'  1,1  (  ir;iiii|('-I{rrlai;iir 
fil  ■■iiiriui'.  1,1' Ml  Mil  I  ruiiiiilail  .lill-  i  i|i!auil  il  i  a  ri  va  il  f]iii'  li's 
liMUiiur-  [liai  1-  a  I  I  li'li'  lin  L'Mi\ ''riH  un  ul  .ilLirliaicnl    la  |iaix 


(!)  I.it  i|Ui'-ltiili  ili*-  U'HiihTî.  r>t  .i-;tlfi'  (iIun  Mvininil  nil.     i.iiti.ii-  ni   iii.iinti' 
Voir  Ir  joiiiii:il  /'t/iiicr.«,  manliHO  tni>i'iiil>rr  Ihnd. 


M  H 


^i'I 
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>k  rempirn  à  celle  s.ilisfaftinn  accimlijc  ,uix  jiistt":  rorlamalions 
ilr  l'Irlaiidr.  Du  rtslc  l,i  |(,(-~i(iin|iii'  riioiilre  la  majoiK/'  de  l'a- 
ii-tocrati(;  anfî'.aiscot  des  (ii-pulis  ,'i  la  Cliaiiibre  dfs  cummiine- 
(iruiive  au  monde  entier  que  l'Irlande  a  [lOiir  elle  contre  l'An- 
;,lrlerre  la  raison  et  h;  droit. 

I.i'on  XIII  a  [in'dit  le  trioni|)lir  de  la  lioiiiii,'  eause  et  il  a  prit; 
lli(  Il  d'en  hâter  le  jour.  I>|ién)n-.  I/aLçilation  et  le  Irouhle 
dont  l;i  (Jrande-RrrlaLjni'.i  ressenti  la  roniinolion  à  propos  de 
Il  ipiestiiin  irlandai-e  -ont  di's  [iiésa^ics  assurés  ipie  l'Iieure  de 
la  justice  va  l)ienlol  simner.  Puissinn—noiis  coneevoir  la  tnrmo 
espérance  pour  Home  et  lllalie!  Mais  la  révolution,  comme 
imus  allons  le  cunstater,  y  exerce  toujours  ?(.-;  ravages  et  sem- 
lilc  menacer  de  jiliis  eu  plii~  l'indi'pendance  du  souverain  pon- 
tife (1). 

(Il  sur  la  silii.ilLon  ilc  |iapc  ;i  Home,  Miir  l'alU»  utioii  du  sriinl-iK^r"  Su  s.i.i'o 
l'illègc,  décembre  Iwu. 


Î(V4t, 


^  If 

t 
t 

'      fi 

■        ! 


Hi 


..•*■  -" 


<  M  \i'll  i;i    l\ 
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I.cs  r< -ti-s  niiKiist.  -  ilr  rit-  1\  viiil  i;isnlli<  .huis  l.'s  iiir*  ili-  Iloino.  —  rrnil.l.' 
.siluutiuii  ilii  ihil  ilr  r".;li'-i'.  —  I  iiMi  MU  r.imiili'  liii-iiii'-iiK'  lr<  siùm-s  ili    di 
soriln'.  —  li,i|iir->sl<<ii  ^1  IM  i:ii''.  —  (  "lu  lii'jiiii   :  il    liiiil  ipic  \r  |i;i(ie  li'^iu-  ,i 
Ri'iiic  111  >>>iiM.r;iiii. 


P  '     V-  .'*il  i;i  m:  tialo  iw  if-I.-i'.i   |ilil<  Iri-trnu'ul  iii'iii"!  .ilili' 
1"  'y  Y    '  '        (!.i.!-   Ir>  1,1 -11-    ili'  I  li:-liiirc  i|Ui'  \r  ll\M|-  .|i'  jiullrl 

|NS|.  I  iii'  |i'>|iiilai-i'  (Ml  ili'liri-  iii-nll.i  II-  ii'-|.  - 
II.,  vciH-rc-  ili-  l'ii'  1\  |ii'iiilaiil  ijn  .'Il  Ir  II  ,i:i-|M.rlail 
ili'  ri'-'lj-c-  lit-  Sa i ni -l 'il  rri'  à  la  iia-ilii|i;i'  '!(•  Sa iiil - 
i.auiiiil  /iijr<  les  Mi'is.  Tniil  h' iiiuiiili'  civili-ô  a|i|i|'il  .i\ri-  mi' 
Mirpri-ii'  iiii''lt'f'irin(ii,i:iialifm  i|i!i'  lf-"-liiIi>(/H//cA'';//7(i/.r  i!r  linin'' 
js'itaii'iit  rnr-;av(>c  rmciir  sur  li'riiiivni  iniiilant  lolrajcl,  av.iii'iil 
iMiliMi;t'  (I  inaMrailf  le-;  |>ri'lros  l'I  li-s  Lmnii'-;  ([iii  rnrniairiil  li' 
rorlt'm',  sV'l.iienl  cITcrcés  <!•'  saisir  li'  riTciieil  |"ini  \<-  ]t\<'-i  \\>\- 
|iihT  liaii-  le  Tiliro,  «t,  dan-*  liiii'  ra:;!',  avai.'iit  à  |ilii--ii;,i>  n- 
|iri-:i'-;  lanci'  iini-  ^ivli-  ili-  i-iimt»'-;  i-i'iilif  lu  rhar  fiini'lio'. 

I.i'-;  .--aii\a^'('-i  U<  |ilii'  ii'fDci'r:  elles  ]ilu?  (li!',i;ra(!és  ilf  1'  \m<- 
ll'alii',  ilii   lili'-il  iiii    ilt.'-i   mfintai:in;s  Itmlii'il*!'-;   ri'-;(ii>ili  h!    l.> 
ii:-li-  ij.'  Ii',:i  -  cime  mi-;,  el  leiianleiil  e-iiniiii'  le  |iln>  uiailii-i  .!r 
;-ac'i'iit'ii  ,,  J"  vinli'i'   r,i-iii'   du    l"inlHai;.  Il  n'i  n   c-l  |i,i     ,iiii  i 
lies  ^aii\,i:;e~  lie  lias  |i:i\  -  tivili^i'S. 

(liimiiie  |,('iiii  Xlll  I  allii  me  dans  |,i  n.iriilinn  i|iir  imiis  dlon- 
re|!-utluii  e.  Ir  L:iiil\'Tiliineîil  el  les  aiilulili'-i  lininii  i|M  le-  euii- 
IKli--aionl  c:|lirielleiiie|l(  le  jniii  I  I  l'Iiiiiri:  de  ||  Il  aii-lal  ii  ili.  il 
ce  flll  de  propos  déldieri'  ipie  I  ..ii  d'.till.i  ail  ro|i''i;e  ruii.'l'li' 
une  e,-eorle  in-utli-.ilile.  On  -.iv.til  ipie  le-  eluli-  ->    pp  I'  II-  lieiil 


i.i:ii\  Mil   11    iii:  i\. 


',M.i 


.'i  iii-iil'.i'r  l.'~  I  .-Ir-  (In  |Mii!hl  ■  i|ni  .iv.i'l  i'-\r  -lUiviMiii  '!•■  IliuH''  : 
,  i-t  1,1  lin  I  lil  '|ii''  tiMi-  |.<  i'-|.ril^  lih'ii  iiil'iriiii''^  m  I!iiim|,,- 
r.-alcli'lil     culiiiiM'    ii|.|i:|iil.iM'',     ''.,n\    i|iii    ,i\,ii.|il     ,|.'| ill.- 


n'fl 


III 


ii 


lil 


l'u'  1\.  —   '    It'ii--  !■  ^  I  .iiii'  ii'iM,  >  I  .uin.iirni  t   'i.ijn*'  tin  |u*ii 


\  .•  \\  i\f  ~i'^  i;i;iU  l't  lui  ,i\.ii''nl  \'>\w  m,.'  Il  mil'  pi  .i|,i.i  l!uiiin''>' 
I  \.i  ji  .iiHlrcrili'.-  injn-licc-;  ([u'il-  .iviiirtil  •  iiimni-i- ..inlri'  lui. 
i'l;ii.iii  iniilrnl-  ().•  viiir  <!■■;  l'i  ii'jri'-i  livri'-i'-  ,111  \  .iiiti  .i-,'-  ,],•  \., 

If  ili     lliilll''  il    il''   I  il.iilr,    liic  (pinill.'  iMiiiliill"    llii':-.    >iMlllil'- 


*'^f 


i* 


'S 
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iniTiiynlili',  iii,il^i-i'  |i'~  iiijiiii'^  (l(''liiiri's  il, m-  1.'  |i,)rlriiii'iil  il.i- 
lii'Il   •■(  Cri  le  (lO  .i-iuii.  iiiaLli'  1.'^  ImiIi  riii'-  \  l 'liiir-.  pal  iiii     |i,n 

lit'  il''  la  |ii'i'--i'. 


Léon  Mil  i'li\M  \.~\ 


il\   piilir    \  I  auiT  la  llirinull  '•    ih'  I  11 


l.\. 


Nmis  VI" 'hiiiii-  'Mn-iTM'i'  a  l'alli  .rali.  iii  |i|-iiii.i|bi''  \r  'i  ;\uù\ 
sn'naDl  -i'^  lirllr-  t^irilir-  rla -h.|  >  -  I.  a  |irli-i'r  r\  ].•  ~l  \  !.■  -.  rjit 
Ul-|iil'''-  |iir  rrlti'  jij-lr  i-mIiIv  i|  ,.■  <|mI  r."'--.'nlir  11'  \iriil'0  .il.- 
.Ii'-ll--riil  i~l  en  \n\aiil  '  i  f\\r  >aiiili'  ilij  r|ll  i-l  iani-lll  ,  la  ri[r 
(Ir-  l'api'-;.  -Miilili'i,'  paV  ill|i'  lui  liai  \r  ilniil  Ir  m.  unir  n'a  \  ail  p  a- 
l'ii  iri\i'ni|ilr  ili'puis  la  \  inlaliim  il'-  Inmlii-aux  ilr  Sa^ll-I)l'n^ 
l  t  i' l'Iairiil  le-  ri'~lr-.  iirniilln  -  i|i-  l'ii'  '\  aux  pinN  ilinpii'l  il- 
iMiiliiii'  I  ilhiiliipir  l'Iail  airiiillll  rii  |H77,  ipir  l'nll  ill-iillail 
■ain-i  iiii|iiini'iiirnl  a  lî.iiiir  riiriiir,  ipialii'  an- .ipi'r- ! 

1'  .Niiii-  \iiii<  a\iiii-  a--rnilili'-.  \.iirialilr^  Il  i/r'i  .  lit  li)  «i'- 
l'onil  pl'i-minirr  ilii  N'aliraii,  aliii  ilr  -ai-ir  i  rllr  m  ra-imi  tavn- 
lalili'  i|iii'  nmi-  nllii-  la  rriMlimi  lii'  ihai\rau\  l'Vripics,  |  ni' 
Vuii>  l'airr  pai'l  ili'  la  i|i  'iilriir  ipir  iinii-  uni  ran-T'i'  Ir-  Ip  i-riliN'- 
mitlMur-  rnnilni-  ilan-  rillr  \  illr,  pi'ii.lanl  la  llMllslal  !^de^i 
ran.lii  -  ili'  ;kiIi'i'  pri.li'.  --mi'  l'ir  1\.  d'iiriii-i'usi»  nH-mnii'i'. 
Non-  a\  Mil-  la  il  inruiniri  Lai,  li'-  -.r,i\  araiiH  illiiii  npr  par  nn- 
lir  liii'M-ailiM'  ni-.  II-  cir.liiiil  -iT|V|,iir,'  il  r;i,-||.  i|a  1  lail  iiii- 
pi'i'\  u  ri  -I  aiii|,ili'(i\.  .Nr.iiiiii'  lin-  l'in-iilti'  fil  ili'  à  iinh  r  .lUïii-ii' 
pii'il'Ti'--i'nr  ri  riiiili',au'  iiitlur' ,i  la  ili.nili'  ilr -mi  -mi  r.iil) 
piintilii.it  iinii-  liirçi'iil  ilV'li'Vi  r  ,iiiimii  il' liiii  li  voix,  aliii  ipir' 
iiii-  |iai'iili'-  -iili'iinrlli'-  niiilirini'iil  li'-  -rniiiiii-nl-;  dr  iinlri' 
àmr.  ,'ilin  ipn'  Imi-  |i'-  priiplr-  ili'  la  i  alliulirili'  i  linipi'i'iiiii'iit 
ipir  iimi-  .i\  iiii-  :i  la  lui-  \  rii;;f  la  mranmi'r  i  II  III  si  -.liiil  lin'nnn  , 
et  pl'uli  "-!'  1,1  in,iji'-l"  lin  <i'U\rl,iiii  pniil  iliial . 

"  I'h'  1\.  riiliinii-  \iii;-  Ir  -,i\r,.-.  \  i  iirr.i  lili'-  Irrli  .  av.lil 
ilmini'-  l'i  (Il  !■  ipi'mi  rniiiii.d  il.'in-  la  li,i-iliipi''  ilr  >,rnil-I.;ni- 
11'  I  lii'l-s  11'-  Mm-,  (Juain!  il  lailut  rxianli'l'  -r-  (li'l  liii'l  I'-  \ii- 
Iniiti'-  ,1  ii't  i'-,iril.  mi  a\i'itil  Cl  iix  ipii  -mil  chai-Lii.'-  ilr  ilrt'rn- 
illi'  1,1  srrill'ilr  pulilii|l|i'.  Il  lui  li^-nln  ipir  l'un  1  l'ilMspi  irltTiUl 
les  ri '-II-  ilii  pniilili'  ilnr,inl  le  -ili-iirrilr  la  niiil.  l'I  à  rin'iiri'  lin 
|ilii-  i:r,iiiil  ti'pu-.  l)i'  inriiii',  il  l'iil  ililrmiini'  ipic  la  ('rii'mmiic 
tiinrliii'  ni'  -r  li'i'iiit  pa-  a\rr  r,ipp,ii',il  ipii  a  lirait  convenu  à  la  di- 
,t;inli'  pmilitic'iic  et  ipir   |.  -  ii-,iL:r-  ilr  ri']i:li-c  prcscrixcnl.  On 

ilc\,iil  -  ,11  niiilinoili  T  ,'i  I.l  riillilition  ,'irtlirlli'  (IcS  cIlu-i'S  à  Kunii;, 


LÉON  \m   r:ï  \'\'.    i\. 


'lOT 


u  Mai-  11'  lu'uil  il-  ' '■  i|iii  ail  lit  m'  lain^  -i'  ii>|i,\ii(lil  t. ml  ,l 
iiiiip  dans  la  ville,  Cl  le  |ii'iiii|i' loiiiaiii.  -r  -■aui'iiuii  ('■uioui'-- 
ili'-;     liifllfaits     !■!    (Io>    \i'iiii-    li'nii     -i     uiaml     |.i|"',     Viniliil 


iiiniilrrr  -|Mi|ilaiiL'nii"iit  >a  \i\v\r  rt  -nii  ^lll'l  rin  ■  allai'iic- 
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l.iihli-  ■jn'.i  Hm'iji'  !■■-  -.tIi-,  ri'-\i>|iititinnaii'cs  •■!  iiii|iir.s  m; 
iImiiimi'MiI  I  I  ii,,.iii  |"Mii  I  l'iii  !■  i.Miif  religion!  LfSi|rn\  |piiilife^, 
|iii.-Miiiil<'r.- ■I.tii-.  Il-  \',illi;iii  cl  .i|ii'ini'  liliff»  i\'-  \  i-it' r  il,iii>  1,1 
l>.i-ilii|iii'  \iii-in.'    \v   liiiiili'.iii   i\f<    -:\]i\\<  ,i|iulri  ~.    jinuaii'nl 

l|-|ill\iT  llll  ,li|.il|i-|»-,'l|'i>|;l  ,1  ll-lir-  -iMltllMIii  !■>  .1  m  ■  II-  ~|irt  - 
l.liii'  i|ii.'  pii-M'iiliil  I  ,■  |ii;i|.|.-  mil  |i.  iiii,  i|in,  iiiMiii.  il'iiil  >li'- 
I  Ir      aiH'l'-       \r     (■   llnllirl|.',|||,   lll     i|r     II     -Ur||,>     i  II  lu  |.  |  .i   ||i  laill'i' , 

avait  '•■mivitI  h-  i  Mniin.'iii,  il'nii  •"  rMU  ,i  I  ,iiili  <    iri.t.ii-  |ir'.-|ii'- 

ti"*  et  il'>  rliii'lirnli's    Uni  i--,lllli'-. 

l'rii'laril  1(111'  \'mfi'nl  I'imt!  (•i.iii  ,iii  |..r.r  n.  |,i  ■  i.iiiciri.i- 
liiiiidf-    l!tal--('ni-,    liirtl    i|ll''    iMniirlI.in'llI    inuMlllir    |MI'   Il 

(iiaiiiii-lfi'i'l. mil!',  avait  iiiMiiiiinin»   i  InHrf  i  ..niii    j,'  n.invai- 

\iM|l(iiri'|    jr-    |.|t'lt'llliiitl-  (le  Cl.'Ul-  ^I'.iIhI'-    |i||;-~,III,i'     llMllli:ilr, 

1,1'-  \.ii--r,iir\  ,!.■  yuiTri' aiij.'liii'}  aviiiciil  i^ii  il'i'i:.!!'.!  -  |iniii'  la 
liaiiiiiiT''  i|i-  la  r'iiii|ilii|iii  .  lU  -'.u''-i'^raii|il  !'■  ilinil  ilr  vi-iln- 
tmi-  Ir-  li.iliiiii'iiU  ami'ri'Min-  qn'iU  itih  niiliai.iil  ~i;i'  mer.  Il~ 
l'illrvaii  lit  llliill.'  ilr  \\\<-  Il  r.  •■  |r-  ••.|iil|>,ii;.'-  ri  Ir-  1,1  ; -aiiMI  I 
mt\  ir  ilaii-  Inir  Mi.ii  iii',  \  n,^.  ni  l'i'.  .1  rl;iil  riHMi,'  irim,'  i|ii,ii|.| 

mil'    ll'itt"    .ilul.ll-r   ITIllMlil,!    !•■    r,i|.p||i,P'   il    ilrll'lli-ll    \\  .l-llilli:- 

tnii.  I.i  iM|iil.ili-  il''  I  I  iMiiii,  ri  lii  ml  lin  I  iii'|i-  liariiii'i'  s'ciii- 
[laiii  ili'  lialliinui'i-  r\  Iraili  I'-  ii,ilii!  iiil-  1  iMiiiiii'  iiiii  |iii[iiil;ii;i' 
(aill  liilr  ,1  iiH-.ri. 

Diiiaiil  l'-\iir-l  |ii '■îiiii'i'.'-  aiiiii'  ••  i|ii  ili\-ii' ii\  n'im'  -ii'iji', 
la  rr'[Hililii]iii'  i|i'    W  i-liiimli'ii  n'iiii    na-    tiuijiMii-    l'ai-oii  iinii 

|)lll<   li'rtlr   -aii-l'.lili'   i|i'    -r-  li  1  ilinli-    ,l\rr    la    rialHi'.    Il    l.lllut 

liraiiniii|i  ili'  in'Hl''T.ili"n  ri  il'  iMii'iii'i'  |Miiii'  riii|ii'-rlirr  uni' 
rii|ilurr  liiiMitr  riiii'i'  Miii\  [i,u-  i|iii  avaii'iil  laiil  ilr  iiinlir-  iji- 
l'i'-liT  ami-.  Mil-,  ,1  rmliaii'iii',  .nirim  ■  iii~larlr  si-ririix  iii'  -'np- 
pii-ail  au  |ii-ii:;ii  -  il'iiii  1"  ii|.|i'  hl'i-  ■  l'I  mtriruiMil.  an  -l'iii  il'iin 
cmitini'iil  \M-li'  rt  trrl  ilr  :  |iriii:rr-  i|ni  ilrsait  l'IiMiilrr  1rs  limilr- 
<li'  rriiimi    li'iir-iMli'  iii-'iu'.mx  m.iur-iln  l'aiilii|iii' l'I  au  i-ulfi' 

(lu   Mi'\il|Jlr, 

ll.itim--iiiMi-  il''  11'  iliii'.  Il  iiri-j.i'nl''  il.  -  i,llal.--l.'ni-  lii  iil  à 
ili'UX  can-.'-  |iriiiri|i.ili  -,  jialiiiiil,  Ir  |ii-ii|ili'.  inaLn''  la  ili\i;r- 
sitr  cl   rilii-lllili'  iiihlrlli:'    ili'-  srrll'S    |iri  i|i'-lailli'-,    riill-i'l'Vi.'   un 

si'iis  rernji''ii.r  i{iii  inllui'  iimi  .-l'nlenii'iil  .-iir  l.t  \ii'  luivi'e,  mai'' 
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•.iir  1.1    vi''  IMililiipii'.   lùi-llili',  r,'  |.rii|i|i-  r-.|   rnii  Ile  llilIK'llI  /'    'lli~ 
»/UC  et  (oiHi'i  v.iliiir.  Iliii    il'  i|i  \'  l'iii|"liiiiil   il'    -.i'vi>-     M,  i.ili-, 


Ml 


1  i;.   n7.     -  i;i.TN-ri]is.  —  Ciillirclmlo  ili'  s.'lilll  l'iilricr  i'iill*;ii  n  ■■  m  l^■;'^ 
ji.ir  S.  i:.  Myr  .M;ic'-(;l<'skrv,  i  aitlirial-nniii'véïjiic  «le  XcwVcn  k. 

ilc<t  tinijniir-  iT-!('>  tiilrlriiinil  allar'ii'  ;wi\  l'uiilinni'- ilr-  tro'h 

rii\;uilUi'-  il'ull  il    liif   ~(i|i  (ii'iL^iiii',  il  cri   .iiiii'iic.   Iiiiii  ,[f  iliini- 

n.iiT  uvrf  le-;  [iiMiN,  i'~l  iii'\iiiu  jiiii-  jiiiitiiinl  ol  [iliH  ùcluirc  à 
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;i 


iii]\  Mir. 


rnr-iirr  i|iic  li- imIioii.i  iit,'-  -.■  -mmI  T,  ii  liliiT^  .-i  M>-(tnt  clcndues 
(Lin-  Il  Tiiiii\fMii  iiii'iiili'. 

C.tl  .itt.K  l;riii  ni  .1   |iiv~.T\,    1,'-   i:i,il--l'iii-  .rAiii.'riiiiii'  (lu 
L:r.mili  -   cila-liMiilir-,  -iirldiil    i|ii  iinl    iN  ci-'    l'rw  nili(|ll(Mf'iir 

il|lli''|ii'llll  llU'Crl    Irlll'   .llltclliilllii'. 

D.iii-  rijni'i"-  I  Mniiiii'iiLilr,  ii'\Mluti(iii  viiit  ilir.-  Inuilcvor- 

-lillrhl  ,  i|.',lri|,|  joli  '\r~  ili-lilill'.ii-  |Hililiili;r^  ri  l'i.'lli:  h'll-i'> 
ll'UlK'i'-  ,lll\    |ic'|,|ll,ll  hUI-    |i.ll    ill\-hinl    -h  r|r-  lli'  illl  i-li.ilii-mi'. 

Cr  n'i  -I  |M-   Il  M'iMivr.  iv|,.riiirr  lidilii  ,■  -iM'i.il,  rC-l  l'rliraii- 

irl  jll-ijllr  il, 111^  -.  -  1  ll'lrmi'lll-.  \ll\  i;iaU~rni>,  ,111  nillll.lilf, 
(,ll  I  on  ,1  ilolilli'  .'t  Im|  I  |r  iiMiii  ilr  iridlttli'iii  A  1,1  i;iiri  ir  il'llliir'- 
|M  ||,|,in.r.  Mil  r-j.|il  -  IL'  llli'lll  ri.|i-r|\  .llillr  .1  |i|r-llr  .llun- 
|i'-    I  iMliLrnirllI-.  A   l'Milc^  le-;    llHnlllii  .  I  I  h  '  1 1  -  c  j  1  h  •    (  Il  ■  1 1 1, 1 1  |l  1. 1  i  I    llllr 

i'\l-l'  II.  T  n,lliipl!,il>'  -i'|Kilrr. 

l..~   Ami  ii   lin-  1  nx-ini'im  -  ni'   -,i\rill  p.i-  m'  rriiilrr  rii|)l|ilr 
il,.  \.\  (In  .i.lrlir,'  i]iii  '  -!   -iHArimr  rll'/.  rrll.iilli'--  IMCr-   l'Il  ilri'.i 

rt     ,111    ilrLi     cl--    inri-,    llii    diiMil     i -cli-i'   <|iii    ,1111. ni     Imit 

à  r(Hi|i  (li'liinl  |r-  |,i  unii'- -' -  ilii  |ii  !iiliiM|i~.  .■^iiinl.iMi  a  mu- 
l.ril|,inl.  |,r,.-]"  lilr  a  ^\\<':<->\r  h  l.lll'l'-- -!■,  Ir  ilrprl  l--rlll'lll 
ilr    l,.:!lr-  ii|.i-r-.    I,.'-    1H';||,|,.-   .   .-Iirur-   Il    r,l|iMi;.T   ,1c     la    UIMIl- 

,1,  iir,  oui  lai--'-  -'.ill'i  ,|'  li--  jailli  \\«-~  rniiiianii'iilaiix  ipii  l:,i- 
I  anll--ai.  11!  !,-  Iil>rili-  1  l'ilulril-'-  ri  |  lolil  ii|  in--  iloiil  llv-ll-r 
lia  m.i\  ni  a;.,'  ,i\ail  .iilliM'rl  |aiih,-r  Ir-  uctiiir-  ,i\ii'  l.ml 
il   iiiionr. 

lit-   inlii;^anl-.   -,  ai-  |,r,li'\li'  .r.iniiM  h  Tit   lr->  CiMiililiiUi-  de 
la  -,M  i,t,'.  ,lili  iii-inni  l^  \  inl  nlilii  !■  -m,  i,i|  ,111  lii  11  de   !,■  rr-. 
laiip  1  ;  il-  il,aai.-,'.  ni  an  |.tai|ilr  dr-  lii-l  il  ni  mii-  ijuil  ne  lauil- 
laaaiai!  |i.i-,  il    il-  -ap,  i.ail  la  n'Ii-nai  [■  11  -,i  lia-<'  .ilin  ir,i--ll- 
i,i   1,'ar  laopi  !■  i|,aniii  tli'iii  l'I    |,'  1  c-in'  dr   li  nr-  lln'nrir-. 

I..1  lai  <•  ,inuln--,i\ii|iiir  ,|n  I \imii  iii"iidr,   i-l  .'n  •■  à  -on  -ril- 

irlr.iciiN  cl  a  -,■-  ni-liii' !-  (o!!-.  i\,(|,aii -.  laiiiliiiiia  la  \i,'-ii- 
rial.'  iiii'ollr  .i\ail  hiriir,-  -nr  >a  Ici  1.'  li.ilalc,  rlin  i--ilil  le-  Im- 
rl  Ir-i.inliini'-  ,|ni  Iniclairnl  -i  lannli,'!.  -  l'I  av.iii'iil  |>a--i'  d,m- 
■■>•-  niiriir-  coiiniii'  I,'-  ,iliiiiriil-  dan-  II'  roi'i'^  liiini,iin.  Hn 
|,ii  -,i  ri'|i.  iidaiil  de  rnlr.  d.iii-  I  1  rmi-l  il  u!  ioli  li'ileiMle  ri  dail- 
<a  lie  di  -  i;i,il-  |i,il  lirilliri^  •!,■  rillloii,  Ir-  lorinr-  i|irr\ii;r.Ui'lll 
1,1  iiivaiili'  Ir.idilioniirllr,  I  .11  i-liu  1  alir  lim  rdiKiiir  ri  la  ndi- 
^iou  (Mlliolii|iir. 


l-'ig.  iii. — Canada.     CalhOJiaig  de  l^)ucijcc. 


il*'. 


I.KnN     Mil. 


■  y 


l.rsinniir,  ;:■  .U\  rril.MU.Hl  :i  I''-  qui  .Ni-lflll   (Ile/,  MU-    llillinn, 

iL.puis  -on  |,..iv,aii  .iu-qu'''  -'"  ■'-''  •"'""''-  ^''  '■"''"  """' 
siinrliliirs  i..n-  I,.  vr\rAnu  ri  cllrs  mj  Iruuvuiil  rn  Inutcoii- 
r,,rino^  au  ~rn~  innral  .lu  immij.U,'  ..4  aux  fomlitiuii-^  [iliy^- 
quos  ilu  pav-fl  ,|im'1iiimI.  ruiancul  .Ml  iiartir  ,!,■  1,1  nature  ou 
|,lul,M  a.'  Olui  .pii  <ica  !.■  ni.iii.l.-  i"iui'  l'Ii.uniu.'  et  nou- 
.lirit;.'  v.T.s  ii.itre  .l.'-lin.V,  r..iiiuu'  Tarluv  .■!  >.s  fnill-;  >oiil  K> 
lir.i.luils  .1.'  la  l.'riv,.li-'  l'air  .■!  .lu  <n\r\\. 

I,,..  iii-tilnli.Mis  MMi.i!.'^  .l.'s  Ktat-rnis,  ^aIls  .Mr.>  eu  tout  par- 
r;iili.s  I  ,  M. ni  a.-.'.'pl.'.'^  par  !.■  p.'iipli;  avec  un  aiiLUir  fl  nu 
ii-p,.vl  ipii  appr.irih'iil  il.'  1 1  vi'n.Tati-ui.i:iI.'ss..nt  remaniées, 
>,iiil'  l.'S  .L'Hiiils  iiili.'reul-  aux  cli.i-.'s  liuniaiu.is,  c.uuuie  l'ciui- 
VI-.'  .!.■  la  l'r.ivi'I.Mi.v.  Il  ii'e^l  pernii-  .l'y  t.ni.'lu'r  .pi.'  Iiour  v 
intr.Mliiii.'  I.'^  in.Hlili.ali.iu,  n.'ci->>airfs,  .■miiiiu.'  !.•- .Iiiirs  au 
li'iiip,  il.'  \Imi-i\  liiii.liaiL'ulà  l'an'lui  .l'alliaiii'.'. 

i.i'uii  Mil,  à  l'.'x.'iupl.-  li."  '■■'"  IX.  v.iil  .ivi'i'  iiil.  r.'l  .!■'  im'U- 
x.Miix  l.'iill.Miv-  M'  .l.--iii.r  >ur  la  va-t.'  Miiia.  .'.!.■  rrui..u 
aiiii'iiiMiiic  .t.  ilaii-  .-.■-  I.'rrit.iir.'.-.  il  s.'  Iiàli'  il'.'ri,:;.  r  '1'-  \i'a- 
liai-;  ap.i~l..rMpii'-.  .pii  il.'\i.'iin.  ni  .I.'- .li.>.'.'-'H.'-  r.'.uuli.  r-^  .iiiaii.l 
I.'-.  i;i,il>  .•u\-in.''iiii'>  -.iiit  ivininui^  .■niniu''  pailh'  nil.':.:raut'' 
.l.'la  C.mj.'il.'rali.in.  Kl:!!-'-,  .rnl.'-,  .■..la.nt-.  c.ll.'.i;.'^,  a-il.'> 
.!.'  hi^'iilai-an.'.',  lunnaM.■r.•^  .n'i  I'  -  .'i-.lr.  -  if li'.;ii'ii\  .'IkI'^m'S  .!.' 
rKiiii.]..'  Imiiviiit  un  hIul;.'  .1  l-iiiiciil  .!.'-.■.  nlr.->  .avili-a- 
1  '1,1-.  |..ul  M'  niuUipli".  alhin  I.'  'I  piM-piTi'  Mil-  .-ha. pi.'  p. uni 
df  la  ii'piil'liipi.'. 

|..,i-,iu.'  \iihi  ni  l'.''.i  n,ii--ail  .1  l'.aipiii.'!..,  .ii  iSld,  I.- 
Kl.l-riii  .  n.'  .  .'Uipl.ii.  iil  .pi'un  -.'II!  .'N.'.pi.'.  M  .l'ilui  ('..n'r..ll. 
,1,'  l!,iUiin..r.'.  I!.  ■  Ir.i/.' .'..Lini.- .pii  s.- i  .■'V.ill.ivuf  .  .mlr.'  I.i 
(liandi  -l'.r.'l  i;:ii.'  ''1  l.'i  in.'i  .'iil  iiu  p.i.'l.'  IV'.l.'ial  .ii  ITTt;,  un.' 
si'ul.',  I.'  Mai\l,iii.l,  a\,iil  .'t.'  I.iii.l.'i'  p.ir  <\r<  Aniilai-^  .'l  .!.'> 
Irlaiiilai.  .alhuliipi.'-.  Lll.'  lui  la  pr.iiiii'r.'  a  pi'n.lain.  r  .lan- 
1.;  n.ui\r,iu  IU..II.1.'  la  lil..'il.'  irli-i.'ii-i'.  Tu.!.'-  phn  illu-tro> 
siunat.'iir."^  .k'  la  lain.iwc  il.'.'l.ii'.ili.ui  .riu.l.'piuiilani.',  publié.' 
le  ijuilk'l  l'T(J,  fnK',liarl.'s('.UT..ll,  1.'  .■h.'l'.ruii.' .1.'-  l'aniill.'- 

(1)  l.'...iU'iii-,  .|..i  ...ii.h.ii.i.r  lcl,.il\  hl..i..liM.io  in...U'Tiu'.  ni' i.'S^.i'.l.'  l'-'--  Il 
i.iiiMiliili..ii  .l.'>-  Kl.iH-lnis  iiimnio  l.'  \s\<v  «lu  so"U'rin'ni.'iit  pari  lil;  il  dit 
s..iil.'nii'iil  .[ir.  II.'  i'>l  rii  li..riii..iii.'  a\. .'  l.'s  ni..'iu's  ;k'S  |i<.|.ul.\li.jiis  disiii'i'sèi'S 
un  1,1  \..-t.'  Mil!....'  .!.■  r\iii.  ii'lii.'  .1"  ^"l'il 


LKON    Mil    ET    IXS    liTATS-L'M^. 


rathiiliiiiie>  iilinil.iiHv^.  Il  ri-ijua  pour  la  r,ni>e  di'  i.i  IiIh.I.' 
Niir  iorluiio  i\i'^  |ilii^  r.iii-iilc-rablo^.  Mais  alor<  les  iMtliMli(|iii'< 
i,r  l'i)rm.iii'rit  que  (li>  ^roiipi's  pi'u  nombreux,  mrim'  (l.iii--  If 
\|,iryl;\nil,  (lii  ju-qiio-là  (jii  les  avait  iier.-ijcutû-;.  D'auln'-;  i^rnii- 
|ii>  i'\i-tai<'!it  (laii-  la  l'rn-ylv.uiic  et  à  New-York. 

Il  ili;  ci'^  faiiiii'-;  gortnos  fin  calliolii'isni'' ju-- 


•  K  rroi~>(Miiri 
1,1  situation  actuelle  (le  l'H 


li^e  dans  'a  firande  rrpiilil 


•-I     IIHl'Vl'ilIt 


ux.  Ainsi,  l.uidis  (iiir  la  M'V(duli()n  radiea 


H'  (■!   an 


iiriiietieniie  s'avaniail  toujours  plus  nienaeante  on  Iviropi',  l.i 
iclii;ioii  clirétieiine  jetait  (\t-  prijl'ondes  racine  .  en  .\inéii(pe'  ■■! 
roiiviail  le  sol  toid  enlirr. 

Dans  la  Mlrr  paslornk  publiée  par  les  Prrr-  ilu  lroi>irnh' 


oueue 


national  di:  !!,iltiinori',  auquel  ncnis  ri'viendri 


oiis  (i,in~ 


1111   iii-t.iut,   nous  li-on-   un   passaiie    remar([uable  où   il   v-\ 
iqiprle.  sou<  lornu'  d'exhortation,  coininent  les  eatlioiiqu''s 

■I    1.- 
Hil  fondi'es  :  «  JMiseif^nr/,  à  vos  cidanls,  r-l-il 


Htats-rnis  apprùeient  leurs  institutions  ]i(ditii|i 


houiiurx  qui  les  r 


dit  ,iu\  lidcles,  ,'i  prendre  un  inli'rët   toiil  s| 


■i,il  à  riii-l. 


leui 
d 


pav: 


'gardons  riHabli<-i'inenl   di'  iiolrt-in 


iiilance  na 


lionale,    la  di-lillilioii  d> 


^   libertt's  l't    li'<   Il 
de  ses  léji'i.-lateiirs  e.oiniui'  ro'inri'   spéeiali'  dr  l,i    l'i 


Ifiue;  ceux  ipii  élev.rp'ul  l'éditirr  Iravaillaieni  mieux 
■||-  ne  j)ensaienl,  ])aree  ipu;  l.i  ULiin  du  'j'oul-l'iii-s.inl  Ir- 
idail.  l^l  si  jamais  cette  magniliipie  eonslriietion  est  dtMriut' 
di''f:radée,  elle  le  seia  [lar  des  liotniin's  ayant  oiiblii'  1rs 
riiliiTs  liùrnlqucs  de  ceux  ijui  l'ont  cimenb'e  et  les  droil-, 
1  li>quels  elle  est  fondi'e,  ou  jiar  des  bonnues  prêls  à  s,ini- 


ter  I 


■\  principes  et  vertus  aux  inb'rèts  des  partis  où  à  \'C-J.t 


K 


Ni 


\ 


i 


,\iiisi,  de  même  que  nous  d^•^irolls  voir  l'bisloire  t\<'^  111  il- 


I  iiis  l'nsei^née  avec  soin  d.iiis  loiilr~  les  ('coies  citbolicp 


mmmr  nous  ,ivoii~  réglT'  qu'ilii 


lurmi'r.iil  m\  rdi'im'i 


ni  iii!|"ii'- 


1,inl  de  l'éducilion  des  jeunes  ('lerc<  dans  nos  sémin,iires  | 
(1,11  .doires,  de  la  même  manière  nous  désirtms  ipi 


celte   In- 


loire  r,i<se  parlie  <le  l.i  bibliotbèipie  de  famille  et  si;  lise  dans 
(e  leri  le  (pii  enlonri;  le  foyer    dinne-tii^ue.    Il  faut   ipie  nous 
1  oiiservionsfermesel  s(dides  |e^  liliei  les  de  noir»  p.iv>,  en  l:,ii 
d,uit  Iciiclie  et  noble  l,i  mi-muiri'  du  p,i-<e,el  en  Lii-.nil  -oilir 


\^\ 


ii 


ils 


I.r.ON    MU. 


in  «le  lin.;  I.uiiill.'-  il.ui>  l'.ir.nr  ^l.'  !.i  viu  iuil>li((iK'  df-^  u.' 


liions  (Ir  [.atiidlr-i'l  11(111  (If  |i;irlisans 


(11 


La  jdic  lut  .ur.uidc  aux  Ktal^-l'iiis  (]iKin(l  arri\a  l(-\ioiir  >\r. 
\i'  (l(''lù,mi(''  a|i(irit(di(]uc,  M-'"'  (lililioii-,  ar(licv(:'(iiic  (le  lialtiuuirc 
anjoind'liiii  canlinal,  avait    li\i'  Innir   l'oiiviTliir.,'  du  i((ii(i! 
national.  Le  1)  novcniliro   IHHI.   (luatoivc  arclicv("quc-.   .in- 
(|uaiilt>neuf  évt'qu('-,  (lualic  admini-tratcurs  de  (li(iC('S(\<,  -n 
altlu's  iiiilrôs,  SL'pl  indal-;  doinc-liiiu.  .-  du  pape 
ricrs  .<ecrfl>,  trente  et  un  |ndvin(iau\  ou  supérit 
ré^ullo 


trois  came 


irs  il' 


rs  (Hi  di'  (•oii;.'r('t:alii)ns  rcliuieusivs ,  (inze  suiieruMir 


-  d. 


rands  .seiuinaires  ( 


I  iim 


l'oiile  de  tlié()liif:icns  prenaient 


aux  (•l'reinonie^  soleiiiielles  d  uuv(n- 


rtiire.  Le  eardinal-ar(lie\( 


(pii'  de  New-York,  si.'i  ('v('(iues  et  se|d  pndat.s  ou  suiiiTieiii 


(|ui  avaient  (Iroit  de  sHvucr 


dans  1  au,i;u: 


te  asSseniMée  et 


Ui'lll 


iscllts. 

(Jn  rcmai'iiuait  parmi  le-  (^('([i 


M  '  (Nouf,  vieaire  apost( 


rejuc  du  Japon,  r.c  prélat  eonlcinplait  aveclj(udiciir  cette  jciiii. 
(■':;li~e  sortant  f.!lorieuse  et  pleine  de  vie  de  re-  (pii  était  un  di- 
sert, au  siècle  dernier;  il  lui  .-einlilail  voir  l'image  de  ce  (ju, 
seront  les  (■élises  du  Japon,  de  laC.liine  et  de  l'.Viistralie  dan- 
les  siè'clc.s  fulvirs. 

Les  matières  à  traiter  el  à  dtM'ider  dans  le  concile  waieni 
élé  st'rieuseinent  élalioré'es  dans  les  assenilih'es  préparatoi- 
res (i!.  Niianmoins  elles  tirent  roccupation  des  Pères  jusfp 


première   semaine   île   décembre 


tant    on    dédirait  di-~ 


pe 


r  toutes  les  obscurités,  éclaircir  tous  les  doutes.  Ces  évè'pie- 


irélats,  abbés,  supérieurs  d'ordres  el  lliéolo;iiens  étaient  pour 
plupart  des  hommes  pleins  d'expériilice  ('lui  étaient  entre- 


daus  la  carrière  de  l'apostolat,  en  .Xinériipie,  et  av 


lient 


vieilli  dans  les  rudes  et  incessants  travaux  du  saint  imi;i-tei c 
L'é|)iscopatdes  Klats-Unis  possède  dans  se>  ran^'s  des  snjeU 
de  presque' toutes  les  races  de  l'Lurope;  mais  .-i  la  société  civile 
;i  la  puissance  de  s'assimiler  les  éléments  divers  et  de  les  incor- 
porer il  sa  nationalité,  l'Kslise  catli(di(pie  possède  cette  vertu 


di  Aria  i-t  ih-nela  r,,,i,-itii  jiknnrii  Ballimori  i:sis  lirlii.  A.  0.  InHI.  B.ilhiii"0 
IMC;  parlio  iii'iliiiiiiKiiiv,  |>.  LXXMX. 


(■J)  l.i'Hii  Mil  liii-iiiriiio  a\:iit  |iii'|iaTi' 


1  liclliil  et  r.ivail  C'\pli(|lli;  .1U\  ilK 


Mqui' 


^a  Saiiili'le  reiianlc  (  c  (  (Hk  il'-  (  iiiiiiiii 


Kis- H'*.  —  Cniiad.i.   '     l'iiric  ir.'iili.i'  lie  l'iiiiiM-rsili- l.;i\al    a  Um  I.. 


)    : 


» 


n 


i' 
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H 
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l.fedN    XIII. 


y 


,'t  llll  i|ri,rr   --iiiirnrui' 


l.r.   ,li 


l'iUII|'lrnl    ili'>    lilrlli'- 


■t  .i..'    1, 


in"uc-  cil 


llrii'iili- ;  111,11-  l(iii>  |iuili-iil  li>   kIioii 


lie    leur  pavs.    ("..■>  |iivlrr,   i.iil    un    seul  cœur  el   iiin'  ><'nir 
e  jioiir  créer,  pendant  ipn'  le>  circKii-lance--  priiviileiilifllt- 


am 


)avori<enl 


lciir>   travaux,  luiile-  If-  iii-lilulniii-  'pii   -"iil  il. 


nature  à  i»ri'>i'rvi 


iir'\eliip|i'T  et  à   priiectiniinc 


la    lui  ri 


la  rharilf  au  inilu'u  de  leurs  peii|i!e-. 

I,a  \ille  de  lialtiinore,  la  capitale  du  Marvl.iiid,  rappelle  p 
suii  iinni  une  petite  vil!.'  mi  plutôt  nu  villaue  -ilue  sur  la 


la  eut 


e  ilu 


.sud-oue-t  ilu  ctunte  de  Ccuk,  en  liiaiule    Au  temps  des  Sliiart-, 
o'élait  un  htnu'j.  ruv.il  (jui  envoyait   deux   laendue-  au  parle- 
nt irlanilai>.  Ce  l'ut  a  ce  liuuri;  ipie  i.eunard  l' ilveit  eni- 

'ta  lui-inènii;  -ur  la  liaii- 
l'iindathui-di'  la  \  ille  luii  purte  sou 


me 


pruntasun  litre  de  lord  Daltiinore.  11  .| 
(le  Chesapeak  les  ]iremiei\ 


nom 


et  est  aujourd'hui  la  luétrupole  eatlioliipie  de  la  répulili 


que  el  le  siè^e  d'un  arclievéclie. 

Haltiiuore  n'est  (joint  cependant  la  sille  uu  l'idiMiient  irlan- 
dais se  lait  le  plus  remarquer.  .Mai-  le  iiuiu  inèiiie  de  cite  nie 


Iropole  rap|ielle  le  rôle  que  la  race  celtique  .|uue  dans  I.-  c  i- 
lliolicisme  américain,  la;  premier  eardiii  il-ai  i  lievèiiue  (!.■ 
lialtiniore  est  un  lype  des  (jualil'-  morales  et  iiilellectuelle- 
(|uele>  exilés  de  l'Irlande  aiqiorteiit  avc'c  eux  <ur  toutes  le- 
plages,  el  transmellent  avec  la  foi  ancienne  à  leurs  descin- 
dants. 

Les  71  1  archevêques  et  évéques  a-semblés  dans  la  cathé- 
drale de  Haltimore,  leitnov.  nhre  lH8i,  repré^enlaiellt,  avoiis- 
nuiis  dit,  presque  loules  les  races  de  la  \  ieille  Europe.  Mais  les 
lanirues  ani-daise  et  allemandi'  douiiuaienl   [larmi  eux 


•t  d, 


m  s 


toute  la  ville,  ("/e-l  pourquoi  l'on  eut  ^oiu  de  taire  prêcher  eu 
laiiiiire  allemande'  d.uis  l'ei^lisi-  de  Sailli -.-Mphonse,  pendant 
louli:  la  duii'i'  du  concile  tandi>  (pi'un  jirêchait  en  langue 
aiiulai^e  à  la  miMropule. 

I.e- juiirnaux  prote-tants  <;t  leurs  correspondants  jiarlêrent 
aver    idiiinalioii  de   la   >plendeiir   de-   ci'riiiiunies  piibruiue--, 

dr    1  I     ,|i-lllle  di.'-    prélat-,    de    II   pieli-  div-   lidel^^.    e||     un   lllul 


■lael, 


que    pli-eiitail   llll    -I 


(Il  e  et    une  ^1 


II/  I  r  i.'li  :;r;iiniiii'   MU 


u  ■  mil  1  .  r.-  lia  Kl  |Mi 


I.i;m\   Mil  1  I    ii>  i,r\i>-rM-.  ''-1 

l„,,l,,,l,  „n,|..   .ui  miliru  a  un.;  t. 'Ho  ,lu-r-ilr  ,|r  r.nv.  n   ,!,■ 
(  iiiilmncs. 

l„,„liH',  M  1.1  lin  .!'•  I.»  •h'vwvr  M'>M.,n,  n-l'"-''  ''•  1''"'"'"  ''•■■ 
li,i,Mi\  f|ul  r,'rslial.;  .le  toutes  !..■>  lùuiiiou-  :  >■  N'iu-  .urnuiMii- 
.  ,,  reprit  aux  pieds  fie  Votre  Sainlelé,  uni~  ..Inulruinit  [ur  1> 
l„.n-  .Ir  l.i  aiviuo  diarilc  dans  h:-,  transports  d'une  joie  tout 


II 


Hg.  ;h..  -  Canada.  -  IN.i'lo  a'eiilivo  ,Ui  seminui.c  bainl-Suipi.T, 
à  Monlieal. 


,  rlPstc.  Le  troisième  concile  national  de  Baltimore  est  termine  ; 
nous  vous  envoyons,  avec  fas^urance  .le  notre  déyoucnimt. 
(oui  ce  que  nous  avon»  accompli  ensemble.  G"e=l  bien  a  vous 
de  revoir,  de  corriger  et  d'approuver  les  actes  et  les  décrets 
de  notre  concile,  à  vous  qui  êtes  le  vicaire  de  Jésus-Chrisl.  G  est 
vous  qui  devez  donner  le  couronnement  à  notre  œuvre,  puisque 
c'est  vous  qui  en  avez  eu  et  l'initiative  et  la  direction. 

«  Les  bons  effets  ciuc  le  concile  a  déjà  produits,  soit  en  fai- 


''  1< 


n 


à 


I 
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I.hiiN   Mil. 


!-.ni\  rri.iillir  ilc  l'ii  lii   -nr  |,i  rrl|-i..ii.  -'lil  in   |,iiiriir.inl  li'  ^,i- 

lui  lll'~  ,'tlllr-,  rt  l.illlr.  Il',  lliln'ilic  tiiin,  ijlli;  nous  t'|l  il  tlciulc  1||,- 
il.in-;  l'.lM'Iiir,  I  'r-l  .1   \ciil-,  ,l|Mi'-  l)iru,l|lli'  linlls  ll's   itlrjlillolls... 

i;i  If  n'r-l  \\:\-  -.111-  i,ii-(iii:  r,ir  \oii>  .iMZ  tniiuiL;!!!'  niif  aUV'c- 
linii  liiiili'  (iiutiriilii  I  r  |.iiur  cilli'  ixiilhui  il  II  \,i-li'  tniu|iiMii  ,|c 
.li'-u--('.lii  i>l,  .111  inilii'ii  i|r-  ~iilliiitiii|fv  que  \,ni^  iMii-i'iii  (iiulr- 

[<•■<  ('Lili-r-.  \'iiii-  iiMii-  .i\i'/.  r.illl  ni,  (l,lll~  Crlli' ,i~-.c|ri|p|ic  lie  IcpM- 
I'  -  pivl.il-  il'-  Kl  lU-l'lii-,  li:  ii)o\rn  |i-  |ilii-  rllii  ,irr  |ii>ui' 
r\lil|ir|     \r<  .llui-i    ini'lll''    \i  <    |illl<    |r::iT-   i|||j   (i|jt      |.i|     -c     ^li--('|- 

l'irmi  iiMd-.  |Miiir  i'.i'wr  lnillcr  df  jdur  m  jmir.  iliin  |.lii-  mI 
irl.il,  11',  vi'iltis  il''  l.i  rrli::i'iii  el  -Imilirr  Diru  ri\  lunii;- 
1  li"-i'^  rt  par  tiiuti'-.  iiii-  Il  iiMT-. 

"  i)'a|irr->  voIrc  viil-inli'  rl.iiriMiii'iil  iii;iiiilV'~li}r,  iiiais  avuii- 
Iriili'  liiiil(;s  lus  inalièn.'.-i  cniileiiurs  ilaii-  li:  s<  hrina  ijur  l.i  ~,i- 
1  III'  L'iiiiiirr'fi.Uiiin  ili'  la  I'rii|ia,u,aii(lc  inuis  a  L'iiviiyu,  en  yajiiii- 
I  Mil  un  I  lia|iili'i'  1111  (lrii\  -iir  la  ili-;ri|irni('. 

■  (Vr^l  Dirii  lui-iiii'iiir;  li'  l'iTt;  |iri'Vii\alll  l'I  IWiilriir  ih;  liai- 
II-  l'irii-,  (|ui,  iimi  riint''iil  ili.'  iimis  trailiT  avrc  l.inl  du  misi'- 
ririirilu  ri  ili'  tiniili',  a  l'Ii'  |iiiiir  niiii-  -i  iii.imiilii|iii'  un  su-,  iluti-. 
ui'imiii'  ii'in-  .liiniin-  ,1  lu  iliiu  .ivur  ivriiiiiiai--,uicu.  V.av,  (lu|iiii- 
lu  i!ii  iiii'i' riiinili:  lie  H.illiiii'iiu  cri,  |,r,'  ,  n  ISi;(i,  iiii~  qiiai'.uilr- 
.-i\  iliiiru-e-  u'(  virari.iU  su  .-,inl  an- iiiunlu>  ul  mil  .al  lui nt  lu  iiiiin- 
Ihu  iIu  scixaiilu-ilix.  Au  lii'ii  lie  l'.dilO  ]irùtru<,  il  y  un  ,i,  |iru.-iiiii' 
7.tMlll,  Ci  lus  ((iininnn.uilus  ruli;j;iiii.-u-,  lus  uiiilù,:;us  ut  loiilu-, 
lu-  in-tiliiliuii-  iju  uli;irili''-iiiil  lunsiii'ii'  niurvuilluii-uiiiuul  ^Ij. 

■'  .\iii~i  (lune,  Ti  us  S.rnil-rure,  nmis  viiu>  ruriiuiTiiiii'^  iIu 
nniivC'iii  avuu  cirn-iiin,  i-.w  u'usl  à  voln'  ;i|iiiul  i|iiu  riiiii>  iiiiii-~ 
siiiiHni's  rùuni-,  u'u^l  -mis  \''ru  (lii'uuliiiii  ipio  rions  .ivuiis  lenn 
uiiii-uil,  c'est  un  Vdliù»  jiri'si'ii,  ',  pmir  ain~i  (li  ru,  i|  nu  nmi>  axiiii^ 
'lililiuri':  pni-i|iiu;vniis  avu/.  uu  l'extrùmu  iiinilù  du  iirnis  diiu, 
>.u  niiii~  t'innyant  \iilru  pni'li'ail,  ipiu  \uii-  vmiliu/.  pruvidur  vu 
pui  .-minu  à  m  il  ru  umiuilu  \i].  "  i'^ii  uil'ul,  lu'  pnrtrait  ipiu  lu'  papu 
dmiii.i  umiiini'  iinu  iiianpiu  spi'cialu  du  >mi  .iinnnr  pour  l'i'^li-u 
ir.\iiii'rii|nu,  .■is-unihli'u'  .'i  lia  Iti  m  mu,  iiuunp.i  Va  plauu  (riiiiiiiii.iir 
dans  la  m'andu  sallu  m'i  -u  linrunt   Imilu-  lu-  -r^-ion-  privi'u-. 

(Ij  Sur  l.l    ^l.lli^lll|Ul'   l'rlioirll^c  ,.u\  LUll--l  lu-.  >"ll    I.l  S,-„,n;„r  ,.////.,',./"■■  illl 
lliOlCSl'df  Lui."!!.  1SS7. 

|JI  Acia  et  Dccnl'i,  x\ii,  x\'i' 


ill 


l.l.iiN    Mil    ET    Ll>    I  lATS-lMS. 
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,,,,i-    ,lu    r il''.   iHanilr-t,i    L.   |iln-   uran.h'    -.,,1  |J-,n-llon.    O- 

l„, ,„„„..  -nprnrui-    |.,n-   Imr  i.n^ili Imr^  Imi.u'P-,  I.mm- 

X.ltU-  n    ItMir   I.MlUMr  rK\,i-nvlU'-.   .U.Urllt    .l.'COIUllll    nir  HMIVIV 

«le  sagCï«i'  l'I  'I''  r  nf  lilp  matm  itr 

rue  rirrnii-Mii.-,;  mrritr  une  alhntiuii  parli.uli.MV.  On  .. 
„„■,„„.  ti-oin.'lHm  .!.■  lin-éPT  .lan-  I,»  iiarli.;  lii-lnri.|nr  .1.--^  ar- 
,,„.  „    11  ,.-t    |u-lc,  .li-'ul  1'--  ^■•^'^.  '1''  m.Mitinnnrr   ;.  i   avcr 

,,,,,,11,.  n,urlni-ir.   (,urll.'  linnlr    H   .j'"'!''-'    1  l'-pi'^'"''"     '''^    ''^''"- 

l.inls  il.'  ri.iltmiMiv,  iii.-iu''  <->'u\  ipii  11''  ''>nl  pa-  i'.illi..li.iiic~, 
,,„,  ,.„.,.,„,iHi  ri  Irailr  l,>..rM:.iur-elle>autrfSi...rsnniuiKO-;ap- 
f„.|,.-  au  rniicile.  .■!  Moiil  l.>  no. libre  était  conMilérable.  N.m 
...ulnnciil  le-.  >iinfiks.'iloyni-.,  ma:.'^  les  j-ersonnes  coiistitiuV^ 
,  n,lii;nitt-  uni  ,|..nncaiix  monil.n-  .le  ra^-sembleedes  mariiM^< 
|,„1,1„,,„..  ,1,,  ,T<|H.rt.  ".\in.i  la  r.li^'ion  caUinruiue,  la  où 
,.ll.'  jouit  <\''  ^a  pleine  liberté  d'aelioii,  inculque  robeis-iiiir.- 
.,,,x  loi-.  !■•  ropert  de  l'autorité,  1..  probité,  robservaiice 
,tii.|r,|e  t.xi^  les  devoirs  (le  la  vie  privée  et  de  l.i  vie  pu- 

lilullie. 

Ciio  de*  principales  innovations  ipie  l'on  trouve  dans  les  ac- 
te- du  dernier  concile  national,  est  U  résolution  de  fonder  une 
lirande  université  catholiipie.  M"-"  Spalding,  évèque  de  Peona, 
lit,  Mir  ce  sujet,  un  éloquent  discours  dan.  l'église  inétropoli- 
luVe.  .-es  paroles  trouvèrent  de  léclio  dans  la  presse  amén- 
,  aine  et  même  m  celle  de  l'Iùinipe.   l.e  Canada,  depuis  Irenlo 
■  m-,  possédait  «lan-  runivcr>iti'  de   Laval,  fondée  par  le  sé^mi- 
i,,,ire  de  Québec,  une   de  ces  grandes  école,  dignes  des  plu- 
l,e,.u\  siècles  ducalhnlicisme  et  de.  pays  les  plus  riclics  et  le< 
|,lii-  pio-pères.  Le  séinin.iire  (lue  M"'  de  Mimlmorency-Laval, 
premier  évè(iue  <le  la  Nouvelle-France,  avait  biili  de  -es  denier- 
ri  d(Mé  avec  une  magnilicence  princière,  créa  l'université  ipir 
le  généreux  prélat  avait  rèvéo.   Les  prêtres  remarquables  qui 
dirigeaient   le  -éminaire  ne  demandèrent   de  secours  à    per- 
sonne :  ils  c(msacrèrent  à  leur  belle  œuvre  les  biens  dont  il- 
,li-po>nient,   leur  existence  et  leur  énergie.  A  leur  tète    rt.ut 
M.  I.<mis  Jacques  Ca-ault,  dont  le  cœur  était  encore  plu-  i^raiid 
qur  l'intelligence.  U  mourut    dans  la  vigueur  de  l'ài-'e,  aprr- 
,, voir  vu  -un  pi-jet  réali-r.  Il  lai.-ail  a  -on  -urer.-mr,  M.  Kl- 
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/•  .11 -,\li\,i;i.|i  I-    I   1-1  h,  ir.iii.  ,iu|.,iii  il  liiil    .ll'(  lu  A.'ijiir    i|.'   Uii,-- 

'"''     '■'    '   ■        Hll.li,    |.     -nlll    ,|.'    lin    ll.illll'T    Imlli      l.l    |i.tI.t||ii||    iIoiiI 

'II''  '1  m    -il-r.  |i|||.hv    Crllr   imi\.|-Hl.'  MM. lit    ili^lir   ilr  la    >  j|,i 
l.lji'    i|r,  iJ.iU-riii- .   illr  r-l   ilrv,  mir  <ii,    lui, ni-    I.-  inilir  ilc  |.i 
^  1''  I    llll'illipl.'    |HI|||     i,|    I  nllfi'.IrlMli.ill    •  all.lillrllllr. 

I''ir  iimIIi.  m  .  le-  riLiU-liii-  nr  pu-. ni, ni  .iiiriiiu-  Lrminli 
(•iir|>iii,ilhiii  r.h-i.'UM'  ,|in  iii-|i.i-r  ,|,'  irvrnus  .iimiirU  m  iiili|,i 
'''•^  'I  ''11^  'I'"'  I  '  l'ni\  l'I'iii  •■  ,1  iiii>  il  ],(  ili-[Hi>iliuii  ilii  -fjiil- 
ii.iir.' ili'  (Jiirliri  ,1  (i|i  -l'iiiiiiairi' (li;  >aiiit-:-iil|iir.-,  a  Moiilrcal. 
Au\  KlaU-liii-,  1  al  11, •lirait'-,  éniises  |lal■(M^-lal.■^,  or|,ti,'||- 
nal-,  li(i|,itaii\,  ni.ii--,  acailéinii";  cl  collcj^es,  ti,ii(  se  liàlil, 
'""'  "'■  Miniitiriii  avr,-  lauiiMiii'  de  l'ouvrier,  I'oIkiI.;  lic  |,i 
M'iiv.-,  !,■  ,|.|ii,T  il,,  la  |iaiivic  -riAaiili'. 

tlL'iM'inlaiil.  a  I  I  |,rrmiiTi'  riiHiM'Il.'  i]iir  If  1  ,,rici||.  (1,.  Balli 
mnrr  allai!  |.|  ii|Hi-,r  la  Ininlatlnll  iluiir  -lali.l,-  i  iiiv--r-itf'  11,1- 
liMiialc,  nui'  i;.'iii'i,'ii-..  ,  allio[ii|iie  i|.'  .\r\\  - Vnrk.  M'"  Hlarie 
(lU'ni'Iohnr  ruhhrrll.  -,•  In!  I  ilr  Ci  illimiillii|i|,'i  a  l'.i  — l'iulil.'i' 
lit'-  pirlal-  i|iifllr  iiii'ttail  a  li'iir  ili-|,i,-itinn  .'i(l(l,(M)0  pi.i-lri'-, 
lin  niilliiiii  ,'l  ilr-riii  il,'  Ir.mr-,  aliii  do  lf>  cnciiur.i-cr  a  iiiiiir-ui- 
\ri'  liMiriiolilrilis-nii.  D'.iuh'i's  mit  ilr|(iii>  ajniiU"  de-i  soinnii's 
(■on-idrral)lis,i  rr  iircmirrilim,  en  |i,irlinili(T  M.  Kiigéne  Kellv. 
de  New-Ymk,  i|iii  ,i  dipiiin'  àO.lHMI  piastres.  (In  peut  déformai- 
re,i,MrdtM-  rclahli--riiirnt  it  Ir  -m  rt-  det-rtl,'  univcrsiti' comme 
assiii'és.  Les  iM(liii|i,|nr-.  -n'it  en  f^eiiéral  iiioin<  rieh,'- ipie  le- 
prole-tanl-,  niai-  il- ne  !,■  enleni  p.i- a  e,'u\-n  en  -.•niTii-ili-, 
lu  v.tslr  l.iiMin  a  il,'  a,  ,pii-  pi,'-  de  \V,i>iiinf;loii,  -iir  le,iiiid 
on  i^lev.i  d'ahord  iiiir  iv.,|i:  do  liante-  élude-  pour  ].■  elerjié. 
Les  cvèques  se  prupn-ml,  ipiand ,  ,'lle  pi-einiere  partie  del'eii- 
Ireprise  mira  reiis-i.  de  loiidor  le-  .iiilre,  taeulte^  nnivorsilai- 
resi  1)  Voici  du  reste  les  terme-  inèine-  du  déerel  :  <■  Comme  ce 
-ont  les  lèvres  du  iirètre  qui  duiveiil  être,  en  tout  temp-,  le^ 
interprètes  de  la  scieneo,  |.er-onne  nevdoit  s'iina-:iner  qu'une 
lois  admis  aux  (udres  a-icivs  il  puisse  laisser  de  coté  toute  étude. 
'I  laudr.i  au  contraire  que  le  jeune  prêtre  con-erve  et  déve- 
lo|tpe  par  une  étude  continuellr  et  inf.iti-alde  les  connai-san- 


<"    i.HlIiv.  l-ilr    ,1,     \\.,|i-ili,l,,,|    I  -1    ,1,1,    ilncnilMll    IMII.I,,-     l.,i   ,liir-,ll,.ii   sci:i 

iniiliio  ,,n\  |.i,  ii,-,li'  s.iiiil  stili.i,.'. 
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ce.  fondanicntàlos  aciui-.s  avant  .un  .l.v.Uion  au  .acerdoCO, 
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nil|CIJllc|l|.'  -.•  ICII-.lrlv  ,111  u.llIVrnirini'Ill  1 1.'~  ,1  |||,'>  ilnlt  .|r  |.|l|^ 
-Il   |llllS  .IlIllVrl-  ri    -.,,ri    |,r.l|irr  CUMir   ri    mUI    lljh'll|-,.||,r,   alhn,l.- 

tibi  .!  dorfroi.r.  -clliirraiit  ,li'  ne  |,,i-  oubli, t  rr  ijnil  >,,,|  ,|,.|,, 
.■I  ijr  iM'i;lig.',int  ririi  pour  ,u'i|ii(hirff  i|iii  lui  m,in,|iic.  Si  l'on 
"Miel,  .'Il  l'Urt,  ,1,;  nourrir  la  l.ii,i|ir  ,|,.  1,,  -rinnr,  on  -.•  Iroiuv 

I.Mulôt  (l,ui-  le-,  tnii'bn-;;  !■(  ci'iui  i|iii  ,i  i 1,,  iiii,.|,,ii  ,!,■  .,■: . 

viriir  uiiidr  ,uix  aulrf-  ilan^  la  Voio  ,lu  -alnl,  nr-|  |,|ii.  ,||||,|| 
a\ruL;l,'  .jMi  nr  -ail  |ihw  tr.mwr  -on  clirinin.  Si  un  a\ciiL;|r  -ni 
lie  guide  a  un  aiitr.'  aveimir.  ton.  .I,'U\  |ouil,.'n!  .laii-  I,, 
fosse  (r. 

"  nue  la  Vie  du  prrlr.'  -oïl  un.'  vi..  ,],■  liavail  ri  d-  pri-a-. 
<|iir  -lUi  lein|i>  soit  parlai:.-  enliv  IVhiil.'  ri  [r  .,i,ut  iuini-i.i,'. 
S'il  M'lai--e  aller  .lia  |,are-M-,  n.m  M'ulciurnl  il  l.nul.rra  .l,in- 

1''-   liiejj,-.  ,lu  diaMe  el    en  drs  p  tm-  iih  .rNl-    p ■    -..,    in.iMil-- 

s.ncrdol.ile-,  mal-  -es  lèvres  ne  -eroni  piii-  \r-  oi,n  l--  d,-  1,, 
>eirii(e  divine  r|   l.' Sei-neup  (inira  p.ir  ;.•  ii.|.  !.■]■, 

"  l.a  plillo-oplue  r\  la  tli,.,doL.ie  .Mivrfhl  a  la  -|i.r  ulil  i,  .n  un 
eli.iiiip  M  v,i-t,.  v[  vnr  niinr  -i  l(,  .ind..  .p,,.  j,-  i,.nip-  (i\,'  p,,iii 
l'idiide  dr  ee-i  deux  -i'i..ne,.-,  dan  '  -  -iMn.N  -.nniiui  •■- ,  n.' 
-ullil  nulleinrnl   pour  luvr  d.'  .vii..  niiii.'  I.  -  ii,-nr-  doni  ..ii  a 

lir-oin.  Ile-lecpriidaiil  .l'un -iipir intiirl  .|ii.  ri;-|i-..,  ,|,iu- 

nos  riMitiiT-.,  u.'  ni.uiipic  jaiuii-  il  lioniin.-  pi  oloihlnerul  in- 
Iriiils  dan- (■.■-  -laenn.-,  ipn  -olei  ipald,-  d.'  il.l.'ii.liv  \h- 
liirieusrnirni  la  eai,-..  de  I,,  \,Ti(é  c.uiliv  l.,ul.-  I.  -  loiuu-  .p,.. 
revel  IVrivur.  Ion-  |r,  d,  lne<  ,1  ion-  1.-.   i.v,..  ,1,.   |,,  p|ulo-o- 

phie  in-rn-r..  d..  nolir  -irrle.    Il    lui    lanl   ,lr^  \ un.  s  ,  apaidr- 

<lVn-^,.ii:i,erl  1  -eirnrr  la  plu-  avaiir,,-  dan-  n..-  -e.niinaire-,  ,,u 
'l'''npl...v,rlrui.  I;dent-a  Irait, -r  de  l.i,|uri-pnid,.n,'e  e,.Tl,-ia- 
tiipi,'. 

••  IN'-t  d,,nr  u;r.indeiuenl  ,,  d.'MnT  .pTil  ..m-i,.  ,l,,n- |,.s  Klal- 
fni.  un,'  ,i:ran,l,.  in-liluli,,n  -.-i,  ntili.pi..  .vniral,..  ,hin-  la, pi, 'Ile 
],'>,i,Min,.s:;,.n-  ,legran,i  îalem  ,-|  ,|,.  ::,,iu,l,.  v,.rlu  pui-seiil,  a 

'■'  ""  ''"    '"'"'-^  ''■'■t"'l '.linaii,..   -,•  liMvr  p,ii,l,int  trois  ',,„ 

'|ii''l'-':  ans  :i  IVlude  ,!,■  la  tli,  ,,|,,m,.,  du  ,lr.„l  ,  an,,iii.pie  ,„,  a 
<  "Ile  de  la  i.hiluMiplii,.  v\  d,-  -,i, ■,„■,.,  pr,,p,vin,.nl  dile-  .•!  aux 
autres    élu, les  qui  conviendraient    a    n,,tiv    pay^.    Ain,-i   cette 


(1)  S.lllll   l,,,,-,   vj^  ^<J 


i.KdN  yiii  r.T  T.r.s  i;t.\ts-im- 


427 


v,n\c  (lo  liaules  ('•tiults  serait  le  ruinlrinriil  du  iiiajtvtiirii\ 
l'ililice,  qui,  avec  l'aiile  do  Dieu,  deviendiailav.'C  le  leinp  ;  iiin' 
vi'ritablo  université  (1).  » 

Le  >aint-iM'Te  s'intéressa  (l'ès  vivement  à  la  création  de  eelle 
université  calho!i(|ue  nationale,  etronipril  irs  >arriiiees  (|M'rlli' 
.  \i-erait.  Pouraetiverrapostidat  parmi  les  |Mii|i!i'-(le  l'Oriiiil, 
l.i'oii  Mil  avait  eonrii   le  f:r>néreiiN    dessein   de  f.iiidi'r  deii\ 
urandes  éccdes  centrales  parmi  ces  peuples,  l'une  à  Allienc, 
.|iii  seconderait  les  travaux  du  collège  diî  Saint-Alliaiiasi-   a 
Kome.  l'autre  à  Conslantinople,  pour  liever  l'élite  de  la  jeu- 
nesse  catliorupie    appartenant   à    toutes   le>    nationalités  de 
l'empire  ottoman.    Il  altelidait  d(!  celle  deudde  fondation  un 
résultat   dont    il   calculait  toute  l'iMendue.   Pendant  la    réu- 
nion à  Rome  des  arolievéques  des  Klals-Unis,  au  mois  de  no- 
vembre 1883,   il  leur  avait  expliqué  le  liut  .le  ces  ileiix  ée.de- 
et  leur  avait  demandé  (|ue,  de  retour  en  leur   |eiys,  ils  ti~~enl 
un  appel  à  la  libéralité  de  leurs  peuples  en  laveur  de  <nn  mi- 
lile  projet.  Pendant  le  concile  de  liallimore,  les  P.  res  >'en,:ja- 
génmt  à  faire  une  collecte  générale  et  à  en  remettre  le  njnn- 
lantau  saint-père  dans  Tespaee  de  dix-huit  mois.  Ils  prièrent 
,iu-si  l'archevêque  de  Baltimore  di' solliciter  auprès  du. souverain 
pontife  des  indications  précises  sur  la  nature  et  le  luit  de  r-on 
dessein,  afin  de  mieux  les  faire  comprendre  à  leurs  ouailles. 
Mais  celui-ci,  apprenant  les  cfl'orts  que  l'on  faisail   pour  créer 
la  grande  université  nationale,  leur l'crivit  le  '22  oelnlue  ISS.'i 
et  leur  exprima  .son  extrême  satisfaction  au  sujet  de  ■     leur 
glorieux  dessein  »  de  fonder  une  université  catholiipie  le  plu- 
tôt possible.  «Nous  n'ignorons  pas,  dit-il,  «[Utdles  éiKunn's  dé- 
penses il  vous  faudra  faire  pour  mener  à  bien  cette  entrepii-e, 
et,   pour  cette  raison,    nous   n'avons   pas  voulu  vous  pres- 
ser de  nous  envoyer  les  secours  en  argent  que  nous  avou-  d.'- 
mandcs  avec  tant  d'instance,  pendant  que  vous  étiez,  à  lioine. 
Le  projet  auquel  nous  les  de.  Unions  était  de   la  plus  grande 
importance,    puiscju'il  favorisait  le  retour  au    ginui   de   I  t,- 
glise  des  peuples  de  l'Orient.  N.uisdésirtmscpie  vous  ne  |ierdii/. 
pas  tcmt  à  fait  de  vue  un  dessein  dont  raccomplisseni.'ut  ne 

(I)  Aciii  el  Ihvrcta,  p.  !I3,  93. 
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U;ON  Mil. 


puiitiMil  (|Mf  lourri'T  ]iui--;im 

il'(pi-<rmi'llt     illl    tl'iin|ir,lll     ili^ 


.Ii'-iis-Cliri-t    (I'.    » 


'l'oiis  li's  l'all>  iliiiil  iiiiii-^  \i_'iiipiw  lie  pai'lrr  |ir(]UV(Mit  iiin'ili', 
ir  11  lion  s  ,\f  iiuIrniL'Ilcal!'  l'Iiiin,  d'im  (■'■ili',  d''  piordiiilc  n'iun- 
ri.ii-<aii(i' il  (le  lilial  ili'ViMii'iiii'iil,  ilr  l'aulrc.  iii'iil  I.i'ou  Mil 
a  ri':,L;liM;  .K'-  Klals-Unis. 

l'i'iidaiil  (|ii'iiii  >e  jiri'pai'ail  ailivi'inrni,  (lins  Idii^  Irs  tliu- 
i'i'>es  tli'  la  rr|iiililiiiiii.',  à  trnic  l'a-M^mlilà'  [licnioi'c  ili'  liai  • 
liniori',  (in  a|i|iril  la  (^(jnti-catidn  de-  proiiiiiHii'S  de  la  l'i'(>|ia- 
L:andi\  Il  tvl  facile  de  .s'iiiiauiiici'  l'alarni'.!  et  l'indii^naliiia 
ttcnlat   cau-a  clicz  les  ('allioli(|nes.    ('.clic 


(iiic   et'   ~:[Cv\ir-j:o  a 


incinc  (.'un-!'  ( 


loni  1( 


irdaU  se  tnaivcrenl  ix'unis  eu  c^oncil 


le  !f  novembre,  doit  si.n  origine  et   son   dével(tp|icnienl   à  la 
coii,i;ri\i;ation  de   la  Propagande.  Elle  en  est  la  tille. 

l)i>pers(}s  sur  la  suiface  de  loiit  tin  continent  cl  ornipt's, 
an  coniinencenicntde  lïSH'i,  des  pr(''paralirs  du  prochain  conellc. 
It's  (■•V(''i]iics  ne  puii  nt  se  ronccrlcr.  l'iic  prole-lalioii  formelle 
e|  t'^nc'rgiipie,  pi'oposi'e  simultanéinciit  dans  ions  les  diocèse-, 
dans  to;iles  lc>  grandes  villes,  et  .-i^née  non  seulemcnl  par  le- 
(■'Vi'ipics,  les  pi'clrcs  et  les  principaux  laiiiiies  catli(di(i_ues, 
mais  p:ir  les  Anii'iicains  prolestanls  les  jdus  disrnigiu''s  dans 
(  ha(|iie  F.lat  d('  ITiiion,  aurait  iicnt-il-trc  di'cidi'  le  voleur  à 
lâcher  sa  proie.  C'cHc  prolc>tation  viendra  un  jour. 

(1)  Acia  (I  Dffit'lK.  ixiv,  L\v. 
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1).T  ilin-:i'r 

lu    IIMinrl 


-  l),.|i,-u.cos  <Uic    soscto   l-oiiv.Mhiro  du  en,,,  il.'  .,■,  ui.Mnnin. 

o.np.r.    d-AlU.ma.no    -l    rK. .■„U,n,K,M,.      -     l.a  qn.st,,.,,     -I'     '  '     ■;  ' 

.„,  a.c  les  .lillin.lU-,  en    1h:-2.  -  la  .ue.rr  au  ,  ull,Mk  n,,l.    -  1- •       », 

,,    i^,„.  (■.ii»,.s  lie  «.iliil    iiniir  le  1  at  lolicisnic   l'ii    Prii'.se. 

dos  MCiix  calholiqiies.   -  (-anse  s  de  -aim    \    >"  .,.„.„„  Hi.  salni - 

_  ..cm  xm  ouvre  les  n.Koria.inns,  en  ims.  -  >a,es.e  et  ene,„,  ,  rtn  saM 
,,é  ;'  -  ..e.lres  cncyeln.nes ,  1,.,,.  re.nlla.s^  -  PoMU-iue  dn  ealj.ne.  pn.s 

-  l-llels  desastienx  du  cHurkampI    ponr  les  eall ues   el  les  p,..,s  ,,,,1 

e,ix-niénies    -  l.e    prin.-.-  de    IlismaivU      -  conunonl  il   mue  la   suuaunn 

-  ses  rèLuons  Je  le  , ^  -  Me.«K..,o„  delicale  dans  le  dilTcrcnd  a.e, 

l'Ebpasne.  —  Sulutnm  pac  iliqne 


E  toulçs  les  .lilliciilté^  'lue  Léon  XIU  avait  a  ré- 
soiulrc  au  (léhul   de  son   |Mintiticat,  aipuiio  iv 
pouvait    l'cnVinfr  ou  rcmbariMs^er  autant  (|  v 
la  position    laite  à   l'KgliH-  .n    AllcniaKOO,  -'i' 
Pru-sc  surtout,  iiar  les  fainru-es  lois  de  Mai. 
l'iusicurs  mois  avant   Irjour  iixr  pour  l'ouvoituro  .lu  cou- 
,  iln  (rruméniqiiL-,  une  note  ollirielle  de  Haviere  circulait  d.in- 
lout.'s  1rs  cour^.    On   y  lisait  :  -<  La    seule  Uiése  dogmatniue 
.|iie  Home  désire  voir  déci<ler  par  le  concile,  thè-e  que  les 
jésuites  <rilalie  el  d'Mleniaiiiie  discutent  avec  bruit  en  ce  ino- 
inenl,  c'est  la  question  de  rinfaillil.ilité  dn  pape.   Celte  pn- 
lention,   une  fois  devenue  un  dogme,  aura  une  portce  beau- 
coup |.lus  grande  que  la  sphère  purement  religieux:;  car  elle 
mettra  le  pouvoir  .lu  souverain  p.mlir.',  même  pour  le  I.mu- 
porel,  au-dessu-   de  relui  .les  princes  d    .le>  [leuple-^    .!.■   la 
ilir.éti.mté.  n 

Voilà  donc  .vciiié,  dans  h  patrie  de  Luther,  h"  spr.tre  de 
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Iiiir.ullilùlilr  |,a|Ml.'  iMitir  iiirlliv  en  Oinoi  le--  .■(Uirs,  la  uni- 
\rr>ii,'-.,  1.1  jip— !•,  rt  -iirldiit  piiur  lunniir  aux  >er|rs  anli- 
I  lirclifiiiK-  un  Winw  IVmn.l  d'a'i:ii-,ili..n,s  iririMniiali.in,  ,{ 
<lc  caloinni.'-.  I/Iiislnii-,'  ii,,m  dil  quelle  pari.  ehe/.  la  -.Me'.' 
allen\au.l.'  (cnimc  chez  la  rare  nnirlai-e,  l'aiiliiialliie  nalionalr 
'1  la  jainiine  ,,u[  eue,  >inon  ilaiw  le<  jirerni.Ts  ninu\  .-nirul-. 
'Ir  la  ii'lMt-iiii'  au  sriziénie  siei  le,  au  niuiiis  dan-  la  -r'j,aiali..ii 
ilrliniliv.'  (l'aNee  11. une.  L\-  ;uir-prui>ro  iiali.uial,  .|umi.1  il 
"'i-i'  'I''  f'ii'l''  in.uVTence  etr-inj^èrc  ilan-  le,  aliaiif-  .l'un 
lia\~,  r-(  luii'  lilu-e  (lélieale  à  touelier.  lai  ISTO  ,|  ,laiH  h'> 
années  -ui\  antes  al.irs  que  la  delinilinu  du  dn-in.'  d.>  l'in- 
ladliliilil.'  i.i.ntilieale  ,.|ait  deja  un  fait  acennipli,  (v| 
ainour-ia-iipre  Mi-eila  dans  le-  edurs,  d,ui~  le<  iiarleireuil^, 
dan>  la  [ire>>e.  uiu>  vive  ré^i-tanee  e,iutre  le  pape  el  eoiitie 
I  lliili-e  eatli(di(|ue. 

On  ne  ec>>a  point,  .le  ISi;S  à  ls::>.  d'eiuplover  tous  lr~ 
i'r,L;ane~  de  l'cipinion  pidili([ue  pnur  rrpriV-enter  la  définilidii 
di'  l'inlailliliilitr'  eiuiine:  un  de  a-  fait-;  ipae  le<  lii-terii'n> 
d'.Vn;;leterre  et  (rAlliaiiagn.',  depuis  la  réfiu-mi\  apprllent  des 
«  a,u;.;ressi(ins  pa)ialrs  •■.  I/au,^u>tr  a--enililee  ilii  Vatii'an. 
où  siéjjeaient  drs  liiiinnies  >a,L;es  et  nuidéri's  (dnuno  l'évéque 
de  rOrinise,  fut  |>reMiui'  as~iniiléi'  à  mi  cUili  de  e.mspiial.Mirs. 

La  <'  flazetle  d'.\ui;-li(pui-.;:'  ",  ius|iirée  par  l)nelliie.;ei-,  dun- 
i.ail  le  liin  aux  journaux  anticatlinliipies  de  liuite  l'AUmiajrne. 
Ile  fut  une  eidi-ade  intelleetiudle  contre  le  pape  et  les  ji'- 
snili'S.  On  tild  peu  ciuiipte  de  l'iDuneur,  de  la  Imuuii'  toi  et 
d''  la  générosité'  clievaleresipio.  Tout  nioscu  p  irui  lioii 
poiavu  (pi'il  iidireil  le- ji'<uilrs  il  rendit  la  papauté  odirn-e. 
On  na  |>a-  oulilii'  le  niauvai~  livre,  qui  fut  ,iu~-i  une  mau- 
vaise ieu\re.  le  ./iniiis,  dont  le  lanieux  Duilin^er  lut  deelan^ 
I  auteur  pai-  ~e,  partisans,  l'ne  l.ude  d'autre-,  luMchure- 
é,i;aleuieid    iinqiie-  furent  ii'pandiies  lai  Alleuiai^ne. 

Oiiand  la  -uerre  de  1S7(1  éelaîa  et  cpiand  le  nouvel  euqiiie 
allemand  lui  proclamé  ,'i  Ve'rsaille-.  le-  pi  oie-tanls  d' Aiu.'i  i- 
que  e|  d'AuLileterre  aeeuiMllirent  cet  é'\i'neinenl  eouuue  |e 
llionqdii'  di'linitif  de  la  lli'loi  nie.  eoinnii.'  la  \  iel  i  lire  -upriaiie 
di'    l.ulliei'  ^ur,  la  papauli'. 

I,  I  liai-sanee  du   iioiivel    e|p|.ire    I  oiiieidail    pie-. pie   ..m,      |.i 
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h,  im'H-aïKV  tcMiii...r.'lli'.  <>llr  Iniil.lr  viiloiir  p.Hiil  a  V \\U- 
iniiulir  .'1  aux  aiitiv,.  im>>  [n  olr~laiil.  mi  (■vi'ih.Mn.nl  fatal  a 
1,1   ivliuiMH  calhnli.iiio.    i;iiiiinlliall..ii  ilcla   Fraliir,  [a  .-[.iilia- 
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.1      r,l|.ll\llc     ll.l|l^     II-     V.llic.dl    llVl.llrlil    ,11, 


|i.is  ni   iimIiIi-    1,1   (Ic'l'.iili 
l'iriilr  (r.\iniin,  irhi 


iin,  ir|ircH'iil,u:l  ilcr.'iiiprr.iir  Ciiill.iunir  en  II, die, 
ii'i'l,ii;  il  11,1--,  lui  aiH-i,  nilii'-  ijans  llipim-  .'i  chmiii,  ,\  la  miJI, 
lies  l'iiTiKinLiis,  p,ir  1,1  hrrcho  do  la  Parla  Pia/ 


PI 


iMi'iirs  s  (.lislin,iiciit  à  cmire  (jur  ((.us  lis  fathi^liijurs  de 
l'univers  ri>-aril,uiril  Ii>  nniivi,!  empire  (•(iriimc  élabli  sur  les 
ruines  mêmes  de  riirllmddvie.  Il  y  eut  une  jciie  siucén;  ,.l 
(ii'u  (h'iiuisi'e  daris  lu  monde  protestant,  lorsqu'on  .ipprit  la, 
eliule  du  p,ipe.  Ile  plus,  il  se  mêlait,  ehez  les  Allemands 


nu 


seniiinenl  de  haine  contre   I'ErI 


ise  ntmaine  ,i  riiostilité  Ir 
(lilionnclle  eonlro  la   Franco.   Knfln   la  convicliim,  réelle  ( 

"ennemi   jirincipal   de    Iimu- 


l'emte,   clie/  les  Pr 


lU 


ussiens,   (ruij 


souver.iin  et  de  son  emitire  était  le  |)ape,  ,i  motivé  c  i^vandr. 
l'.irtie  les  persécuti(ms  dont  le  calliolicisme  a  été  l'objet. 


n  ,1  pns  été  nécessaire  d'attendre  les  discours  pr 


ononce- 


.01    sén,it   prussien  sur    l,i   suspen-ion    du   culturkampf,    en 
avril  ISHC,  pour  savoir  «pi'en  Prusse,  à  lierlin,  à  la  cour  et 


dans   l'ainii 


un    i(\u;ird,iil 


l'avenir   nm:  nouvidle   ,irmée  IVai 


cumule    une    des   menaces    de 


icaise,    passant  le   Hliin   et 


llaipi.int  l'empire,  /(Didis  tjw  fc  pape  ^' commanderait  l'a 


rni;rc- 


fjiinlc'  n  Qu'on  apjielli 


ce  pre--eiiliment  conviction,  apprél 


icn- 


peu  uiipiute.  11  s  était  emparé  en  Prusse  du  cauir,  de 


>pril, 


imamnalidu;  c  ('■tait  ■ 


mie  force  vive,  êncrKiuue 


ijui  se  (r.iiliiisit  au~~ilùt  par  d, 


b'>i'"  > 


A  celle  li(i-tili|é'conlre  le-^i 


IIVi 


r.iiii  piinlifeet  Icsc.ijh.diip 


tiunait  une    aulre    li.iiue.    I.cs   Polonais,   eux 


l.uen 


l-ils 


:il   p,U-    l.l 


i^mii,  s(Ul  par 


les  ennemis  irréconciIi,ilde-,  du  n<uivel  empire? 


aus-i,   Il  !•- 
.ispiraliuii-, 


Aui 


<iur(l  hiu  1,1  paix  se  «imenle, 


lin  \(ut 


peu  ectte   lutte  élr.uiL 
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ealmer   peu  ,j 


e   ;;ucrre    à    oulranee   qnr 


Kouvernemenl    et  le    ivieli-lau    imjiérial    avaient   entreprise 
contre  les  catholiques  do  ri;mi)ire.  Lu  |iarli  orthodoxe  dirigé 


par  le  docleur  vot.  ^Vin,Ull,lI>|,  asail 

triolisme  ijiie  les  memores  les  plus  dé'Voiiés  <lu  parti  consèr 


Mir  autant  de  pa 


vatciir  allemand;   mais  il 
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,aernia  pas   se 


el  II  donna  ,uii-i 


amis  polonais 


dés  1 


)ec,ision  ,iii\  premières  riLiueurs  lé-isi, 


iKiuuur.ili.in   du  p,irli'iii,.'u!   inii"'!'! 
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M.  (le  |!i-ni.ii'ii<  .i|i|i.ii  ni  il.ni~  i<'  |i:iili'ini'iil  .is'i'i-  If-  ^illrilm- 
liiili~   (le  uiMild  cliaiiri'lirr.   AliU>  ('iilliniOllCOI'CllI  11'-   (ItMIoiii'i,)- 

lii>iw  nintir  II'-  ji'-uilr^  ri  li-.  autres  ri'linirux.  (  hi  lis  avait. 
^\  -li'tualiiiueiH'iU  i  alumnir'-;  ilans  la  prejjc  allciiianiic,  roiniiiP 
lis  rmii'inis  ilf  la  litu.'flr  et  ili"  la  civilisation,  ooinmo  la  cau-o 
'II'  l.i  ili'cadriii  I'  inlcIlcelLii'lli}  et  nKitérielIc  dans  tous  les  pays 
ijui  les  loliTaii'iit.  On  ouvrit  contre  eux  celte  guerre  que  l'on 
.i|iiiila  la  gwrie  pottr  le  progrès;  ov,  eu  les  persécutant,  <iii 
.iltai|uail  les  droits  les  plus  inviolahles  de  la  justice  et  de  la 
lilicrli',  on  reiiViT-ail  les  litndemeuts  inènies  de  toute  société'. 

L'^  docteur  Drellinger  et  ses  nombreux  di-ri|ilrs  l'urnicicul 
ilors  celte  vieilli'  lùflhc  calltolique  dont  nou-  a\ou-  parli'  dau'^ 
un  chapitre  précédent  1).  Ils  se  déelarérriit  les  amis  di' 
l'empire  et  de  cette  civilisation,  dont  il-  s,.  Liardèrenl  liicn  >U- 
ili'liiiir  les  principes  et  le  luit.  lilejUiil  on  édicla  les  l'aineiiso 
lois  ilr  Mai,  ipii  amenèrent  les  i-ésultats  les  plus  désastreux. 
I. es  autorités  ci\iles  emiai-oiuièrent  ou  exileieut  les  é-véïpie- 
de  Prusse,  cl  laissircnt  un  grand  nombre  de  [laroisses  sans 
pasteurs,  sans  culte,  sans  sacrements.  l'Iu-ieurs  si'minaires 
lui'ent  fermés,  et  l'on  [iril  les  moyi-ns  que  l'on  avait  dcja 
employés  en  Italie,  et  qui  servent  maintenanl,  en  France, 
Mirloul  depuis  188(1  ;J),  ;'i  déchristinni-cr  les  générations  :  on 
\icia   toutes  les    sources  de  reducilion   reli,Liicuse. 

.\insi  l'État  où  Luther  avait  énianci|)é  les-  prélres  el  les 
moines,  au  inen  de  l'IOvangile  et  de  la  libei'té  des  cnranis  de 
nieu.  se  mit  à  chasser  les  moines  {<[  les  prélres.  à  s'ai'roi^cr  le 
diiiit  exclusirde  les  Vdever  et  de  leur  doiinerrinslitution  eano- 
niipic.  11  conimencail  [lar  se  créer  un  clergé'  servile,  san-- 
vocalion  vérilalile,  sau-  éducation  séricusi!,  sans  liberté'  el 
^.uls  (lignilé;  c'i'lait  le  niovi'u  le  [dus  elVicace  d'éleiudre  tout 
à  fait  les  vocations  et  d'ani'anlir  le  sacerdoce. 

Le  cardinal  l'ecci,  pendant  les  sejit  aunr'es  qui  avaient  im- 
nii'dialeniiMit  précédé  son  élévation  au  souverain  piuitilical, 
a\ait  suivi  de  ré'rouse,  avec  un  vil'  iutéri'l,  celle  «  lutte  pour  la 
ci\ilisation   >' ,   dans   laipielle  W   von   Kelteler,   evéque    de 

(I)  Viiir  p,ii;p  437,  i-liap.  V. 

(•J)  Los  "■li.TtitliM'S  li\iin,Miso^  eiil  iliTiiiitivomi'nt  vnli'.  On  ls»t!,  la  loi  ilc  IniVi- 
salion  (U's  i'coIescoiiinnm;\lcs,  et  le  pic'îiilcnl  de  1 1  o  piihlnine  l'a  sain  Unnnrc. 

ILON    Mil. 
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Y.]\  I.t"N    Mil. 

Miivcni  r,  liiiail  -i  h, ml  cl  m  ,:;lnrirn\  W  iIimimmu  (!.■  IK^Hm'. 
11  iniiiilri  iiu'il  l'nnijin-iiait  iiarljHiiiunt  l.i  iinrl.'.'  dr  irlti' 
liille  et  la  iiiiUiru  ilos  forcrs  qur  1rs  aiituyiini-lc-  avairni  à 
Iriir  Hi'i'vicf.  Ses  ilfiix  Irllns  iia-lnralis  sur  .-  l'Eglise  ut  li 
rivili-atiMii  ...  |iiibli''i>  (il  IN'"  l't  m  1«7.*^,  proiurnl  iiiic  -"U 
rc;;anl  avait  mu-iiii'  ri'lcinliii' du  il.iii.;i'r. 

\.><  ratli(ili(iiirs  (le  Tni^se  avaient  eu  1'  ur  laveur  un  ('le- 
nicnl  piv  ieiix  (|ui  luauiiuait  aux  eallMili(|nc- d'iLtlic,  moliire 
leur  siiptiioril.'.  luuurriiiue  :  c'était  l'<jr(jnnis<di<in.  I./iiri;ani-a- 
lidu  et  le-  iu~liucls  e(>ii-ervaleur>  de  la  Pru<~c  devaient,  à  l.i 
lin,  tiii.midier  (le>  pr(V|Ur('S  '''-'^  [las-ions  de>  prindiie^  (|uc 
le  iirand  elianrelier  aeecpta  d'alxinl,  et  de  t(Uiles  les  resi~- 
lanees  ipi'.ivait  rmeunln-es  le  parti  calluiliipio  dans  le  (larle- 
incnl.  1,'e-piil  eunciliateur  de  Léon  .Mil  .1  l'ail  le  re^-te. 

V.w  .\ll.'iu.i,une,  d.'-  l'oriiAine  du  eullurk.inipf.  le  giuiverm^- 
nicnl  violent, ut  el  opprimait  rKyli-e;  mai-  il  di'sirait  (ju'ellr 
rn  vint  à  (leruiuidcr  lui  armi-tice,  à  coneliue  vuie  paix  .-nliilr 
et  duralde.  C'est  du  nidin-  ce  (jue  le  princip.tl  auteur  de  l.i 
jierst'curnui  nous  fail  entendre  à  l'heure  pri'^enle.  N(jus  dou- 
tons toutefois  (|ue  L(jun  .Mil  .-dupçonnàl  l'oxislonee  de  ce> 
di-pii-itiuns,  lur-(pi"en  ISTS  il  entreprit  d'entamer  avec  l:i 
Cdur  de  Berlin  des  M(\Li()ciations  (jui  devaient  aboutir  seule- 
ment huit  aum'e^  phn  tard. 

Ces  huit  années  furent  aroonipa,L:n(''Os  d'anjid'is-os  inex- 
primahles,  dur.uil  le-ipielle-^  le  vén('Trtlili;  pontife  épuisii  loule- 
le-;  ressources  di'  l.i  diplomalii'  et  de  l.i  louLraniiuili',  atin  de. 
(•onipu'rir  la  paix  (pi'il  >ouli.iilait  pour  les  calliolii[ues  d'.\l- 
lem;i,une.  Il  employa  une  auln'  arme,  plu-  pui<<.\nte,  croyons- 
nous,  cl  plus  ellicace  (pn'  toute-  le-  .udie-.  Xou-  eu  parlerons 

hieulol. 

Iji  aileiidanl,  la  -ilu.ilioii  laile  aux  helle-  el  L.raude-  e-li-c 
de  l'o-en  el  d.'  tlolouiie.  IVl.it  L;.'n.;r.d  de  la  I'ru--e  ealleirepie, 
au  coinmeiieemenl  de  ISTS,  a\aienl  de  (pioi  cllV,iyei-  nn^'Uie 
l'àme  l'orlc  de   i.éou  Mil. 

Kn  IS".'Î,  alor-  (pie  le-  l..i-  de  M.ii  ('Liienl  en  pleine  vii:ueiu, 
les  lient    million-  (1)  de  cilholi(pe-  ()ue  compli^  la    l'iii---e, 

il  i  ei.i-iii.l  I  .  II.  i..ij,e  u  l'ic  et  iil.-,  !■  n..iiihre  d.  s  i.iUii.li.iU.  .  .  ti  l'ni^-c  i-i,Ht 
lie  s.^ll.j.,.- 
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aviiirnt  cnror.'  H.'i.CI  |irrlr,'.  ihcii|m~  il, m-  h'  -nint  niini-tprc. 
i:ii  IMSI,  1,l_'.'i  run'~  cl  t'._'."l  vir.iirc-  de  |i.inii--i'^  iH.iii'iit  ou 
iiim-i-,  Mil  |iri-i>nnirr~,  ou  r\\U'~  ;  Iriir-  |il:iir--  iliiiiriir.ii''iil,  v,i- 

I    illlr^ 

Si  I'mii  ,i|imiIi'  .1  iT- l'IuMVi'-,  i|iii  -'.■Irvnt  rn  Iniil  ,'i  l,7.")0r| 
|.  [Il  -.  iilnil  1.-  |iri'lri-  -.■riiliiTs  tV.i|i|ir'-  par  la  loi,  Ioin  I.'s 
iii'.'iiibnj-  i-li:s  oiilii'~  rriiniciix  (]ui!  l'un  avait  chassé^,  ol  qui, 


Km- n:t.  —  1,1- i-Miliual  l.('il(ickn\\>Ki,  .m  lH'\''|ih'  ili-  ro.vn. 

fl.m-  Ir-  lriii|i<  orilin^iiri-s,  suiit  lis  .uixiliaiirs  /ilrs  ri  iiilclli- 
ui'iiN  (lu  cliTui''  |)aroi-^!,ii,  ou  aura  uni'  lailili,- nli'O  di'  la  ilr>- 
lilution  spirilucili^  iIp  l'Kjili-i;  en  i'ru-si:  :  t('i'i,ti!l7  ànn;-.  fli>- 
Irihiii'iis  on  (iOl  oaroisso..  n'avaient  pa-  un  ^eiil  pivlro,  et 
l,r)fll,!(0't  so  Irouvaii'nt  pn^iiuc  lolalonicnl  privées  du  miuis- 
lero  sarerdotal. 

I,i>s  AlliMiiaud>  iniitaii'iil  .liusi  la  pulitii|ue  des  Pii'monlais. 
t'('ux-ri  erureiil  l'oiiM-inu  favur.ihle  pour  rtablir  une  ,'troi(o 
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il'AllIllilir     1,1     lui  d'il  illr    \i-ll.i    Hi  llll),   il    rrin|ir|ii:r  ilAllr 

iii.i::iii'  \ ml  .1  Mil. m    M.il^ri'  cri  icli.ii];;i'  ilr  |iiilili  ~-i'~,  r.ilii.iiii'i 
iii'  lut  p.is  (  imciiItT. 

M.  DfjiirUs  (•i.iM|iliiufiil.i  II-;  lu  rii->  liu  ('ultiiiiv,iiii|ii.  11. m 
imni  M  l.i  n  -ululinri  ini-r  |i.ii  l'Il-ilii-  n''gcn<''rc<.'  <lr  imi-i^rir 
ri;,i,li-r  lallioliiiui'  il. 111-  Il  iitrr  ilu  Danli'.  Il  (itilili.iit  ipTil  y  .i 


m  riirrilii'Il  |illlS  Ii'i'l  i| 
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I,'riii|irii'ii|- lluilLuiriir  n'.ill.i  |ia-  ^i  li'in.  Il  ~a\,iil  fiuo  Giii- 
/n|  avait  .i|i|irii'  rivL'Ii-r  rallii«lii|ur  la  plu-  j:ra!iili'  iculi'  ili 
Il  -prii  i|lll  riil  jainai-  rxi-li'.  Il  --l'Ill  lit  qm'  -un  ruipili'  l'I  -nli 
;;iMi\iTili'liii'llt  avairiil  |ii-iii|i  il.'  I  r  lr-|iril  ipii  i-l  ilirnliini  ilah- 
la  rivili-alinll  pli' ri  HT  p.il  Ir  riillnrkallipr.  I.r  j.  Mir  ilrvail  arii\i  1 
llll  il  rrri'îiliaili' ni  Ir  papr  l'.'iiiini'  iiii  \  i  ai  .vof/rr/cZ/i  ri  lui  iii- 
\rna  il  iitir  ri  iH\  pi'rliu  al'  a\i  T  llllr  li'llri.'  pli'ilH'  '11'  vi''lir'l  ali'Hl. 
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lllilii\.  r    la   llll  I  e    \l\e,  llll 


il,  ciuilie    un    cler:.!'  ipii  s'nMii^e   il  ri'\iiialileiuent  ,i   li'-i-lii. 
-I  une   chu-,    inju-lilialile,  et   ne  -aurait  nll'rir  auciilie  prul-a- 
I,e  uiiuverncnicnl   allcuiaml  s'iiiia'^ine,  san~ 


lllli'   lie   -uc 


ipi'il   e-l    |iéce--ai 


le   iT. 


■--aver  un.'  m 


liiinie  il;'   ri'llill-i 


calliuliipic   li.iii-  Miii   p.iv-'-   O    -er.iit   .i.liuir.iMe    -il   p"iivail 


on  venir  a  Iiuu 


t.  M.ii-  iniaiit   à  miu-,   iinus  tniuviuis  plii-^  [ 


HiJ- 


LaMe  qu'il  ne  ri'n--iia  p.i-  -l'.  » 

t'.epenilanl,   !e  projet  .ri.piav--i.iii,   >i  -avauinn.'iil  i mu  u  cl 


(I)  Times,  iiMiMOili  II  .kLcrnLirc  IxT.i. 


\\M 


Fiï   'J't-  —  Le  Cliri~t  de  iiiii  vient  mute  jmi'i^rnco.  —  ^J';l]p|e^  un  iMure 
de  la  l;ilili'.tiii'.|'ie  iKiti-nuile.  11*7. 


f  11^* 


C'  s 


'i.lS 


llnV    \MI 


^i  ll.iliili  iiniil  l'M'i  iili'  |i.ii    11'  iliiilrni    l\ilU.  |ii  iiiliii- il  il'-^  fll'i-|, 

«ir-sastriiix.    .Niiii-    | \oii^   (  n    jii:;cr  pir   ni   iaIimiI    d'iiiir 

Il'Illf  (Jlir  raii.Iir\r(|lli>    <|r   (liiloj;!!!'  r.'ri\lt,  Ir    10   tll,ir<    1MM.'>, 

,1  r^ii-(  lM'vr'i|iie  lie  Itallimiirf  :  i<  Noii^  -.imini'-  i  in  ,,ic  iii.il- 
liciiiTiiM'mciit  liion  loin  il"'  \"ii'  liiiii'  nii>  atU'n  liniis.  ],<  <  Idj-, 
ilii  Mai,  i|iii  ('ncli.iiiii'iil  li~  ilioit-^  et  la  liliL'ilc  «ii-  i'Kf^li-i', 
iidii-i  njipriiiHiil  tiMijdiii-.  Nil-  -i'iiiiiiiiiri''s  et  ihk  innna^li'ri's 
siinl  -l'iiiT-lii'-;  (les  inilliiis  (Ir  ii.u'iii»!'-;  smil  ciirnn"  di-li- 
liu'r>  ili'  (irtlros  DU  jiriMr-i  di;  It'iii's  |i.i-li'iii'<.  I-i"^  oiilir- 
rflif;'ii'ii\  il  Ii's  Cdiisri'g'ilinnH  ri'-d'iit  mui'^  Icomii»  «lu  liaii- 
ni-i'iiu'iil.  La  (lisci|iline  de  TK^'U-c,  ri'MTclcp  dr  i'ollii'i'  i'[ii-- 
dnia!  cl  l'adiniiii-lialiiin  <h'<  iiirii-^  ('i'clr'~ia-rn|iii'>  soiil,  smis 
liirii  ili-i  rappDil-;,  (mijoiirs  soumis  à  la  iliri-rliim  cl  au  rnn- 
liùli'  dti  uiiuvcrnciiionl,  i|ui  s'aiTiif,'i>  aii--i  le  diuil  do  diiif,'i'i' 
riiis  rcnic-i.  Les  m  iniiiai'l-le-  il  inèiiie  ir-^  iin'lir^  ^nnl  iddiui'-- 
di'  --('rNir  dans  l'arnu'i';  \f<  arrhevriiiir-;  IaiiL:iii--i.'iit  çiirmi' 
i\ai\^  l'exil  et  S(Hi>  un  ni  tlraii:;iT.  Nmi-  -^nniiin'-i  a'm>i  |iri\i''~, 
an  indien  niènie  de  la  Intlc  il  dn  dan>;er,  de  liietl  de-;  lilàres 
|irei'iense>  qui  nous  sonl  i)iinilant  nr'ee---.aiie<  [huii'  nou>  aider 
.1  ciin-ei'ver  inlacles  et  in\iiilaii|e>  jn-iju'an  Iji.mt  notre  imite 
il  nntre  cnnstani'e.  >■ 

Kn  ISTS,  au  Cdiinnenei'nn-nt  du  replie  di;  Léon  Mil,  le 
,i;rand  journal  eon-ervali'Uf  |iiu~-;ren,  l'orsanc  de  la  haute 
i\i;lisi!  dans  ce  royaume,  rr'>unia  en  ce-^  termes  les  résultats 
de  la  Intle  entreprise  louln'  le  calholiiisme  au  bénéneede  la 
fausse  civilisation.  "  L'iv^lise  (■■vani;i'lii|ue  a  siiriinHcmenl 
.-oullcrl  du  enllurkamiil. ..  l/indiircrenee  leii.i^ieuse  il  la  liaine 
eoidre  le  christianisme  ont  l'ail  des  proi;rés  ilonnants.  Les 
masses  du  Ijas  peuple,  dniil  un  ii"a  jamais  fait  des  chrétiens, 
se  -ont  enrôli'cs  par  milliers  dans  les  ran^s  de  la  déniiicratie 
soci.ile.  (lonnne  l'ésidt.il  de  eetle  répudiation  de  ri';;:^lise  cl  de 
la  relii;ion  chnlii'nne;  conuue  con-i'ipicnce  de  la  doclrini!  im- 
pie cl  du  naturalisme  ah>olu  qui  ont  suivi  ce  ilivorce, l'immo- 
ralité s'est  acrrne,  et  le  iiomlui'  des  crimes  se  multiplie  dans 
des  proportions  ineroyaljles.  Les  liens  de  l'ordre  social  so 
rom|ient,  parce  ijue  les  deux  facteurs  moraux,  la  relii^ion  et 
l'autorité,  uni  dé  depuis  l(>ni;tcnips  né,L;li^;és  et  remplacés  par 
le  communisme  des  lalionalisics.  De  suite  que  noi.^  nou-*  trou- 


1.1,, i\  Mil  r.i   1.  Mil  m\i,m; 
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\i.|l-    l'Il     l.li  )■     llr>     |illl- 
Ml  ill,    IIImImI    ri     ll'IimrlIX.     l)l'    liilltr-    li 

iiMii-  r,ii-,irl   .111  il'hiil  "lu  iMilliiik  im|ir. 
C.V'-I  I''  iiiiiliMiiv  iiui  o~l  aiiiv '!'■  liMi> 


vtrir.llilf-    «liMIi  iill.-    ilitl^    l'iif.lr. 


-.    |i|iiMli'«-iJS    i|nr 


l'xll 


l.l'i     lllll'     Il    il    ('II'     tlllUl 

■mI.'s  I'.hImuI.  .111  li-' 


I  |i,iix,  nous  II  .ivoiH  c|i 


(li'-iinlrc  et  l'iiiil 


ll^i'Ul  il  ).    Il 


Tri  ,-l  II.'  i-.Miltiil  i|ui.'  Li'iui  Mil  .i\  ut  .iinii'ii.  (".'l'-l  <iir  Cl.' 


inti'nti'iii'  iil.    sur 


.■llllirs   II 


Inll- 


lliillllllrs    n-li- 


-iiiis,  inriiu'  ilis  |iriitr-l;inl-  ciiii-i'i^.ilcurs  (|iii  a\:iii'iil  li- 
|,lu>  aninuiiiiiil  |iiiii-i>a  l.i  liilti'  loiilr,'  li-  r.iHmlu'i-mi',  ijui- 
11' |ia[ir  ciiiniil.ul.  il  lus  1,1  iMiMiiauni' i|u'il  .ill.iil  riili'r|ii'i mlii' 


liiiur  coniiurri 


r  a  l'Alli-iiM 


i;iii.'  1.1    |i 


IIX    ll'll 


liuirll-ij.    M. 


IIS   l'iilllllll' 


il  iv  |>ouvait  e>|)éri'r  un  ili.iiivrnuiit  suliil,  il  innnlr.i  l.t  jimi 
::r,iiiilc  sag('--e,  le  lai  I  Ir  [Au-  i  nii-iiiniin'  l'ii  .iccciilaii',  \r 
.ivaiiics  lin  |iriiice  olian"  'lirr,  et  m  l.'u'hant  île  r  uiuii'r  li' 
iii'''iiiriati"iis  -iir  un  ÙTrain  ^nliilr.  On  sait  romliifr  il  luI   ; 


|i  ilii'iilnr.    .M. lis    il    [iiulil,!    ili'   Liutr-    li's   cirrnii-t.uii  "S  |MUir 
iiiillir  un  ('viiliMice  la  j;ranik'  iili'i'  ijui  iliiiiiiiic  liuis  sis  im:- 
l'iuiii'ini'nls  :  lu  ni'ccsslté  de  l'IJ/lisc  dans  la  saciclc  modcnip. 


(Jiiiiul  II'  inniiilr  a|i|irit  l'i'lci  tiiui  ili'  Liiui  Xill,  il  m'  iliini  iiiil.i 
-i  II'  |)Oiilif'i'  III'  iiaisii.'uilrait  pas  à  rijsij'.ulrc  k»  fiiustinii  allr- 
iiiinili,'.  C.iMix  i|ui  riinnai<^.iii'nt  sa  n'iuitalinii  ili^  ili|il(iin.ilr 
r-IHT.iifiil  lii,Mniiiii|(  (II'  -tui  li.iliilijli''.  l'iiiir  lui,  <<  ini'ilaiit  s,» 
rniili.inci'  en  Dii'ii  »,  ain>i  i|u'il  aiin.iit  à  lu  ii''|ii'ti'r,  il  so  srivit 
ili'  liiiis  li's  iimyi-ns  qui'  lui  ."-uggi'Taii'iil  lu  vrai  zuli'  cl  la  vraii' 

ï-.I.Hi'SSO. 

<ln  f-l  licuri''i.ix,  quand  cm  .1  suivi  louli's  lus  pûriiiûlius  du 


■llu  lullu,  ir,iii|iruiidri;  de  la  Imiiulio  inùinu  du  f;ranil  cli 


iiliiT,  roiniiiuiit  lu-  nr'.niirialiiins   ruiunl    iriiiiui'U; 


iNoii 


n'.ivuns  iaiii.ii<  )ii;riln  ilu\uu,  dit  M.  du  lîi>ni,irck,  ]i;  (ail  (juu 
l.<  luis  du  M.ii  ûLiii'iil  suiilrinuiit  dus  lui-  du  ('(iinhal,  qui  y\f- 
\,ii<  iiT' non-  l'oiiduiru  à  la  paix,  (tr,  un  eu  niniiiunl  (:2\  les 
iiiurnaiix  [uiMius  m'avurli-sunl  iiiiu  ,  du|iiiis  Olinulz,  on   n'.i 


i.is  (luni.iinlr  a 


1.1  r 


russe  iinu  aii-si  dt''sli(iuiir.intu  i'(ini'u--lijii. 


(In   m'as-uri'  qiiu  ju  vais  à  Cann-so  (:!^..  Mai- dans  Ir  luruiiu 
di-cours  (111  je  disais  (|ue  nmi-  n'ii  imis  |ias  à  Canos-u,  j'ajniitaj 


il 


K     i 


i 


II)  1.0  j.ivirn.il  Il':klt.t  l/ùlr,  ni  luhro  18:.><. 

(C)  Aviil  |s,si;. 

(!)  Sin  II'  buiis  (lu  ce  iiint  :  ;i!kT  ,i  Ciii"- 


|.lii-.  Ii.iul,  [Kige  t. 
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LI.U.N    XIII. 


c|il''  II'  giiiiN  l'I'liriiicnl  (IcVilil  .'l  -!•-  '-Ilirts  r;itlliili(lur-~  ili'  rlii'i'- 
(  lnT  iiM  iimycii.  iinr  \nii',  |iiiiii'  (Iftinir  i!r  l.i  iiiiiiirn'  l,i  [ilii-- 

iiillilli/llllc  Ir-  liliiilcs  itll  |i(i|l\Mir  (■■::;jiri|r|  cl  illl  [Kiinoir  -|ii- 
iiliirl,  liiiiili'^  m'iis^aiii'-;  |Miiir  ,i^-;iiiri'  I,i  [laix  iiiirTii-iu'i'  ilii 
] 'is.iiiiiii'.  I.'r-|iri  aiii'i'  i|iii'  Jr  niimii--ais  di'  vnir  \i'iiir  un 
|r.i|ir  |ilii-.  ili.-|i(i-c  .1  1,1  |iai\,  -r  iiMli-a  lii'i>  an-;  a|ii'i''-^  ri'  (li~- 
1  ■1111-,  v.\  ji'  iiii'  ra|i|irl|f  iiiir,  liliiiliM  apris  >nti  clrval'hiii, 
l.iHii  Xlll  [lai  lail  r:i  cr-  liTinr>  il.ins  uni'  ili'  m's  |ii('inii'Ti'^  en" 
r\i'lii|nr-i  :  "  'Smi-^  (onl/iiiirr(jiis  à  /  inraillrr  /loiir  l(i  natian  allr- 
iitdinh  ,  inaLii'  II"-;  uli>i,irlrs  ih^  tuiil  tiriirr;  t't  viilri:  (itiir  in> 
iuiniaitin  [idiul  de  rr/to.'i,  tant  <jur  lu  jutir  n'auni  /.«s  t-Vt;  rcii- 
duc  à  l'iù/lisp  da»,'!  ce  pays   1\  ■< 

11  ni'  SI'  ii-m'iinlii'  aurunr  l'xin'i'ssinn  M'inhlahli!  ilans  le-  rii- 
r\i.lii|ui'r;  iIl'  I87,S.  Mai-,  ilans  la  Irllii' ailrr-^T'i'  li'  2\  (liTi-mliri' 
ili'  rrtli;'    nirniK  anni'i'   a    rariilr\  l'ipir  lie  (Inluuili',  se  IrOMVrnt 

irrlni|ui'iili>  [lariilc-  qui'  le  ,i;rani|  clianri'liii'  anra  ii'triiui'- 
riuiinie  a|iii;;rlrnanl  à  une  eni'yi'lii|ne  :  ..  Vnus  saviv.,  ilil  ','• 
iMiiilili',  i|ui'  ni'us  a\Mn-  lie  lionne  heuri'  ilonni'  Innle  nuire  al- 
l''iilein  à  la  |ii'ii-i'r  il'nlilrnii'  pinir  la  uiaruli;  nalinn  allmi amie 
les  liienfaiU  iTune  ]iai\  limalile,  l'omli'e  wv  la  snlulion  nii'iiir 
(II'  tunti's  li.'s  iiilliriilli's. ..  Aucun  lies  iili-lai'li's  niTnn  leuis  up- 
|iiKi'  lie  liMis  ci'ili'^  iir  |ieiit  nmi- iliMiiiirni'i'  île  ai  le  ir-ululeui 
lie  iliiTeliiT  le  -a  II  il  ili'liius,  rt  jiar  eon  ;ii|ui"'nl  île  vnlre  nalimi. 
('.ar  nulle  eienr  ne  -aiuMil  jamais  -e  r(|iii-ier  sans  eetti;  pais.  " 
Li'  eliaiierliiT  luntiniiail  en  res  |i_tii|''-  :  "  l.i'^  |ias-aL;rs  île 
nie>  ili-eiairs  ilnnl  \r  \iiii<  paile,  .-u'ii-r'it,  a  nioiilrer  «pn' 
nous  n'axons  jamais  ri -anli''  l'i's  liij,  ije  conilial  riinimi'  un 
liaiilruirnl  iliirable  pour  l'av  rnii'  dr  rian|iire  ou  de  la  l'iii--'" 
,\lin  il'.il teui'^.'  le  hui  que  je  \iiiis  ai  iriiliipu',  j'ai  l'onnurni'' 
lies  l'avénenii'nt  ilii  p.uilife  aeluel  à  ouvrir  ili's  ni'uoi  ialiui- 
odicielles  avee  M''  Ma-  lia.  Ces  nr'Uiii-lalions  pneuellairnt  ili' 
lions  n'-ullriN.  l'',lles  lioièient  ju-ipi'à  i-i  noniinaliori  du  i  ar- 
dinal  Franchi  à  la  scerriaireric  dlOlat  (:2,  ;  rllc-  liueni  alor> 
susj,enilMi's  (;!}.  il 


(Il  Mhl,  II,  UW. 

(■2)  n  ni.-.rs  ISTS.  —  M*'  Masriln  ri  lit  iiuii..'  ;i  Miini.li 

(,l)  ('.ll»;J^■  rfnJtt  du  iliscuirs  ili'  M.  li.   UiMiKin  K  ,i  l.i  i  lijiiili''.'  ik'^  sriHiii'iii  s, 
1»  avril  IcSO. 


i.i:oN  \i(j  i,r  I,  aukmai.nh;. 


il 


Il  1  ~l  rl.iir,  ir.iiii'ijs  co  |i.i«>a;.'  ,  qui'  li' priin'c  ilf>  Hi-iiMnk 
k'-ii^Éit  |,i  |;,u\  ,  cl  ([u'il  avait  liàti'  (le  soi'lir  '<r  \d  !'aiis-p, 
iH'-itiiiu  qu'il  iii;i-n|iail  ••  -i:r  je  lioni.iiiio  du  pdiiviiir  ^piri- 
tii'l  .  11  y  avait  |)rul-riie  liahiicte  île  slratégic'à  raiii|(i'i' 
iiii-i  ail  ciiMir  ilii  pavr- cniiciui.  aliii  ilVn  ohleuir  par  la  rapi- 
lil  ilii.ii  (le-  euiie.'--i(iti>  plu-  lavoralije-.  Mai-  le  |iriliee  (  hatl- 
11  liei-  avuiia  lui-iuéiui'  iluratit   la  ili-iU"i'.'n  ipToii  ne  ,i;ami.iil 


: 


y'^ 


im 


m^ 


Jio'.  Uj.  —  Le  canliiial  Kraiirhi- 


lien,  par  (■\einp!(^  à  -uppriinor  les  séminaires,  à  chranli-i  iir- 
iiiules  inanieres  la  lidelilt}  du  prè'tre  à  son  chef  spiritijc),  le 
-"UM'raiii  |Mi;ilife. 

■  nnaiiii  l'ailiuii  du  souvornement  et  de  radmiiii.-lration, 
ilit-il.  se  liiinie  à  faii-e  de  ikhi-  le>  rivaux  do-  auturité-  ecole- 
-ia-liipir3  el  (iu  pape  lui-niiMUi'  ,  imu-  reliiniliiiîi^  alurs  dan> 
Il  ur.indt^  erreur  di^s  lois  de  Mai,  (]ui  vicia  liiulc  la  l(';;i-latiiui 
-pireiale.  .Nous  avons  comuieiicé  un  grand  niouvcineiil  ^lratO- 


H 


I.EON    MU. 


;;iijiir  iivf'c  uni'  |iiiissitnln  ariiii  i',  imiir  ii'nlitcnir  .|ui'  ilrs  n';- 
.-ii'taU  riilii'iili'-.  Nuii';  ir;u')iis  ri'ci'  i]iii'  ilis(ii--iiin  ol  ii|)posi- 
linii,  iiarci^  (lai',  M'idn  nnii,  iio'is  risiniis  a  l'i/ii/ni.-siblc.  Crllc 
sdiic  (Ir  !-lrali  ■  rniilri^  [o  rlrv^r  l'ausi'ra  toujiiur>  un  sraiiil 
iiHM'imlcnlomi'iit,  ri  tinira  (lar  lai-^;fl'  les  fdi'ees  gnuverni'nicn- 
lalr-  a  la  (|iirur  <li'>  l'ai-mi'i'  a\i'r  la  ininnril('.  » 

,M.  lie:  ni:-ni;iri'k,  qui  envi~agi'ait  ili'  relie  manière,  dès  187S, 
le  position»  respective?  'lu  ;;iiuvernen)cnt  prus-iiai  l't  de  l'I]- 
ulise  calliiiliiiui,'.  li  ijui,  ilr  m'ii  pr.ipre  aveu,  avait  un  -i  praipl 
ili'sir  lie  1,1  paix  ,  ne  tenilil  pas  ininiéili;ilenii^nl  la  main  a 
Ij'on  XIII.  Oiii'lle  I  au-e  piiMvail  faire  rompre  le-  n^'^ncialiiins 
entauii'r>  aver  M-'  MaM'Ua,  et  retarder  relies  (\w  l'on  renoua 
pins  tard,  quand  M.  de  Srhlù/er  fui  envoyé  à  titre  d'andiassa- 
deur  .inpres  du  -aint->iè,i;e?  Nr.ns  l'ignorons,  d'autant  plus 
(pii'  le  taldrau  print  par  l'arehi'Vrqui'  de  (lidn^ne  en  niai's  ÎHHj, 
el  où  rien  n'est  l'xaui'n'.  faisait  connaître  ,i  M.  de  lii-inai-  k  la 
>itualion  de  l'I^tili-e  ralludiqne  en  Prus-e. 

.Jiiui  ipi'il  ru  -oit,  le  -aint-pei'i'  reelouhlait  d'efVnrls  piuu- 
meltie  lin  .'i  ec  tri-le  idal  de  i,liii.-es.  Les  eneyclique-  pidiliees 
depui-  IH7II  ne  pouvaient  ipio  faire  inipressiim  sur  l'empereur 
cl  -ur  son  pit'mier  mini  tic.  I,e<  ddleri'nle>  seides.  le  smia- 
liMue.  rnréli,i;iiin  -nus  Idutes  ses  forme-  se  dressaient  eiuiti- 
iiiH'lIcmi'nt  devant  eux,  eomme  um;  arnnV  torril)le  menai  aiil 
ri^ilal  .  le  Inaie.  l'antel  fl  la  siirii'li'  elli'-mèine.  I.es  neul' 
millions  de  (Mlh(dique>  de  la  l'rus.-e  pouvaient  procurer  dan-, 
la  dcfcn-'  u!ie  f(irce  précliai-e.  Or.  c'étaient  les  catholiqm's 
<]ui  l'iaieni  11- iipiaimi'-.  Le  p.arti  coir-ervateur  dans  les  cliam- 
lue-  du  riiyanme  >e  r(;crutail  parmi  le-  protestants,  le-  nobles 
■  1  les  uranil-  propriétaire-.  Mai-  le<  parti-nn-^  de  Lntli.'r,  qui 
.ixaieni  appuvi'  le<  loi-  de  Mai.  ni'  xonlairnl  pa-  recider,  bien 
qu'ils  ne  fus-enl  point  -ati-l'ails  di^s  ré'sultats  ilu  i  ulturkampf, 
et  il<  ne  di'siraii'id  pas  voir  le  i^ouvnncment  capituler  cl 
l'enqu'ieur  "  aller  à  Cano-sc  »  avec  -ou  muii-lre. 

'l'outel'ois  11-  tu'ec--ile-  liuanciére-  de  l'i'iupire  devinrent 
telles,  ((u'il  fut  im|io-'-ililc  d'\  faire  face,  -iuon  en  ralliant 
.01  ^'ou\ei-tienicnt  le  1. aille  du  parlement,  ciunpo-é'  en  Ires 
j:railde  partie  ,|e  depale-  calllolique-.  C.rHe  iiiee  — iti'  maté- 
rielle et    impriieii-i.    mue   .ni\    eon-ldelMJ  nui-   morale-  et  poil- 


Li.ny  Mil  i;r  l'ai.i.i:ma(.m: 
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li'|iM>  iiKliqiu'Oi  plus  liant,  ilin.tit  rnlin  lriom|iIirr'  du  coljim,'!. 
(!'■  ncrliii(l). 

Sur  ces  cnlrcraites  fui  soulève  le  cniillil  inlrc  l'Alleina-ru- 
et  rKsiinï:ue  au  sujet  dos  iles  Carolincs  e(  ralao>.  M.  de  Hi  — 
luarck  eut  l'heureuse  pensée  de  jimpo-er  la  niédiatidn  poiiliii- 
eale,  ,pie  ri-;>pagne  aeçepta  (:2i.  Aiu-i  l<s  relalidiis  l'iilre  le 
Aatieau  et  Tierlin  devinrent  plus  '(u-diaies,  1rs  ellortsdii  saint- 
pin.'  puur  arriver  à  la  psix  reliuieusi'  plus  pressants. 

l/npiuiuii  publique,  eu  Amérique  eiJinuie  eu  Kumpe,  fut  fa- 
vniahle  à  Lé(in  XIII.  C'était  roecnsinu  pour  M.  de  Bismarck 
de  l'aire  suspendre  la  lé.uislation  sinmi  de  la  re'voquer.  II  ne 
pouvait  plus  être  question  de  Canosse,  puisque  pontife  et  em- 
pereur s'élaieul  rencontré-  sur  le'  terrain  de  la  médialiiui. 
Knliti  M.  de  Hismarek  soumit  à. la  L'iiamlire  îles  rei'.'neurs,  vers 
le  milieu  d'avril  1880,  nu  projet  de  loi  annulant  lis  disposi- 
tions les  plus  dures  de  la  léjiisl.ition  existante. 

Li'  souverain  pontife  oITrait,  en  letour,  île  souuirlire  au 
uniiverueuienl  pru><ien  les  noms  des  sujets  dé^igm'--  |MMir  les 
eiire-.  Le  ,muivernement  s'engagea  h  faire  revi-er  la  li-i>la- 
linu.  I.a  iu)uvelle  lui  religieu.,e  fut  déliuilivemenl  votée  le 
;>  mai  ISSti,  envoyée  au  conseil  des  ministres  le  leudemain 
iierue,  et  de  là,  le  même  jour,  présentée  au  ministère  des  ciii- 
le>.  Selon  les  formes  prescrites,  le  ministre  des  cultes  devait 
'X  iininer  cette  loi  et  en  faire  son  rapport  au  ealiinet  du  rnj 
!-'■  Ki  mai,  le  rapport,  sif^nc  par  tous  les  miui,-tre>,  fut  pré- 
-'•nlé  au  souverain.  Le  21  mai,  la  loi  recevait  la  sanction 
loyale. 

Lectillurkampf  était  non  pas  aboli,  mais  modifié',  du  moins 
dans  son  application.  Depuis  lurs,  -race  à' de  iiouveil.s  cir- 
cnnstanccs,  la  paeilii^alimi  a  fiil  des  proirrè^  ■iupoilant<.  Le 
>aiiit-père  a  ohlenu  le  retour  des  ordres  reli-ieiix,  a  l'exeep- 
lion  des  jésuites,  l'ouverture  de  deux  iu'rands  si'ininaires  et 
l'aholition  des  Lois  de  Mai,  en  ce  ipii  concerne  radiuini>tra- 
lii>n  des  diocèses  et  le  service  .■•ilitaire  (•'{). 
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(I)  Voir  Vlli^l.iirc  du  cullurkaniiif. 

Ci)  I..I  nir'<li;ilion  du  sainl-priT  cl  ,sps  li.Hirciu  rihu.  nLiiurnirnl  ,'iii\    ilps 

Cinilm.'S,  vnni  Inngiicmcnt  r^irnulcs  d.ins  W  cl];!]!!!!.'  Mir  l.rciii  \m  .-t  rKspa^-nr. 

i3)  U-  Laiidlat;  (irussiL-ii  a  \,<U-  on  douxuiiio  Ictlurc  la  lui  iiolilico-cuck.-uibli- 


ilin 


H  « 


\H 


Li;o\'   Mil. 


Li'iiii  XIII  il  lriiim|ih('  <lcs  prcmiiT.-.  (ih-l.irlc.  Iti-nn-  plu- 
lùl,  rxllcm.ijiin' .1  InoiiiphL',  Car.  |iar  <c- ai'lu.-.  df  -ago.-c  ul 
(le  ■iiir-lii'i'.  elle  a  >er\i  m's  plus  clu'iv  iiilcfrls. 

,,11,   ;„l,,|,i.r  ,li  j,i  |.  ,r  1,1  ,  h  Miil.ro  il»  seigneur-    l.'-'  iii|'l"  I  'l»-'^  cnlio  rcligiiuv 
.1  iir  .i.lcii'lr  ii.ir  Ji»  \"i\  cniii.  lis». 


r.ranJ  sicaii  ik'  l'liii\cisilp  de  l'i.iiiii'- 


(■.ii.M'iiiii:  Ml 


\^•^ 


iriA-  Mil  n  II'-  ii\i  ri-  rn  in's. 


I  :i  |iliih'-M|iln.-  t\r  -.liiil    I  II  •111..-  .1   I. Iliiul.'   M  ol;i-lii|ii.-      -  r.iL.li  -  |.  iiiir 

■  llMlilr.  (If    l.'-iill    Mil,  r.ili.ilii.-    il.-    I  rilii    .ilii.ri    |.ulilli|Mr  I  In  \  i  ll.|lic 

-lir    l.l    |illiliiMi|ililr   1  liri'tir r.iinnii  — mil    I  .il.lnrnhi  1     .t    .i.  ,i.li  iiih'   IM 

Mi.iiiHV  -   n.iiili'  .  .lui  :ili'.ii  (In  ilri-,i  .        I.,lli.'  ,ui  .  .n.liii.il  l'.ii  i  n  ■  lu.        In- 
;iiiii   |ii.iii  I.,  I  ulliiii'  '11-  h  Mir-,  —  1  iiiiin-lil'-^  .|ii,ililc^  .lu  i  mliii  il  r.iim  .  lu 


riili> 
-III 


FiliH-.   rciiv  i|ni  i'iiMii;ii--:iii  ni   I''  /'l''  lAh.nu'iliii.iii  i 

l|l|C     |r     i',Uiiili;il      l'iT.   I      .IV.I'I      lllilllllv     il      l'rl'i 
j.ulll'     rnluiMlinll    illl    rli  I  ^1'     ri     illl     |irU|lli'  , 

Iniit  |iiiiir    r.iv  ani'rilirni    ili'~  liaiiti'-- l'Iilili'-   ri  li 
l'illlllir  (It:  Il    M.lii'  |illilii-ii|illh'   c'iur'tit'lllli'.    -.ll- 

liiiiliiirnl  à  Miir  l.i'iiM  Mil  rinpluvi'i'  -mi  aiilmilt'  ri  -m»  iii- 
lliii'iii'e  à  ri'piiiulro  lian-  Im;-  \<  -  djni-r-r-  il^  1  iini\i.'rs  r.iilin- 
lii]iii'  le*  hii'iil'iiil-  li'iini'  iijiiraliiin  -nliiii'  ri  i'Ii'Vit. 

.Niiii>  i'avi'ns  \iià  H'iiiir,  Je-;  >•'-  iIi'ImiI-  rtaMir  .Ir.s  ituIi'-; 
(iiiiir  le-  l'iiraiiU  ilii  |ii'ii|i!r  ri  l'ayLiri-iT  l'iiLsIiiirlioii  ilr-  jriiiir- 
aili<an<,  aliii  i|r  r.iiirnir  à  cliai'iiii  Ir  iii'ivrn  ilr  li.mnrr  -.i   \ir 

,1  lir  l'iirr  liulllinir  a  -il  |i|'i  itr--ii  ill.  .^aillillll  l.l  ilrl  rriiilllill  H  iN 
(|;ra\a|rMl  |il  !-r  II-  ailtiililr-;  |nililii|Ur-  i|r  -'riil|ia  rrl'  lir  liMlli- 
!.•-  iiiiU-ir  -  -lir  lr-i|urllr-  il  Iriir  riall  |Mi--ll|r  ,|r  lilrllli-  la 
liiaill.  il    |.    ,1   l'inil  ,ali\r  ilr  liiliilrl'  piil  liiul   nu    il|Mll    (Ir-  rlii-sO'- 

|, ■  Ir   jiiiir-   ri    1 111  lir  le  snir,   ri  cl  y|iliirri   i|r-  iii-til  ntriii  -  >ii|- 

|r,  |iiiiiri|ir-  ri  rililliilrtt'  ilr-illiol.-i  il  il\ail  iliml  iIl'  i  nlll|itrr. 
(.rliiit    lr  vrai   niii\rii  iliurarlirr    a    la  iirr\ .  i -iiui   il''   1  r>|irit 

ri  a  la  riir|-|l|iliiill  illl  nrlll  lr>  rlllailts  lir  I  inririmr  |ii.'|iul.  - 
Imil    rnlliaillr.   -I    riinrirr.inrnl   Cilllinliiiur. 

N,jii.-  riiiiiiaijson-  dr-jii  la  luiirliiUilr  r\iii.rlatiuii  aJi'rjîée  à 
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n 


fin 


'i  .1  il 


4i6 


LftON    XIII. 


ce  suit 


■\  <iii  rariliiiiil  Miin 


de  11'  ctiainlri'  Il  lf'lli( 


l.i  V.illfll; 
[>■  en  I8«:, 


.NlUI>   M'ITilll^    ,1 

Il  (  ucliiuil  l'.iii 


e  vicaii'i'  a( 


liifl 


(lu  siMi\  I  r  un  iH) 


iitit't 


(^'ltl'  leltri'  iiiaiiLMiii',  ■lan--  rriliiialinn  iln  r|.;i'L 


l( 


a  IJi 


IIIIU' 


nous  ni' (liri)iw  |ia>  iirir  ri'l'nriiir  iin|iiiilaiiti',  itiai>  un  ju'o;;!'!'-- 
reiiianniablf  <lan*larMlliir».'i]os  !ettre>|ini|irrmr!il  ilifrv,>t  dans 


iVli 


la  1, 


UlSilC  <nl 


I  ilali 


lit  lalini: 


j'il  Li'i 


("r  ijiii'  l'on  t;-(.<''rait  -uil.iiit  ih'  l/nii  Mil  <iii 


|iiiiiil,  c'i'tail 


(j'i'il  lit  pour  la  |jhili)~(i;iliiL'  di'  saint  Tliciinns  d'.\i|iiiri  tt  p 


la  MU'tliDile  f-c()lastii|ue  Ci;  (|irii  avait  ciiii 
dan-  touli'  rdnibrii.'.  Cette  atlenli'  nr  fut 


|,r 


eniieri'-;  t 


ni'veli 


iiineni'i'  à  IN'i(iii-r 
IKiinl  ti-dinpiT.   L 


(In  papr 


di'niiiniraicnl  (  lair(;ni('Ml 


(lue 


les  alii'rrati(jMs  intellectuelles  de  la  clirétient 


e  inmlcrni'  vien- 


nent 


(le  ce  (iiii 


L'eik 


1' 
la  ra 


on 


a  n-iuniiij  la  vraie  |ilii!o-o|iliie  eliii'lieiiin» 


u  où  la  rai-on.  unie  à  la  loi  et  t'claiiN 


I' 


•11. 


oillllllt 


l'homme  sûrement  dan-  les  vdies  de  la  pins  haute  -cieni-e  tant 
naturelle  (jue  divine  (I). 

Léon  Xlll  poiir-uit  nn  vaste  et  snblime  projet  :  rendre  à 
i'Kfjlise  «a  V('ritahle  pr('pond(''rance  dans  le  monde,  (.'t,  afin  de 
.'ommenrer  [)ar  la  hase  cett(!  (envie  de  restauration,  il  veut 
mettre  la  philosophie  chriHienne  en  honneur  dans  toutes  les 
;;ran(le.s  (■■rôles.  La  vraie  philosophie,  fermement   assi-e  dans 


l'intelliL'en 


ce  ciilliv(!'e   de 


penj) 


elireliens 


)as 


jrait  hien 


ii;  sociale  (H 


vite  dans  leurs  nKeiirs,  n'formerait  toute   la  v 
conformerait  à  ri(l(''al  divin  dont  la  r('Velati'm  nous  (dire 
lésiis-Christ  le  type  parfait.  Dans  cette  (cuvre  de  n''parati( 


on , 


Ltjim  .XIII,    à  l'exemple  de  ses    prédijcesseurs,  en   particulier 


de  Pie  V,  de  [-éon  XII,  de  Gn'; 


roire 


XVI  et  de   Pie  IV, 


pr. 


|jOs-e  saint  Thomas  d'.\(iuin  jsour  guide  et  pour  modèle  dan- 
toutes  les  é'cules  on  s'enseignent  la  [)hiios(iphie  ei  la  theidogie. 
(Jn'on  ne  se  méprenne  pas  sur  la  natiir('  de  cette  restaura- 
tion des  principes  et  de  la  méthode  du  Docteur  angélirpie.  Le 
souverain  fiontife  est  loin  de  nier  on  nu' me  de  ni('ciuuiaitre  ee 


ttii 


tnil  (I  e- 


qne  la  vraie  science  a  fait  dans  les  temps  moderne 

largir  le  cercle  de  nos  connaissances,  de  contribuer  à  ren(li'( 


!')  Voir,  en  (.■arlicu!ici\  l'en.  y.  lirine  .-liUini  Pu 
i.iUe,  |)  HH. 


!!i;nn.i!  iK'  Bruijus  cl  ilc 


Li.iiN  XIII  r  r  i.rs  iiAiri>  KiiPr.s. 
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l.i  \h-  [ilii-  (■■>mni.iili'  ,iii\  lininni('<,  !■!  i\o  f.ii'ilili-r  !(.'>  coinniii- 
niiMiji.n~  ciiliv  Idii-  1,'-  |H'ii|il.'-  ih-  la  tciTu.  Dans  sa  Irlln'  a 
I  ,ii.|i,.vr,|i|,.  ,1,.  Cdl.i-iii.',  dati'i'  (lu  _"i  fiH-ricr  IHHO,  il  alliriiH' 
la  \alriir  (]iirrnii  (l(,il  ait riliiuT  aiix  iiivi'nlinns  ,  au  (JrTdii- 
M'ilrs.   aux   luuyi't's  (jui;  riiai:-  |i.'iii>ns  di;  la  scinua'.  ..  Nùaii- 


1 1  ;  •A.  —  1.,-.  |.,i|i(^  |ii,.ii'rlrnrs  îles  li.iulfs  ctuilr';.  —  r.l.'mcnt  U.  l'nilraii 
|"-iiil  à  liVM|nc  Mir  lin  Inii.l  ,j-,,r,  Ja'iis  lu  |jaMli(|ii,'  ,],•  Hann-l'aiil  liui,  U-, 
Murs,  a  Rnuii;.  Mil'  sici  lo. 


il 


II 


iimin^.  nj(in)(.'-(-il,  la  corruption  dos  mœurs  rroîttous  Ics.jour!!, 
il.  d  a|irrs  I  lil-;|i.in"  du  pa<si',  co  qui  rami;nn  les  nations  dv- 
viiyrc-daus  lr  l.uu  rlinnin  et  li\s  sauvi-  do  la  dostrui'tion,  ri'o>t 
pas  lr  prouri'-  dans  1rs  arts  mi  dans  los  scionoos  naturollos, 
mais  l'anli'ui'  ipi'clir,  nii'ttcnl  à  apprendre  ot  ;\  prali(|uor  la 
i"i  di.- Jo-,us-(;hMsl.  Vuila  puui.pini  uuus  dusiruns  iiuo  l'Église 


tt 


'.'iH 


I.KiiN    Mil. 


i^ë 


-nil    |>j|lnlll   lll.iv,  .ilin   >|11C  |iclll'illl    l'Wr  |.ni--i'   I.IIIV  uonlrr  ,iil\ 

niili')!!-  Ir^  inilN  .!.■  (  .  II.' (Iiiiliiiir -aliii.iii'i' (  I)    ^) 

l.;i  |.irilii-..i.|iic  •!.'  -.illll  'l'li..iii:i-,Mii  l.i  |i|iili)-uj,iiii'  'lu  I  liii-- 
liaiiisinr,  |il'M.'  I.'iil  .li-i  ipli'  ili'  ,li'-ii--(;ini-Lnii  i  ••iiliv  '!•-  ii''ii\ 
-|>Iii'ri'~  tiii  il  J'>it  •'•  iiii'iivi'ir,  (''"iriliv  n.itmvl  cl  ImkIiv  mh- 

II.iIiIItI,  ri  ICrlulv  |  ,,l  ri  il  I. 'Illrlll  inr  ~r,  ,'.|,ll|on-  .iM  .•  I  lin  .1 
r.Miliv.    Aill-i    lj  "Il   Mil.    rriiniiii-    ..Il   !.■  MhI   |.:ir  T.  Iihi.-  .|.'     .- 

,., ni-,  ,1 1.1  |.iii~  |ii .ii'.ii.i.' . ..ii\i.iii.ii..|irii  r.iiii  1.  r..iih.  1  r.'.iu 

,  ,,lh.ii  |,nl.li.|ii.'  -iir  |.  |il,ii.  .liiii.'  iniitii'll"'  li,u  in..iii.>  .■iiM.-  I  . 
|,,i  ,.|  l.i  i,M>..n.  D'un.-  |ijrl,  rii-.i.i;.'  .1.'- .1.  .'..uvi  l.~  .'l  .!.•«  m.- 
ilin.li'-  III. ..I. 111.  -  i.ii'l  |.lii-  iiil.'Hi-il.!.~  .■!  |.Im-  jui.'mI.I.'-  .iii\ 

l.'iillf.-  -.'Il-  II'  i|..ulll.'  I  I   !■ |.||.'  .  \.ili::.'li.lil.  -:  .!.•  l'ai  lire.  1,1 

l.iimllr,  .|ni  |.ivii.l  |..iiir  l\|..'  ..•II.'  .|.'  Na/.ir.'lli,  .i|.lir.'li.l  a 
ci.niiaili.'  l't  à  |.i:.tit|n.'r  L'  r.~|i.'.i,  rannnir  .'1  r..|..a"an.i'. 

N.iii-  >av..iw  ilij.i  liiiili'  la  |.. '11-.'. ■  .II-  l..'..n  Xlll  -iii-  IV'.lii.a- 
ii.iii  |.rini;iii'.'  ri  -r'.i.n.laic' ;  \..it  i.  <laii~  -.-  uramli-  li-ii.'-,  -..ii 
|.l,in  .ri'.lii.ali.iii  -ii|..''ri.'iif..  I.'l  .piil  l.'liai.'  .laii-  -..ii  .'inv- 
.  Ii.|ii.'  Mir  -.linl  riu.iiia'  l'I  .lan-  !.■-  ii..iiil.i  .'ii>.'-  l.-!liv-  .  -, ni. s 
,iii\   (Ai^'iiiic^,   an.\   a.'a.ii  iiii.'-     -     .'1    au\    iini\  .t-i:.'-. 

L'.'iii  v.lii|ii.'  .Elcini  l'uhis  iianil  I.'  i  anùl  IST'.'.  Kll.'  .  ..ii- 
li.-iil  iiii  i'X|ii.-i''  ma.iii-lral  .!.■  la  i.Jiil.i-i.plii.'  >..il: -ri.|ii.' ,  i-ii- 
vi-ay.'.'  au  tl..iii)lc  piiiiil  tW  vue  .).'  riii-~l..in'  d  d.'  la  -.lu.'.'. 
Hall-  11'  iiii.ii.l.'  aiili.lirrlii'ii  ..u  [.alla  .!.■  m'IIo  i'ii.v  .  liiin.' 
.  iiiniii.'  .l'im.' t.nlaliv.'  |iijur  l'air.^  rt'lr..Kra(liir  i'iiili'irn.'..|ii;i'  ri 
la  raiiitii.r  .m  iiK.y.'ii  à'.;..'.  (V.Hait,  ili-ail-i.ii,  ii.ui>  idiiilaiiiiirr 
a  la  ivacliiiii  fl  fei'iiiiT  la  v..i.'  an  pi'.ii^iv-.  Mai-  il  y  .iil  paiiiii 
|.'-  laliunali'li'-  .1.'-  .■-pril-  iiiiiiarliaii\  .|iii  liri'ul  jn-lii.'  tl.' 
I.ll.'^  ai'.'ii-ali.jii-  '.T.  Dan-  !.■>  mii\  .T-il.'-  il.'  la  .Nmiiv.'U.'- 
.Niiuli'I.Mii-.  .-Il  a\ail  l.-II.Miinil  .-.■.■..II.'  I.'  i'iii^  lie-  sii'ii\  [.i.'jii- 
.^és  ik' !-i'L'tc-.  .iiM'ii   ii.'ti.iina   ii.'ii    .If  iiii.'iis  à  tjii-uiuii.'r  .-iir 


(I)  I  ,lhr  :i   l',ii.l.''N.'.|.l'    .I.'  <:■.!. iîin-. 

(•J)  Vim  !■■  Iii.'l  tli  l.'.'ii  Mil  ..'II.  ^^.■  .1  M''  i;.inii:iin.  .Ti  ix*!,  sur  l'aïa.l.'iiilo 
il.*  OillI':.. • 

(  11  V..I.  M  .111..11111I  l.tpivisr  la.li.iili'  jui,-.' !.•<;;  iMiiJos.'iuycli.lii.'-ilo  Li-uii  Mil  ; 
.  n  \  .1  c  iii,.miaii.-iii  un  |...ii\..ir  spiiiiiiol  tics  f.irl.'moiU  (Uganis.^  »>t  trll.'iii.-nt 
l.'riii.' il:in>  s,i  d.ji mil'- .l'I.',  li^.rl.inl  li.r  il.'-siis  1:.  I.'i''  el.'  I..1US  l.'s  Ljouvri  iii'- 
ii..'ni~.  il  iii'iil  iii':;li.;ri  Imiir  ,  |r-  ,  mh-hI.  i.'ilh'iis  A.-  \v\ny-.  .1.-  li.'ii,  .li-  l'.rnii- 
|M.!iih|ii.'  I.'-  .■■u-i'ii-  .|iiil  .l.iiiin.-  ullV.  l'iii  i"..l  J.- niiilo  mil.  loimc  o.iicule 
.|iii,  je  iluis  W  Jir.v  iic  hk.ii.iu.j  IJas  iIl*  giaii.l.ui.  ■  L(iJ:tslke. 


Hi 
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liipràccrl  1m  pnMliwiin.ition  que  l.Hl'H'irinc  il''>  ancii'n^.  T<ml 
If  niiiiiilc  >,iil.  ilii  rrslf,  Cl'  quo  I.'       il/  |i.Mi-ait  dos  doclrurs 

î't()l.l>lilJlH'S. 

l.e  souvrr.iiii  |]niili(V,  après  avoir  dt'iiiunlif  riilililr  rie  la 
pcii'iicp  "  de  laquelle  Idiilcs  les  autres  science-,  déperulent  »,  iri- 
.■-i-to  sur  la  iir'ee-.>il('  de  la  |»[iil()>o|iliie  à  noire  épo(|ue,  mais 
u  d'une  i.liilM-.i[diir  i|iii  respecte  également  le-  re^lr-  Je  la  lui 


Fig.  '<'■  —  l.i's  |ia|M's  ri-comiiinniliTit  IVUidc  do  la  saino  philosophie, 
l'ie  Vlll.  Mcdailliin  on  Muï-aïquc  dt-  Saint-Paul  hors  les  Murs. 


et  la  dignili-  de  la  raison  humaine...  Si  rinîelligence  est 
'-aine  cl  sappuie  sur  des  principes  .solides  et  évidents,  sa  lu- 
mière sera  non  .seulement  un  bienfait  pour  guider  l'homme 
dans  l'exercice  de  ses  propres  facultés,  mais  elle  se  reflétera 
sur  toulela  société...  Il  est  Ires  conforme  à  l'ordre  établi  jiar  la 
Providence  de  <t  Miaiider  à  la  sciencf;  humaine  de  prêter  j-on 
aitji;  puurrauiener  les  iiaLions  à  la  lui  et  a  la  saine  morale.  Lf 
>9 


j^ 


IN'll 


I.ioN    Mil. 


fut  la  viiit'  |iiiiir,-ui\  i'' li.iliilrmi'iit  I 


t  ii.u-  U-<  FV 


ri: 


[iliH  illu^lrl'^,  l'uni 


m(>  l'alte-ta  l'aiiliiiuitt'  c linMii-iiiip. 


liliiiin'  ili'  la  raiî-on  dii  ilc  la  iiliilii-u|i|iip  ,\, 


Ot  iisagiî  !■ 
anciens  pan'ii-^,  (|iiaiiil  (■i'lli--ri  ('lait  a|i|iuv<''r  sur-  \i'-  vrai-;  ) 


npns, 


fui 


miil 


i.T  aux    iurniii'i 


-    I' 


ii'iii- 


la>    rfl.l,     ilil 


L('()n  Xlli,  If-;  a|iiil()^'i^lf>  (lu  rhrisliai-.i-uir  lui'lliicnl  au  -it- 
vicf  (lo  la  vrrili'  ri'Vi'li'o  tl  du  vrai  l)icu  ri'  (jih?  li'  |iaL;aiii-ui'' 
avait  (Ir  l'Iu--  <~liinaiili',  ci'inmi"  li-  anci^n^  llrhinix  di'iiiairiit 


au  scrvii  r 


.Ir  J,.| 


iiivali  1rs  \a-(' 


)r  (H  (I  ar^fii! 


l't 


l'h.lV. 


|iriTiouscs  qu'iU  avainnt  dérobi: 


1$  KgvpliiTis.  SaiiiKiri'^ii'iri; 


ilf  Nro-Cosarée  loue  Orijit'nc  de  .s'èlrc  -crvi  de  l'arnuire  inlid- 
Ifiiuelie  dus  adnrati'iirs  lirs  faux  dieux  |)nur  eondialtre 
leurs  erreurs. 

I,e  lontife  énumi're  les  vérités  que  la  raisun  découvre  cl  dé- 


niim 

pan 


Irc  par  ?es  fdrcos  natives 


il  fait 


Vlill 


couuuent  elle  prè- 


les voies  h  la  vérité  révélée,  comnicnt  c 


iriiuvc 


la  <li- 


vinilé  de  la   reli^'imui 


■t  K 


earaelères  surnaturi 


de  IKuli 


:ttli(diqi 


1, 


union,  clii 


'/.  le-  "raiid-  écrivains  de  rantii|nilé  chrélienu' 


de  la  douille  lumière 


la  foi  el  de  la  raison,  leur  donnai! 


une 


-randc  suiiériorilé  sur  leurs  adversaires  contenipor 


a  m-, 


comme  sur  leurs  devanciers.  11  leur  fut  f.icile,  au  (lambeau  de 
la  vérité  révélée,  d'analyser  la  philosophie  païenne,  démettre 
il  nu  el  de  rejeter  ses  erreurs,  de  eon:-erver  tout  ce  qu'elle 
renfermait  de  vrai.  «  Par  un  choix  inlelligenl,  ils  s'assimilèrent 
celles  de  leurs  doctrines  dans  lesquelles  la  justesse  de  l'ex- 
pression répondait  à  la  sagesse  de  la  pensée.  » 

Léon  Xlli,  passant  en  revue  la  longue  suite  de  ces  glorieux 
défenseurs  du  christianisme,  arrive  à  .saint  Augustin,  et  de 
saint  .Augustin  il  |iasse  aux  docteurs  du  moyen  àiie,  eoiiiiii- 
soiu  le  nom  de  srulaslii/ues.  Il  met  dan-  la  liouihe  de  Sixle- 
(Juml  l'éloge  de  la  théologie  du  moyen  âge  et  de  sa  méllioile 
scientifiiiue.  Moine  franciscain,  Sixle-(Juint  ne  manque  [)as 


(le 


iainl  Bonavcnture,  le  Docteur  sérapiiiipie,  à  côté  du 


Doct 


l'ur  angélii| 


sain 


t  Tl 


lomas. 


Mais,  comme  Léon  XIll  a  surtout  en  vue  la  [ihilo-ophie,  il 
se  hàle  de  fixer  sur  elle  l'attention  du  lecteur.  «  Les  quali- 
tés éminenles  qui  rendent  la  tliéologie  scolastiqiie  si  formida- 


Il 


III 


li 

y 

r 

'Iliil 


Saint  (.irc'tîoirc  donne  ses  instructions  à  saint  Augustin,  a[)ôtre 
de  la  Graiule-Bretagne. 


le 


1« 


\ 


M2 

ri   |...l!.lll. 


LÉON   XIH. 


;iii\  iiiiMiiii-  ili'  1.1  \iriii',  :i  «.iMiir,  ci'tlr  rdlii'-iiin  étroite 
(!i;s  cili't^  i.'l  ili'>  i-.ui-i'^,  cri  iiiili'i'  l'I  cclto  synii'lrii,', 
-rmiii.ïlijr-.  ,"i  une  .ii'iiii  i'  raiiiio'  cil  lialaill-',  ce-,  difini/'ons  et 
il/^tiiii  lions  liiiiiiiii  (/,w<,  ciffe  solidité  (i'iii/iii/iriilnt)on,  il  ,i'l/c  suh- 
lilili'  de  vdiilnircisr,  Inulrs  cfiosfs  iittr  /csijurlli s  la  luniUrc  cA 
si'pairf  des  Irucl/rcs,  Ir  mu  dislint/iif;  du  faux,  rt  li's  inensoii'/fs  de 
l'/ién-sie,  di poinlli  s  du  pn.-lnjr  il  (hsfcliotisfjiii  les  enveloppent, 
sont  dciiuisijd's  il  mis  a  diKnirril  :  toiiles  co>;  oxcrllriitr*  (jiia- 
lifi'vsoiil  ilm-i  miiiiui'iiiiTil  au  Ihui  ii^aiîo  de  la  iiliiliii(i|iliii'  i[iii; 
le-;  ihiilcnr-;  M-dJa-liiiius  avairni  |iiis  ^.'''iK'ralrinciil  la  isafic 
rouliiini'   il'ailoi.liT,    rnèiiio   liaiis  1rs   cunlniMT-i',    tliéologi- 

(]UI'-.   » 

l,''(iii  XIII  arii\i'  ;i  ^aint  Tlmnias  il'Aiiuiri  liii-nirnu",  ft  ses 
(l'iivres,  a  sa  nicllioili-,  et  il  l'ait  un  t'lo;,'e  nia^niliiiiie  et  mé- 
lilé  (le  *on  (it'iiic  Caliez  lui  la  raison  n'est  pas  asservie  par  la 
l(ii.  Tuiites  (it'ux  runservenl  leurs  caractères  propres,  Ifur 
(iii;uilé,  hnirs  spliùre-^  re-pectives.  Mais  elles  ne  cessent  de  se 
pn'IiTun  corislanl  et  mutuel  secours,  c  La  raison,  portiïe  sur 
les  aile>  de  Thomas  au  plus  liant  |iuiitt  (]ue  pi'il  atteindre  la 
nature  humaine,  ni'  saurait  f<uere  s'élever  plus  haut,  et  la  foi 
ne  saurait  espérer  de  la  raison  des  secuiiis  |iliis  nombreux  ou 
pliN  puissants  ipii'  ceux  que  lui  l'ouriiit  le  Uorli;ur  anf:i''l 
ipie  ,!).  ■> 

De  là  l'ette  vi'iiéralion  et  ce  culte  dont  les  siècles  catholi(|ues 
ont  sans  cissc  entouré  ce  génie  prescpie  divin,  et  l'Iioeiieur  ex 
ti.iordiii.iire  ipie  rKvdise  a  rendu  à  ses  uu\raf;es.  »  DaiH  les 
i'oneil.'s  de  Lyon. 'I'- '.'i  .  ,  de  rioi-.!i"e,  du  Vatican  on  aurait 
l'ru  \oir  Thomas  |]rendri/  |iart,  pre-ider  même,  en  quidijun 
sorte,  aux  délibérations  et  aux  décrets  des  l'eres...  An  Concile 
de. Trente,  la  Sunnur  thivlnijiquc  fui  placée  ouverte  sur  l'aulcl, 
à  côté  des  divines  Iv  riturcs.  » 

Les  novateurs  du  seizième  >iecle,  <|ui  connaissaient  jjarfai- 
lement  l'Ange  de  l'Lctde,  ne  partaiicaiint  nullement  le  dédain 
ipieprofessentpmirlui  lesrationali>tes  modernes.  Théod(jrede 
bè/.e  et  liiicer  disali'iit  (pi'ils  triompheraient  facilement  do 
tous-  les  dottcurs  catlioliiiui.'s  et  anéantiraient  l'Église  elle- 

(1)  rncyilicine  .IClcnii  Pali  is  —  Cf.  Ada  Lcums  Mil. 


t|illi 


li^.  M.  —  >aiiit  Tlminas.  |iiiiico  ili'i  |iliil'i:,iii)li,  ~  .  Iir.  li'  ii";. 
îalilcim  lie  BenoziO  ili  llozzoli,  au  iiui-vc  du  i.oum''.  W"  m<.i.Io. 
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m("mo,  si  l'on  cfTaiMit  .jihi|u  au\  (it'iM'iL'iX's  tr.ii'c's'li-'hiiloctriiiiî 
de  ?aii)t  'riioina-;. 

Los  abcrration.s  do  l'inlollîy,enco,  do  la  sciotico  cl  de  la  fausse 
philusophii-  du  dix-nouvièmo  .siècle  mit  drtcrmiuô  les  hoinino-i 
|t'>  |ilu^i'mincni^daiisrKi:li-.'i"i  renirllrc  m  JiMiiiiiMir  l.i  -■■iiTin- 
ol  1,1  iiii'tlhirl,'  (lu  l)iM-l'ur  aiiiri'liqiK'.  lii'ii  rn'  -iiii'.iil.  oln'  |ilii< 
a,:;ré,dile  a  l.éuu  XIII  tiiie  il:  voir  tùute  la  jeauo:^^e  ohnHii'iui,' 
suivre  un  tel  exemple  et  boire  la  sagesse  à  une  source  si  pure. 
Les  ^'énéraliuu-;  -acerdolales  eu  "ul  -nrloul  lio-niii.  (>ii\  ipu 
SI )ul  égarés  [lar  l'orgueil  et  le-;  lau-îi-'s  liuniéres  du  ralimia- 
li~iu(!  ol  du  naturali^nio  duivenl  y  recourir  avec  eiictire  plu^ 
d'rnipr''.--!  inriil. 

Sui'  tiiulesles  ipiestions  sociales  ipii  s'agilciit  de  im-  jours, 
il  faut  une  doi'lriuf  saine,  un  en-eigneuieul  uni^pii;  'i  aulor'^'' 
c.iiniuf  crlui  lia  ^laud  Doileui'.  I.rs  scie^'^es  cllr— nirmc<  oui 
Itr-oiii  dr  la  vrai>'  philo-iipliii'  :  rllc  leur  louriura  un  p..inl  de 
dt'parl  t;l  un  but  avec  les  nioyii-  <ïy  ani\cr. 

Les  art-  lilirr.iux,  di'  l'iir  i'''.i'  i'n)piuiit'':il  à  la  pliilo-oplue 
les  prinei|ii--  du  I»mu  el  du  liicii,  leurs  régies  ri  leur>  nn'llio- 
des.  Voye/,  coiuuie  1<.'S  hoaux-arts  se  sont  dév<dopiii'^  dans  les 
siècles  (III  lloris-ail  la  vraii'  philo-ophie  chrétieuri''  i,'l  connni; 
ils  di'pi'rissoïit  aujourdiiiii.  à  uu'-ui''  ipi'uui'  docli-ine  toute 
iualt'ri.di~ie  prévaut  pailoul  :  V.iila  .|Ui'lqu' --uii..'-  des  con-i- 
l'-rations  i]ue  l.éon  Mil  propor^e  aux  lio:  ...       sérieux. 

Le  progrès  même  df-  si'icucc:.^,  au  H  ,.  di;  rcnconti'er  lui 
oli^laeli!  d.ui-  l'i'lude  ('■■  eetli!  pliilo-oplm',  \  troii'.erail  au 
cuiilrairr  '•i\  -r.Mur-;  pu!~-int..  »  (l'e-t  i)i.iiii-,pioi,  ajoiili'  li'  mui- 
vrrain  poiilifr,  uou-  \ou~  rxhorlons,  V'iiéraldi's  l'reii'-,  de 
l.i  maiiiérc  I  i  plu-  prr--,inl'\  à  ri'iuellre  en  \igueui'  rt  à.  j'ro- 
pager  le  plu-  po-.ili|i'  la  pi.'rii.'u^e  docliiiie  <.  saini  Tliomas, 
pour  la  d<dVii-i'  l'I  ronniii.  ,1  Ai;  la  loi  catholique,  pour  le  liieii 
di'  la  MM'ii'li',  pour  ravani'etnrnt  île  toud'-  le-^  -cience-...  <J'"' 
de-  maîtres,  dé'-igni'S  par  \olri'  choix  ''clairé,  s'appliquriit  à 
laire  pi'urli'"r  dans  re-|irit  de  li.'urs  disciples  la  doctrine  de 
saint  Th'i;.  t  {pi'iU  aicnl  suin  de  faire  ressortir  combien 
celle-ci  l'emporte  su'  toutes  b's  autres  on  solidité  et  en  excel- 
lence. ')\\'-  les  acadi'niic- i|!i''  \i!ii-  avez  instituT'c-  ou  cpie  vous 
instiluere/.  par  la  aille  expUipe-'iil  cdli.'  doctiiue,  la  déiéudeiit 


Li;oN  xm  ET  LKs  itai:tes  étudks. 


45o 


cl  s  en  pfrvt'nl  pi.ur  la  rcfulation  des  erreurs  (Idminantcs  (1).  » 
1,1  >ainl-pér  ■  se  tiàla  délaljlir  à  Rome  mèiiio  une  académie 
de  Saint -Thomas  d'Aijuin,  où  il  désirait  ([ue  les  philosophes 
les  plus  accomplis  et  les  hommes  les  |di)s  di-linf;ués  dans  les 
sciences  pussent  enseitiner  et  montrer  cimhien  est  (larfait, 
maL'nifique  et  fécond  l'accord  de  la  raison  ot  de  la  loi  dans 


'é^\ 


FiK   ion. 


(anliiial  ZlKhara.  de  l'urilrc  des  doiiiinicaliis. 


cette  philosophie  chrétirniie.  d'où  doit  sortir  le  salut  et  la 
■f;nérison  du  monde  ilans  l'ordre  intellectuel  et  moral.  Une 
commission  fut  aussi  charpée  de  surveiller  avec  soin  une  édi- 
tion desOFuvres  de  saint  Thomas,  afin  d'oiïrir  la  plus  parfaite 
garantie  d'aulhenlieité  et  d'inlei:rité  ù  ceux  ipii  s'en  serviraient 
cl  désireraient  puiser  à  sa  source  la  vraie  philosophie  scoias- 
lii|ue. 

(Il  ELicyi:lii|ue  -J^lirni  Pulns 
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I.i'oii  XIH  (irriiait 


rn  mi'im 


liiii|ii  (les  mcsiirp-;  arlivc-;  pour 


élinvr  daiH  toutes  Irs  hautes  r,-n\,'<   d,'  linuu'  ].•  niveau  di. 
éludes  et  pour  am-aiLlir  leur  imiIit.  Ii  s,    .lait,  bien  ijue  le  .mui- 
vernement  iisurpiduir  lui  eu!  .■ulev,'  l'université,  le  (loUèuo 


r<jiiiaiii,  les  hôpitaux  et  toutes  |,.^  iT.ilr-  --p'^iales,  cou-erver 
et  perfectionner  le  vaste  -y-léue'  li'iusli  ueii,ui  ri.iiili  à  Koiikî 
par  les  papes,  et  conipleti'  durant  leciur-  des  -i,'i-les,  au  pr'i>c 
de  tant  de  sacrilices. 

1,'aeadi'TTiie  fie  Sainl-Tlioma-  d'AipiIn.  qui  a  pr^eluit  di'j.'i  de 
-i  heureux  fi  uil-;  I  ,  l'ut  eduTu'e  au  -.lin  -p.'ei  .1  Ar-  eai-dinuix 
/,ii;li.tra  et  l'eeei.  I,e  premier,  illu-lre  dan-  l'iudre  îles  il.uid- 
nicain-  par  -a  seimee  et  -e-  \erlu-,e-l  adujir.ileiii'  .  nllioit-i,i-l.' 


lie  r.\nLre  d(^  IT'enlr  ;   l'aulns  I 


rerr  neuue  ilu 


au~si  i|e\  nue  i 


li-ciple  di 


inl   11 


louias. 


Leiin  Mil 


l'i'-Uine    liiule'    sa 


'I    e\|i|i 


e-l    tnut 


ne  son   projef 


dan-  la   lellre  l'hiiv  ijui  Icxi  iiit'llii/i.;,    ,idre-~i>i>   au   eaidinal 


l'aroechi,   li'  J()  mai   I.SH;').    ..  V. 


lU-  enuiprene/,    parl.idemeut. 


ce  que  nous  av.ui-  i-epele  -nuveni,  el   niiu  s,iii<  raison,  ipi'i 
nous  faut  taire  le-  ell'iui-  je-  plu,  M'a-ieuxel  le>  phrs  Cdutinuels 


afin  fine  le  eler; 

tout  ttenre  de  coiuiai- 


iii-luri:ue   par  un  propres  (pii)tid 
lanee-.  I,es  ne'cessiic 


len  eu 


de  notre  e[)ocpn; 
Texigent'  Le  dévoloppenieni  de  l'uitellijieiiee  fait  de  si  rapiile- 
progrès,  el  l'avidile  d'apprendre  e<t  si  insdialde  .iidiaii-  de 
nous,  que  le  Olerge  ne  puuri-.iii  lemplir  smu  mini-tere  e|   -.'ae. 


(iuilterde  ses  devoir-,  i 


Il  di-nemiiil.  ni  rriielueusenient,  -"il  m 


s'elforeait  de  le.i'rihu' ,  lui  au--i  .  Ii>s  |,uiaiiL;e- que  l'.rn  dr>e;rni 


à  la  culture  intelleit 


iielle  0 m 


ian-le- 


Ullli.'s  el,|s,,.s  de  la  siM'ii'l 


1   dn.nii'  une  -1  ;;ran. 


C'est  piuir  ciïtte  rai-i>!i  que  (.l'un  Mil 
altenlion  à  la   meill.  ure  manieiv  d'in-lrnire  l.>-  eludianls  (h 
séuiinaires.  Conimeneaul   par 
eu  soin  de  faire  i. 


qui 


•  lus  s 


l'iaeiiN.  Il   a 


\ivie  dan-  l'élude  il,,  la  philnsuphi,'  r\  de  L 


théologie  la  doetrine  el  la  nielhode  .\r  -ainl    l'iinmas  d' 


\((uin. 


Mais 


s  comnte  une  1res  grande  paille  <|e  ce  i|u,>   l'nii  en-eium 


dans  les  écoles  regarde  \r<  lettres,  et 


graiiilenient  a  augmenter  nus  e(iiinai--an 


[lie  ertie  partie  CiUltlilillL 


'-.   si'rt  ;(u\  nsaires 


de  la  vie  el  favorise  la  douceur  de-  m  mi.  iv-,  il  a  n'sulu  d't'ta- 


(t;cr.  L'.ica'l'mi'i  nom'in'i  '/l'S.  rowoîi-x  .  <l'A<jui>i.,,  |iiililiiri/l,i|i.-i  |iciinillcn 
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hlir  quelque-^  refiles  [.oiir  en  avancer  le  progrès.  I.o  premier 
|M,inl  à  eoiiM.Jérer,  c'e-l  que  l'iioniii'iir  ihi  elei'-.'  e-;t  eiii;ai:é 
,l.ni<(ule  culliiîe.  l.a  .li-tii)elinn  (laii-  le-^lelliv-;  e4  un  heaii 
lihe  (le  gloire  p"iir  l'Iidiniiie  Mon  élevé.  (-  nuaii.l  mii  a  mérité 
,vl|e  (li<tiiielinh,  tnii!  le  mnri'le  s'aceonleà  dire  qu'on  a  j-M'^ini- 

,1 'hoM'  (l'un   ,u:raii'l  pii\;  •>  an  r,.ulraire,  feu\  .|iii  en  muiI 

privée  iii.'-'iiienl  a'un  droit  préeleiix  a  l'e-lime  du  piiMie.  Voil;i 


'   ^- 


11,;;.  1"! 


—  ].i\  c.-irilih.a  l'i'i'i,  loi''  ilo  Ni'lir,  S.iinl  l'dc  U:  |i.i|]. 


|iouiquoi  rem|MM'eur  .hiliea  avait  l'oii  un  de~>;eiii  an--i  pro- 
fond qu'exéeralili'  :  il  ni;  voulait  pa-  penni,'llre  aiiv  e!)relieiii 
d'étudier  les  ,irl-  libéraux;  e.ir  il  >avait  liien  qu'on  aiiiail  .'ii 
inéprir^  pour  de-  lioniiue-  illellp><,  et  que  le  ehrisliaui-ine  pé- 
rirait bientôt  si  janiais  il  avait  la  réputalioii  délie  l,i  religion 
(les  ignorants. 

Kn-.ilite,  coiiilue  il  e-l  de  la  tiatuiv  de  l'iioiume  de  >'é'lever 
(les  cliosés  scii-ildes  h  n-Ur-  (pii  sont  inaece^silile-  aux  seiiv, 
rien  n'aide  autant  riiite|li,i;eiii  e  ijne  la  l'oree  e't  les  grâces  d'un 


'\  il 


lll 


fil 


iM 


f  I 

fil 


Il  I  II  i« 


i-.8 


LKoN    Mil. 


iwaii  <l\|.'  litlc'Taiic,  \.r^  hmiiin.'s  smil  l'a-i'iiirs  par  ci'lui  qi 
liossL'ile  11'  (liiii  (le  [lailtT  un  laiiuai;i'  naldnl  et  clt'j^ar':  cl 
en  faiil  iliit;  autant  dos  Ii'iI'miis.  Ainsi  la  vi  rili!  que  Vt..    prc 


sente  à  l't'>|irit,  (irnée  cl.  iidissaiit. 

siuiis  et  (les  riiaxinies,  iMi.      .iii.s  facilt 


nient  .la 


■lat 
ns  1' 


les  expri'S- 
i'inie  et  s'en 


eni 


pare  plus  l'uilcinent.  Il  y  acn  cela  une  cerlaiiu?  rtv-ii'mhlani 


av(.'i;    les   spli'nilrurs    visibles   du   culte 


ili\  m. 


•anti 


IVrlat 


ch(i~es  exl 


■ien 


res  (ju'on  y  tlépl 


OU',  élèvent  iiimiu  .i 


tji 


la  di\  iiiité  l'esprit,  et  lis  peii-i'es  di's  adurnteurs. 


Ce= 


tru 


ils  de  la  culti 


uie  littéiaire  sunt  api)réciés  par  sain! 


•and  trait  de  sai;i 


■  et'rivanir-  la 


tlud 


Auj^'Uslin  et  saint  lî.!>i|i^  l-^t  ce  fut 

de  la  part  (In  pap(;  l'aid  111  d  (  xlKuh 

à.  se  servir  d'un  stvie  el»j;^aut,  alin  de  mieux  eont'dndre  les  Inj- 

n'Ii'pies,  qu 


lijues 


rroiieaient  le  niC'riti}  exclusif  d'iinii'  la  doclriii 


aux  belles  formes  littéraires. 

'I  !\n  disant  (juc  le  clergé  doit  s'appli(|uer  avec  diligence  à 
l'('lu(le  des  belles-lettres,  aj(iut(.'  li;  souV(;rain  ponfifi-,  nou-- 
n'entendons  pas  seulement  la  littérature  italienne,  mais  au~>i 
les  lilb'ratures  grecque  et  latine.  Disons  plus,  ij  faut  donner 
diôz  nous  un  soin  tout  spécial  au  culte  de  la  littérature  des 
anciens  Humaine,  et  parce  cpie  la  lanjiue  latine  e>t  partout 
dans  l'Occident  la  compagne  et  la  servante  de  la  i-eligion  ca- 
tlioli([Lu\  et  parce  (juc  l'on  voit  tro[)  peu  de  personnes  s'adon- 
ner aux  lettres  hitines,  on  chercher  à  s'v  distinguer,   si   bien 


(pie  le  mi'n 


le  d' 


éi'rire  le  latin  avec  dit-'nité  et  eb^'yance  sembi 


i]i[parteiiir  à  nos  seuls  devanciers. 
<(  11  faut  au^>i  étudier  assidùniciit  les  aut(.'urs  ;LTecs.  lui  ciïet, 
ssi(pics  excellent  lellcmciit  en  tout  ;;('mi'  de  com|)o<i- 


leurs  cl, 

tion  (.|ii'()ii  ne  -^aurait  rien  conci'voir  d 


piirfait  (|ue  ces  écri 


ts.  .\j. 


I' 

lute/.  a  cela  (iin.' 


is  cli,'ili('  et  de  plu- 
liez  Ic'S  (  )-ii;iitaux, 
■[lalpiti 


la  littérature  grccipie  est  une  litti'iMture  viv.uilt.',  (ju 
encore  d;ins  les  ouvrages  eccNJsiastiipies,  et  ([u'elle  se  parli; 
tous  Tes  jours,  i^t,  autre  avantage  considérable,  les  bons  hellé- 
nistes possèdent  parle  fait  même  une  très  grande  facilité  pour 
acquérir  la  pure  latinité. 

«  A  cause  tic- ces  avantag(>s  prati(pifs  bien  connus,  l'ilgli-^e 
calholiipie,  |ii'is;int  tout  ce  ipii  e-t  li  luiuable,  tout  ce  qui  est 
be.iii,  tout  ce  (pii  (.'^l  méritoire,  ,i  ton  juur.- .ittaclié  ,i  la  culture 


l.Li  vie  n-liKioi^c  C"-'  ii"('  l'iiilc  de  n -;  ci-i  cir.oi-  i:  .  |iim-'.-s 
Icniporcls.  Moines  iillaiit  .iii  clcv.iiil  d'un  seigneur.  Miniature  du 
XIV- siècle. 


1, 


m) 


liMS    Mil. 


(Il-,  |irl|i'--l(llrr-    rini|i"il.inii-  (■(iiivcii.ilili'.   l'I   i-Ui'  a  m  Imi! 
Il  iM|i- jiiV  il''    l'ii  ilfVdir  ili'  rin''iiiiiM-i'r  \i\''niiiil.  lui  rlfrt, 


.•ilMlS     i,'    Vli\IJll.-, 


11'.-   h.iiiit-;   l'i'i'i 


t  (■■''u  liiiilr  riiw!riuli( 


'1' 


r 


m  (Iminait  au  ^ilM■|l.•  uii  iN   \iv.ii''n 


I,   l't    il     >'ril    lriiil\( 


|)aiiiii  rii\  qui  ulll  lanl  <li'  taldil  cl  i\r  lulliiiv,  qn'iU  iir  le  n 


tirlil  Liiirrr  l'ii  fxcrlli'iirc  aii\   lin'i 


licui'>  (in^'is  ri  Itninaiiis. 


AjuiitiiiiN  (|iir  riv:;li-i'  [iriil  if  \rniii(iiii'r  l'c  nuTilr  siiin'riiii 


au  l'Ile  ;i  sauve  i 


le    la   (le-t 
l'IlL'fi-iru.HUre    iie>  aiicieu- 


ruelhiii   la  iilu~  Krnnde  [lai 


lie    .1'. 


.'Il'-,   (irateiil'S   et    lli-iliirieilS    ili: 


fjrccset  «les  Latine.  I^t,  île  |  il  us.  eei|iie  [lersi.iiiie  n'i,i;iii)re,  dans 
les  siècles  uù  l'etuile  îles  lielle~-|  lire-,  était  ou  iiéj;iij;i'e  ou  uié- 
jiriséc,  ou  (juaiiil  le  luniulle  des  arnu's  dans  diuli'  riàu(i|je 
eliiufrail  la  voix  d.  l'iiitelli.Lreiiee,  la  deni'ure  du  Mmine  dii  du 
invlro  était  le  refiij.'e  de  la  littiTalure. 

«  l-;t.  il  ne  laul  [las  l'cuddier,  parmi  le-  |ia|M'-  nos  |,i-,-d,.|',.^;- 


seurs,  il  en  fut  |du-ieins 
r.u!\,  dont  les  adi'iite^  n 


oui    >  illu-tl  elilll     d.Ul-.    I 


•iiiveill   le   lliitu    I 


■-  arts  lil 
il>.  La  n 


lui  lire  de  Dama-e,  de  (irr',:;oii'ee|  de  Léon  le  (Ira  ml,  de  Zaeliaiie, 
de  S\lvt.'s(ri'  11,  de  (ire,UMire  IX,  d'Hugéue  IV  et  de  i.éon  X  lie 
|iérira  [lOint.  lit,  dans  toute  la  liinjiue  suite  de-<  puntil'es,  à  peine 
en  Irouvurait-on  un  seul  qui  n'ait  rendu  de  grands  serviie>  au\ 
iellros.  Leur  iir''Viiy.inti'  lihéralili'  lundi  partunl  de-  eeole>  et 
de-,  collèges  pour  la  jeunes-;e  studii'use,  de-  liildiiillii'i|ues  piiur 
ai. 1er  à  nourrir  le  talent.  (",e  smitcux  qui  mit  urdiiniii'  au\ 
l'véqucs  il'étalilir  de-  ',-.'ll\  ou  jiuile>  litir'I',lil-e-,  qui  itnt  coUllili' 
de  iiienlail-    le-  linlUllie-  ill-lruit-,    et    qui    mil    allunii'    le    ili'-il' 

de  la  pci'lcitimi  en   prop.i-.uil  de  ulmicu-es  re|■(lUlpen^es  puur 


ceux  qui  |ii.'U'l'.ui 


ut  v  alliindli 


'riillte-     ce-    cil 


-mit  .-i  VI  lil 


si    écl. liante-,    que   les 


nini.iteinv   luéiues  du   ^aillt-.-ie:;■e    aMUient  (lue  les    p  ipe 


lit   urandeiuent   a\,liHi'- 


11, Mîtes    eluile 


e-I    iimiiiium, 


pmi;>é  et  par  nuire  cmivielimi  de  la  jurande  utilité  des  lettre 


't  par 


lie  di;    nus    p 


redeeesseurs,  iimis  avons  résolu  de 


ne  rien  l'p.irijiier  iimir  que  ce  nenre  d'eludi's  rejuenne  \ii:ui'ur 
et  vie  parmi  le  cler^i',  d.iii-  l'e-péran 
temp-  aiii  1 
il  à  viitre  c 


d'i'.ualei'  la  gloire  des 
Nmi-  li  uit  dmie  eiitieremenl  ,'i  votie  ^auesse 
•ration,  liieii-ainii-  til-,  nm 


■miimenerrun-  [lai" 
jM'ciilei  ce  d.'--i'iii  d ail-  iintre  -emiiiaire  rmiiain.  Nmis  vou- 
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'[nw-  iih'om  y  mivro  île-; 
,r\\~  (li-linmii'^  p. Il" 


■|.i--rs  |,,nli;Milh'n'-  I"iiir  !•■-    ii'iiii 


I- 


il-  .iiifiini 


i;  !•,■(•, [1 


r  Iciux  lal.'iiU  ri    Iriir  ,i|.|.rh  ,ili..ii.  Uiiainl 


Ici'iiiil  à  iMMihii 


,1   il.'-  iiiailii'~  lialnl''-  'lin 


rc  (i.in-  !■ 


■-    liol-,    lailUlirs    I 


1rs   i-nlnlHi-i- 


..  .Mil»  iiiie  fi-  |H'iii''l  i-i'ii— 1--I'  ' 
vdiis  aulDi'i-oiis  i't,  ch'ii-ii-  (!•■>  li'iiiiiii''-  (M 


IlIllIP.'  IlOll-^    M'    lli'-ll'l'll-,    II'IIIS 

lalili's  ili'  ciiiiciiri'ir 


lai'  li'iii'~  l'iiii-i-u-  I 


l  l,';ir  travail  à    ■.■ili-'M'  ii'ili'/  l'i^j. 


'I     I 


\'r\v    iili.ill  (ic  M'il  ilr-,flll  a   un 


|..;mii  Xlll  110  pouva!'.  CMiui-  1-  >  '•\ 
li.Mimw"  plus  adiC.'l  plu>  i:itelli;:x'iit.  l'arini  ^Ml^  !.■>  ii 
(lu  s.ici'i'  coll.'".:!'  t 


ifliilil'i 


L   lie  ri'|ii-copal  ilali'il,  Irr-  [irii  ->Cil  au"l 


[ili-,  (■')n[iai--^i'nl    a 


arcoin 


irtiMil  le  iiii'iiii 


utaii 


I    {,■<    11.  ri'-~ilis  i|i-    l'i  IMMjl 


Uli.'iit  l'I  ]<•  nniu. 


ir  dans  if  travail  d''  vr 


l'iirmc  t 


l  dr  iiru;irc<.  M^'"^  I'ar>ii:rlii  ost  riiiiii.'uim.'iU  Ihniiiine 


,1e  son  sioidecl  de  ><>n  pay-:  il  r-t  aii-M  un 


lii>rn 


ini'  ili'  l)i''ii 


(",'.>l  pûur(iuui  la  l'ruviJoiicc  Ixiiit  le-  n'uvres  i 


[ii'il  [Hcnd  <n 


% 


i 


i   s; 


(I)  /U-(((,  v,t.t-o:».  iicmcil  de  bui,- 


Ll  .If  Lille,  I'.  li>i 


le?  grandes  ccol.'s  ,alii..!ii|ii.'s.  -  Cnuii,-,,  euu  de  Ui  N.dion 
de  rr.iiii-.v  \\'   ^irrlc» 


llij 


I  Mi 


<;ii.\iMTi!i;  Mil. 


Li:o.\  Mil  !;t  la  i  kam:i;. 


A" '1'^  |'.ii"-~  l"'"l   11  llll''  ilillrc  'le  ri.^li,,-.    —  Crinilil  (  lill,'    |.'  i  allli.ll,  |s 

cl  liirrlii,i'iii.  —  (iii^iiio  el  ildncluiipc m  ilr  |,i  <  .,rl^|Mlalioll  :,iilii  liri'li.  m,,.. 

—  l,c  \-iiKil.|.'  I -prit  lie  la  Ir.iii(i'o,iili,ili,,.|,-.  —  la  NiliMlioii  à  ra\rniin.iii 
(li;  l.r,.ii  Mil,  cil  l«7«.  —  Ci'lli-  silualiiiii  .■>l  iiiii.|iie  dans  riii>loiic  tU--.  iia- 
limis.  —  lue  liilinu-  iiiindiilo  o^^l  mailrcsse  ilo  tmiios  les  (.uics  et  m  di-,- 
l"iM'  a  siiii  m(:  —  Défaut  (^lu:,■aIli^^alioll  ilaiis  le  paiii  ioiim  rvateiir.  —  r:\- 
|iiil-inii  ilf^  icllf;l.-(i\  1-11  I8SII.  —  l.e  pape  et  Ir^  l'v.  ipirs  ne  pcii\oiil  (|iio  pio- 
Irsiei.  (  iiusflller.  iialieiiler.  —  IHiissant  appel  a  ruiiioii  dans  IVncvciMpio 
Sohilissima  G'tHnmm  yi-iis.  —  Pm^rès  do  riireli^ioii.  —  Les  elecliuns de  I8s;i. 

—  l.e  cleîïe.  le.lHid^'el  dos  oiillos.lc  coiieoidat.  —  U'Ilrcdii  Miieralde  cardi- 
nal (iiiiheil.  —  i.Mio  l)içu  sauve  la  riaiicc! 


'il.  o^f  un  jioiiplo  qui  «,,it  l'nlijrl  de  l.i  .•^olliciliplc 
ili'  Li'uii  Mil,  c'i'-l  j.i  l'ranci»;  auruii  aulro, 
'■1  .-ail-;  r\.r|i|çr  inciip'  l'Ilalii',  n'urouiie  iine  [iliis 
_,v  i;ranili:'  placi'  liaii::  ta  peii-ijo  el  clans  <in\  crpiir 
""  lie  [iniitifi,'. 
Dan<  rii|iiniiin  des  Iidniines,  la  Franco  est  tdujonrs  la  nnliDii. 
des  c/irc/icnne,  la  fille  ainéc  de  l'Iùjliac.  \\\\>\  pcnsml  les  |iro- 
te>laiils  nix-mèmej!,  au  point  ([u'ils  nous  juiirnt  d'ainès  1rs 
rouliiiiies  rranrai>e«  et  nmis  reiirochenl  juMju'a  la  .inlatinn 
du  rr|His  du  dinianeiic;  roinine  si  cet  abus  scandaleux,  roslo 
'le  la  li'ui-laliiin  ivvolulionnaire,  était  le  fruit  naturel  et  lù- 
^itiiiie  du  diiuine  et  de  la  morale  (.■alludiques. 

l'.'n  ISTS,  quand  M--I*ecei  ceiniiil  la  tiare  et  devint  Léon  XIII, 
ronune  en  IS'd',.  quand  il  s'arrèlait  à  Piiris,  dans  son  voyage 
di'  I.e.ndrvsà  lioiiie.'la  Frani'e,  maigre  l'éducation  vcdlairicnnc 
que  lo  [loiunir  eivil  avait  donnée,  ou  laissé  donnrr  à  la  jeu- 
nesse de  ses  lyeées  et  do  ses  eollès-es,,  jouissait  encore  d'une 
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pnissanl.  vUlil..  La  .-'ion  ^lan,  h»,  cn,en,l,I.  rlail  restée 
lidi'lc  à  ses  anciennes  eroyancer;.  •        •     , 

V  ,is  les  sectes  philosoi,hiquesel  anlichréliennes  ,,u.  ava.m 
rcu-.i  à  faire  supprimer  les  jésuites  au  sieele  dernier,  cl  avaient 
,ecapar,-  le  monoi.le  de  ren.ci^'nemonl  universitaire  poursui- 
;,,i„,lt  leur  luit  :  corrumpie  .raduelLnien.  toutes  les  sour- 
co.  de  l'inslruelion  publique  d  populaire,  gagner  tôt  ou  tard  la 
„,ajoriléde>elassesprofes~iunnelles,etdevenirenfinmaitresses 

'"'"u  ës!rprineipal  sujet  du  ronflit  ^oulevé  en  France  depiiis 
plus  d'un  siècle  entre  le  catlu-licisme  et  l'irré  igion.  Le  catho- 
iciMue  revendique  ses  droits  inaliénables;  1  irréligion,  non 
conlente  d'exercer  sur  l'éducation  un  contrôle  plus  ou  moins 
,-..'al  veut  s'emparer  de  renseignement  à  tous  ses  degrés,  et 
d'uis'son  œuvre  de  démoralisation,  elle  emploie  comme  auxi- 
liaires le  journalisme,  la  littérature,  le  théâtre,  les  clubs,  les 

>ociétés  ouvrières.  .     •    i     ■  „ .  „,.  Ift78 

La  lutte  était  vive  en  18iG,  et  la  victoire  indeci.e  ,  en  18  8. 
l'irréligion  triomphait.  Elle  avait  à  ses  ordres  la  force  ma  é- 
iTo;  die  disposait  du  journalisme;  la  littérature  et  le  iheatr 
lui  .1  ient  dévoués;  les  écoles  communales  allaient  b.entùl 
Iber  sous  sa  direction  exclusive;  les  associations  ouvrières, 
depuis  longtemps  imprégnées  de  ses  le,ons.  -^^J^^.  ~ 
tre  armée  à  son  service,  armée  d  énergique  et  de  terrible  pro 
p:'slnde.  Telle  était  la  situation  en  1878,  à  1  avènement  de 

"^'ce  q^!";  passe  sous  nos  yeux,  en  France,  offre  un  spectacle 

unique  dans  l'histoire  des  peuples  et  dans  ^^^  ^^^^\'' ^\^';: 

vili  ation  (1).  Le  changement  qui  s'est  opère  d'-s    ;.  b^dlan^ 

capitale  de  la  France,  depuis  l'exposition  universelle  de  1867 

;Tiu  a  l'entrée  des  troupes  de  Versailles,  après  la    e fa. te  de 

:  Commune,  n'a  pas  été  plus  effrayant  que  la  ^^-Jorn.^2 

qui  s'est  propagée  dans  tout  le  territoire,  sou»  le  pontifical  de 

Léon  Xlll,  c'est-à-dire  de  1878  à  1890. 

■  ■.■   „„^  rfin.!  ce  navs  de  37,000,000  d'habitants  qui 
<,) .  Cbosc  étrange, en  v.t>  e,  0"^  '^  "^  ^^^^^  j.,  nbros-penscurs  avoues,  ce 
s-.-.ppeUe  la  France  et  ou  .1  n  y  a  pas  un  "^■";^"  ^^         J^^  ^^  ^  ,,  voyance 
sni!  cepcn.Uiiit  ce  million  qui  dcclarc  la  oUerrc  aux  couiuu 
(les  trente-six  autres.  »  Le  Timea, 
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Ëti 


il 


if 
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II'IV    Mil. 


ift 


L;i    CniHl.ll.'    cl.'   i-rllr    l; 


IIMI'I.'  IMlinn  ,][   I 


'  l'i'  .111 ■IIr-m.''in 
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)i--,  lt;>  tiiiiMii~  "iil  -iilii  il 


i>ii 


i;  hrniiini 


sont  IViïef  ih  (Ir  l.i 
victiiiii',    ni    il'iiiir 


ln(M|lli(■,l^llJIl^ 


ri'Miliic   lit' 


1  irlIVli',    ,1 

Sdllt       |l'~      |l 

Fraiir,'    1). 


t'iiil  il.'triiir.'.    I.i's  r. 
Il  si'iii  lie  (  .■    h.|  iMlili 


M.'ir.'   l.'iTilili;  ildiii  If.  |,avs  \it'iit  il'rtro 
i-aiirr    ctraimriv,    linMilr    v[    jalousi-, 
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(I) -  Tr,-iit,.  nuh.ons  (!,■  ,allloli,)u..5  «nu.  ,loiiv  , .11  unis  centaines (i,>  mille  lihrcs- 
penseurs  o,,primenl  el  r,d,us,.nt  ,■,.  !,ervilu,l,.,  voilà  l,i  Frant'e  ifauj,)unl'l,ui' 
«u'on  vienne  ,l„„c  anj,.ur,rUui,  ,lans  n,is  eolleges,  nnus  enseigner  le  mépris 
puiir  ces  l'eises  innn,„bral,les  ,|u'uiie  peignée  de  «recs  .lispeisèrent  à  Mnra- 
ttion  ou  a  Salamine  :  Qu'on  no,„  |,nrl...  ,!,.„,;  de  notre  superiorU,  sur  de*  uesies 
i'arbarcs  cjiruii,..  ili,!aine  ,1.-  Man,  ,  f.,,,,  injr;  .  _  f.li(/,vri(.. 
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ln>  (]iii  oriniiil  l;i  rcnuiii)  cliiilli'iun',  IV'iinu-ii',  la  iiiiTi;  ri  |,i 
MiLiwr.iinc,  travaillait  à'ohjiLÇiiur  ilr  la  ruiir  jii-i|ii'a  l'omlin 
(kl   scaiiilaic;  l'Hi'  toi'i  lit    \^•   si'L'iititisnii!  ilij-   mim-lri'«,   île- 
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1)11    ri'i'iimiaitiM   icjill-i'ti  ;   riiiiibica  la  l'i-li    'ni  i 


II:;.  103.    —  Les   ori.^ino 


s  do  la  France  cliriliinin'.  —  "ïMilvrc  iIl-  s.iinl  Uciiis 


r\reo|)an'ite,  preriiior  (ivéïiiu;  de  Paris.  U'apn-n  iiiii>  imii 


Hualure  du  .\V"  biiicle. 


France  Ci^t  redcvabli;  a  Marie-Amolie  pour  les  b  aux  o\om- 
pirs  qu'elle  a  donné.-;;  on  avouera  peut-être  que  celte  prin- 
cesse, tinijoiirs  dibCréli.'  et  délicate  dans  ses  bonnes  œiivn-s,  a 
ronlrihué  au  maintien  de  la  religion  dans  l'inlérieiir  du 
royaume,  et  a  secondé  les  missionnaires  qui  ont  étendu  au 
ilrJKjrs  les  conquêtes   de  Jé.sus-ClTrist.  {\). 

Il)  L'aulour  cilo  ici  des  faits,  il  ne  se  priinonce  pas  en  faveur  d'un  gnmernc- 
iiieut.  Sur  la  cour  de  Louis-l'liilippe,  vcur  plus  haul,  page  'JU- 


m 


iifj 


'itll'l 


Il     V    Mil. 


|(r  l'iii-,  Il  i.'iiii--  un  '■  ilii  iliii-li.ini-rni\  iii.'iii::iiri''i'  liiiiiilo 
in^'iil  -'iii~  II'  |iliiiii'r  r!r!i|i|ii',  ,i\,ill  l.ul  il'-  |.|-m::ic^  ^oiis 
\r    ic;:iiiii,'    (II-    l;i    jlr^l.iiii  ilii.n  :    cil''    «riiil'l  I    r.  .lit  I  rni''i'    -mi 

l'^-ur  -m-  |r  U'MIMl  llrlnrlll  i|r  .lllllli  t.  S.lll-  il'MlIr.  il  y.iviiit 
lilHr  mil  I'  Ir  \  iili.iin.ilii-lili'  il'iiiiiiiaiit  il.ili  >  !r~  rl;i--i.'>  riilli- 
Vri  >  ri    l.l   IrllLiinii  ilr  |;i  uiMii^r  lu  ijiirili'  :  III. li»  i-'i'lail  uni'  illlli- 

.'i--''/.  lilir.'.  ii.iiiiiii'  I''  iMlliiiliii-ini'  -'allt'inl  ,i  en  -uiilfiiir  par- 
Imil  il, III-  I''-  -.11  iili-  iii.Mliiiir-.  I.iiil  .|ii.'  Il'-  ilmiN  ili'  .lr'-ii>- 
C.liri-t  Ml' -l'i'.  iiil  |i.i>  iiiiM'i  li'Nirnl  rt  1111  i\  rr-rlli'llii'llt  irCdllIlu^. 
l'illc  Ml'  lut  I il  -.111-  ri'-iilt.il    I  . 

l,'K^li-('  ili'  l''r.ini'r.  |H'iiii.i!il  l.-  ili\-liiiil  .iiiiii'i'-»  ilii  rr- 
piir  i|i-  Lmii-  l'liili|i|ir,  rr--rnilil  ill  à  1 1  -  [i.'N  -  iln  Nnril,  i|in  si' 
li.'Uriit,  i|u.in.l  riiiMT  a  f.iil  |.l.ii'.'  .à  l'i'li',  lit'  SI'  cuinrir  ilo 
Vi'';:i''l.iliiMi ,  ilr  tîriirs  cl  ili'  fiiiil-.  C/i  l.iil  uni'  iiHTNcilii!  (|ii(' 
<  rlti-  illliirr-ci'iiri'  ilcs  ancii'n*  nrilir-  religieux,  l't  la  naissance 
stiliile  l'I  iiri'siiiir  vimiillanée  de  luule?  ces  cniif;régali(ins  nciu- 
vi.'lles  il'liiiniriies  et  lie  femme-  se  consaerant  an  mini.sière 
(If  ra|iM-tii|,il  il  à  i'ieiivre  ije  ri'iliir.itii  ill,  l'I  se  (iévduaiil  nu\ 
inis-iiiMs  clii'/.  les  |M'ii[i|e>  -aiu.iges;  .liii-i  le  i^rand  cœur  de 
la  France,  uni  ne'  |Hiuvait  ennli'iiir  li;  Irnp-iilein  de  sa  eliarité, 
di'iiDidail   sur  le   re-le  de   l'univers. 

(In  ne  l'iuiinre  pas  dan-  Ir- jeunes  r'Lrli-es  des  Klats-Unis. 
.I.mi.ii-,  l.inl  i|ni'  li'  nimeli-  diinra,  rAnii'i'iiiue  du  Nord  ne 
pnm'ia  >'.in|nilli  r  de  I.i  di.'llrde  reeiiiin.ii-sanee  qu'elle  a  coii- 
Ir.ieli'e.  Kl  aujnni-d'lmi  i|iie  lu  Franci'  c.ill:idii|ue,  conniio  la 
ineii'  de-  Maeeliahi'e<,  voit  ses  enfants  vieîinie-  de  i.i  frane-m;'.- 
ennnei'ie  .inlirlii'i'lirn'ie,  l'Aiiii'i  ique  .■liiiie  à  s'unir  d'esprit,  et 
d'.itl'eelinn  .1  -.1  hieni  iitiiee.  pniir  p.irl.iuer  s.i  douleur,  la  sou- 
tenir di'  s.i  -\iii]);ilhii'  et  l'.'i-siirer  de  l,a   vieloire  (inalo. 

Oui,  ipie  1,1  l'i  aiiei'  se  eiinsoleen  apprenant  coniliieni le cn'iirs, 
lior-  de  M's  [iriipre-  limites,  et  d;ins  l'anrien  monde  et  dans  le 
nou\e,in,  r,iinieiil,  l'admirent  et  prient  iiini  de  soutenir,  à 
cette  lirure  -n|iréme,  ses  évèipujs,  ses  [irèlres  cl  ses  enfants 
(le  toutes  Irs  conditions.  I.o  san;:  .'nneais  ne  coule  pas  dans 


(1)  l.'aiilcur,(|ui  ré|irniivc  inuioslos  propositif  nsrond.imnL-csdansIcSi/^faftus, 
!U'  iluiinr  point  11'  i;nu\i m. meiil  <lo  Jnillot  coiiimc  le  type  du  sou^iiiioiiunt 
iliri'lion,  il  se  propo-c  .-Liili'iiK  iil  diiil.lu  ini  puMll.'li'  tndo  la  Kram  i' do  Hli- 
tt  la  Krancc  do  i»'M). 
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Ki^.  IDi.  —  Los  origines  do  la  Fiaiiro  (  lir.  lii'iini'.  —  (■|'>\j,,  à  la  UaUille  de 
Tolhiai-,  i!iv()(|ue  le  Dieu  de  CUililde.  D'après  la  peinlure  à  fresque  de 
J.  Blanc,  dans  l'église  de  ï^ainte-Gene\ié\c,  à  l'aris. 

,I('su=-niirl5t,  li's  anime  et  fcjrlilio  en  eux  h;  senlimenl  de  la 
gratitude. 

Les  papes  ([ui  reçurent  on  lRTila;,'(.'  les  persécutions  et  les 
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-iiini-  (idnlClémpiU  \1V  fut  >  L-tiine,  trouvt'rent  In  France  por- 
I ml  1.1  l'.mniiTO  île  lii  rr^ix  sur  tmis  li'-  r,)n'iin'nl<  cl  sur  toti- 
Ir-  11-  ni'T-^  Klli' rcjHLSentait,  au  dernier  sii.'clt'.clli' représente 
encnre  le  christ lanisine  et  la  vraie  civilisation  chez  les  païens 
lie  la  Chine,  comme  ciiez  leâ  sauvages  de  Inccanie.  Les  Amé- 
ricains duivi-nt,  à  plus  forte  raison,  distinguer  la  France  ca- 
Ihiiliqiie  de  celle  minorité  de  voltairicns  et  d'athées  qui  l'op- 
prinieut  et  la  iléuradcnt.  Pemianl  leur  guerre  civile  de  18G1  à 
ISIi:),  ils  savaient  réparer  la  France  chevaleresque  qui  les  avait 
ailles  ;\  conquérir  Ifur  indépendance,  de  ce  gouvernement 
é[)hémère  qui  voulait  >aUier  à  l'Anulais  partisan  de  l'esclavage 
pour  dissoudre  leur  union  et  porter  un  coup  mortel  à  leur  vie 
nationale  '1). 

La  vraie  France  sera  sauvée.  Dieu  ne  permettra  pas  que  la 
main  de  ses  propre  enfants  éteigne  dans  son  sein  jusqu'à  la 
dernière  étinctlle  de  la  foi  chrélienne.  Telle  est  l'espérance  de 
tous  les  catholiques.  Cette  espérance,  nous  la  partageons  avec 
Léon  XllL 

L'immortel  pontife,  le  jour  où  il  ceignit  la  tiare,  ccnnais- 
sait  la  siluation  do  ri:,Lili-e  en  France.  Il  avait  calculé  la  résul- 
tante probahli;  des  fm-re^  opposées  qui  luttaient  dans  le 
lovaume  de  saint  Louis.  D'im  côlé,  c'était  une  minorité  turbu- 
Iciile,  aiçres-ive,  impitovalvle  dans  ses  altaques  contre  la  re- 
li,:.'iiin  et  TLsH^e,  (li\isi'e  avec  elle-m'''me  quand  l'Kglise  n'é- 
liiit  plu~  rn  jeu,  -^numi^e  niMninoin->  ;\  une  même  direction. 
D'autre  |i.u'l,  l'.'Iait  une  majoriléanimée  de  bonnes  intenlion>, 
mai-  incapable  de  s'unir,  de  se  compter,  d'auiravcc  ensemble 
pour  se  dcti'iidre  contre  l'ennemi,  ou  pour  l'allaquer.  Il  en 
est  iiarloul  ainsi  dans  le  camp  des  conservateur^.  C'est  une 
insignilianle  minorité  de  la  population  italienne  (pii  a  droit  de 
-iitfrai:!'  rt  en  use  puur  iiivoyer  au  iiarlemenl  les  hnmmes 
qui  nul  iuiéd'rn  liuir  avec  l'Fuli-e  ri  ia  pa]iaute. 

Li'iiii  MIL  ri'|ii'nilant,  lu-  pouvait  savoir  en  IH78  tout  ce 
qu'uni'  miuoriti'  hoviil,'  ;\  la  reli?.:ion  devait  (  nlrenrendre  et 
accomplir,  en  France,  au  détriment  des  droits  les  plus  s-acres 


(11  Ilisir  i(V  (/.■  In  )i(iihçijhilion  île  tu  rmnrc  a  l'ilalilis^emcnl  des  Vlnl^  Unis 
O.'Avin-i'jU'-,  jiai'  llciiii  Uuiiiol,  1H80- 
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et  (les  libertés  les  {jUis  rhères.  Onanil  il  l'Ievait  la  \n\\  pour 
instruire  une  [iremière  fuis  l'Kyiise  iiiiiverst-lie,  dans  reii- 
rycliniit'  Ex  mqircmo,  du   i  mars,  il  esiK'rait  ([ne  les  iiiaiires 


ffîEKOVmCl    ■  P-RD-CDtXLVl 


Fig.  105.  —  La  Franco  ohr.licnne  i!c  Clo\is  et  de  Chailrmasnc.  —  Fragiinnl 
ries  frises  du  CuthuUcuti,  imijel  dp  |ieiiiliire  iiiurak'  di'  M.  I.ameirc,  i-onscr\o 
a  rtcolodcs  Beau\-.\rls,  a  Paris.  XIX«  sietli'. 


des  destinées  de  la  France  eomprendraienl  les  avertissements 
qu'il  adressait  aux  nations  de  la  ehiétienté,  et  eiiteiidraieiit 
l'appel  si  solennel  qu'il  fasait  aux  chefs  des  Ktats,  eu  les 
invitant  à  ne  pas  méconnaître  et  à  ne  pas  rejeter  la  force 
LÉON  xiir.  ' 
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.livino  que  lout  offrait  ri':gli>.  pour  ré^i-ter  aux    ennemis  de 
l'oniro  social. 

11  spmblo  étransc  qiM^  1p>  catholiques  de  France  aient 
laissé  contisquer  leurs  libertés  et  détruire  en  partie  leurs 
institutions,  sans  opposer  à  leurs  aci.ersaires  une  résistance 
plus  virile,  plus  compacte  et  plus  déterminée.  Les  m-titutioiis 
religieuses  n'avaient  pas  cessé  de  pro^nérer  et  de  se  nnilti- 
plier  en  France,  depuis  la  chute  du  .gouvernement  de  Juillet. 
Les  maisons  d'éducation  catholi(iue  faisaient  une  conciir- 
rence  redoutable  aux  collèces  et  aux  lycées.  On  disait  uTéme 
(]ue  les  écides  spéciales  des  jésuites  de  Paris  et  de  Metz  l'em- 
portaient sur  celles  de  l'Etat. 

Les  établissements  de  tous  genres  pour  l'éducation  des 
filles  étaient  en  pleine  pro-|)érité.  L'éloge  -^i  bien  mérité  que 
l'illustre  cardinal  Pacca  fait  de  la  femme  française,  dans  ses 
Mémoires,  était  au-dessous  de  la  réalité.  Il  y  avait  comme 
deux  armées  de  femmes  dévouées  aux  bonnes  œuvres,  celle 
qui  portait  l'uniforme  de  la  religion  et  qui  se  consacrait  à  Dieu, 
et  celle  des  dames  du  monde,  qui  se  faisaient  les  auxiliairi's  du 
prêtre  et  delà  religieu-e  dans  les  villes  et  dans  les  camjiagn'-^, 
et  se  vouaient  à  toutes  les  ceuvres  de  mi-éricorde  que  leur 
zèle  pouvait  embrasser. 

C'était  à  cette  Franer  cathdlique  avec  ses  institutions  pros- 
pères, scm  apostolat  fécond,  sa  belle  littérature,  son  système 
d'èducalion  reli,i:ieu~e  si  fortement  organi-é  ef  si  elFicace,  avec 
un  cliTué  diune  par  sa  science  et  par  ses  vertus  des  plus  grands 
siècles  de  ri-;;;lise,  que  les  sectes  avaient  déclaré  une  guerre 
à  mort  l'.lli.'s  avaient  remporté  en  Italie  une  victoire  coiii- 
plèle.   Klles  espi''rairnt  obtenir  le  même  succès  en  France. 

Ouebpies-iins  se  sont  demandi;  pourquoi  le  souver.oii 
ponlilè  i.'i\ai!  pas  déjoué,  du  moin^  d'un  côté  d<'s  .\1|h-, 
li>s  iiunplols  e|  la  politique  révolutionnaire  <|ui  a\.iiiiii 
triouiplié  <le  r.uitre  côté.  L'inllufnce  pacifique  ou  l'autorili' 
morali  de  l'L-lisi'  n^'  |io'ivait  rien  sur  l'esprit  de  Ma/./.ini, 
ou  sur  le  creio-  de  ^(laribaldi  et  d'^  ses  bandes.  Cavour  lui- 
même,  ivec  le  roi,  l'arim'e  et  la  llolte  piémtmtaises,  servait 
la  révolutio,'.  et  lui  prêtait  la  force  dont  elle  avait  besoin, 
.dans  son  ceuvre  sacrilège.  Le  même  spectacle  se  renouvelle  eu 
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France.  La  t'ranc-maoontierif»  r-l  maîtresse,  après  avoir  cons- 
piré, travaillé  pendont  lin  siècle  et  demi  flans  le  but  dasservir 
IK^lise  et  de  l'avoir  ;"(  sa  merci.  La  pui>sance  spirituelle 
(lu  souverain  pontife  ne  [jeiit  seule  d(''tern)iuer  le  clief  des 
loges  maçonniques  à  se  dt'~i~ter  di'  «m  enlrepri-^e,  à  pertlie 
le  fruit  de  sa  victoire,  à  làclier  la  |iroii'  (pi'il  tient  ou  croit 
tenir.  Toutes  les  rèiiles  et  tous  les  [irocédi's  de  la  diplomatie 
en  usage  juscpi'À  ce  jour,  dans  la  clnétieiité,  rouiptent  pour 
peu  de  chose  aux  yeux  des  lumuncs,  qui  disposent  de  la 
force  en  France  comme  en  Italie. 

Jamais,  depuis  l'origine  de  l'histoire,  en  remontant  li'  cours 
des  événements  humains  et  en  étudiant  la  trame  des  nHolu- 
tions,  on  ne  rencontre  une  situation  jiolilique,  sociale  et 
religieuse  pareille  à  celle  que  les  sectes  unt  créi'c  chez  les 
deux  nations  qui  représentaient  le  catholicisme  dans  l'uni- 
vers. 

F-.e  tact  parfait,  la  puissance  surhumaine,  la  grande  sa- 
gacité de  Léon  XIII,  sa  longue  connaissance  drs  hommes, 
sa  patience  héroïque  ne  pouvaient,  ne  devaient  aboutir  qu'à 
difl'érer  d'année  en  année,  rie  mois  en  mois,  l'exécution  des 
projets  arrêtés  depuis  longtemps  par  les  eimemis  de  l'Kglise. 

Les  hommes  étrangers  à  la  France  ])ensaient  que  Léon 
Mil,  dans  ses  négociations,  aurait  ra|)pni  moral  non  seule- 
ment de  l'épiscopal  et  du  clergé,  mais  au>si  de  l'immense 
majorité  de  la  nation.  F'ar  malheur,  cette  majoril'',  tout  en 
dilViTant  de  la  minorit:'  en  ce  sens  ipi'elle  n  est  ni  in- 
croyante, ni  protestante,  ni  juive,  n'e<t  pas  imiquemi-nl 
C(unpo*ée  de  catholiipies  sincères.  Il  y  a  des  (iépartt>ments 
(lù  le  peuple  des  caiupagnes,  s'il  croit  encore,  lu^  pratique 
plus.  Kn  d'auhis  di^parti'ment-; ,  l'iiiilillérenci'  religieuse  et 
mènie  l'incrédulilt'  oui  lait  de  p,Mpidi~  proféré-:. 

De  plus,  dans  les  campagnes  où  le<  populations  sont  loya- 
lement catholiques,  il  y  a  une  tendance  manifeste  à  tout 
sacrilier,  s'il  If  taul,  à  la  tranquillité,  au  bien-être  de  la  vie 
pré.^ente.  A  ceux  i\u\,  en  IHfi'l  et  en  lH(l(i,  annonçaient  l'ap- 
proche de  graves  événement-;,  ces  bi'aves  gens  répondaient  : 
fMUsez-iioii.'i  trnn(ixtil't<t.  La  Inrible  ^urrre  de  IHTO  est  vernie 
augmenter  ce  dè-ir  du  repos  et  di' la  paix.   Non,    les  masses 
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Miriulaire>  n  un 


aussi  sonsi 


l   ni  la  filtre  relifiieiis 


ni  la  filiro  natimiale 
blo  et  auà?i  lacil.'  a  exciter  (jiie  du  temps   de   la 
grande  ilévidulinn. 

I.eoM  Mil.  privé  d'un  appui  solide,  a  élé  réduit  à  patienter. 
.1  <(Miffrir  et  à  eonseiller.   il  n'a   pas  ee; 


de  taire  entendre! 


le-  aerents    de    sa  vuix    s-drnnelle.    Il  a    traité    dans   ses   liel 
linues  les  nue-t'i]{is    siiiiale>    les    jjIus    actuelles 
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les  plus  hrùiantes,  avec  une  prrdVtndeur  et  une  vérité  saisis- 
santes, avee  cette  juste-se  et  cetti;  modération   tpii    le  flistin- 

i^ini'inents  des  fornu's  litléiain;s 


it.    Il  a    rrvétu  sr^  en- 


exquises  ipii  It!  l'ont  lin>  cl  f:oùler  par  les  indinéreiils  et  par 

les   ennemis   eux-mêmes.    Itien  de   |ilus    profire  a  l'aire    im- 

prr--iuii  Mir  l'e-pril  Iramais  >i  vif,   .-i  intellii:eid,  si  cultivé'. 

M  lis,   inutile  de  h'    «lire,   on    ne  s'c.nI   laisse  ni  vainere    ni 


lolll'l 


irr   l'ar  ces  e\|iii-i 


lions  niaiiislrales  des    ''ramles  \i'ri 
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(h'<  auire^  Cl 
donné'    di'  pi' 


•  rp^  ri'iii;i('n\ 
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Un 
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devait-il   donner 
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tions?  Htait-il   op]M.rtnn  de  nresci 


(IMl'S     III 


lliiciil-.  il    aux    dii-ci'l.ui- 


e  une  règle  aux  catlndi- 
la  presse   Conservatrice, 
atin  de  dii'i-er   l'opinion  puldiipie  el   île  |irovoi|uer  une  ri'sis- 
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indii;né's  de  voir  fouler  aux  pied 
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leur 
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toute  li'galité',  ils  donnèrent 
o-ilioii  ne  fut  point  universelle.  Il 


ne'  se  proi 


!u-il  pa>dan 


le-  villes,  dans  lescommunesde  France, 


un  mouvement  si  mu 
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(M-  (!o  rrsi-^tiinro  sérieu-^o.  Di.'^  r>vi''(jnc-;,  des  pnMros,  dos  chefs 
(l'onliv  priilisttTCnt  nvrc  vimunir;  <  r|it>nil;int  on  m.'  [icut  jias 
flirf  que  la  France  calholiqiii'  se   leva  cuiniiie  un  seul  liotnine 
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de  ce  qu'elle  croit  possible  d'infliger  aux  "catholiques.  Quel 
est  le  remède?  C'est  l'union,  et  tous  les  amis  des  véritables 
Français  ne  cessent  de  leur  répéter  :  Dieu  aide  ceux  qui 
savent  s'aider.  Oubliez  toute  autre  politique  que  celle  de  vous 
unir,  de  vous  éclairer  les  uns  les  autres  sur  vos  droits  et 
sur  vos  dangers.  Soyei  fidèles  à  la  France;  obéissez  à  la 
loi.  Mais  soyez  unis.  Servez-vous  de  l'organe  de  vos  députés, 
et,  en  dehors  des  Chambres,  de  tous  les  moyens  que  vous 
offre  le  droit,  pour  défendre  la  cause  sacrée  par  e.xccllence. 
Imitez  votre  chef,  le  souverain  pontife. 

Il  est  certain  que  dans  ses  relations  officielles  avec  le  gou- 
vernement, Léon  XIII  a  montré  ime  grande  sagesse  en  se 
tenant  ferme  sur  le  terrain  de  la  légalité.  La  législation  fran- 
çaise devait  offrir  à  l'Église  catholique  une  g.irantie  plus 
que  suffisante  de  silrcté  et  de  protection  pour  le  présent  et 
pour  l'avenir.  La  religion  avait  fait  partie  de  la  vie  nationale 
dès  les  jours  de  Clovis;  on  pourrait  niënio  dire,  sans  altérer 
la  vérité  hi-lorique,  qu'elle  avait  créé  la  nation.  El  le  Fram^'ais, 
depuis  la  fondation  de  la  monarchie,  en  avait  tellement  cons- 
cience, qu'il  s'était  toujours  fait  un  devoir  d'èlrc  le  cham- 
pion, le  porte-étendard  cle  la  foi,  le  dcfen^eur-né  c'.:s  libertés 
et  de  l'indépendance  de  l'Église  romaine. 

Malgré  les  entraves  que  le  premier  n.nsul  imposa  aux 
droits  de  l'Église  en  France,  son  concordat  avec  Pie  VU  re- 
connaissait la  place  que  le  catlioliri>me  avait  toujours  oc- 
cupée et  gardait  encore  dans  la  société  fraïuaise.  Il  n'est 
point,  dans  ce  pays,  d'homine  assez  aveugle  pour  méconnaître 
un  fait  évident  :  la  religion  ;i  couvert  le  sid  de  cathédrales, 
d'églises,  de  maisons  d'éducation,  d'iiislilutions  de  charité  et 
de  bienfaisance;  elle  est  encore,  malgré  les  théories  des 
socialistes  et  des  révolutionnaires,  la  principale  force  vitale  de 
la  nation.  .\u  moment  où  nous  Iraçon-  ces  lignes,  la  pensée 
d'anéantir,  ou  même  seulement  d'affaiblir  celte  puissance 
morale,  fait  trembler  les  ennemis  .le  la  religion  qui  n'ont  pas 
perdu  le  sens  politique. 

11  n'est  i)as  sage,  en  effet,  de  .îMser,  de  neutraliser,  de 
paralyser  une  seule  de  ces  grandes  forces  qui  font  la  vie  des 
nation<,  surloul  chez  un  [..'uiile  (]ui  vient  de   sortir  meurtri, 
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imitih'    iluiR-   liilti    jiixaiitL'sHuo.    Kii   [trcsoiioe  <io   nouveaux 
'l.iiii;i'i>,  il  t>t  pruili'iil  cli>  reunir  U>u<   1rs  ék'ini'iils,    de    les 


I  i-;,  liiT.  —  I.a  Kiaiicc  cliivlipiinc  il(:  saint  Lcmis  ei  de  Jcanno  il'Air.  —  Frag- 
nii'iil  (lis  frises  du  Cdllu'hcon  ,  |>iojcl  de  |)rinUiic  iiuiiale  de  M.  Lcnicire, 
icmsi'iAe  à  ri:i  nie  des  l!(M,i\-.\its,  a  Paris.  XIX- siode. 


tiiiidie  en  un  ?eul,   pour  forniiT  un   l'aisro.ui  au?>i  solide  que 
les  l'àblos  sous-ni.irins  ijui  lient  rondnents  à  continents. 
I.ii   ielii;ion,  t|ui    r<  iirésenle  la  vie  de  l'âme,  est  cuii.mc  le 
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iiciir  iiirmr   ili'  Il    l'r.iii' r.  (  In  p.ual\ -1'    l'o    "iriir,   .inlrrfni^  ^i 
liiTDhjiii',  fil  rmiH''iii,iiit  1,1  lui.  l'i'-i'iTani.'f  l'I  l.i  rli  iriii'  ili'  ~'\- 
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Ij'iiII  Mil   lait  a|i|Ml  (laii>    la    Irltl 


I'   ri!C\iili|Mr 


,\ii/iili>:sii/ia  lial/orio/i  f/cn^    I  .  L''  -  'iiviraiii  |iNiililV'iliiiiiii' iuis 
ratliiilii|ar-  i|r  rrllr  natiiill,  |iri  lii~  ri   laii|l|i's,  le-  <  ■  ii-i;il-   les 


plu-    -lil 


ilaii.-,    cl    lr«   riiua::!'  .1    ~  unir   iHMir  lurnii  r   iia  -ri: 


rji-    ri    Ulir    -rillr  ,iliir  ail    llillli'll   lii-  il. 
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>i    Iliillll'l'  ll\     ri     -i    I  lllilHIll- 


•II. 


a  ilii'il  .1  1111''  r>'i:n:i 


nai-^aiii''  l'I'ali 


I!..  ''I 


i  uii''  ri'ii'iiii- 


inii' ini|"Ti--alil''.  I'.ll''a   iiirriti',  ilc-  Ir  riiiiiiiiiau'i'iiiriil .  li'nuiii 
lll'  lillr  (l'iur  de  r/:'/li^<\  Daii-  !>'-  ^ 


-  ^UIVall 


N.  I' 


ciilivpri-i'-  l'i  11'-  irliiiii.'iix  rNpI'iils  i|r-  iMani;ai<  mil  justilié 
ri'l!''  îiia\iini'  i|iii  l'i'-uiiii'  ilix  -i''i.l'>  ili'  rivili-aliDii  et  di-'  VU' 
iliit  lii'iiin,'   :  (irs/(i  Dd  i^'r  l'rancos. 

(Iri'ui'ire  i\.   s'ailri'--aiit   à  -aiiit   l-mii-,  IV'lifile  le  rov.uiiîi' 
(le  I-'iaiirr  lll'  II'  c]iii'  jaiiiai-  ai.ruii  i'\  l'inani'iil  n'a  [ni  le  ilela- 


rlie'i'  'le  Min  lll  Vi'iii'inenl  a 


Dirii  et  à  l'F'.;li-e../«//î'//,s  dans  non  ■■ 


les  l'bcr/i's  ('rclrs/aslirjurs  n'ont  /j'-ri:  Janiriis  {lans  niictin  (piiij's 
l((  foi  fhrclivnni  n'y  a  perdu  sa  vigueur  naiive,  au  contraire: 
les  rois  di'  Friinrc  ri  Inirs  sii/iis.  pour  conserver  ces  biens,  n  oi:l 
drr  leur  sang  et  à  s'exposer  à  tuas  l>:s 


jduiius 
dangers. 


hésil. 


e   a   rej/din, 


l.eiin.XIll. 


a  -lin  liiiii'.  a|iiuie  au> 


X  lémoignagos  de  l'hisluiro 


et 


|iiintilt,'s  .-es  |iia'ileee.-.si 


iiis  ces  paroles  qui  ros-teront,  l't 


(|ue  hienile-i  l:ém'■^atill^^  île  Franeai-,  (|uanil  le  péril  [irese 


l-as 

eui'  (le  la  ni 


lit 
nlinml  avec  un  li'i;itime  orfjiieil  :   «  Dieu,  qui  e-t 


nuii 

la  terre,  1, 


i]ni  -ail  acciinler  aux  Ktals,  el  cela  sur 


I  reeimipiii-i'  «le 


leurs  vertus  et  de  leurs  belles 


(l)Vnirlc  tpxlo   lie  rcncscliiiiic  ;Voii7is,iima  GaHoriim  ai-n.Mlutis  1."  i"ui'- 
lal  (T/iiicrscl  ilaii^  k-  Itccuiil  cililé  a  Druyi-'s  et  à  Lille,  en  twT.  Tuuh'  I. 
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liions  a  i!  :.?.<:  iui:v  Tianr.ii-  uno  lar-r  nic-uro  de  prosinTiti', 
;inc  f-'r.inilo  rrnnrnim'c  riaiw  la  ;:iiiTri\  !■■<  .ui-  il. ni-  la  paix,  un 
nnmv.loiiriix.iin.'pla''.' .1  l,i  I."  h' ilc- iMli-m-  I  -VA -\  la  Fram;.', 
niiMiaiil  qui  l'ilr  c-l  ri  -■  idii-aiil  à  rrmplirla  ini--'Mri  ipif 
Dini  lui  a  (liiiini'f,  a  inii'iix  aiiin' nn'iilirr  ih:  l'Ih'-liJitr  rriMM'^ 
ri:L:li-c,  crii.ipLinl  parla  uiaiulr  ini-i-i  irurilr  ilr  Dira  clli' in! 
^'l■-t  pa-  lai-MT  aller  loiit  riil'h'ri'  rt  piiiir  liui,i;loni|i-  à  di-  Cri- 
niiiirN  ru-i'Mliini'iit-.  i;i  plùl  a  Dicii  .prullc  cnl  l'chapp.' aii\ 
tuiic-ti--  liMiilr\rr-riniiiU  ipii'  la  njliuinii  l't  l'unlrc  f-ucial  mit 
i|ir.oiivr''    ilaii-  li'~  li'in[H  ipii  m.'  >iiiit,  pas  lniil  ili!  nous!    " 

Li'  riiuvrra'm  piriilile  rMiiimirr  rn>iiili-' li.'s  causes  dn  ces  bim- 
l.'ViT-i'meiiN  :  1  i  taii~-i>  pliiln^.ifiliie  du  siècle  dernier  et  le 
ik-ir  d'une  lilM'ilc  saii>  IVcin.  Il  adonné,  dit-il,  di's  cnn-eils 
au\  p.aiples  dr  riilaiidr,  (!,•  l'K-pamie  et  de  l'Italie.  11  voiidrail 
aider  de  la  niriiio  inanifri'  le- l'ranrais  lian-  l''s  l'.aijuiieliiros 
-i  difliciles  où  ils  ,-e  trouvent. 

Les  id.ins  des  conspirateurs  anliehréliens  vi-''!it  avant  tout 
à  la  destruction  de  l'Église;  reia'ndaiit  iN  iloiveiit  l'Irc  aus-i 
la  ruine  des  États.  Voilà  la  thèse  que  l^'  paiic  dév.loppe.  Kll.' 
s'.idresse  non  seulement  aux  ralholiipK^s  di-  l'rance,  mais  nu 
,1,'oiivernfinent  lui-même  et  à  loiiti's  les  inlidligeni-f-  d  rlite. 
t^Hie  dev'rent  une  société  sans  religion?  (^'csl  une  (luestion  for- 
midable qui  force  les  gens  sérieux  à  envi>ai;er  le  gouffre  sans 
f.>nd  que  le  socialisme  et  l'anarchie  ouvrent  sous  los  pieds  de 
la  génération  actuelle. 

Léon  XIII  montre  l'Église  comme  l'arche  du  salut  au  milieu 
de  cette  inondation  d'erreurs,  à  la  veille  de  cette  ruine  totale 
dont  nous  nommes  menacés.  C'est  à  elle  qu'il  appartient  de 
diriger  les  hommes  dans  la  reconstruction  de  l'édilice  social 
ruiné  et  dans  la  vraie  constitution  dr  la  famille;  elle  seule  a 
autorité  pour  enseigner  comment  il  faut  gouverner  1  une  cl 
l'autre  société. 

11  faut  que  l'éducation  soit  religieuse.  Le  pouvoir  civil  et  le 
pouvoir  ecclésiastique  doivent  se  donner  la  main  pour  assurer 
aux  citoyens  les  biens  (|(;  la  vie  pré-enle  et  ceux  de  la  vie  à 
venir.  Ici  le  souverain  pontife  est  amené  à  parler  du  concor- 
dai, donl  l'exislencc  était  menacée  même  avant  1884. 

(1)  Acta,  IV,  i.  L'<in(>cliinio  SubilisaimaGultoruin  gens  Cbt  du  !<  frvrier  188». 
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IVaiii  11-,   mai-  i-iiiiiini'  iii-lilu- 
«lotit  lf>  ilriiils  cl  lis  iihi.rtes  <onl  garanti-  par  il' 


cfin-iiléré  non  seiiliMui'iit  cnititin'  rrliiiiori  nation  ■ 
intr'i^raiite  de  la  vii-  ilii   nri 


solennels  traités  avee    h 
(piiétude  el 


:aint-sii' 


Ce  n'est   pas 


•an-  Mi- 


ans  anL:iii--e 


.une  ipie  nous  vnyiiii-.  venir  rri  - 
lains  (lanR.'rs...  !l  (>sl,  des  n)r-iiie>  dij.i  aeecimple  -,  r(  d'.uitr'- 
qne  l'on  se  propose  de  mettre  a '■xi'cutinn,  ipiimenaei  ni  l'iAi-- 
lenee  même  de  rK:;li-r.  On  e\'il"la  liain^'  |iiildii|iie  ('(inlri' cer- 
taines institulion-,  on  les  di'nonee.  eomme  l'nni'inies  di'  l'Ilt.it.. 
Kt  nous  sommes  ,m-si  tronldé  ol  peine  par  le- ili'--i'ins  dr  r,'y\ 


(pu  sepropo-e 
Concordat . 


itd. 


■H;;ii-e 


lilalet  dr  nirtlrr  lin  an 


M> 


na 
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ns  celte  ronjiini'liii'e  non-  n'.i\oiis  rien   ni'j;ii^e  de  ce 


ïence  du  d^inirer  di 


iii.iMilail.  .Noire  nnnei'  ,t  reçu  onir' 
eM;,'i'es  pai'  le  eiuirs  deséve 


de  faire  toutes  les  remonlranc 

nemenls.  Ces  membres  du  L;onvernein>'nl  ont  dit,  de  leur  côti', 

qu'ils  voulaient  être  giiidi's  [i.tr  !.i  ju-tici;. 

"  Quand  la  loi  sup|niin ant  le-  enlieues  et  les  communautés 
réguliers  a  paru,  nous  a\oii-  ex|irimé  notre jugi.'inent  au 


oiis  a\  on-  VI 


lit  l'L'alement 


de 

cardinal-arclievé(]ue  de  Pari-.  N 

le  même  sujet  au  l'ré-idi'iit  de  la  Iti'piibliiiue  au  mois  de  jui 

de  l'année  dernière,  lui  di-ant  eomliien  nous  déplorions  toute 


ces  diverses  mesures  ipii 


Il    si   f 


unostes  au   bien 


de. 


et  SI  nimeuses  pou 


r  le-  intérêts  de  l'CLdi- 


N' 


ous  n  avoib 


fait 


que  notre  devoi 


r.   \. 


dé- 


irons vive 


ment  que  laPYoncc  ne  <evoie  [las  enlevercetle  relieion  qu'elle 
a  reçue 


de 


P' 


i.'t   ni 


unes  bien  résolu  à  délendri 


^ans  faillir  les  intérêts  du  catholiei- 


me  en  Fraiirt 


I^e  saint-père  envase  ensuite  les  évèi^ue-;  à  ne  rien  né,i;li,:;er 
pour  établir  ]i,irloiit  des  écides  eatliidiiiues.  (;'e-l  là  l'intérêt  du 
moment,   l'intérêt  suprême  qui  doit  ilominer  tous  les  autre-  : 


sauver  la  jeune 


n'iuit  jamai 


se    el   l'enl'aih 
Pr 


(Jue 


lidi 


les  qui 


maiiipi'-   en 


aiiee    -c    mettent    maintenant  a 


leurs 


Cœuvre*  et    soulienneul    | 

voix,  par   leurs  écrits...  Il  est   néces.sairc  de   prendre  toutes 


I  relitiion    par 


les 


s  précaution-  pour  favori-er 


vocations  ecclési 


lésiastiiiu 
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I.'i'xli''' iiii'  iii''ir--ili'>   (Ir    I'KjIi-.'    |r    riil.iNi'     iiii|iiiii'ii~rmiiii , 
"   Mu-,   |"Mir  iilili-iiir  II'   I V'-iill.il  ili'~iii',    il  liuil   rimii'H  .|i'~ 

(■(l'ur-    il     l'iillirni-iliil''    il. III-  l.l     iiilliluili'.    I,'»'nili'llll    III'    ili'-lir 


rii'ii  i.iii 


t.iiii  .jii''  il''  \  "ir 


II',     r.llll.ili 


hjlh'-    i||\  I 


(iaiiloiil  riiiiinii'  .ili-ii|iiiiii_'iil  Ml' 


-r-.    IJlli'   I  ril\-r| 
'\  ili'l     tnllli    r,lll~i' 


ili-riTilr. ..   IJll''     II'-  i'ti'IV.IIII»    (•.•lll|ii|li|  IH'-     c  lu  I  l--r|ll     l:i     iiiU- 
riiiili'.rl    ]il  11  l'iil    l'Il    liiiil.'-  I  l|.i -I'-    l'iiili  11' I   l;i'I1i'|';iI  ,Mi-iii'--ii'( 


illtiTi'l      |i|i\i'' 


Uni'    liiii-    l'i'-|irrliiil    1  .niloi  ili;    i'|il<(' 


iiiiniriil  l.i'iiu  .Mil  n'.i 


\i'illi.'i  -111'  la  .'•iliialiiui 


K^ll-r  I  II  {"l'.llirr.    A  rrlli'  lirill'i'  ilillii'ili',  h»  I  l'-i^lillK 


i;  iiii- 


Ni'ili'  jiiir.iil  liiiil  iii.'rilii:  .11  iii'  imiiv.iil  rii'ii  i;.i'.;iii'i',  .~iiiiiii  |i.ir 
1,1  iniiili'iMliiiii  ri  1,1  |i,ilii'iir''.  r.i'lli'  .illilii'li'  |)!i'iii(' ili'  -.i^rs-i'  a 
l'.iit  pr:iiiilii'  I''  -,iiiil-|ii'i'i'  il, m-  l'uiiiMiMii  et  ilaii.  l'i'^ticuf-'  ilii 
lllilllili'   rivili-r. 

I,'.\llrili,i::iir  l'-l  l'i'\rnili'  Irlili'llli'lil ,  il  c-l  Vl'.ii,  lii,u~  l'IIii'a- 
ci'iin  ni ,  .1  il''.  ili-|iii~itiiiii-<  |ilii-  |i,ii'itii|iii'-.  I„'i  Ilrli;ii|iii',  (jiii 
av.iil,   siiii.    la    iliiiuiiiatinli  ilf  I'"rt''n'-(  .î  liaii,    i'.-iilli'   Ir   sailit- 


^iriif  11  m-  1,1   |irr-ii|lMi'  ilil  liiiiirr   api 


^liili 


-I   rrM'illi'r  a 


la  \'iii\  ilii  -nin  !''•  lin  iLiiilili'.  l'I  a  n_'iii|ilari'  Ir  iiiini-li'i  i'  iLinr- 
in.ii'oii  |iar  un   iniiii~li'Tr   1  oii-rfvaii'ur  ('allinlii|iir. 

I'".ii  I!m!I,iiiiIi' l'I   l'M    .\nli  irlii'-lliMiuri''.  I.i'un    .Mil    a    iiaLiii' 


il,iii-  1  i'>|ii  il 


'l\i'l',ll':-,  ili'-  ll'ill 


lui''-    il  l'ilal  l'I  i|r«  |ii'il|i 


'•il  a  ii'|ii  l'I  iii'  an  uiiiiviTiirinriit  cl  .'uix  li'jii-iali'iii'--  l'r.incais 
ili'lri'  -ifiiU  à  s'alii.'iier  l'rlli;  ^l'.iiiili:  cl  iiii'niiti'.-talili'  |iiii--ain'L' 
iiiiiiali',  la  [lapauli',  n'pri''-;i'ntt'i'  |iai'  ci'lui  (iiif  1rs  iiiiivt'i>it»''S 
allrnianili's  mil  a|i|ieli''  le  plus  ;;raiiil  lii'.s  |ia|iL's  ninilL'ini's. 

1,(1  |iri'-iiiin,ilili'  rt  r.illiliulo  ili'  Li'iiii  Mil  mil  rmiiiiianili':  li' 
ri'-;|iorl  l't  r.iilmiraliiin  aux  liuiiiiiu'.s  (|ni  sr  smil  tioiivO?,  tMi 
l'iaiiii',  ,1  la  li'k'  eli'<  all'.iircs.  l'.r|iLii(lant  la  li'ui-lalimi  anli- 
••allii)lii|',ii,'  Il 


|ia.  ('!(■'  ..iisiii'iiiliH'.  I,r>  i|j>riliilimi>  i|iii  muiI 


lécs  ili'ijoul  a|ii'''-^  les  oxpiil^iuiis  ilr  ISSO  vni  élu  l'iilaïuéo  Ir; 


unes  après  le?  autre.-.  Puis  sm 


'  clhli'S    le 


s  éleclimi^  (le  IHH.'i 


La  Cli.iinlire  a  relusi'  île  rei  luni.ulri'  plii-ii  urs  r.iii(liila!>  catho- 
liipif's.  i'aniii  les  lueiiiliri'^  <lu  i'ler;;i' ip"  'iiit  o-e  l'aire  iisa,t;e 
«le  leur  lilii'rh' ri  l'einplir  iiii  lii.'vnir  ..  (■  .isiieiiie,  iincerlaiii 
iimiiliie  mil  éle  c^.'ndaniiié.»  à  perdre  li'iir  Ir.iiti'iiient  ,1). 

(I)  l.i.'^  iiu'iiM'S  an'iio»  v,,:iiiiriil  ilc  -e  ic|ii'"Uiuv  (km.  li"-  rlrr'.iniis  dr  INSii. 
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■  !••   l'.il  I»,    M'-''  (ilIlliT  I  .    i|ij''  «  I    > mil-   1  h.ilM  ,  lihir  >■!     >'in     -I    lll'l 
rmi-  ;<V.ir-nl    r..|p|iMl    ,111  l'ni<l   ilr  I  1   ImiiiI'i'.   .i  >  1  h  'I.'  v.ii  .I'\m|| 
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.1  .  rili>  .111  l'ii'-'hlfiit  il''  Il  nriiiil>lii|ih',  |iniir  lui  f^iirp  niir  iP- 
mi,'iili  .UM  !■  -.i|i  luii'll''  '■iii'  II'-  maux  ilr  IKiili-r  eu  Fj'.mici-.  (Iftti' 
Irlirc,  i|iii  .1  (■lili'iui  r.i-~i'iiliinrut  lit;  tuiil  I  i|ii-i-ii|ia!  Iiaiii.ai^ 
1 1  .lii-iiiuri.iiii  iiuiilil'  lnl-iiifinr,  ,i|,i..iliiil  iiiii-\iv.-  iiii|iri's-ion. 

Ij-  ll,li;<.'-.  rlllliivilili..-  li'llllr    11.  il  il  !■  ri   (i,l  !  I  |. -I  1,  [11.     (  1 1  Ml  l.'ll  I  ,   Mlllt 
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I.KDN    Mir. 


t'rrilt's  ^n  pré>t'tic('  du  •lngr  Mi|ir(jiiii',  i,liiiii  Iiik  ln-vt'ijui'  \).iil< 
a  1,1    lin   (le  sa  letlre. 

ht'>  journaux  sérieux  di'  (niilos  nuance^  1111111  \ni  di^^iniulri 
i(■ur^  sL'ntinivnts.  D'ailiouis,  les  iigno-i  !5ui\aiiti>  |i(jrlriil  li 
luiiiicri'  avi'c  elles  et  forcent  tous  les  \rais  amis  de-,  saine--  li- 
ljiMié>  à  eonilainner  les  oii|ire>M'urs  de  la  France  :  «  Coinnieii! 
l)ouriion>-nous  laisser  >'aecir'diler,  par  notre  sileme,  des  a(  - 
cusationstini  dénaturent  enlierinuiil  notre  allitude  et  ne  [leu- 
vent  i|u'éi;aror  l'opinion?  .lusnu'iei  le  clergé  l'raneais  a  t.iil 
preiae  d'une  patience  et  d'uni'  niodi'ratiun  qu'on  peutappiln 
plus  qu'exemplaires.  Uésireu:>  avant  tnul  de  niainlenir  la  paix  ri 
d'ubéiren  cela  aux  dirertions  si  sages  du  souverain  pontit'"',  il 
n  >ubi  sans  se  |)laindre  bien  des  injustices.  11  n'a  élevé  la  voix 
(jue  pour  déteniJie  les  intérêts  des  ànies,  l'enseignement  reli- 
gieux, le5  nécessités  du  culte,  et  ill'a  l'ait  aveic  calme  et  me~iiri'. 
ne  demandantaux  pouvoirs  publics  (|ue  la  justice  et  la  bienviil- 
lancequilui  avaient  été  loyalement  accordées  sous  les  régime- 
précédents. 

<"  On  lui  a  reprodié  de  s'être  montré  l'iivorable,  dan>  !■■- 
dernières  luttes  électorales,  aux  candidal.4  opposés  au  gou 
vernement.  Si  celte  accusation  est  tondre,  nous  pouvons  allii 
mer  que  lu  politique  était  tout  à  fait  étrangère  à  la  [umisi'c  di- 
vtilants,  et  qu'ils  n'ont  eu  en  vue  qui;  lés  consé(|uenres  du 
scrutin  par  rapp'ort  ai  a  intérêts  religieux.  Il  y  avait  diiix 
soiles  de  candidats  :  les  uns,  qui  voulaient  conservei'  l'en- 
seignement de  la  religion,  proti'ger  la  liberté  du  culte  it 
favoriser  les  œuvres  chrétiennes;  les  autres,  (|ui  anminçaitiil 
ouvertement  l'intention  de  supprimer  tout  de  suite,  ou  dan» 
un  temps  plus  ou  moins  rapproché,  la  foi  catholique  parmi 
nous.  (Jui  pourrait  faire  un  crime  au  prêtre  d'avoir  donné  ses 
préférences  au.\  premiers.'  C'était  jiour  lui  un  devoir  de  cons- 
cienco,  el  l'accomplissement  de  la, mission  qu'il  a  reçue  de 
l'Kglise,  el,  l'on  pourrait  dire,  à  mon  sens,  de  l'État  iui- 
même. 

"  Non,  le  clergé  n'a  jamais  eu,  et  n'a  pas  même  aujour- 
d'hui un  parti  pris  d'iioslilité  contre  les  institulii>ns  aclueilr- 
S'il  montre  de  la  froideur  et  des  inquiétudes,  ces  dis|josiliiiii- 
dont  on  se  plaint  ne  datent  (|ue  du  jour  où  les  représentant- 
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ilr  II' r(''i;imi'  <>i\[  f.iil  cui-r  (uiiiiiiimr  a\ci'  !<'->  rmii'mis  ilr  1.1 
irliuiiin.  Si  l;i  ii'|iiiMii|iir  ac(  i'|il.iil  l'iiltliualiiin,  imiiusi'c  ,'i  tmi- 

h-  ^■iU\.|l|i'llh'lll-.  c|.;  |i'~|r'i'|rr  le-  c'I'i  .\  a  IlOi'S  rt  |r  en  II  !■  ilr 
i  iiiiiiirn-c  inajniilc  di:  nuire  |i,i\-,  il  n'y  a  l'irii  ilaii-  la  >liir- 
liiiic  cil'  ri-'.uii  r  ni  clan- si.'^  Iraiiil  inn^  i|iii  |a'il  iihilivcr  l'h''/. 
I<'  (irrlrr  nii  M'iitiini'iit  ili'  incii mer  ou  ir(i|iiiii»ilii,ii.  Mai-  <i 
rt'ux  qui  -i;  >(int  ilnnin'  l.i  mi-Tiuii  iliniiil  ihIit  (■clti'  l'oi'iiir  \>n- 
iilii|iir  rii  l'rîiiiic  (iiil  (Il  iiièmi'  l.an|i~  p'i-  a  t.'irlu'  île  blessiM" 
luiili'-;  le-  riJii-i'iijiiCî's,  .>i  i'Ikimiii'  aiiiMC  i|i'  Irui"  iliiminatinii  a 


•  l>'-  m:\n|iii'f  par  ili^  nMii\,'an\  roups  portés  contiv  ijucl(]triiiii> 

l'.i'-  iii-lihilidli-  1  alliuli,|iii'-,  ruiiliiu'llt  piilinMil-Dll  l'rproiiltT, 
|i'  Ir  ri'lM'!''.  allN   lluniini'-irr'L:li-r  lit' prtlV'I'i'l' Ci'lIX  ipii  k's  [)ro- 

le^i'iit  a  rriix  (pli  \v<  (ii'|iomlliiii ,  i-cii\  ipii  lioîiiiri'iil  ii'iir  ini- 
in-lrii'  a  I  riix  ipii  li;  ili;i:ririi| ,  cimix  ijui  sPcniiileiil  rinlliienci' 
'11'  la  icliuinn  MIT  ii's  ànio  àcriix  ([iii  l'oiil  luiit  punr  la  dé- 
iniirf  l\-j!  •■  Il  t--\  impo,--ilil('  il.'  nr  jj^as  saiMi- la  jii-i.j.sse  de 
1 1;  rai>cinnomi'iil. 
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•iii'nl-  ili  -  ihi'ijur-  -Mtil  n'ilnil'^,  iiMix  ili's  rhaïKiiiu's  iiii'iiaci'-, 
Ir-  |ii.iir,-('>  (If-  >(''iiiii'iairr-'  m'IiI  ra\i'i's  île-  liiiilj;'!'!-;,  le-;  callH'- 
(Irali-  ^1'  Miinil  ri'liirr  li's  alliir.itii)ii>  iii'i'c-saircs  à  la  diuiiili' 
tliiriiitt'  rt  a  rriitrrlii'n  <ii'-  (.'ilitlcrs;  les  vicariiils  sont,  sii[i|iri- 
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l'ai  il  ;  les  euros  cnlin,  trs  imuililr-  seiviliurs  du  poiipli!  daiH 
iiiis  \  ||ia^rs,  iir  sont  pas  Iraiirs  avi'C  ini)in>  d'in  jii-lirc.  I.i;  inn- 
dr-lr  liailriiiriil  i|iii  irpr('st'iitn  inipaiTailrinriit  la  drllf  acrrr 
>\i'  la  nalidii  eiivrrs  l'Kfilise,  n^sso  d'ôti','  assuré  au  pn'lri'  (pu 
iriiiplit  li(ii;leinent  ^es  olisnirs  devoirs,  lliio  di'iumcialiun,  Ir 
plus  souvent  iiispirt'e  par  la  haine  nu  par  I  intérêt,  suflil  à  l'en 
priver.  <  In  lui  apiiiiijue  une  pénalité  exnrhilante,  qu'aiieuiir 
lui  n'autorise,  (ju'aueun  jugeMurni  ne  préeède. 

"  C.iiKI  armées  ont  suHi  piuir  aieunuiler  touti^s  ees  violences. 
I.annre  présente  nous  réservait  Ai'<  éUinnenieiils  non  moins 
dmilmirriiN     F,n    .itleiidanl    la    loi   ipii   doit  portir  le  dernier 
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Ci'llc  lui.  votff.'  au  S^'iiat  comiiic;  ù  la  (".li.iuibii'  dr~  mi|miI.- 
a    |ir(iv()(|ui'   la  ju^ti'  loinlamti.itinn   de  toulc   ame   Iimimi'Ii  . 
M.  .Iidt;s  Simnti.   iii   |iarticuliL'r,  l'a  dénoncée   avec   un  ■  rl..- 
qui'ul''  iiidi^iiialKin.  Voici  une  chose  pliH  étranu'e  (|iir  r.ipiM  II. 
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I  Ki.d   iM   piiil   |.ii--ri   dire  jiar  les  iiiailirs  ipi'il  iiilirlii'ul. 

■     l'.u    \riili',     je    lir    puis    nreui[ii"'eliir    di'    m.-    di'lU.Uldi;r  nu 


ll'ill-  l'Il    -nUlllli 

1  II    \  i::iiiMi' .'... 


<  '.miroid  il   e-l-il  .diruLic.  ou  t 


-l-il 


I.".ii  lii  Ir    17   du   (!nn.',,r,lal  |.iT\i.il    le  i . 


ipiilipi  nu  dr    -mi  r--i.iir-  di;  prciiiiri'  iiui-ul  ne  >er,iit  pas  ii{ 


lliidiipe 

//'  '  ^   liinil itilll, 


lll-|in-e   IIlli 


h  <  (Il  iiil-i  ri  lo 


liriiDtjd- 


i/iiis  l'iirhc/i;    Iti  '/  / 
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l.i    lui    ralliolii|iir.    Kl    voici   ([lu 


ipii  i\irci'  -MU-  -,i  i-.'-piiii-aliililé  les  pi'i'i'i 


rd.il.iiii'-.  pi.iii 


us  ollii'itds  ciiniri'  \. 


ciii\  .iiire   cilh.ijiipi 


ru  cnuri' 


ilal  se  diii 
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le    ne   pas   lai--i'r  iii-.'un.  r   ilaiis  -es   ecdies    les    (Infimes  ili 


Miihv  1,,!,  cl  !  |."Jat 


ri  priid.iiil  iiiiiliiinr  .1  iiouiiiier  II'-  t've(|uc-, 


ipll   -nul    II'-  ;;anlicil-  li.'    irllr   l'i.i  ! . .. 

•    A     c  lail  aiili'i'  cliii-r.  lu   i  .    ipii   piiTidc.  ipir  de  rc|i'\ii 

di,'-  l,uN    llnlnll  .       r|    ndli  n  U  >    l.l    pr  il   i  .|i   riiu|.'-|i  i'    I,|   i  iiMclil- 


ill  t'  Un-  ili'  Sun  I  iiiiihiii  r  Ir  I. Mil  m. il  '.iiiIm  il        l.;i  lui  i|ui  rend  le  scivi 
•  ililii;.ilnir)'  |iiiur  li^s  MriiiiiuriMi-s  rsl  »i>Ut  <I  iiiIm-  vn  vii;ucur> 


LKON    Mil    l.r    I.A    1  BAM:fc. 
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>ii>ii  i|iii  -.'('Il  ilcgiij^i'  cl  (|i:(!  je  fiirmiili'  illll^l  :  Le  clergé  cntho- 
li(|U('  n'a  f.iit  aucune  (i[i|iositioii  au  puuvcriieineiil,  qui,  tlejmis 
-i\  .iii>,  lia  cesst!  do  poursuivre  le  elersé,  (rallaihlir  i-'s  ius- 
liliitiiin-;  ilireliemirs  et  de  pré|iarer  l'abolilinii  de  la  religion 
l'Ili'-mêmc  ^1).  ■> 

Le  saint-|jére  iir  s'ol  pas  laisse  decuuiager.  Dans  le  con- 
'.i^l<  du  "juin  iSHIi,  il  a  nomme  troix  cardinaux  fian(;ais  (ii,. 
Il'  .  mai  188'»,  i!  "levait  aux  munies  honneurs  Irois  autres 
|. niais  de  vetle  nation,  iiarmi  lesquels  (igurc  M^'  Uichard, 
arilievècji.c  de  l'aiis,  suce<'Sseur  de  M''"'  Guiberl.  Le  cœur 
de  Léon  \ll!  a  au->i  ses  consolations.  Si  TKglise  assiste  au 
il(''péii»sement  de  la  foi  dans  certaines  contrées,  clic  voit  ce 
divin  llamheau  >'allumer  ■^llr  de  lointains  rivages  et  répandre 
.sa  lumière  sur  de>  coniiiienls  nouveaux.  Les  empires  qui  sur- 
«is^enl  du  dc>erl  se  rangnil  mous  la  houlette  du  pontife  su- 
jiième.et  [>armi  ceux  (|iii  le^  conduisent,  les  fils  de  la  France 
oicniicnt  le  premier  rang.  Que  Dieu  sauve  la  France! 

(Il  lla,!em. 

(Ji  I.is  ,ii(iic\é.Hii's  df  nilliniori' (-icir  Ou>'l"'t  onl  n  I.U  l3  pouiprcch  ni^me 
iiiiips  i|iir  le>>  prcl.ii.s  frnnrais,  je  1  juin  1S80. 
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I.'.ipnsliil.il  ot  la  (;iiii;;rrK.ili"ii  ilc- l.i  l'i"|i,i,Miiil  \,i-i.    .  Ii.iiii|>  "n^' 1 1  .m /.  1.- 

cl  au  ili'\.'iiniu'iil  ilij  clc'isc  (  alli'ilii|iii\        I! \  ir-nli.ii  .  hI.i.ihé-  |.ai  I  •  I'p. 

pa;,'ariil(\        l'rilil  iiu'imh'  iialiilr  |iolilii|iir  -/nrail  ■  n  lii.  i  l'i'  >  ■  -  lui    '  I  i 

rrci|iaKaii(li'  par  Ir  uiiiurnii'iiiciil  iialii  n         i.'m  cmi  ~  du  |'.i|i''.        i  mn  -| 

dam  0  cli|i|"inali(|iji'.       ci|'iin"n  ^,  in  i.ilf  .  m  I  m  ipr  cl  .  n  \i pi-         I  riiir. 

dc'.  ovt'iiiio-^,         >Irsnn's  [Hini    v.niwi    b>   rr^x' ii  i  i  s  -ir   la   l'i  i.jm^.ihiIo, '|tti 
|innicnneiit  ilc  la  charili"  (lo~  lidrliMliaiufis  a     Hilii- 


;K^-X_jr^ors  voiinii^  ilr  imiirr  iS-  l'c-pnl  .i|Hi-l..|i.|ni'  iIh 

^  vS;  V\      cli'i-y,!'    IV.iMiMi--.    (Ir    l.l    L;i'liriii-ilr   i  lM'\.i|rrt'-(|i]r 

to-  -ii      ...  , 

(le   Ci'Iti'   IMllnl),   i|ill,   ll'iM  l'iillli'MJc  i|i'  \  rr-rr -Mil 

sniif;  piiiir  ilrlcMilfr  mi  |ii'ci|t'f;i'i'  !.■  ndiii  cIiicIiimi 
il.ins  irs  |iii>~  iiiliiii'li's ,  pruiliiiiii'  .111--1  ,-('.■*  Iii'- 
snrs  ])nnr  la  iiiùine  cuisi'.  I)i's  iiom-  iiini  iImms  ir\  ii'iiiii'iit  ii  i 
MHis  nnlro  iiluniL'  :  r'i.'sl  lu  snciclo  ili-  l.i  l'iiij),ii;,iliiiii  ilc  l;i  loi, 
t'i  rirlio  en  grandes  inivros;  c'rst  rpltr  aiilii'  Mirii'ti'  di--;  Kioii'^ 
fl'Orii'iil,  iinii  miiin- iililc  au  ~aliit  ilr>,'imr^:  r'c-l  l'a^-iHialii'ii 
si  touchante  de  la  Sainle-lJifaiice,  rr.:ation  di'  l'illiHln-  Fm- 
hin-. lançon,  de  cet  évèi|ii(!  iiii>>ioiinaiii',  i]ii'iiii  a  \;i  iianoiiiii 
rAnit'ri()iie  du  Nonl  en  vé'ntalde  a|ii'i||i',  raiiiiiiniit  paitotit  d'' 
son  soulTIe  l'inditrérenre  du  f(i.'ii|ile  el  le  /.rie  du  i  leivi'. 

Au  roninifiieemeiil  de  IHH'»,  alnf-  i|iie  le  );ou\eiMi'iiiiiil  il  1- 
lien  et  la  cour  de  ca>>alioii  prép  iiairnl  'U'Cinlilf  une  loi  de 
^|ioliation,  le  ^inuerain  ponlili;  piddiail  drii\  liiin-  ipii  allr- 
tairiil,  indirccd'inent  du  moins,  !r~ -iiico  ohleiin-:  |i,ir  la  I'im- 
pafiande.  aux  Ktat-.-lJni>  il  m   ,\ii-ti'alie. 

I.e  '1  jaiiviir  j.SHi,  pariil.  .liii-i  ipir  lem-  l.u  nii-  dil ,  l,i  liiill'' 
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ihr   ,|i\,l|l    .l\ol 


;imI  ili   viiMlilll  :i|i(isliili.|llr  l.i    1111--11111   de   (Jiii'cii- 
r.inli.iiit  aii\  .iimii-linitii-.  irl.iiulin-^,   li'-  |iii'mii'i 
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IiiIm'hu: 
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.iiiilfi'  -ni\,'ii 


Ir,  r.\i 


.1  m.    1.1'-  tl'ii\ 


r-iin  |iiriiiii'r  iinnili',  |iir-iiir'  p.ir  If  iMi^liii  il 
riiiiiililiiiii'^  (il*  Hnlliiiiivii'  ri   (11' 


li-i'--  iiiclroi 


-iiliii\ ,  .i|ii 


-  1,1  tiiini'  (le  li'iir-  uimikIc^  a-i-iMiililcc-.  >  i'ii\i'\ 


,|..-  Ii'llii-  ilr  ('(iniiiiiiliioli  et  (le  IV'lililaliiiii.  r,'('lai('iil  dciiv 


le.  I,(^  '.t  f('viMi'  ~iiivaiil,  la  cdiir 

1,1 


lilli  ~  lie  l.i  l'ii(|iai;aii( 

iKJii  .le  Itdiii.',  I.'- (".Iiaiulircs  ('laiil  r(Miiiiis.  (l('(l,iiM  '.■- Im.'Ii>(Ic 

Il  -,11'n'i' ((iM^ircualiMii  ■i(iiinii<  i\  la  riinviTsidii. 

I.(^~(lfii\  iiav>(liiiil  niiii>  vcmin';  (11' parliT  ii'otaicnl  ]ii<S('uU 
i,,|i\,ilil.'s  a  la  l'i-.i|iM^aiii!c  de-  pidi,'!-.  -  (lue  la  l'IiKiini  y  avait 


i-c-.  Du.-;  lAiiiciiiiui 


(lu  Ncinl,  liiiil('~ 


(lu  Ca- 


(1,1    1  ,  (li'|iiii-  le  lrni|i-  (le  .l.iciiiics  C.irlu  r  et  de  ( ;iiani|ilaiM 


i|ll  ,1   llil-i  .jiilll'-.   (lUl    l'i'i'll 


l'I  ri^cdivi'iil  encore  Ic-^  M'cmirs  de 


rrilc  iii-liliilidii  riniMciiiiiiciil  a|)ii~l( d i(itii\  Sur  la  (■('ilt'  du  La- 
|.i,(diir,  aiiliMir  de  la  h.iic  d'Iludsiui  cl  dan^  lc>  vaste-^  n'sion-; 
.|iii  s'iHciidcnt  di'  rc-  riva.ircs  ai.x  t;lace<  imlairo  cl  à  r(ic(Mii 
l' Il  iliiliic,  il  iri'>t  |ia-  uni'  mi>^i(m  (|iii  ne  soit  l'dlijet  des  sdiii- 
IMlmiiU  du  cai'diiial-pn'fi'l  et  de  <('s  associes.  Kl  dans  l'Ami'- 
ii.|n,'  Mi(''i'ididnalf  :  il  ans  l(i>  r('|iul)li(|ues  échelonn('t>s  le  Ioiij; 
du  lilldial  de  l'diM'an  rarilu|iio  (lp|iuis  l'anama  jns(]ii'à  la  Pata- 
Udiiic:  dans  les  vastes  contrées  sitiK'cs  à  l'e-t  (les  .Vndes,  dans 
II-  lia~sin-  (lu  liid  lie  la  l'Iala.  des  .■Xmaziuies  et  de  r(trén(M|ue 
,ivec  leurs  allliienls,  on  ne  Iniuverait  pas  une  jietile  niissinn. 
une  i  hretiente,  sur  LKpielle  la  Propagande  n"exerce  sa  juridic- 
lion  el  s,iu  zèle  inl'alifialile. 

Si,  du  plus  haut  sommet  des  .\ndes,  on  compte  d'un  p(Mo  à 
l'autre,  du  rivage  de  IWmt'rique  à  celui  de  l'Asie,  toutes  les 
Iles  i|ui  composent  l'Océanie  et  la  Polvnésie,  on  ne  découvre  pas 
un  Ilot  où  le  missionnaire  n'ait  planté  la  croix,  el  qui  ne  soit 
sous  la  bienfaisante  tutelle  de  la  Propagande.  Il  en  est  ainsi 
de  l'archipel  indien  avec  le  Japon,  terres  consacrées  par  les 
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(t)  Les  tnna/.w  d^  lu  Pm^d-vod'i"  'le  (u  Fui  et  les  Missions  catholiques,  an- 
n.'i's  lux:,  (  t  l>«i, 
vil  Histoire  (/u  t'urniJa. 


t$ 


AiiSSs 


*.!»(! 
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Irjvaiix  (le  l'r.iiicdi-  X'.iviiT  cl  fiToml. 
(Il-  iii.ii'lvr>  (  I  ),  (li's  v.isl 


par 


li'>  >iii'Mr- 


1.1  nt 


ni-    iii.ci  IM>  t  I  j,  (les  v.isit'>  ii)|iiini'MI-  .!•     1    \~i,'i't    (|r  lAlriiliir 

.ivic  |i>  riii><i(in-;  di'  la  Cliiiir,  .Ir  la  Cmliin,  hin,-,  ,||,  T,,nl<iii 
ilii  Tliibil,  (III  if  sans  (le-  npùtri'-i  TraiLais  cl  i\r  Iciiin  .Ij.,  i|)|,. 
a  ('i)iilc'  avec  aliiindancc. 

Il  c^;   iiiiiljl 
|(lti-^  (|iic  tdiit  le  rcslc  ilii  rniiiidc  ikiii  civilisé,  se  ici iiiiaiiilct' 


(le  [larlcr  (iii  ('(iitliiieiit  africain ,  (|iii  semli 


ini  /,c|e  a|ii)-.t(ili(|iie  (le  la  l'raiicc.  (:i||c-(ia  ilcj.i  foiiili'  de-.,,. 
liiiiies  clireliciiiu's  du  nord  an  midi  cl  iii-.(|iie  dans  lil,.  ,|, 
Madana-car,  (|ni   forme  tmil  un  eiii|iir,.  naverl  à  l'ardeur  dc- 


je-niles.  (]es  derniers  donnenl  la  main 


l'iirs  t 


i-eri 


liini;  du  Zamlicze  et  du  lac  Tanpmika. 


l/AIri 


que  sur  toute  sa  surface,  sur  les  lacs  cl  les  (lcuve«  i|u 

parla  Propagande.  I., 


sillonnent  son  int(Jriour,  est  (■■vant;('lis( 


croix  et,  avec  la  croix,  la 


'ivdisation,  jienètre  |iarloul,  Lçr. 


il  cette  aitiviti'  apo^tolnpie  (pie  I.con  .\III  diri^;e  et  di^ciplii 
in(j\cn  de  celle  insliliilion   iiniipie   uk^iiic  daii-   l'hi-toir,.   di 
ch 
com 


ristiariisnie,  (pi'(ui  appid.'e  la  Pr'o|),mande.    I,  Italie  n'a  pa^ 
pris  quelle  foivc  puissante  d'(;x|ian-ioii  elle  aurait  à  s,,  dis- 


position, si  elle  laissait  à  la  papaiile  Iti 


et 


palrinioiiii 


des  pontifes,  et  se  servait  de  leur  inMiieiice  et  de  leur  action 
sur  tous  les  points  du  jilohe. 

Le  gouvernement  qui  s,.  M|,,iiiie  de  la  |<,i  des  ,<  garanties  ,. 
et  de  la  libertt^  (pi'il  prétend  laisser  au  sainl-pcre ,  a  paraly- 
sé, en  s"alla(|n;.nt  aux  |pieii>  de  j,,  rropagaiide,  la  tonction  la' 
plus  essentielle  de  la  papautt-,  c.die  de  pr(^clier  la  toi  j.ar  toute 
la  terre.  S'il  ne  s'était  pas  lai-sé  aveugler  ou  par  des  pas-ions 
anlichréliennes,  ou  par  rexlrcine  besoin  d'argent,  il  n'aurait 
pas  voulu  s'attirer  la  haine  de  tous  les  peuples  calholi(|ues  cl 
le  mépris  des  nation.s  même  non  chrétienne.s,  en  faisant  vio- 
lence au  texte  de  ses  propres  lois  pour  diminuer,  épuiser,  eon- 
lis(|ucr  à  son  profil  les  r.  ssources  de  la  plus  grande  institution 
civilisatrice  qui  ait  jamais  existé.  Lest  cependant  ce  qu'il  a 
fait,  et  cela  en  dépit  des  déclarations  solennelles  et  réitérées 
du  roi  défunt;  car  les  lois  invoquées  et  appliquées  par  la  cour 
de  casf  iion  n'atteignaient  nullement  les  biens  de  la  Propa- 
gande. 

(«)  LitoD  Xill  vlfnl  d'etahlir  la  hiérafctiie  catliollflue  au  J-ipoii  :  18'JO. 
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Il. II. |r  hi-li-i.  Il  !..  \irii\  i|iri'X)»riiiii' II!  s.icrr  «•ollt'jrf  rn  ci' 
|iiiir  iI.imIiIi  iiii  ni  iM''iiii>iMl>lt'  |.iiiir  iihik,  dil-il,  li'-;  priiTo-;  (uTil 
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1,1  i;i.iii.li'  ri.iiiili"  i|ui  nous  iiiiMliliiit,  aliirs  ipu'.  ^.iiis  inii'im 
irii  .II'  ili  iintii.  |i;iil,  iKHi-  rt'iuii'-i  apiii'li'  au  siiuvcraiti  imiili- 
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,|..iii    iN   M)iil    it;\.'lii-,  L'I  tjll(!  .1  |"i'ir  liiixie  |ii(>|i.ij^er   la   foi 
l<.ii  loiili;  la  li'rro,  il  de  rornplir  la  sublinip  mi^-ion  qu  a  VV-- 
-li~c  il.-  >auv(T  Ir  iiKiii'!.".  CVsl  pour  nia  ipir  lo.^  .souverains 
|.c>Mlifcs  (,nl  Iraii-rr-n-  .i  la  l'r«i.a>;andf  uni;  pari  si  inipurlanle 
<|r  liMii-  pouvoir;  ('l'-l  par  (■llf  «pi'iK  foni  arriver  aii\  peuple^ 
h^  plu>  '  loi-.i.->,  I.-  l)i.'ulaiU  (le  la  llfiliiiiption.  D'iniiombra- 
hlrs  conlr.i.'s  (lo  rxfriipa'.  .le  l'Asie,  des  doux  Amcriqurs,  fie 
rocéaiiio  (•!  de  l'Kiirope   (lle-inèiiic   sont  retlevahlcs  à  cette 
iinhir  irHiiliilion  de  la  hiiiiiere  divine  et  de  celte  civilisation  ve- 
iitahle  (pienfaiili'  rKvaM;,'ile.   i;i  c'est  |(Our  mettre  la   Propa- 
^r.indc  H  inèinc  do  corrcsprmdre  a  une  si  haute  destinée  que  les 
papes  lui  ont  donné  si  gOnéreu-ement  de  leurs  propres  biens, 
avec  d'abondant^  revenus,  engageant  par  leur  excmi>le  et  leurs 
exhorl  (lions  le  monde  catbolii|ue  tout  entier  à  Ic'j  imiter,  il  ne 
faut  donc  pa-  s'elonner  si  des  lioinines,  [leii   favorables  d'ail 
leur.- à  l'K^lise  caliiolique,  ont  toujours  doniiê  les  plus  grands 
cUiges  à  celte  inslitiilion.  Il  n'est  pas  sur(irenant  que  le  gou- 
verneinent    impérial    français    n'ait   point    touche    aux   biens 
(le  la  Propagande,  et  que  le  ;;uerrier  (pii  paraissait  alors  l'ar- 
bitre de  rKurope,  se  .soit  plu  a  la  combler  d'eloRes  et  à  la  pro- 
tcp'r. 

Le  caractère  de  celte  insliliiiion  papale  élani  donc  d'une 
telle  naliire,  tout  aile  qui  tendrait  d'une  manière  quelconque 
a  l'assujetlir  a  un  pouvoir  qui  lui  est  étranger,  ou  à  mettre  des 
..hsiacles  à  son  ai  lion,  serait  un  attentat  contre  bi  liberté  du 
1  bcf  de  riv^li^e  dan-  l'exercice  de  son  autoriti;  spirituelle,  dans 
rarcom]di-scmcnl  de  son  minisiére  apostolique.  "  Tour  ces 
raisons  si  gr.ive-,  a.jouie  Léon  Xlll,  nous  élevons  la  voix  et 
nous  dénonçons  aux  calholiques  du  monde  entier,  qui  sont  in- 
téressés de  tant  de  manières  à  la  Piupagande,  ce  nouvel  ou- 
irage  fait  au  saint-siège.  » 

Les  premiers,  à  la  suite  du  pape,  qni  protestèrent  avec  élo- 
quence contre  la  sacrilège  injustice  f  ommise  par  le  gouverne- 
ment italien,  furent  les  évcques  missionnaires,  qui  devaient 
tant  à  la  Propagande.  (Juand  on  sut  l'arrêt  de  la  cour  de  cassa- 
lion,  de  tous  côtés  arrivèrent  à  la  cajùtale  du  monde  chrétien 
les  cris  d'alarme  des  églises  et  de  leurs  pasteurs. 

Le   17   inai-s,  le  vicaire  apostolique  de  Coinibatour  écri- 
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viil  au  iaiiit-pcrc,  iIu  fi.nd  i\-<  Inilr-,  Ôriml.ilr-  :  ,,  l'.'iii'in'- 
il';  il'Miloiir  rii   ,i|.iiien,uil    l,i  lé.i'iilr  iiii.]iiitr'  foiiiiiii-.'  |mi    le 

.C'iUNiTlIcmrut  (i'itllic,  jt    \  idl-  rfl  lin  Ul   IKiIllrl   r|l<rliii   .litmis 

iiM'-  iiii-Hi.nii.iir.'-^  |,,.,, !,.-(, .,.  ,.,,;i!ii'  I,;  r,,ii\vr--iuii  ,1,-  |,m  n.  ,!,; 
l.i  l'roi.,iL;,in(|r,  (;t  Iniiiiimi,'!-  ,1  \',,tiv  S,iinl''ti'  \>n\[,-  |,i  ^,.n^ 
•\nr  II' 'US  i.rrii'tM-  à  la  |ieiiio  mia  dû  lui  cau-ri-  ,.h..|Il'  iKuavll.; 

-poliation 

Il  Troiivcrait-on  «laiis  le  luundi'  une  mi-inu  i|ui,  d  ui<  ^i-; 
mauvais  jours,  n'ait  été  M)uleiiuc  jiar  l.'s  dnu,  ^\,^  U  rn,|M- 
^Miidc?  Nous,  du  moins  sortis  à  peine  de  la  teiiihie  laniin.' 
qui  eu  1877  et  en  IM7H  lit  plus  que  dérimer  ees  pnpulaliuu^  du 
>ud  de  1  Inde,  non-;  ne  saurion.'  .lublin-  ipi,'.  Inr-ip'e  nou>  im- 
plorion-  la  ciiarité  de  luis  iierr*  dKurupc,  l'aide  ijuclalYu- 
pa-ande  s'empressa  d'envuver  à  no-  mi^-iuns  dé-idée-  imu- 
mita  même  de  soutenir  les  a;iamé'<,  en  attrndaulde  iinuvr,ui\ 
recours,  cpii,  ,t:râee  à  Dieu  fiirenl  abondants,  .\iii-i,  prnle-trr 
contre  la  conversion  de-  biens-fonds  .le  ce  charitalde  in-tiint, 
c'est  m'aciiuittcr   d'une  delti;  de  rec(innai>sance. 

"  La  viula  donc  maintenant  et  dé-ormais  appauvrie,  celle 
m,i-nifi(pie  in-tituti(in  de  la  rrupa-andr  crr,T  par  lr>  paprs, 
nMiiile'Puc  d',i-,.  en  à^e  sou-  leur  tiibdlc  pal, ■ruelle,  mrii  liie 
di-  dnns  de  toute- 1.'.<  nations  catlioliiiues;  cette  i.i-tilu;i,,u  .pu 
.1  produit  daiish's  siècle-  pa-^e^  de  si  .urand-  n-ulla(-  pour 
1  e.\tension  du  royaume  ,lu  Cbii-I,  et  (pii ,  l.'ujoiu--  iv-tée  dau- 
>a  spiière,  conliiuiait  à  l'aire  bénir  Dieu  et  l'K.li-e  .ni  -ein  de- 
nations  idolâtres;  et  ses  fonds  sont  livré- à  la  merci  duu  l:.ui- 
vernemcnt  révolutionnaire,  ipii  s."  montre  -ans  ,•,-<"  l'.nnemi 
de  r%iiseetdu  nom  clirélien'  Ali!  mille  foi-  boute  à  ee<  -ou- 
vernenncnt-  hypocrites  <pii  prifend'^nl  se  baser  -ur  la  bu  pour 
détourner  de  leur  bnt  le  bien  des  lideles,  b;  patrimoine  de- 
pauvres  et  les  fonds  réservés  h  la  [U'opaijatiim  delà  foi  (1).  ,> 
"  Nul  m!  ux  (pie  nou-,  missionnaires  ',,  écrille  vicainvipo- 
tolique  de  Pondichéry,  ..  ne  compreml  et  ne  re-senl  l'ini.pub^ 
de  cette  nouvelle  sp.dialir.u,  n,,u-  ,'u  favur  <le  ipii  re-  pi.,- 
prie'tés  avaient  été  conslilue.'s  par  le  -,uul--ie^e  ,  e|  .pii  eu 
avon-  fiarta-é  le^  avantages  sou,  taiil  île  liu'me-  diveise,-. 


(I)  l.'i  rrcjj(fj:iit'h'.  La  cnnyct-fii.nc  ,h-i  mni  ho»)  imi.ti^hili.  I,  p.  i.'    i,». 
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•'  Non-  ii'.iMiiis  p.is  (iiil)li''  imrliriilicri'inoiil  li<  ^ciiiTci-ili- 
i\.  .  !.h|iii'llc  1,1  sai'i'i'O  ('iin:;ri'i;alinii  i|i'  la  l'rii|ia;;aiiili'  -'rm- 
|iir--a  ilr  \''iiir  .111  -.•(■iMiix  (le  n  ■-  iii'ii|iliyti'-  l'I  iln  |ii'ii|ili'  iii- 

.lli'H    rii    i;i-nri,il.   ,i    rncra-inli   J.-   l.i    I  rlli  lil<-   lalll  ilit'  c  lui  ill'-wla 

|r  Mi.l  •]•■  riiulr,  |M'!i(lant  Ir>  aiiniT-  1S77  cl  IH7H.  Nmis  •^aviai- 
,i,i--i  |ii'iliii'iiiiii'  ni  iiiii'lle  lit,'  i-i'lu-r  ianiai<  son  as-i-taiiri'  anx 
ini--iiin-  ilan>  les  licsoins  >i  ilivL'r-^  et  si  iiniltipliùs  ipi  oilis 
c|ii'iiM\i'nl    I  .  " 

lii'  la  (liiini;  -.'(.'I'-vimiI  au-si  dt;-;  voix  (Jliii|iienle<  pour  prulr-- 
leravi'c  iiiif  t'j.'ali'  i'ni'rj;ic  coiiln'  ce  i|ui  l'-t  jii-ti'inçnl  ii|i|ii'i(> 
■  mil'  iinnvi'llc  -|Hiliatiiiii  ..  Vciici  (|in'|i|ui'-  IVamiiniN  ilr  l.i 
Irilr,'  il,'  M  C.li  ui~-r,  |iri'lrl  a|i(i-tiili,|M,'  du  Knanv-Soiiu  • 
.lii-i|u'aii  l'iMiil  il','  l  rslri'inc-(ii  irnl  a  rrli'iili  cluiiloiucii-iiniiil 
11'  (iitip  ini(pie  iine  h'  i^i'UM'iaïuiinMil  piOnniulai'^  virnl  -li'  pm- 
Iri"  au\  lui-^iiiii-,  (11  IVappanI  la  l'rnpanaiiilr  .  <|(inl  |.-  Iiiiii-, 
roninn'  niii'  souirr  nnnirnsc,  allaicril  cli.Kpir  aiinrc,  p.ir  niillf 
canaux  Hiver*,  répainlic  la  l'écoinliti'  ol  la  vie  flans  ti^mlcs  le^ 
paiiii's  (In  monde. 

<'  Si  par  ri'  nouvel  oiilraf;e.  Tr  ■  Sainl-ièrc ,  les  représen- 
tan!-  (|i:  la  jiistiei'  it.iliriuie  ont  \ouln  inoutrer  aux  peuplr-  do 
I.i  lii  ri'  i\\\r  \ou-  ni  lie/  pin-  un  roi  libre,  mai-  un  roi  eiirl:.iinr 
.in  eaprii''  du  rhar  ré\olulionnaire,  il-  ont  parfaitement  rc'us-i. 
1,'ieuvre  de  la  l'riipai;ande  n'e-t-ille  pas  la  [►reniiérc  leuvre 
dr-  p..!ilire— roi-  rliar.i^t's  |iar  le  (',liri>t  d'enseigner  les  na- 
tions [2'!  " 

I,"i''|ii-(opat  eanadirn-ti  ,Uh  ais  ne  si'  eonlenta  pas  d'esprinn  r 
-.1  doidiMii  ,111  -aint-peiT  ;  il  -olliril.i  l'intervention  de  la  (irande- 
liri'la;;!!!;.  Si.  dans  tout  l'rmpire  liritanniipir  et  li'-  Klal--rni-, 
lin  moiivemenl  s'était  or;:ani.sé  d'un  comninn  areord  entre  |r 
:ler,i;(''  el  le  peuple,  les  dmx  pouvernemeuls  -i; -.'laienl  peut- 
ilre  enli'iidus  pour  r.iire  ri'Voipn'r  la  senleini'  du  liilmnal  in- 
III. lin.  cl  olili'iiir  la  re-liliilion  dis  liiciis  de  la  l'iopaxand''. 
^lai-.  llialliriireil-eiienl.  il  ll'rll  a  p.;-  rir  ,iin-i  el  on  n'a  pa-  -ii 
|ii'i ilili'!'  di    l'oceasion. 

N'ohi  m  .iliré;;!'  la  li'llii'  dr  I  rpi.-eopal  ran.idh  il  :  "  l.i'-  -on-- 
:  i:.;ilés.  ,uelievi''ipies  ri  r\  éipir-  dr  la  pi  o\  llli;i'  de  <J  a'  liei'   . . .  dr- 

i!)  Viikm    CI.  Aitnahs. 
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in.ilKlriil    II lilciiir^il    ,1    Vi.illO    M.iji'-I''    1.1    |iiTini>.-i.ill    dp    lui 

i'\|)..-rr  ciiii'1,1    ,H  K  .-  i-.in,mi\i;citi'Mi  ilr  l,i  l'iu|i.i,:;.iiiflp,  .1  licuin' 
r-l  piMii  |i'>  iMllii'lii|iio>  ili'  irlli'  |iiii\i!iri\  aussi  bien  (|iip  pour 
lin.'  In  -  ;.i-,iiiili'  |i,uiir  ilii  iiiMiidr  (  .illiiilii|ip',  lni'i-'ane  otliciil 

(lu    |'.i|i>'    j.nur    1.1    ilirritiiUl    i|r    Iriii-    .ill'.iirc--    li'li^lifMI^P-- ,    l'I 

iii!  iiiii'  -l'iili'ii"  I-  ir.  l'iilc  il'iiii  il. Mil  Irlllun.il  iliiliori,  ('(iin'iM'ii.int 
jr,  |irn|iriiMr~  |.i.~-.'.I.T-  |i,ii-  irtlr  c iii^n'f:;il iop ,  Innl  .1  |>rivpr 

nlli'-n  il'uilr  |i,uii''  linl.llilr  ilr-i  |T--iiiM'Cps   iliiiit   clli'   a    un  liP- 

Miin  ,ili-iilii  |iiMir  1  .iiliuini-li  .ilimi  qui  lui  p^I  ciiiitii'c  ■>■ 

l.i'xprc-- mil  t'-l  lni|)  îihhI.'M'p.  I.a  ricp,i;;,Hiilc  n'i'-l  |Vis  sni- 
Ii'Iiii'mI  ■'  l'or;;.!!!!'  nllli'ii.'l  ilii  |i.i|ii'  piiur  la  iliici  linn  lir-  alFairps 
K'Ii^uipu-p.-  "  ili's  cillii.liiiiirs  (lu  C.iiia.lii:  pli"  p>l  |p  1mm-  (Iniit 
lii-  |i,i|ips  li.iiis  la  roiiilali.iM  1,1  i|p,ilioii  cl  rHiliuiiii-lralinn 
il.'-  r::li-p-  ilil  (laili.la  f\  li  liiiilr  I'.'miii'I  ii|  IIP.  I.ps  liipiw  .1p  la 
l'i  ii|i,ii;  imlr  uni  <l''  il.'iiii.'-  iiiui  >i'u|p|iii'iil  pir  Ip>  papp^, 
111,11-  |i,il'  |p-  r.iiiliu  111-.,  Il'-  p\pi]iip-,  Ir-  |ir''l,il-  l'.iMi.rin-,  |i,ii 
ImiiIp-  II'-  it.ilion-  iIp  I.i  l'Iii.'liPiili''  |ioiir  uiip  ipiivi'i;  intpi'ii.ilio- 
na|p  l'I  hiiiii.inil,iiiP.  -il  pi.  lui  j  iiil-ii-.  Tmil  Ip  ('.,m,ul.i,  IhiiIp 
r  \iiipriiiup  a  un  ilrnit  .Ir  ju-lirp  ri'pi  pf  inrii:i'p-<tahle  .-iir  rp.< 
liii'ii-.  il  n.'  -ulli-.iil  |M-  lie  |iii:!i-lpr  puiiii'p  pi'IIp  >piiliali()n. 
l'ii  l,il--,inl  rriii.iii|iii'i  la  ,m,iiiili  |i.irl  i|ui  r.'vipiil  .1  l.i  Prupa- 
u.iii.Ip  iliii-  l'.Hliiiini-li  ,ili''!i   iIp  ri!;:ii-.'   uiiImt-pIIp. 

1. 1  ciuuip-.irMiii  (|p-  (M'I.il-  i|.'  Miiii-  Iniiu.iiMiii'p  .1  liipii  -.li"-! 

r.'  I ilra|.ilil   il.'    Il   i|im'-I|'Ui.    •■    Drs.iiil    !i    -|m  .lialiuii   iinu- 

\ .  II.',...  Il-  |i'MiViiii  -  |inlili.-  i'ii\  iiiPDiP  ,  il.iii-  (|u.'li|n.  -  Ktat<, 
(  ,illiii|ii|iii'-  iiii  iiiui,  nul  iiruiinii  la  iiisli'--!'  iii>  l'i'cl.iin.'ilion'» 
laili  |i;ir  Iriir-  ^iiji'l-  i-l  l'ir-  PU  iii.'uii  la  ili  l'i'n-p  iIp  Ipiip.-  ililp- 
l'i  I-  ciiiniii'oini-.  CpIIp  jii-lr  1  r\  l'iiilip.ili'iu  a  p|i'  |Miur  iiou.s  un 
sniil.iïonioiil  lii'  I  ci'iii'  il  ii:ii'  liipui  irp-|"ranrp  :  nmi-  nous 
-"iiimp-  pin|iri'-.-i'-.   pniuni.'  imii-  !.■   (Ii'sinn-,  (Ip  nous  y  asso- 

I  HT. 

Il  Non-  pi'olp-iiin-.  au  iiiiiii  'il'  I.I  |ii'.i|aiiMi'  iiipuapip.  fiupu 
i|iip  Miii-iil  jp-.  -ii|)^i-iiii'-  piii|ilii\  I'-  |ioiir  .li--iiiiuliT'  1.1  lup- 
ii.ipp.  Quollp  pinpi  i'^'lp  -i|.i  i|r-.irm,ii-  ,i-!irpp,  >i  la  piu'* 
-.nit'p  np  l'p,-l  (1.1-.'  i'.l  in  in.ilii'ri'  il'u-,!-!'.  ipipl  p-l  Ip  iiipiI- 
Ipur  jugp  <1p  ('.lui  .|iii  ]iii--piIp  IpiAiliuiPiiiPiil  ou  iIp  ppIui  «lui 
ii.-nrpp   liai-  violpuco ? 

"  Nous  prolcslons,  au  nom  ilo  110-  pprc-,  Ip^  tloiialcuiv.  iU 


ri.iiN  vi({  1.1    i.is  nii;N^  m:  i.a  nini'Ai.A.vnK. 
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Miil   :'|-   Ml'    lin-   !iirit.i-r^   ii-rrc-lri'-  |Hiiir   nm;-  ni  .i---iiri'r  un 

IIMilIrlII-,   i[    liii  11     \  ,i|ul|l|.'l -;   lliiil-:     r,llili'i|l-   rr-    iv\c      'Ir   il.lllli' 
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|.i^    lli.        l'itilrsl.ilii'lis  rotilii'  les  S|i.-'li;i|i'iii  s  ilr  l.i  l'rn|..i-.iiiili>. 
1..'  <  :ir.l'iMl  l.«\i;;i--iii',  ;irflic»f*iHio  iI'AI.m  r  (il  ilr  i.arlh.iai-. 

ç;,vrti-rP  l'I  <!•'  ;^r'ii!M''"'u\  ii<-viuiPini'iil  |iMiir  !('-,  r.uiM.'-;  muTi'i:.-, 
i\<  l;i  ■iiiiili'  Ki^li-i'.  M.n-,  t'Iii'  |iri\i'-  ilr  lin  ril.vizo  torn-^tro  ol 
110  II  lint  viiir  -l'ialilir  !''  vi-^iw  i\>'  Ji-'.-!i.>-''.liii.>t,  i:i'  n'est 
iiuiiil  .lin-i  fjiii'  iimi-  i'i.'iili'ndoM:*,  ni,  ré^crviiiil  tou>  nus  droits 
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(!,ini  l'.Mvcnir,  (l.''<  rr  jnnr,  p:ir  rintercos^inn  de*  >niiils  |ici- 
s(.iiiiii^;('S  (|ui  oui  <\'iU'  l'iii-litiiliiin.  |i,ir  riiiliTCC-!i»ic'ii  ili  -  -niiiU 
;  li'Mrc-  l'iiTic  rt  r;iul.  it'ii--  ru  ap|.i|.ins  ik'vanl  lc>  Dii-u  (!■■ 
tiiiilc  ,ji!'tn  !■  ijni  'iiMil  l'ii  -(■-  iii.-iin-  li's  (JoiiiH'e^i  de-  nation-, 
ilii  (lidil  (|p    la  IV"..' ;<  Il  lotTO  (lu  (li'oit  [\).   " 

l.'\ii-lialir  |irolr-ti' à  -on  Iimii'  par  l'orirane  fie  ses  ('vtS|iir- 
fiinH  .1  SiilncN.  '  Non-  avon<  a|i|pri>  (|ul' dos  hommes  san- 
r.piili',  par  le  plu-  j;rand  d''s  rinno?,  .so  sont  t'Hiparr-^  dr- 
.l>i(  n-  de  la  S.  ('.  de  l.i  l'rupa.,inde,  de  cette  cungrei-'alion 
,|iif  lim  a  hien  appelrr  Ir  jiia-  droit  du  papo  dan*  le  gon- 
\eiiienient  de  l.iide  l'iluli-e  cl  radmini-lralion  de^  adairo-.  " 

l.'Milipie.  p.ir  l.i  pimiie  (•l'Hpi..|ilr  ijn  c;\r<lin:il-.ireheve(pie 
d'Aluer,  I  |e\i'  aii--i  la  \mi\.  ..  Cuinine  ehrl'  des  iiondu'cu.M'^ 
iiii--i()n-  lie  nuire  Alii.pie,  ild  le  pi-elal.  il  o-l  de  mon  dev-n' 
ilr  joindre  nie-  pio||.-l:ili'in-  à  celle-  ipii  --'(deveni  iiirAT'iil 
.■-'élever  do  toute-  p.iii-..  D.ui-  une  cruM'c  d'apo^hdal  ,  la 
(iirerlion.  ren-eiiiiienienl  ipii  eilaiie,  ne  >anraient  -nlliie.  Il 
\  f.iul,  pin-  |M-ul-élic  riiiiuT  <pi.'  |.,iil  |.  re-le,  la  charde  ipii 
\i\die.  I.e-  li.ii  li.iiv-.  ne  -c  j.ii-M>nl  l  'ucher  d'aliord  ipie 
par  le-  liienl'ail-.  11-  .olMiirenl  de-  linninie-  ipn,  en  -i'  don- 
nant eux- ini'nie-,  i|<>nn<'nl  cnccire.  p.ir  >uri'i  nil .  tunt  ce  ijiii 
c-l  à  eux  pour  .iduucir  I''-  ini-cie-,  le-  siiufli'.uicc-  iini  |e- 
l'iilourcnt. 

"  La  I'i(ip,i;^ande  y  | wnW.  Idle  c.,niie  aux   ini--ionnaire- 

(piVlle  cnvoio  la  di<tiihulhin  île  -e-  aumi'mi'-;,  ,-ouvonl  rovide-. 
I,a  ("diine,  le-;  Iiidi;-,  a\cc  \ruv<  l'aunne^,  les  ile<  ilc  la  (iri'ce 
cl  le-  ile-  l.iinl.iini'-  l'uni  .ippri-  icccmnienl  encore.  Vnil.i  ce 
i|n'e<t  la  l'r-op,iL:,rnde.  In-til  ution  nni(ine  au  monde,  ipie  1  i;;;ii-e 
c  alliolii|ire  pouvait  siade  c(uice\iiir'  et  réali-er'.  In-titntiori, 
aiMUliiii--!''.  ipii  a  l'Ii'  rnne  de-  liIi/u'c-  Ir-  plus  pu r'c-  dr  l'Ilalie 
(','e>t  eir  llaiie  ipi'elle  c-l  née.  Cr  '-uni  de-  italien-;,  li-s  pa|ie-i, 
(ir(^t;oir'e  \V  i  I  l'rli.iin  VIII.  ipii  l'on!  I'(indi''e.  .Iu.-(|u"à  l'Iieirr'c 
pri'-cnl''.  I.i  l'i  "pat;;indr  a  c  h'  diiliiie,  in.iirrlenue,  développée 
p.ir  de-  Italien-  illii-lre-  ipn  on!  elr  -!■-  pr  l'del-  l'I  si'-  luirri-lr'c-. 

'■   lin    r'cliiui'  de  II'   i-uiieiinr-   e'    de  Ce-    liientail-,  ellr   a    pre- 
iio-i- di-  ll,iiieu<  aii\  iin,--ion- diiiil  rllc   a  l.i  j;ar'de  .uilour' du 


Ui  /..(  l'miHiijnh'h-,  1,  |i   I  r.  l:n. 
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l>a-siii  le  la  MiiliU'rraiii!'!'  I.rs  iiii~.si(itis  ilalii'iinrs  ilc  Tiini~, 
ili'  rri|iiili  il '.Mrxandi'i'',  (il'  'iTiKali'iii,  <li,'  lli'\  r milli,  il' \lr|i, 
'11'  Miivriir.  '!'  (liinstaulitiii|iir,  irAlln'in'-;,  -'■mlilaii'tii.  vi'Hi' 
a  '■Ut',  mil' (oiir. mil'' (111111  Mi'iM  i  Irnr  iniTr  paliii',  ri  l'Ilalii' 
(lf\  ni  a  la  ri'ii|ia;;anili'  ili  vnir  sa  laiiL;iii'  |iir-i]ni'  r\rhi-i\i' 
iiii  hl    (larli  ■■  ilaii-  loillf'-,    Ir-i  cilli        -  ilii   Lr\aiil. 

•'  Il  iiililail  (jui:  (lc'\aii  l'iii!  It'iii:  jiiuiri'  l'I  ili'  li'l-  -l'iui  r- 
nu  lui  ili'i  hr^itcr  à  (li'ti'ilirc  ci-Ul'  uranilc  iii-liliilii  n  mi  a  la 
Inii  rili  1'  liaii>|iiii-|('r  ■-mii-;  un  i  i.'l  |ilii-  lilar.  ,\ii\  |iiiii'- 
|ilii>  iiiau\  M-,  Iniis  ra\airi)l  ri'-pfi'tci'.  iiir'liii'  li-  innlir- 
1  'iali;;i'r>.  liini  n'y  a  fait  (•('priiilanl.  I,r-  hli'ii-  ilr  la  l'inpa- 
^aoilo  pi'  vii.'iilU'Ill  |i.  >i'uli'liii|[t  il''  lllalii'  :  il-  nul  leur 
n|it;illc  aM>  la  lilnaalili'  (lr>  liili'lr-  ilil  inniiilr  l'illlii.  i{iii 
nul,  piiiii  l'i'tli'  lin,  ii.'iiiis  Iriiis  aiimoiH'S  cnln:  li-^  main-  cli- 
|ifp|ilil'es. 

11  l.'Kspaijtii;'  lui  a  rmiriii  ilnii*  la  ppr^nriiit'  il'iiii  di'  m's  if- 
pit-seiil aiits  lo  palais  iniiiH;  ou  t'Ili'  rt'siili'.  I,' Aiilmln',  la 
Fiaiii'i'.  r.\lliMiia,u;iit.',  le  l'nrtiif^al,  l'AnylcIi-rri'  rt  ju-iprau'i 
ji-iiiirs  Klals-I 'ni-;  (rAini'iii]iii',  tnii-  v  nul  i-niili  ilmi'  ilin'clr- 
iiiriil  par  It.'urs  inipci  iiirs,  p.ir  I'Hii-  mi-,  par  Iriir--  l'vi'ipn's, 
pal  Iriir-  liilrli'-.  Dan-  lo-^  livn-  iTnr  ili'  crlli'  in-liliiliiin  ail- 
niiialilc,  iiil  priil  li'nLiVL'r  à  riiti'  ili'-  iinin-  ili;-;  papc-,  il''-- 
1  ai  ilinaiiN.  (Ii's  piiiicf-,  le  iinm  il'iiin-  liiiiiilik'  li'iiiiin'  ip.i 
,1  l'Ile  -riilr  a  Vniilii  IniiiliT  Mil  (lii.rt'-e.  VA  ee  -nul  i''s  liini- 
liiiii  ni-  par  Imile-i  le-,  nalmns  callinliipies  ]iniir  sitmi-  a  la 
MMli-^alimi  ilii  monde,  dont  un  l'Uat  (lartiruiier  vniKlr.iit  dis- 
poser à  -on  ra priée  '  I  ).    » 

I.e  saint-pi'ii'.  dan- le  eonsi.-Jnire  du  2i  mars,  ne  mampia 
I  a-  il(^  sli:;mali-i'r  d'une  f'aeoii  -oleiinelle  i"aete  ipi'il  a\ail 
di'li  llelii  au  eomnienremeii'  de  i;e  même  mm-;  il  -ut  parler, 
rninine  il  le  fallait,  de  ee  unuvt'i  iiemeiil  s|Hilialeur.  L'uuivei- 
l'nlier  ne  vil  dans  1 1  sentence  de  la  eour  de  cassalinn  (|ue 
I  ai  le  du  miuveriieinenl. 

■  Nos  inneiiii-,  dit  Léon  Mil,  ne  cesvenl  pas  un  in-t  ml 
d'exi'culPr  t'Uis  leurs  Je^^sfin-.  ri  il>  -'élalili--rlil  n  '  mi'  un 
pinl  assez  solidi'.  pour  pi  :     ladrr  a  tmit   le  moud'!  ipi'iU  mil 

ii)  Lu  I'ii'iiujcI'hIc  I,  |.'.  fi.vl.Kj. 
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Ir  iiii'illciir  ilroil  (l'y  i''ti('  il  (pTiU  M'iilrril  y  rc^ti'i  à  j.iinai^.  c 
Il  lil,  'liiiis  .-un  .ill'iriiliiui,  riii-|iiii(|iii'  lin  r;iiiii'ii\  profit  fi 
pioli'^ta  (•iiiM'i:i(|iii'iiii'!it  cdiilfc  I  iiiii|iii'  M'iilriiir  'II'  Im  rniir  cl 
l'iiiilre  r.ideiiid'  |Mnii'i'  à  ^mi  |iiniviiit'  ^l'iiilui'l  II  ii'.iv.iil  jm- 
.itli'iiilii  1.1  lin  ili'  rii,(i~ 
.iiiiii.'s  ilii    -aiiil-^ii'ur   il 
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M.i!lK"iiriM-''nii'nl  I.i  uihth' ilr -iii(i^--i(.n,  qui  -e  |i(iiir-,ni- 
\,iil  I  II  !{■  trinji--l.i  iiii'iiii\  lll'l'  |i,ir  aiiiMlilii  .1  [ii'ii  |irf-<  et  !;i 
iiMii'M'  iiiilit.iiri'  ih'  ri'!^ii.i:j|ii'  ri  -:i  iii:iiiM'  iii.iri'ii.iiiil''.  l„-i 
IIU--IMII  i|i'  r,iirlii|ir|  ilr-.  (mi'i.Iîiii'-;  <IiiI  t'  alianilonrirr  [ifinr 
II'  iii.iiiKiil,   cl    il   lalliil    rriHiiircr  an   iirMJrl  do   rurmci'  la  un 

I  lalili-  -riil'  ni   -'lll'l''  ri   dliraliir. 

ijii' i  uni'  IVil  111  llii'iiiii'  11'  ilnùl  iji'  .-oiurraiiii'li'  ariiiiis  ,i 
I  I  -l'ijiM'  par  la  iIitihimiIi'  ili-  (!  imliiirs  et  Inir  niriiiialiiiii 
li'ii;|">l  all'\  I  (■-  ilr-,  rn  I.STO,  à  la  liai-^aiirr  illi  liiiii\'-|  riiiiinr 
l;i  1  iiiaiiiiini',  -f iiililainil  i-lir  ilaii-  la  ~iliialiiiii  ilr  t'Ti''^  alian- 
ili'iiiirr,  i|iii  |iniivairnl  iliArnir  la  [lo^-r-i-inri  ir'^ilimi'  ilii  |iiv- 
mil  r  III  iii|iaiil . 

I.WlIrma'^lir.  lliiir  -nu-;  If  -rr|i(|-i'  di"-  llnlirn/.i  iljrin,  riiii.  ni 
|r  (|r--riii  ilr  |ii i--ii|!T  uni'  iii'irinr  jiui,-sa nie,  d'aMiir  a  rllr  lin 
i'iii|iiii'  iniiinial  lin   -a  |i(i|inlalii'ii  Miralinndaiil''  liiiii\rrail  un 

\   i-|i'    (  liaill|i    |llilll'    -un     llldu-llir,    <aM-<    riilll|i|('    |r-     iii'll^  ijiii 

rallarliaii'iil  à  l.i  ini'ii'  |)ali  ic.  ,()n  rin|ii"('lirr.iit  ain-i  l'('iiii,t;i'a- 
tion  di'  iT-  inillinii-  d'.Mli'iiiaiids  picU  à  suivir  liiirs  ((iinpa- 
Irii'lrs  dan-;  If-  va^tc-;  r(''^;ii im- dr<  hllaN-rni-;. 

1,'iMivi'ilm  I'  clii  ran  il  dr  Smv  et  la  prr-pi'rliM>  dr  l'i'iirr 
l'i-lluiH'  di;  T'.iuam.i  dniinairnt  nnf  jiiatidc  iiniiurlaiirc  aii\ 
ili'-.  dr  l'Orrariii'.  Di's  ri'lalion-  ■-'rialdi->airnt  cnlii'  l'Aii-;|ialii' 
ri  Ir  |inrt  dr  Saii-l'i.nii' i-ci i .  ri  Ir  rnondi' (•(iininnciid  -r  |i- 
iniliari-'ii'  avi^r  tons  1rs  ^riiii|irs  ri  ions  1rs  arrlii|ir|s  i|iii 
I  iiii\i-rnt  rOri'an.  l,'Ani;lrtriTr  ri  la  Franrr  ii\  ali-airnl  l'iinr 
aM'r  l'anlir  dm-  Irnr  dr-ii'  d'iH'rii|)rr  1rs  [idinl-'  1rs  plus  ta- 
\iiralilr--  à  la  navi;;aliini  ri  an  cinninrrcr  inici  nalimial.  SrnI-, 

Ir-  l'Ial  — l'iiis  riv^rudairiit  a\r''  inililVrrPIirc  rrllr  -dir  d'rxlrii- 
-|ii|i  li'i'i  iliirialr,  drvrnnr  imr  pa--inn  rn  l'jii'upr  l/',\llrina- 
unr.  (III  pInliM  iiii  ;;r.uiil  rliaiirrhrr  rliri  rliail,  a  (Iitmiu  iir 
le-  r,'.lrs  ni)  |r-  ilrs  iiioci.'upi  r -,  aliii  (l'y  plaiilri'  Ir  drapi'an 
■  11'  rmipirr. 

Dr  ISTO  a    IH7."i,  l'Anslrlrrrr  avait    iriiianpn'   l'iinpiirlancr 

t\r<  driiX  ^l'dllprs  ipii  ri  m-l  il  llrlll  ;"l  l'Orirnl  ri  à  rdrridrnt 
l'aiillipil  (Ir-  Cai-'ililir-  ri  dr-  ilr-  Palans,  l'ai  IS7a,  |;)  (irandr- 
l!i '1  11;!!''  il  r  \ll''iiiau;iir  ri'-' diirrlil  Imilr-  i|''ii\  d''  -'rinparrr 
di-  p"-ili"li-  I'  s  |dii-  r.i\  l'i'.iiilr-  dr  cri  an  lii|i'l,  L'l>pa;;iic 
pi"li-l.i,   il    Ir-  i|rii\  pni--arii  I  -  rin  iMcirnl   à    Ma'llid    iiim     ih'I.' 
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~iii'  ilivi;i'.-[i'>iiil-  il,'  l'.ii  rliipcl  ri  \  ,i\  ait  lit  rdriiniinci-  dc^  plân- 
lalimi^  tlorl",iiili'-  et  (li;~  >tatiiiii-  ili'  (  niiiinm .".  l,'Li)lri'|irisi' 
lies  Alli'iii.iiiiU  lil  r.iiiipniiili'i,'  ,ni  l:(mi\  ci'ti''iiii'nl  r-|]a^iii)!  i)lj'iI 
avait  iii'f;li,i;i''  ou  xiii  (jrvuir  mi  miii  iiiti'i'rt  dans  ct_'>  |iiiiilaiii> 
para,L:i_'>.  Mallieiin,  u-ri.iiiit.  et  iinii-  rn  (Iciiiaiiiinn^  |iarii(in  a 
iiiir  natiiin  ijuij  imn-  aN.'ii-  tant  lii;  rai-ons  d'aiiiicr  cl  d'iio- 
iidii  r,  l'K>|ia,y[ii'  t'tait,  rnmmt'  sa  voi-ine  la  Francci  en  prcii' 
a  !■■'  mal  ilii'iinii[i)i-  rt  irirililr.  I  anniiiL'  iiinialr  |iriiiluiti'  par 
II'  pliiliisiiplii^nii'  viiltairii'M.  l.ii  contaL'ion  lui  rtait  nituic  df 
l'aiitri'  côte  df~  l'yiiMiée-.  ]a-  pays,  ri'pri-senlé  par  les  classer 
.UnuMiiiantr^,  lii.'ii  ipir  !i'  p(ii~()']  IVi  t  daii-  toutes  >(■<  \t'i(ii's  et 

cpir     ~r-.    l(l|•^0^    t'U^^fllt    dlklilu!'    visj  hl  l'Illi'll  t ,    ^c    Cl'DXail    au^^i 

i(iliu>ti'  (|iii'  jamais.  Sou  aniiiiir-priipr('  lui  dunr  liles^»'  au 
\it' |w| -iiiie  la  unir  ,1e  la  (iraud''-lirila::u.'  el  dr  r.\lleiuai:iie 
dexilit    plll»lii|ue'. 

(Jiiaiid,  au  rDiiiuieuceiiieiu  de  hSîS.'i,  li<  juiiniaux  e^jia.niioU 
aim  iiieéreiit  qu.'  le  drapeau  alleinand  avait  étt;  ai'bnri'  daii-- 
\<:>  llai'oliues,  riiidiimaliou  ne  eoiinut  plus  de  bornes,  (leprii- 
dant  les  eliii-^'s  Iraiie-rent  en  lonj;iieiir.  Des  nouvelle.»  en  paitie 
eoiilradietoiie-;  permirent  au  senliinent  national  de  se  ealniei' 
un  peu.  I,e  1  i  aoi'il  .  le  uoiiveriieiueiil  adressa  une  protesta- 
tion ollieielle  à  tiiiile»  le-  ii)iir>  l'onlre  l'aete  d'uceiipalion  ; 
trois  joiir^  après,  li,'  17,  le  ealiinrl  de  lierlm  notilja  au  ea- 
liinet  de  Madrid  ipi  il  avait  pris  po--i'^-ion  di'  l'ile  d'Yap. 
.\u»sitôt  rK^paiiiie  entière  ^rnibla  se  lever  pour  pidti'sti'i 
ronlre  rc  ipi  une  nation  tière  el  bellicpiense  retrardait  eomine 
une  insulte.  Il  y  eul  dans  la  capitale  île-  déniuiisti  aliun-  tjiii 
tirent  eraimlre  pour  la  paix.  Mais  le  gouvernement  agil 
avi'c   di^niti',  IVrmeir'  et  modération. 

Des  sem.iines  se  pa-sèrent  en  ni'goeiations  trop  lenlos  au 
i;ie  de  la  |>opulalion.  Finalement,  rAllema;;ne  ne  viinlait  se 
dr-i-trren  rien  de  re    (lu'elle  ei'oyait  èlii'    ses  (IroiU.  Le  jeune 

loi  (ri-;-pa,mii\  ipii  avait  ih'  -raves  soucis  el  voyait  se?  plus 
\'rH,'-<  pi'd,  iiire-;  dt'soli'e-;  p.ir  le»  Irenibleme'iils  de  terre  ou 
i'a\ai.MT-;   pir   |ecli(dér.i.  ni'   vi.iiliit    |ias  se  lancer  dans  nne 

^neire  dësastri'ii n  cédant  trop  vitf  a  lemotion  populaire; 

Arii\a  enlin  la  nouville  ipie  dans  b;  port  di;  .lomil,  u  l'ile 
<1  ^M'    I'"   lieux   draj'eaux  rixaiix   avaieni  ('le  arborés  sur  le 
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I,.i  [Kiuvi.'llc  riait  aiiiM'i;  il  Madrid  h:  'i  -i|ilcmbri,'.  I.i'  li'ii- 
lrinai:i  luiitc  la  |i(iiiiil.iliiin  seinlda  (Irscciulrc  >iir  la  |ilacf  et 


m--  li's  iuc>;  DM  alla(]iia  le  palaià 


detii-  (l'Ai 


ilraiirau  allfiii 


ami  tut  mi>  l'ii  laiiibiMiix  |)ar  la  lniilf   cl  ))iùlf 


;iii;.  rçru-'un  iniiitîrial  fut  anaclit'  cl  fniili'  aii\   \<u]( 


MUis  les  yeux  nujines  ne 

|i(iUr  \r  irlllli'  lui  ',   l'fliL'Ill 


ramlia>#a(li'iir.  La  crisL'  clail  -crini-i' 
laiit  il  tint  Irriiiç.  San-;  paiaitrc  Crdy-v 


.1  la  |irr-~iiiii  iji 


1  on  excnait  *iir  lin.  il  iloiiiia  cinlre  a  ^nn  an 


liasr-adriir  à  Berlin  de  se  tenir  prêt  à  partir  dans  les  vini;i- 
(|iialre   heure-. 

Le  priiiee  de  lii^inark  mit   alors  l'iieiirpiisc  in^|liratioll  de 


prii|iosi'r  iine  I  dii  -niiiiii 

(Ir-    drnx    l:iMI\i'I  nelliei 


t  au  -miverain  piuilili-'  les  pii'lenl 


imi- 


]\<,  avec  (pldlL:ati"ii  de  part  i-l  d'aiihc 
■pirr  -mi  jimiincnt  eiumne  di-linilif.  i-a  propi^iliini  lut 
,■  A   Madiid  d'autant  plus  vole, niier-  qu'elle  venait  d'une 


ini--aiM'e 


prutc-liuite,  (pli  avait    avi 


le  saint-Me::e,    ilaii-   er 


iiiiiinrn 


t-l,i 


iiirnir,  un  lré>  .urave  dilVi'rend.  I,e  l''i  M'pli'inlii  e, 
un  amiiuna  (illieitdlcineilt  (|U0  Leoii  Mil  avait  arecjite  liilliec 
di'  lu'diati'iir. 

11  ne  [lordit  pas  un  in-lanl  et  fil  oxamiiicr  la  question  sniis 


ImU- 


aspcçts.   11  (dmisit  mie  i'iniH'ni>suin  can 


Jinali 


ii-nr  eii- 


|ii,- le-  dipldinale-  rt  des  juriste-  le-;  plu-   haliile-, 

immiaiit   d'n-er  d.' tniilc   la    dilif^ence   pii--ilili',   \u  lauiMMl-' 
dr-  1  irciin>tanec-. 

i.r  '_>,■)  iirliipre,  le  r.irdiiial  .lai'nliilii.  sein-laire  d'Ktal,  rimi- 
niiini'piait  la  di''  i-mn  du  siuiveraiii  piiiiliri;  aux  (•al)inet>  di' 
lin  lin  el  de  Madrid.  Klle  einitenait  quatre  point-  -ur  lesipiel- 
le-  (|i;u\  ,i;iiuve|-nrini'iil-  devaient  >'ae('ni  ili'r.  Le  fait  «pie  1  I-.-;- 
pamii'  av.iii  di^eouvert  l'areliipid  en  litige  cl  lui  av.iil  donne 
-Mil  llMiii,  cl  tpi'rjlc  a\ait  aulrelDi-  (ici'ilpc  (  c-  ile-,  f.irmail  la 
lia.-c   piiih  ip.di'  polir  une  entente  |iaeilii|iie. 

Le.-j  .Mleiiiaiid-,  de  leur  i  oté.  di'Virjent  a\oii-  pleine  lilierir- 
d'occuper  de-  terres  daiw  ce-  des,  d'\  développer  l'afiiieiil- 
iiiie,  liiidn-trie.  |e  coinmcrre.  sur  h'  iiièiih)  pied  ipie  les  l'.-- 
pài;nol-  eu\-inèiiies;  et  r.\lleniaf:ne  y  aurait  une  -lalion  iiiaii- 
lliiie.  iivee  la  plus  parfaite  liticile  de  n,i\iiialioii.  Voila  la 
ulj-laiicc  de  l'clte  di'ci-ion  nu^iiioialile  l.lle  aniiiiiail  el  iiiaiM- 
Icnait  la  -Oliver, iiimI,'   île   l'j^-paLine:    elle    -,ur;  et;,ii  dot   au--i. 
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liL  ainsi  salis- 


If^  *!r(,>ili  i:'t   les  inlOrèts  allciiMnii-.   Klli'  dunu 

l'action  aux  deux  fiouviTiioiuent-  cl  aux  deux   pouple.*.  Toulo 

crainte  de  j.'uerre  disparut  au>-itùt,  et  liHil  le  inonde  applau- 


I  II;,  ni'.  —  l.'f>|i;i^ni'  (  lirclieiiiic.   -  Mlianci'  des  iloiix.  imi- 
li'iiiii'lle  lie  CliMiii'iit  VII  II  do  charli's-yuJiil  .1  Bidiifiiio 


.sances.  Kiilréc  sd' 


l'iil  de  la  l'rcsiiuc  de  l'.ru*asi)ici.  do  Vcioiic 
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ll(-  <oliiti,.n.  Le  trait('  ba'^é  sur  ces  articles  fut  signé  au 
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par  la  Mmi 


t  dAi|ilion-e  Xll,  le  -l')  novembre  précédent- 


Le  bienfait  d  une  paix  ni>''[ieiee    au 
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i;iii'iTn  ili''~.i-ii  ••ii-i',  lui  li'  diTiiirr  liii'iilail  i|ni' le  jeune  l'oi  |iiii 
Il  ;;ii('r  ,1  ^oi'  |i.'U|ile  II  a\ail  eu  li'  riiiira,i.'C  de  nVislor  ,uix 
rl.irnriir-;  et  à  l.i  \  j'ileine  |Hi|iiil.ui'i'  i|ui  le  ponssaiciil  ù  de- 
el.uei'  1,1  mieil'e.  eniiiiiie  il  ;i\.iil  eu  l.i  Inj-i'e  de  braver  à  plu- 
'ieni-  l'epri^e^  le~  daiii;er-  de  lu  |ie~le  (|iii  dr'eiliiail  ses  pro- 
\iiii'e>.  Il  viMilail  eii-eJuriiT  à  -e-i  >uiels  que  le  vrai  eoiirayi' 
\f  iu!i.-isle  (hi-i  à  suivre  l'eiilraiiitMiieiit  d'une  |)assion  violente, 
même  i|uand  celle  pas-inti  nail  du  -enliment,  de  Tlnjnneur 
national  (Uilragé.  I.es  l>pagnuU  ont  appris  par  son  exemple' 
que  le  calme  en  face  d"une  ctmtasion  iiioitelle  fait  plus,  daii-- 
les  moments  d'alarme  et  d'eNeitatiun  pulilique,  pour  préserver 
les  hommes  de- atteintes  du  mal,  (pi  toutis  les  précaution^ 
di'  la  srienee. 

.\lplionse  Xlil  a  succédé  en  iiai->;inl  an  Iri'me  d'.Mphonse  Ml. 
Puisse  la  reine  régente  veiller  >iir  -ou  liN,  comme  Berengere 
Veilla  sur  11'  jeune'  roi  Fei'diiiaud  !  l'ui-se  l'esprit  clireticn  qui 
lu-pira  touti!  1,(  \ie  de  la  re'ine  rtér.'nirere  et  de  son  gloiieux 
lil-,  revivre  dans  le^  suUM'rain-  leurs  descendants  et  dans  les 
lemme-;  espagnoles.  Des  deux  côtés  des  Pyrénées,  les  princes 
e|  les  peuples  ont  he-oin  de  riii'roismc  chriHien  qui  liri!la 
dans  les  deux  sonirs,  liérengère  et  Hlancliedc'  Castille,  et  dans 
leurs  fils,  saint  Ferdinand  et  saint  Louis  deux  des  plusgr.uuls 
rois  (jui  aient  honoré  im  tri'me  chrétien.  La  reine  régente, 
Marie-Christine,  a  voulu  (pie  Léon  .\Ill  fut  le  parrain  de  son 
enfant.  Que  l'étoile  du  ])Onlife  porte  bonheur  à  son  tilleul  et  à 
l'Espagne  [i). 

L'acte  de  médiation  de  Léon  XIII  mérite  qu'on  s'y  arrête 
lin  instant.  Les  rel.itions  du  sainl-siége  el  avec  l'Kspagne  et 
avec  l'empire  allemand  offraienl,  au  mois  de  septembre  188,'i, 
plus  d'un  point  dillicile  et  délicat.  L'administration  de  Ca- 
novas d(.'l  (iasiillo,  maigri'  .-es  professii.ins  de  fcù,  ne  sut  pas 
résister  aux  tend.inco  radica/cs  de  la  icm-lation  et  de  la 
presse;  et  ces  tendance^^  étaient  fiinesli.'s  .m  bien-être  d'iiiii' 
nation  chr('lienne,  puisipi'elles  avaient  pour  objet  de  laicisir 
redu(?ation.  Le  concordat  de  \K>\  garantit  de  la  manière  la 


(1)  AuRiUiii      :i|i|i:nriii  tl,iiiiiiuiili.i  liiiiii.(,i  Cii'I^i 
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plu-:  expresse  que  rion  dans  rfn"i'i'-'iiriiiriil  piiMir  in'  -er.t 
contraire  à  la  religion  eallinlii|iif:  ni.ii>  !■■-  -liiniliitiiHH  -nln.- 
nolli.'B  de  ce  conrordal  uni.  eit-  soienni'lliniiiit  et  inn-t.iniiMinl 
violées.  La  surveillance  qui-  iloivrnl  .anii-  les  r\i'i|ues  sur  ir< 
écoles  publiques  de  loul  grade,  et  qui  iv-l  >i  explicilinieiit  .i>- 
>urc'e  par  ce  traité  entre  les  deux  jiniivoirs,  csL  devenue  dar.s 
la  pratique  une  lettre  morte. 

En  I880,  le  souverain  pontife  avail  à  tr.iilrr,  eu  l".-|ia,i;ni', 
avec  un  gouverneineîit  conservai- ur  qui  riiLiil  aux  Ion  rs  d.' 
l'irréligion.  Est-ce  que  les  lioinmes  d'Etat  de  1  Iv-panui'  n'.qi- 
prendronl  rien  des  malheurs  de  leius  voisins?  ('.roiiiit-iU  cpn' 
les  arbres  (jui,  sur  les  riva,i;i's  de  la  inrr  Mort'',  poiliul  dis 
fruits  amers  sous  les  plus  beaux  deinM>,  proiluirmit  à  M.uiiid 
des  fruits  délicieux? 

En  Allemagne,  la  sagesse  e'  la  niodiT.iiioii  di-  l/on  Mil 
avaient  lini  par  gagner  l'estime  de  l'empri-eur  l'td.i  rii.uice- 
iier.  La  fin  du  ciilturkampf  approeliait.  ('.rite  nu'dialion  de 
Léon  Xlll,  honmiage  suprême  rendu  et  à  1 1  supr<''ni.ilie  spiri- 
tuelle et  àla  souveraineté  temporelle  du  pri-oiuiicr  du  N'iliran, 
avait  prouvé  à  tous  les  hommes  intelligeuN  (pie  b's  lois  il,- 
Mai  avaient  fait  leur  temps  et  que  la  pacilication  rtdij;ii'u-e 
allait  bientôt  s'accomplir. 

Ni  le  prince  de  Bismark  ni  son  souverain  ne  pouvaient  Irai- 
ler  désormais  en  ennemie  la  religion  (ju'ils  venaiint  d'honorer 
aux  yeux  du  monde  dans  son  chef  suprême. 

Dans  l'allocution  du  13  janvier  188G,  Léon  ,\lil  rendit 
compte  au  sacré  collège  de  la  ni'gociation  qui  avait  si  heu- 
reusement amené  la  paix  entre  dmix  ur.nids  ptupiis.  \ous 
iivons  déjà  fait  connaître  et  l'histoiie  de  la  qui.'rrlji'  et  li's 
points  essentiels  de  l'accord  proposé  par  le  médiali;ur.  Voici 
la  conclusion  :  ><  .\insi  s'accomi)lil  un  i'\i'iiciiicnt  auquid  les 
courants  actuels  de  l'opinion  publiipie  ne  non-  a\,iicnL  mdle- 
mcnt  préparés.  La  Providence  vctulait  que  deux  nations  illus- 
tres rendissent  hommage  à  lautorile  -upiênie  d.iu-  l'E-iIisi', 
en  lui  demandant'  de  remplir  un  ollici'  lellemenl  en  harnionie 
avec  sa  pro])re  nature,  et  d'inter|ioser  son  aifion  pour  pré'- 

servcr  entre  el!e~  la  piaix  et  la  1 ne  eulenle.  f/e-l  fi  le  friut 

de  cette  intbience  s,ihitaire  el  liienliu-.inle  que  Dieu  ,i  .illaclue 
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,'111    |i.Ml\iill'    ilr-   -iiiiVrr.illl';    |Mi1llllr-   :    ~u|irrn'll  1'    .1  l'clivii'    p- 

loiiM'  ilo  >i-~  iMiiii'iiii-.  il  |ilii~  l.ii't  i]iii-  riiiiiiiiili'  iluiniiiaiilr  <\f 
ri'  ^i^■^lc■.  II'  iMiiiviiic  II  1-1  -iijrl  Ml  .1  lii  ili'-li  iirlioii  ni  il  la  ili'- 
eadciiii'. 

n  De  liiiil  I  il,i  ,iii--i  il  iliNiriil  l'viili'nt  rumliii'i)  >f)iit  fmie-li'- 

i:i;.s   liiiriiv^  qur    l'nii --,'  ili'  l'aii'i'  au   ~'w'j.f  a|M)~tulii.]ii''. 

ainsi  i|iii'  ranMiiiulri~-i-iiiriil  lii-  -a  liln.rti'  Iruiliiin;.  (lar  ci-  iii' 
-iint  |ii-  -  ••uli'iiirlil  la  |ll■^tl^^  rt  la  li'lliiinll  i|iii  11  ^iilltlViMil. 
niai~  !'•  iii^'ii  |iiili!ir  liii-iiii'inr  ;  |mii-i|iii\  dan--  l.i  t  uiiililinii  ar- 
Im  llr  ilr  la  (  !iii-r  (ililil ii| iif.  -i  riilliliic  i;l  >i  -iijrltr  aii\  Ijulilr- 
ver5L'iiiL'iil>,  la  |ia|iaiiti:  |iiiiiiiail  iiMuirL'  au  niiiinlc  ilc  jiliis 
;;runils  ~t'r\irt;>,  >i  on  lui  l.ii->ail  sa  parfaite  lilitM'Ii'  tjt  -r^ 
ilrilit.-i  intail-,  alili  qirrllr  [n'il  i'iill>ai'l'rr  liillti'>  >c>  tnri'cs, 
saii-  uiiti'avc.-.  .111  >aliil  liii  uriui'  hiiiiiaiii.  " 

Dans  li's  ilill'iTi'iuU  iiu'nu  a  -nuiiii--  a  l'arliili'a:;!'  il'iiii  Iriliu- 
lial  inlrriialiiilial,  rumlurii  n'a-l-nll  |ia<  \  il  ilr  ili'Iais,  lit;  ilf- 
|it'iisr>,  lie  iiii'iiiiilriilriii'iil-!  I  >ii  lia  |ia^  oulijii'.  |i,ir  exciiiiili', 
celli-  i-oLir  iiui  >'i'-l  a--i'lllli|i'r  .1  (iflliM'  |HHir  (li'riiiiT  la  qiie-- 
liim  |i'iiilaiilc  iiili'i'  l'AimlrtiTif  ri  jr>  Ktals-lJiis,  au  siiji'l 
(If-  iluiiiiiiaucs  caii-i's  |iar  r.\Iali.iiiia. 

Il  Millira  (Je  ra|i|irli'r  ici  li'>  achv-  de  nuirtni-ie  iiui  oui  .-iiivi 
la  l'onclu-iiMi  du  Iraile  '\>-  paix  riilre  IVuipire  allemand  ut 
ri>|iaKUi'.  I.r -ainl-pei'c  l'iiviiya  au  pi  iiiriMlo  Hisniark  le  i^raiid 
4'iiriliiii  de  rendre  du  Cliri-I  avec  une  de  ces  lettres  qu'il  suit  si 
Ineli  CCI  ire.  I.e  pliure  lui  r(-|iiiiidit  dans  les  tenues  de  la  pin- 
vive  reenmiais-aiiii,'  et  du  plus  pridond  respect.  La  presse 
italienne  -'.tait  etlnrci'e  >'.  ainoiinlrir  la  simiilicatiun  de  l'acte 
du  i;r.ind  cliaiicelier  choi-issant  le  pape  détrône  comme  mé- 
diateur. San-  doute  ,  di.-aieul  les  u  ennemis  jalou.v  et  envieux  ". 
le  ponlile  romain  a  élé  clmi-i  p.irce  qu'il  e>l  le  chef  ^piriliiel 
de  deux  cents  million-  d'iiomme- :  mai-  mi  n'.i  pas  pensé  au 
souverain,  au  roi  di'jiouillé  et  prisonnier. 

La  lettre  d.'  re rci.ineni  du  prime  de  Hi-iiiark  coinnuMice 

par  le  mot  Sllii:.  (Jiiaiid  elle  fut  piildii'e,  1,1  |iiesse  ilalienin;  ni  i 
son  aullieiitii  iti'  et  la  tidelilé'  de  la  Iradmlion:  mais,  après 
avoir  exhale  -mi  diiiit  l'I  sa  colère,  elle  dut  ad.aidtre  tpie  le 
prince  chancelii.r  av.iit  rhoi-i  le  mot  pour  faire  hommage  au 
«  Koi  idii-  ;iiand  .pie  U--  nu-  uièiiie-  ■>.  l'iu-  tard,  l'empereur 
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CIIM'ITIli:   \\1 


m:  rit!-nNMi,n  i,,    vaiican.  —  lAt^.j.ini  l  /mmoi/alc  Iki. 


In  frli'  (le  rA>.iii>ii.n  à  SainlJcnri  de  l.alrai).  —  A|)fillii'0>.^  (!.•  (-..iiilMldi  - 
r<Tlr,iil  i(o  I.coii  Mir.  -  I  11.-  messe  au  V:ilic;tii.  —  l'i.'ir  iln  mimiI-|iciv.  - 
Timiliiintc»  scc(i(<  i|iii  siiiM-iil  le  saiiifir.'  ,!.•  r.uil.l.  U.pn-.  —  Aihlipuns. 
—  liiipp'Hls  inivl(N<-\i-.|iic's  tllis;.iiil)assiil.iii>.-  (:..ii|^rr,Mliniis  n.iiKiiiK'S; 
iiinris  (liv.T^.s.  —  l.iM.ii  XUI  e>\  t.,iil  à  t..iis.  _  ||  >-(,ccii|.c  des  .itTiiics  de 
!-.iii  adiiiiiM>tndi»ii  d;iiis  l,s  pins  pdits  dt-lails.  —  Il  ii.riip.,>,.  lui  m.  nrc-  sf-s 
pirccî  .Hlii-li'llos.  —  Comics  it-irralioiis,  —  J\a.  liliidr  «•\i'ni|.l:iin'.  -  ni'cila- 
li'.iidii  silnl  .dlifc.  —  Kiic.Mliipii-  Immorlale  Ihi,  -ui  \:\  i  ..nsiitulioiL  clirc- 
lii'iiil.' des  i;ials.  —  An. vd.il,-  ii]li,-ii'5?.;inli-.  —I.nnicn  ht  culo! 


^'IM    1.'   ji.iir  i|,'    r.\-''i 


-'■l'Il-hMl.     A     S  HIll'.liMii    ,|..     1,1^ 

Il   Mr,i\!'r,i!ii   iMiniil'.' .    Il  v,i- 


r-       l'imil.'    .I.Mt    irvriir  1,11  .■•,  ht    r\...i,|i,,n,|,-|.    I.'rlilc 

-^?iè^^  ''''  ''  ~"'  ''■''■  '■'  r''ii-li..'r,ili  ',!,.  la  M'irfi.N-  -,■  ,l,,n- 
in'ht  i.ii(li /.-\,ui^  dm-  il  iiMTr  il  ni.'ilrr-.-r  (le 
tiMitrs  11'-  .'dis, 'S  ,1e  Home  et  du  riKuiIi'. 

l'I  lioiin|fi,,i  l'eiti-  allliieiiee-.'  IM-r..  ,|ii-.  par  ,,n  |mii|,eiir 
i'"''"'"'l"'  !■  I''!"-  <l"il  rtii'  il,'  la  Crie  .'  .N..n.  il  n,'  -na  pa^  piV-- 
■'■"'•'  "l'I'-  Il  iv-laiiraliiiii  .prij  a  l'ail  e\éciilrr  d  un  l'ali>ide, 
'■I  l'-  lr''-'pi.'-  doiii  il  a  niriclii  r,!nlii(iie  -aiirluali  !■  du  nio\vn 
■'<■-'■  altiivnl  un  -land  imnilavdi'  vi-ileiii-.  Ou  iiior-lre  aiij.air- 
'l'Iiwi  r,.~  cli^'N-d'iruviv  à  l'iidiiiiralion  du  piiMii- ,  rf  la  piv- 
iiie.re  r::li-,.  de  la  elir-li.'nlf  a|.paiMit  rajeunie  et  ciitininM- 
'I  une  >p|.  iidniruiMivell,-,  -làerà  la  Miuniliceiice  de  l.éiui  Xlll. 
AiiiM,  iiiali;re  !.-  épreuves  do  llieun,'  pré>ento  et  le  dénùineiit 
ilu  siè-e  ap,.st<ilii|uo,  les  arts  et  rarrliénlo-ie  coufractent  une 
nouvelle  tlrllr  eiiveiv  1,,  pipauli'.  i;i  pourtant  Lé<  n  XIII  ne 
verra  peiil-étiv  janiais  Tm^aii-ur  de  Saint-.leaii  de  Latran. 
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IV  i)!iis  'V-l  .iii)c.iinriiiii  l'.mnivcrsairc  de  la  luorl  .1- 

l„,Mi.  rt,  tandis  q'...-  h  loi  .L'ien  I  L-  prncos.inns  r.-ligicuses. 
I,.,  ru.-  .ont  rvn.pli'-  '!'"""  >nnltitn.l.>  -u  .l.-n.-.ln'  porlai.l 


u-  Calilci.  XVIII'  siOclC. 


y,'.  Ii<t.  -  1  m  :i>U'  (If  >aiul  .1.  ;iM  (le  IMiaii.  a  I!niii<-,  |Mr 
"  l,rim  Mil  a  f.iil  rl'^taul■rl■  niitmoin'  de  K.'Ue  baMlique. 

du^  banniJ'rcs  el  de:»  roiiruiino^,  rt  ;il!ant,  imi-iquc  en  Iclo, 
célébrer  lapotliéose  du  li.  rr.^  d^  M.'nlan;.,  comme  l'appelirnl 
les  journaux  du  gouvoinement.  (>-  malli.nmnifes  victimes  d.' 
la  révolution  ne   songent  i^as,   .laii-   leur  l,dle  ivresse,  au 
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lrioMi|ihr  (Iii  fil-.  (Ir  Dini.   ,1   l'.\-(',-ii^i..ii  <lii  Itrdrrnplrur  (Ir> 

I.i>  vir.lirr  (ir  .IcMi--(  llli'isl  r-t  (il  i  m  .Illi  i^T,  j.| ,  Pit  rf  ;oiir,  ^1 
ciplivitc  i-l  fiirurt;  |i|ii>  rmoiiiruM'.  Il  nr  |iuurr.iit,  .ilor- 
iliOmr  qu'il  II'  voiiilr.iit,  ni  |i,iraitir  d.ui-  li  -  iiir>  ili;  lîuni.'.  m 
se  iTioiiIrcr.i  S;iiiit-,)iMii  (|r  L.iliMii,  ni  inrinr  |iiuililirr  ,i  S.iinl- 
Fiorrc.  Il  n'y  ,i  c|i>  -ùrcli'  |iiiiir  ^a  pi'i -unai'  i|iii'  daiii  l'iurrinit; 
(In  ValiLMii  {\\ 

Nous,  1rs  MU  rr.-|iuctiMni.\  t'I  ihjvoués,  |i,i\ mis  à  re  l\vv  r.ini- 
imin  lejii-lo  Irihnl  de  l;i  vi'iiiTaliun  ,  de  la  ricniinaiss.un'e  ri 
«le  I  aniniir.  Allons  nmis  édilirr  an  cmitart  de  >e-  \ertu-.  Xnn  , 
l'avons  suivi  dans  l'e^enice  de  son  suliliii:e  mini-trre,  ri  nous 
avons  admiré  les  actes  de  so;.  ^Morieux  |iontilieal.  l'rnriron^ 
dans  le  seirel  de  sa  vie  intime,  et  voyons  coniiiirnl  ~i;iiiilr 
eliaciine  de  >es  Journées. 

i\e  nous  arrêtons  point,  en  traversant  la  plaee  Sainl-I'ierre, 
a  eontem|)ler  les  siiperl)es  monuments.  Jetons  :-ruleinrnt  un 
coup  d'reil  sur  le  Christ  trioinplianl,  placi'  an  milieu  de  la  la- 
eade,  avec  cette  armée  d'apùtt  -,  de  prophètes,  i\r  ni,ut\  rs, 
qui  l'environnent.  Toutes  ces  ii^iun's,  comme  k  dùme  qui  s'é- 
lève au  sommet  de  l'édifice,  sont  baignées  dans  les  s|)lendeurs 
du  soleil  le  van*. 

Xous  voici  dans  la  cnur  de  sai,.,  DamasC.  Ksl-re  un  lia-.ud 
Iieureu.\  qui  nous  lait  rencontrer  M'-'"'  Macchi  au  pird  du 
g. and  escalier  (2)?  Il  a  toujours  des  paroles  aimables  |)oiir  Ir-i 
visiteurs  du  \'alican.  Les  gardes  suis-es  que  nous  rencontrons 
présentent  les  armes.au  prélat,  et  nous  montons  admirant  le, 
escaliers,  les  corridors.  l'intérieur  où  l'art  a  combine  l'elé-ance 
et  la  grandeur,  la  simplicité  et  une  solidité  qui  semble  délier 
Ions  les  siècles.  Dans  le  palais  hospitalier  des  papes,  tout  doit 
être  grand,  vaste  et  durable. 

Nous  arrivons  dans  la  salle  des  gardes  :  otliriers  et  soldats 
se  lèvent  et  se  mettent  en  rang  à  l'entrer  i\f  .M^''  Macchi.  De  la 
nous  passons  dans  l'appartement  ou  nous  entendrons  la  messe 

(1)  Lo  sainl-|ii;ro  C-.1  aiijniinl'lim  iiiiMiiiO'  Jumui.'  ilaiis  s,i  .  clriiiiurr  |i,ic  ili- 
que  t.  AUuculinn  mi  sairc  coIIi^ko.  a  l'unii^imi  il. 's  souliaits  |"iiii  Nni'l,  iksj. 
Voir  i'C>iiï'ers,2ti-i7  ilOcemlirc  I88(i. 

(i)  M«'  Matclii  a  clo  iioiiuiU' cardinal  le  il  Icuicr  IsS!». 
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ilii  siiirU-pere.  Quatre-vingts  personneis,  ,'i  pou  près,  sont  déjà 
ri'uuit.'-^  :  ce  sont  (ifs  étranger?,  des  pèlerins  de  diverses  na- 


linilS,  (1 


III  reirardeiil  Çdini 


ne  un  ^up 


Imnlieur  de  recevoir 


ainte  cuminiinion  de  |,i  niai 


lu  pap 


I. 


a|)partement  oii 


iiDiH  Miiuines  n'a  pa-  iHe  "der-tiiie  à  servir  de  diapelle;  les  frei 
ipie>s  de  Miiliid-Angr  l'indiquent  assez,  l'nc  [lorte  à  deux  van 
taux  c<jniiiiuni(|ue  avec  le  petit  oratoire  et  s'ouvre  en  l'ace  de 


laiitcl.    1' 


resipie  tout  le  mimile  e?t  a  gemu 


X  ;  on  ne  fait  nulle 


illi  iilidi)  à  ceux  (pu  arrivent.  Tous  allfiuleiit  le  sainl-pére. 


l'on 


XIII 


Vat 


ican  n  a  lia-  < 


hanii-   |(s  habitudes  contrac- 


tées dans  sa  jeunesse  cléiicale  et  conr-ervt'i's  jieiiiJanl  stm  long 
l'pir-copal  à  l'érouse.  Il  se  lève  de  i:iand  malin,  A  une  heure 
ri},:;li'e.  .\[iii'~  une  ciiurte  visite  au  Sainl-^acrenii'iit,  il  tait  su 
midilatiiin  avec  le  soin,  la  ponctualili;  et  la  ferveur  d'un  saint. 
Il  >'rst  l'iuiné,  dès  le  collège,  k  ce  pitnix  exercice,  sous  la  direc- 
tion des  pires  jésuites,   i'^l  dejiuis.  cette  méditation  matinale, 

I  l'Ile  heure  |ia<>ée  en  communication  avec  la  source  même 
de  la  vie,  est  pour  lui  comme  im  bain  salutaire  cpii  rend  à  son 
.'une,  dès  l'aurore,  toute  si  fraîcheur  el  toute  sa  force.  Puis  il 
reiite  avec  un  de  ses  cha()elains  |)rime,  tierce  el  sexte,  et  alors 
il  est  prêt  d  célébrer  le  saint  sacrifice. 

.V  jjeine  avion>-niius,  en  arrivant  à  la  chapelle,  fait  notre 
acte  d'adoration,  iprun  tressaillement  soudain  non?  iit  lever 
les  yeux.  Tous  les  a>:-islants  é'taient  tombés  à  genoux.  Devant 
l'autel,  dau>  la  porte  même,  l'in  auguste  tieillard  apparaît  tout 
à  coup,  un  a>|iersoir  à  la  main.  C'est  Léon  \III.  11  jette  de 
l'eau  bi'nUe  sur  rassi>lance  en  prononçant  des  paroles  que 
nous  n'entendons  point.  C'est  bien  véritablement  comme  une 
apparition  surnaturelle.  On  dirait  une  <le  ces  figures  de  Fra 
.\iigelico,  >e  détachant  de  la  toile  pour  bénir.  Non  seulement 
la  soutane  est  blanche,  mais  le  visage  semble  d'une  blancheur 
Iransparenle  comme  l'albâtre  sur  lequel  le  temps  a  laissé  des 
ri  Mets  dorés;  une  couronne  de  cheveux  blancs  comme  la  neige 
eucolri'  celle  ligure  aux  traits  antiques.  Le  pape  alatête  cou- 
\i'i'te  di'  la  calolle  blanche,  mar(iiie  dislinclive  de  sa  dignité. 

II  y  a  dans  toute  sa  physionomie  une  exprcbsion  de  paternelle 
lionli'  i|iii  liiarme  el  allire. 

Lu  iii?taiil,  Léon  Xîil  >e  tourna  vers  nous;  il  fit  ensuite  une 
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iinp|ii''i]l   .Hiri'-,  iiiui-  l'ii- 


L'iiilidii--  mil'  \  III 


\iliillir,   :l.Urrl    llir-lll'i'i',   ivril  ailt  lr->  pnri'i 


|iii'(iar.uiiir 
iiviT  iinr   in 


Inlrt-   ili'   I 


I   .-.iinli     nii'-- 


I.i  un  XllI  iiiunuru'o  h'  latin 


tiiiiali'iii    i-t    lin    i\llnui'   iji 


Imil    iiiin|iii.'Mili'i'   t'I 


L;iinlcr  Ir-  ranliiin   -  iln  i  .li-pi  ii|ilirlr.  Cliariin  Ar  iinii-  lut  vivi'- 
niiiit  li.iirlii'  (11'  la  l'ifu^r  iiTV.Mir  avor  la.|iR'lli'  le  pain-  prisun- 


nii'i'  ri'i  I 


I  lit 


iiruTi 


Dav 


iil .  rninpii>iM',s  au  niiln'n  d 


IV\il  ri    ilr-  pn'-rTIiruili-  :    QllOht   ililiCtd    li'JirinnQihl    tll'l.   D'i- 

mhie  vil liilm/i !  ('.or.riijiisrit  et  iJejivit  (utinia  mni  m  iilrin  Pu- 
ni in  r  il'. 

Kt,  aniiiiiiiri'.ai,  r'r>t  ilaii>  nii  clruil  nfaluirr  ijiir  losiin\t'- 
raiii  pnnlifr  ~i'  H.' Iii l; i i ' ,  aliii  d'iillVii-  !'■  .«arrilirc  divin  pciiir  -m; 
iiiiniliri'iix  truiipiMU  cl  Ar  wi-ii'  "-un  ànn;  dans  lo  cunn'  du 
Uii'ii  \ivanl.  an  lim  dr  li.n  iT~rl  la  \illi'  (lut'  si'-  prt'drrosMMir- 
unlcifOr  it  di'  ndidnvi' II',-  -aints  iny.-lrio  clan- Ci'tti' liasiliqm' 
iin'il  virnt  dr  n'^lani'if  avor  tant  di'  ninnilicem'i'. 

l'nifrdor  no^trr  iispiti',  Dnis!  Ht  respire  in  faciein   Cluisii. 


tni'...  Doiiiii.c  vi  ri  II  tu  III,  bvafus  huino  qui  spcrnt  ni  le 


V 


\"  avail  qnrlijiii'  clin-i^  rmnnii' ili's  la 


riiit'silans  la  viiis  Irnn 


hlanli'  ipii  di-ail  a\i;c  tant  d'onçtinn  :  Auiiiqiii'l  in  dienniiii 
irns'jirix  imbi»,  nul  extcnda  irum  tuain  a  f/eifratio-ie  in  r/eiirra- 
lioiinii  .'îi?  l'Iu*  lonrlianls  rncdro  rtaimt  li-  acccnls  do  la  V(ii\ 
du  prir.i'i'  di  >  pa-lenr>,  rt'ritant  li'-  piiiTi's  ipii  fnnl  suili'  au>; 
p-annn's  :  .  (  I  Di.Mi,  dmit  la  diiun'in'  r-|  intinir,  mivroz  à  notre 
prii'i'.'  rinvilli'  do  volro  paloinollo  linntr,  rrpando/,  en  no.-; 
c.rnr-  la  l'inniri'o  df  vidro  Esin'it-Saint,  alin  iinc  noiis  oolo- 
lninn-  V(w  iny-liTos,  conimo  il  oiinvirnl  à  vutie  ministro  ol 
i]\\i'  ni  m-  vous  aimions  d"im  otrt'ncl  amour!  » 

r.t  II'  iioiiruV'  l'Iail  l'ncoro  uni'  foi-  à  .i-i-onoux  dovant  l'anti'l. 
C'r-I  ain-i  ipio  ilan>  la  ci'yplr  di'-  calai'innhes  de  Saint-Calisti', 
lui  iliirmairnt  li'<  ro-lrs  pri.'cirn\  do  -o-- prodocessours,  un  di's 


(Il  •  (ino  vii>;  Inbi  iiMiio^  ?iiih  ailliez.  ^.  i^iuur,  liu'ii  ilo-  aniicos:  Mmi  liini- 
sciiii'ii.'   Il    iMiiil.,'  ,ji   ,1,  laill.UHO.  tant  vU--   ili'-n,'  Ii-    parvis  ilii   ScÎKiicur.    » 

ISailllir   sa. 

IJI  •  ni^aiili/-iii.u-.  Il  liicll,  iiiill-t'  |iioti'.  I.iii-,  et  ji'liv  1rs  vriix  Mil'  lo  visaili- 
(11'  MiUi-  Clirisl...  Si'i.niii'ur  ik's  anni-<--,  liriiiiu\  c-l  l'hoiiniii;  ijui  csiii-H'  iii 
Mnis,  »  l'i'iilriii. 

(Jl  •  SiTiv-\..iM  cl.'rnrlU'iiiriit  i  ..m  luiuv  coilln;  Uuus,  tiii  cUijuiiCi-voUS  »olrrt 
COll'Tli  (Ir  yriHTall.ill  rlJ  j;i-||i  1  .lUon  .'  .    l'sauilll'  «■< 


I.K    l'ill'-iiwil  I!    M     \  \Vli;.\N. 
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l.iriiHL'rs  [iiiiM-  niarlyrs  ai'ii.UMi-sail  puiir  coléltrer  Ir<  divins 
inyslèrt-.-  et  lli^tt■ibller  lo  [>ain  tle  vie  aux  |>ieii\  fidoius  (jiii  jr 
incssaifrii  iKimbreux  >laiis  li  citt'  suiil"n;ùiii'. 

I.e  saint-iièrij  ^"liaMlle  îenlenifrii  ;  sesd.'ux  tli,i|ici  lin-  i'a>- 
-i-toiit  a\Oi'  lin  rO'pi-'ct  |il';:i  ih  l-iidr.'-  ■■  TmiiI  -.'  I.iil  saii- 
i)i-nit  cl  >aiH  cni|irLSSi.'ir.i  iil.  Ijitin  le  -aiiU  >atil!ice  cuiiiiiii-nci'. 
! 'mil' tout  I  aliinliquoijui  .i--i-l''  iiii'-  [iromièie  fois  à  la  messe  <lii 
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Ipr  ilall-    CI 


l  uiati>ii'<'  I 


I  i\  I  .  Il  V   a  iiiK"! 


110  rliosf  il<;  très  Ion- 
I aiil,  le  ^'raiid  |irt''(ro  df 


I  ImiiI  ilail^  la  \ar  di;  ii'  \  .iin.;  hlr  \  in 

II  rclivii  11  idilrlU'iiiir,  "lirai;!  la  \'ii  II -aillli',  aVt>c  la  fi'I'Veur 


d'-  hl'iMllU 


rs  pontitL',  sin 


sailli    l'i.iT. 


l.t'Dii  \lll  f'st  vivoni 

■lii',  i 


a   pcli-cr  II 


m  iiui'  >ijn   lan::    -  uhliiiir  ,    a 


lalilrl    ,-ll 


a  |irtsence 
rluid ,  place  si 


.|.-,det 


|i|i'--  de  Dieu.  Sa  ciinteiiaiin',  >e-  |i  if  i|i'-,'le  lull  tle  sa  veux,  se-; 
iinaaenienls  si  pleir.-  di'  le-iii'rl  il  <\''  i'eriii'i!liiiiiMil ,  liad 
mordre  qu'il  est  bini  là  !'•  [HiMi.'  ri  II-  ["'iv  >\r  iniiti.'  la  uiandi' 
fauiille  chrélienne,  sacrifiant,  iniaiil .  [.iaidaid  [nur  i'Iiuni.i- 
nilé  entière  auprès  de  la  niaje-l<'  divine. 

Lorsque  Léon  XIII  donne  une  audience,  sa  l«'le  o-t  dmile: 
dans  son  altitiule,  il  >■  a  qurlipie  chose  de  li>  r.  .\  l'aut.'l,  au 
contraire,  il  incline  la  lèti';  d  >etnl.ile  timt.  a' caMi';  sons  ]■• 
:^|'Iltinlent  de  la  [uési'iiri'  de  Dirn.  Se[iari''  .-rulcineid.  de  la 
\'icliine  adorald''  par  b'-  vuiles  du  sacrement,  il-'  pi.'iiclii' 
commit  pour  luiiaix  [larlrr  au  Seigneur;  il  s'humilie,  comme 
>'il  le  voyait  face  à  l'ace. 

.Au  moment  le  {iliis  .-olenncj  du  saint  -acrilice,  il  [U'oiionce 

itiiiuie,  que  la  partie  sii- 
e  se  MiUh  \cr  t  nnuiie  iioiif -■apiirn- 


avcc  tant  de  ferveur  les  iiandis  de  l.i  1 
périeure  de  son  corps  senitd 


cher  du  Dieu  de  l'E 


-lié. 


l'-n  voyant  Léon  .Mil  diii'  la  sainle  me--a,  ni'ii<  n-.ons  senti 


tre  âme  profondément  é-i 


une  ."  jamais  unii-  ii  ,i\  imi-  rpi  uu\c. 
i  un  tel  point,  en  voy.in!  cidébriT  Ir-  dixiii-  in\-léie-.  ci-l  in- 
lé'lini-^ahle  sentimeni  iiui  fait  diir  ;  (  ili  I  vrainn  iil .  et  hnmme 


r-l  bien  prés  du  SeiL;ncur!  l'Iu-ieur- 
pa|ie  siuublait  très  faible.    M  si 


s'il  eut  \oulu  secouer  iiii 

-!■  demandail  s'il  n'allait  point 

clia[telains. 


arUrail    i|r\rlll 


foi-,  durant  h'  canon  ,  le 

ile\  îil  a\  ce  peine,   coiunu; 

I  tr"|.  pc-aiil .  Cliaiiui 


lomi"  c  dan-   b-   bi  as  d 
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(Jiirl.in.  fni-  |,lii-iriil>  iTlitMllir-   J.'   |iiT-OilIV'-  >e  lirr>~.'ill  il 

1,1    I     \>\r   -lilll.-.  \   ■•'  prliTin^lU'  S.'tMP'llI   IKI-  llflll-rllX  (MM  |ll  it  I  .'l  11  I 

1,1  Mllrrlrrii.llr.  -i!-  n'a  \  .li-nt  (■(iMiiiiuni''  il<'  l:i  main  du  iiapr. 
Aii—i.  111,1  LiV>  -,,n  r\li,ii:.-  taliuiifft  -un  -raml  .'l'^r.  \,v,<n  Mil 

,ii,||ll,lir  ,1    h.ij.  !.•    {>,iin    <\r    vir.    et     r'i'^l    ;i\.m-    IIik;    [>\r\r    loii. 

,  li,uil'  .in'il  <l.'|M.-r  Mil-  l.'~  Irvre-  .I.'  ~l■^  cnlauN  r.'  ua.nr  inrl- 
laMi'  lii'  1,1  \if  l'ti'iiH'Il''. 

Kntiii  II  nif>-r  lin  |i,i|."  d  la  --i'  (i'aili"n  '!''  ;:i-,'m'.'-.  n'k'- 

!iiV'.'|.,iiiii|.|.'-c-rli;,|Ml,iiii~,  -nul  t.Tni:iM'.'~.  Cii'' n-iin  •  11,' ~i'fiir 
(■.iicHilrni-i,'.  On  iii.'l  1111  lauh'iiil  prc^  Ar  r,iiii''l.  an  cuiii  il.' 
rf(iitre.  I.c-aint-ii.i.'i.iuii''  al..r<,i  luii- rniv  .ju'il  viml  ilc  laif.' 
.•Mininiiiiiri.  Il  (un-^laiion  de  luii'-liv  |M-.-rnl.-^  li,ii  M"^' Mairln, 
cir  >\ii:,'ii.Miilhi'  -m  .v-ivein.'nl  à  -'■-  |ii<-'il>  ri  do  'im-,  \n\v  a\vc 
:-,,  lu'-ia'dii  liui  |iirliiiir-  |Mr(d.'>  de  |iali'rnrl|r  allt-rlion.  Ce 
^(HTlarl.'  :,.|,|M!l->lrdi\iii  \I,iilr-.  ,iil  linrd  .lu  l.ic  d.>  dalili'''  "» 
,i,in-  iiih'  -mIiIi,.|,'.  iin;irri--ant  .liiii  [lain  riiir.n  nltii\  la  niidli- 
luiir  ,i\id.'  d''  ii'iili'lldiv  jiili-  aicii-'ilLud  .r.r:-  lioiili'  le-  [iC- 
lil-  riilaiil-  .  I  II  -  iiialadi'-  ipTun  lui   pi  t  -riilail. 

Vi.i,i  tonio  iiii'.'  lainiUi.'  \riHird.;  loin.  jht.'.  nuTi',  enfaiiU, 
1,111-  siiiil  iirû--iii-:  niii>  |M'lil.'  tilli'  si-'id  de  l'airr  sa  iiicmi.'i'.' 
(■oniiiiiini.in.  j..--  \rii\  du  |i.i|m.  se  iiurlnil  dr-  |i,iivnls  aii\ 
1  idaiils.  (il  sf-  iiaiol<.'<  alii'iliifii-,'.-  leur  iniii  vriiir  d<'s  liirni''- 
d.ins  !,■-  vnix.  Crtlc  prlile  ..'nraiil  niildiei  i-t  rd''  janMi-  <r|lc 
n,  lin  |Mi-. -■  -iir  -,i  t.l''.  el  ers  \iai\  pl"iii-  d'niii'  divin,'  t'ai- 
,liv--,'  I  .Miiiiie  eri!\  du  M  iiliv.  et  e.'-  lu.i-  i|ili  s'elrndent  jHiiir 

1,1    liv'llil'.' 

\.'<  .miuipes  >!•  >ii,i'.'driil.  \'.ii'-i  di'ii\  jriine-  iVininc-  imi 
dr.iil  :  l'uie'  -, infini. ■,  raineMi.ni  r-l  luinluv  -iir  rllr  IciriMe  et 
,ic,  al>!,iii!r.    L"  ^ainl-|"i''   la   e.ni-ul.'   par  dr  dnie  i'-  |i,iiidi-, 

|.,(i-  .jiirli|ii,-,--iin,-  dr  er-  t-  aiiNijiel-  Dieu  d'eniir  la  \i  l'Iii  de 

.unerir  1'-  plaie-  de  raine.  VienI  ni-nilc  nie'  lannile  .l'.lian;;ers 
(|ni  (Mil  CMniin  jj'uii  XUi  ,i  Pi'i-mi-'.  ,\  ce  -enl  iie.l,  !,■-  liMil- 
dr  lair^ii-lr  ininhli-  di\  i,  iiiiml  ladii  ii\.  i:-l-il  eltmiiinl  iiu'il 
aiino  un  p.i\  s  nu  Ir'iile-di'iix  année-  i\f  -a  \  le  nnl  l'Ir  enii-a- 
ei'('e-  à  rapn-lnl.i!  !,■  |iln>  laliiiricux  .  nii  il  a  lai-:M'  tant  (le 
(  nMiî'-  reen!in,ii--ants. 

Les  as.M.-lants  .-le  suni  entin  irliré-.  I.e  pape  peut  lonipic  .son 
jei'ine  el  >e  préparer  aux  Iravaiix  de  sa  lonyne  junniee.  Unu 


p.vcn.cmcnt  do  rK.Ji^c  pour  les  enfants  al,:nMonn.s.- 
-:,cnnun  .le  Saint  Vincc::t  .le  l'aul  en  n.venr  , les  entant,  tr.uvc.. 
U'aprcs  u-.e  peintnrc  de  f.al'.udic.  XVU'"- siècle. 
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I.'i--i'  il"   l'iif.'  iii'ir  ,ur,'  Mil  |irii|  |i:iin,  \(iil,i  loiit   -nn  re|i.i-  «li 


itlll.    Ht    i'ill    ■llIliT,    i|ll  II    pirri'l     -ful 


^■ra  au'si   friipal  qi 


T.   11   Mlllil  li'.llll 


eut'-  Mr  \0 


suii  nojeuiii 

pri.  rc  ci'r\y- 

(ji'  vil',  l'iiur  l'iiinpfi  iiilrt  rninliii'n  il 


rclr  i|;u\-  Ironel  il  nr  >i 


ircp  visapf  [iftlf  fl  ainai- 
•mhlc  rosipr  (lu'un  >;oiilT1f' 


•  it  iMri'  siin 


la  lahlf  (lu 

rlinrMi'  ijUi 

\  il'    l'I  i\  .'T.     \|.l 

iiil  ili'nni'  liai. 
•iiii>i  ilii'i',  I  l'ii 


moilf'ît" 
>ainl  \irillaril.  (;'n^l  vraimnil  une  l'xislenrc  d'ana- 


ple  pt 


\|''"  ppcfi  .1  Inujiiurr;  mener'  dan-  le  secret  de  Pa 
aille,  il  l'aiidrail  qu'il  nous 


mur  l.i   hii'ii   ronn 


(le  pies  I  aiiiiii.sie  pi  in 


life,  de  \iv 


re,  pour 
-lanmient  à  se?  riMés,  Cdiiime  le  font   Nr'   .Mai- 


•I    M-  Hi 


éiitiiieiits   prélats  iiiie 


1. 


.\[ll 


rorniés  iui-iniiue  avee  tant  de  siiin  pendant  son  épisropal  a 
l'érouse.  .Aj.peli',  malgré  son  jeune  àfie  et  trràee  à  ses  reiiiar- 
(pi.dile-  qualili'-,  à  remplir  le  \iu<[r  i\'aii(li/''Hr  du  sainl-père. 
olliee  eréé  pour  répoiidre  aux  e.\i«(.'nci.'>  dr  la  nouvelle  silua- 
lîon.  M'''  [iiH'cali  pourrait,  mieux  que  personne,  nfius  dire' 
ei.niini'ut  le  ~.onl-pire  p;i-=e  iliaque  iii-t.int  de  sa  lalioiieiise 
existence. 

Nous  ne  vei  riiiiK  pis  cininni  -ans  l'tuiini'inent  quelle  cner- 
f;ie,  qui  lli'  ("mm  e  d'iMUi"  il  laut  au  p  qie  p.iur  supporter  li.'s  la- 
li^ii.'- i|i-s  joui  iii'e- di'  vil' l'Itii'ii'll''.  qui  <e  reiiouvi.'llent  si  smi- 
VI  ut. 

1,1'-  andirie  I-  eiilillili'lieenl  à  dix  lieuies  du  malin  et  se  emi- 
ii'ii.ii'u!  ju-'iu'-i  midi;  idli-<  n'prennenl  dans  la  soirée  et  rlurenl 
iiii  me  plu-ii'ui-  heures.  C/i-st  le  soir  (pie  tous  les  ('vc^ques  de 
Imitt's  les  parliis  du  lUMiide  -mil  reçu-  au  Vaticm  et  viennent 
rendre  compte  au  pa-teur  suprême  de  1' .du.lnistration  de  leurs 
diorèse?.  t'es  cidrcliens  ne  sont  pas  faits  pour  reposer  un 
Mcillard  iiciufié  >\r>  ii's  premier,'.*  lueiir.s  du  jdur  :hi\  plus 
i;ran(l-'s  atlaii'e-  (pTiin  lininme  puisse  traiter  ici-bas 

Ajiuitez  à  cela  la  réception  des  ambassadeurs.  Les  seules 
aiïairrs  de  la  seerétairerie  d'I-^tal,  surtout  dans  les  circonstances 
où  s'est  trouvé  le  saint-siépe  depuis  l'avènement  de  Léon  .Xlil, 
auraient  de  ()uoi  désespérer  celui  «lue  Dieu  ne  soutiendrait 
pa-  d'uni-  manière  sjiéciale  Ouels  embarras  n'a  pas  suscités 
r.\llemaene  de  IH7H  au  printemps  de  1880?  (,)uels  soucis  la 
France  n'a-t-elle  pas  causés  au  souverain  pontife,  et  ne  lui 
(  aii-i'  t-i'llc    pM'i    cMciire?    Dan-    ce   [lays  la    p.'r-écution    ii'e-^l 
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le  la  vie  cntholiiiii":  la  Uii>Me,  l't  ir^  nii" 
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Oiimt  où  le  >ans  roule  sai 


■|;~|i,i.i;ni' ,  il 


l'riilii|-Ml  it  l'^nr  ancien  en 


ipir<^  eoinnial,  «m'i  la  frane-in.ir.iniir 


ne  I 

t'rappi 

ri's-^iiniei 


loiilîe  tonte  in.-titution  eatlmlMin. 


■I   rcllr  rliiTc    Hall' 
,iiw  les  yenx  (In  pape  d'une  anémie  nioilrlle.  (('.l'a  u>-iin'' 
liiimaine,  aneinic  srjenee.  ;iiicinie  pnidcnec  ne  scm- 


ipaiilc  de  fiuéri 
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atliolieil.-.  Le  pape  s  oeeu[ 


une  au<-i  df  toiili--  Ir-  anirc-  eon- 


M'c 


alion-.  ( 


le  tontes  les  commissions  et  du  vica 


riat  de  Uom 


Chacun  de  ce- c 


pour  préscn 


irp- 


,1  son  jour  et  ses.  Iirui.s  iiiiinpe 


-oit. 


1er  au  saint-père  dr-  rapiM.rt-  -ur  -c~  travaux  rc: 


pectifs,   ^iiit    p"ur 
d  ime  jiravit"  p 


li-eiiler  en   sa   |U'f-rni' 
irticnlirrc  ('...ncil-oii  me 


-m-   le-   mathTc- 
,i-triu'c  an— i  oc- 


u-<i  lalMricu-r  'p! 


■;i   \iHla   crp 


il. ml  ciini- 


lucnt  -e   p 


a  vil'   de  ci;  \  e'i 


llard  di'  iiualiv  vin-l-  au-,  >i 


ailile  en  apparence. 


»us  n  avons  pa-  iMiciirc  acn 
fil 


Tiuitcroi*  n 

a  les  adresses  des  contrarie-,  des  ci 


hl'M'   ccll. 


inions  scientilique-  ou  eha 
dans  les  ditVerentes  emi 


(les 


ritahle:^,  de  mill-'  f-'randc-  .euvrcs 


atlioli.p 


nude  par  m'-  1' 


ti-i'Ci,  l.éou  Xlll  enc'H'rauc  et   sti 


tire-  et  .-es  hcni'diction-. 


.\iouton> 


Ad  les  i>clcrinat;i'-  <] 


ni  -!■  Iiml,  toute  i  amiée.  et 


ut  le  nombre   auguien 


te  c(Ui-id('ralilemenl  a  ceri  -me-,  ep 


pics;  1 


ar  exenij 


d.iiit    le    jullilé   epi-COpal  d 


l>i(!  l.\  on 


le  jubile  saccrdota 


1  ,|e  Le,Mi  -Mil.  <',e-l  alors  un   >urcroil  de 


lape,  ma 


lati;;u.   et  d'occupation  pniir  le  ,iai 
(]ne  donne  à  son  cieur  palernel  la  nom 


trrc  li>  con~i  Mal  ions 
hreuso  allUience  des  en- 


fants (]ui  viennenl  le  vi-iler 


m-  sa  captiviti'. 


i:t  puis, 


Lé'on  Xlll  étudie  le-  uioiii 


le-   ali.in-es  comme 
la 


lii.'.-delail-   Il  nelais-e  pa-  a  H  ai 


lans  les  i:i  uuio, 
iitre^ 


M 


588 


I.KON    XIII. 


(lo  li;s  L'xamiiii.'r;  li  lo  t,iit  liii-m 


la  reisponsabilili 

sir(i|MileiiM'altenti<in.  Dans  toii^lo-î  .ic(f'>  piililii'- 1  n  son  nom 
il  •'-(  facile  (li>  n'iniuver  ^nn  st\  li>  :  (J,uis  Ic^  ImiIIi'-  et  I 
liliilion*,  dans  lt>  leltrps  iinporlaiil.'^  ail 


enio  ,noo  une 


Os  Cdll 


iies>i'i'^  aux  carilinaux 


f'I  aux  évoques  élranpers,  aii«>i  Mon  (|n.'  .laii^  jos  .'nrwli,]. 


.<nlonnflles.  Il  niPl  autant  il 


i  ri.nipiwer  on  italien,  ipril 


•n  apprirto  à  éciin'  il  ans  -a  parlait..,'  piiifli-  la  langue  «le  C 


ii'e- 


run. 


Si  l'on  flemando  apiv>  cia  rmiimiMil  un  lionime  an--i  àiré 
que  Léon  XIII,  aer,ililr>  (!.•  tant  il'all'.iirrs  un  Imninii-  ipii  traite 
tfuiles  chose-  avee  nri  soin  irr.'|iiMi|ialile,  pm!  Innurr  a-se/. 
(le  temps  et  de  forn-  p.nir  ,;■<  |,..||,.-  .-t  noudiivin,.,  cnipn-i- 
li.ms  qui  portent  -^on  nom  et  >,,n  enipr.inte,  non-  ré|iondrons  : 
c'est  là  le  prodi,i;e  lia  ,i;.'nieel  ili'  l'arliN  ilé  (I). 

Le  temps  -i  emirt  <pie  !,■  -ainl-pm-  donn-'  .i  ses  réeréalions 
dans  le  jardin  du  Vitiran,  e-t  al,-olinnri,l   indi-pen<al.le  p.air 


Pmperlier  une  pm-lialion  eompletr  ,],■  -, 


liiiie-  pliN-iipie-  et 


iilleiii'etuelle^. 

Dan-  racciini|di--enient  de  <r-  devoirs  et  d,'  -e-  rxrrrice- 
de  pieté,  Léon  XIII  est  au  ValuMii,  riunine  ,\  1;,  ,.|,-.  i,,n(e  -a 
vie,  d'une  exnrtjtii, le, .xeuiplaire.  Il  nviti' toujours  ir  ^auit  .dtire 
à  une  heure  marqinv  aver  un  d..  -r-  rhapelanw.  La  prière 
du  soir,  l'examen  de  n,u-iirnr,..  |,,  pn'paration  ,ie  l'orai-ondii 
lendemain  <e  l'.ait  ennur.e  -'il  et,,it  eurore  d,,n<  -ou  e|,er -,- 
mmairo.leIVrou-e.  A  nue  ||,.;,re  lixeje  pape  -e  retire  eou.iue 
'^il  allait  eulin  prendre  d„  rep,,-.  Mn-  il  prolile  -ouveni  du 
calme  de  la  nuit  p.uir-e  livrer  ,i  l,i  méditation  et  coiu(ioser  ^es 
lettres  encycliques.  .\i,i-i,  po,,,-  riter  un  exemple,  coniliieii 
I  encyclique  Imuwrtalv  Ihi,  ,pa  re-imie  tous  je-  eu-ei-ue- 
menls  qu'il  a\  ut  j.iHpiiri  donne-, m  monde,  n'a-l~elle  |,,(s  pns 
sur  son  sommeil?  (,'u'on  en  ju;ie  par  cette  -impie  analyse  : 

-Si  la  nature  et  la  rai-on,  dit  le  -aint-pere.  im|.o-eul  à  chaque 
homme  l'obligation  dhonorer  Dieu....  elles  a-trei-nent  à  la 
même  l"i  lasociété  civile.. ..\insi,  les  sociétés  politiques  ne  pou- 
vent,  sansorime,  se  con.juire  comme  si  Dieu  u'exi-laitiias...  Le 
Fils  unique  de  Dieu  a  établi  sur  la  terre  une  société  (|u'on  ap- 


(I)  Cf    Li-r,,,,;  xin  C'trminrt. 


k    i''' 


I.!    iiM-'i>MF.n  nr  Vatican. 


rijo 


].clIo  l'l';-li-.\..    Cmim.    I.i  lia  .'i  l:h|iirll.,'  I.'u  I  l'Kuli-c  .•-!  .|. 
l,.Miii(Hi|,  Il  |.Iii-n..|p|.'  'I.'  toutes,  «le  iiitMiie,  son  finiivoir  r'-iu- 
|i(.ilrMir  (.'ii-i  lt>  mil.-  ul  ne  penl,  cii  anciiiio  faron,  rtic  iii- 
fi  rieur  ou  af.-iijrlti  .m  [louvoir  civil...  C'c«l  h  ri'gliH-,  non  à 


I 


: 


II 


H,-:.  I-JJ.  —  .l.iidiii  du  Li.ip.',  au  VjUcin. 


l'i;ial,  qu'il  appartienl...  de  connaître  i-t  de  d.'.  .iler  d-  t"iil  ce 
(|iii  toii.'lio  à  la  reli-i.in.  Dieu  a  fl.iiie  ilivisé  le  gouvernement 
du  j,^enre  humain  entre  d.uix  pui  .-.imer;  ;  chacune,  dans  <a 
~|.licre,  exerce  >ouactiMn.y«'T/;nv;/-/o.  Mai~,  leur  autorité  «'exer- 
çant -ur  le-  nu''mes  sujet-^,...  il  ..'-t  iuTe--air.'  iju'il  y  ail  entre 


./»  .* 


Kl 


ll'iS     Mil 


II-  iliii\  |iiii--,uiir-  Il  II  -y-liiiir  ili'  r,i|ijiii|  U  lèii'ii  inilminr.  Tmit 

(V    lllli  ,  lllll-     l''^    illi 


-•■-  liiiin  rnir-<,.p»l  sacré  à  1111  lilrr  (|i 
l  .1. 


M 
Hiiiiu':  tniit  II'  i|iii  Imirlii'  au  -.iliil  des  âmi;s  (m  .m  iiilti'  li 


DiiMi,  <n\\  |uir  -a  naliiii',  -oit  par  i'i|i|>orlà  son  Iml .  tout  rcla 
c-t   ilii    rr--.(irl    il''    l'aiit'irili'  i|i-    l'lv_'li-i' ;    ijimuI    ans    ,iii'ri's 

I  lin-i'-.     Hll't.'llllira--i'      l'iir'illi"     |"illl|.|lh'     ri      r|\|l,      il     r-l     jn-li' 

(jii'i  ||.'-  <(ijcrif  M'iimi^f'-*  à  l'aiil'iiil''  I  i\  i\<\ 

|,,i  .iM'ii'l.''  ilniiir-ii.jih'  ti-..ii\.'  1,1  -,.||  |||.'  iii''{('-.-aii  !■  ilaii-  la 

-aililf  I''  ilil  l'hll  l'KliJil-ai,  llll  l'I  illdi^-MlllIili'...  Dan-  Tui  iil<'  |Hi- 
lllh|IM'  rl(i\il,  le-  loi-  ullt  ]|(U1I'  lllll  II"  liii'll  niinillllll.  cl  iliii- 
\  (  II!  ri  ri'  lllll  !!■-  Il' ai  |iar  la  \  iil.i|ilr  il  li'  jil:.rii|i'iil  II  iini|ii  iir 
i[r   la  l'iiilr.  iiiai-4  ]■  ir  la    \rrili'  rf  la  jii-liri'. 

Il  lui  lin  lt;lii|i-  lai  la  |iliilo-o|i|ii'' ilr  I  lu  aiiL:ili'  L:oiivri  lail 
h-  |-;(al-'  ..  <•(  ajni  ,,  ri!i;li-r  a  ii\  lil-i'  la  ll|ii||i|i'  l'I  Lialilir  les 
|M  ll|i|r-  ilr  la  \lair  Miilli'...  t'.'r-l  llaii-  Ir  |irriliricil\  il  il.  |.Io- 
I  alili'  uiii'il  ili-  liou      aiili'  i|ii''  \  il  iiaili  r  li'  -l'i/inni'  ^ii''  h',  ipi'il 

l'a  II  I  rlli'rrjliT  II-  |a  I  IM'i  j  ir>  i  I  |i'-  l'olli  li  llli  lll  -  1 1  II  |il  (  t'  lllll  (Il  ni/ 
IlOiirr/w. 

'roil-Ji'<  lioliiiiii-,  ili-i'iil  II-  llii\  aliMir-.  -"lil  l'-aiix  ilaii--  la 

|i|  alii|iii'  '11'  la  vil' rliariiii  ii  lr\i'  ili   Im  ...  ul,,..  pi'isniini'  n'a 

Ir  ili.iil  ili-  ■■.  iiiiiiaiiili  1'  aux  aniir-...  Dm-  iiin'  -iu.it'li'  fondri' 
-iir  rr-    |.i  iiii  i|>i-.  1  aiiliil'ili'  im'iliijuo  ll'i'sl   qui'    la  Milonti-ilii 

|iiai|ili' l'auliilili'  ili'  Dli-ll  r-t    [lasi^ée  SOII,-  ~il  'lirr,...  Il'  pi'ii- 

|ilr  r-l  ri||-r  la  -oïlirr  ilr  tmil  ilinil,  clo  tout  ||iili\  oir, .. .  l'Klal 

lia  -j^  ciiiil  lii'  |Mi'aiiiiinf  iil)lii:atiiiii  riiviT>nirii,...  la  lilirrli'  da 
|irii-i'r  l't  lia  |i!ililii'r  SCS  pensées  e^(  '^^laislrjiilc  à  Imilc  i'ci:ic,  la 
lii-i'iiri'  d'exposer  aux  yeux  des  Imnimcs  ce  ipii  c-l  inntrairc  à 
la  Vfiilca-t  placcc  siiii- la  tii|c||c  cl  la  ]irotccliiiti  de-  lui-,  1,'K- 
i;li>i'  l'-l  Iraili'i'i'onimi'  si  clic  n'av  ail  ni  le  caraalcre  ni  lc>  dmiK 
d'iui"  -iHii'li''  parfiilc...  Il  y  a  nna  Icndancc  i]fi  i'Icc^  cl  tics 
viiliiiili'-  à  clias-cr  luiit  à  lail  llx^Ti-e  de  la  socicli',  on  -i  |;i  te- 
nir a--iiietlie  et  eniliaiiir'c  à  l'Klal...  <  h'  cxrlurc  l'I'.içli-c  di' 
la  vie  piildiiiiic.  i\['-i  lui-,  de  rialijiatioii  de  l.i  jeunesse,  de  la 
la  sociclé  doll)e^ti(|Me.  c'c-l  nue  mande  cl  peiiiieieiise  erreur,,, . 
et,  dans  les  Ktals  oi'i  un  rouLord  it  piililii'  c-l  intervenu  entre 
le-  deux  ptii--aiires....  vouloir  séparer  les  affaire-  de  l'ICglise 
fie-  al!  liiT'^  de  ri'.lat,  c'est  manquer  à  la  loi  jui-i'e. 

Uan>  celli'  lellre,  ou   phl.-icill's    pninlj  de    l'ciirvi  liqiie    (Jiinil 


\ 


ir.  riii^'iNMi  M  l'i'  ^  \ iii.\>. 


.11 


(I)  I  f.  .1:  i|iiiiv  sur  rMIoiu.i^iu'.  —  D.m^  nii.'  ^rn.-  .I'.'ik  m  Ii.iu.-;  .l-nt  i  li  i- 
I  UNI'  .1  iir  un  cn'iioiiiriil  pdiir  le  iiioiidc  Ciillinii'iii'-.  I.ion  Mil  ^.l'ili]''  .i\"W 
Cl  l:iiir  I..1I1.-.  Ii's  dirvc-linn'^  .le  l.i  Mr  iiioialo.  iiilcUirUiill'-  il  ^"i  i.'l''.  l'i.  V"  >■> 
il.TniiTO  cm  yiliiinc-  ImuiortaU-  Un.  il  :i,  sur  k-î  ni|i|"'it-<  'l''  l'KSliv^  <'l  il*"  l;i 

s  ilo  luuiit'rcs  ailuiiriilili'S.  et  humtI  nos 


■iété  ri\ik'.  rclain,'  nos  inlclligiiii  i 


\ouN  sur  ili 


les  mau\  si  |iro|oii(ls  i|U'il  uou-s  est  piTniw  d'rii  •■In-  nini^,  in.iis  non 


us  y  ri'Çiqncr.  •  Carciinal-,-irclic'vri|U('  ilf  I.yoïi.  —  l'our  le  ir^urm 


lii|Uf  lmmorl<:lL-  D'-i,  \»\v  Revw:  callioU'l'C-  ''■■»'  ^nilitiilioni 
1-  II,  |>.  SGît-aO'J. 


,i.'  r.Micv- 


Vt   .(l<    .//■;,(/,     IXSS 


f  • 


»1 


v/o//(l    IIIUll'IlS   lliillVIlf  l.'lir   I  nl|l[,|.in''lll     ll.lhllr 


•ir    .Ir\. 


mil'    -ITir   l|i'    llll'    -ligu- 


le'   -,llhl- 


ili.iil    I''  -im|ilr  •'■H'iiicc 


,1  r,MiilMHiiiiii|il    li'-i-iiir  .ill.-l.  ni  un.'  11. llll.'  iiMlccptioii    in- 
|i'llfi'lii''lli'  '1  llll  li.i\;nl  \  I  iiiiii.'iil  c  1.I11--.1I     \  . 

l.iMll  Mil  r\pOsP  ilaiis 


Vi.il 


1.111^:1 


I  \r~  lu'llr-  I 


I  -r;iiil.'-  Ilh'-i'-  '|i 


,lulljuliI-~  lli:iir-li;.'il\ 


.M.il. 


Il|..li|u|l-i    illl\- 


iri-'imii' r  nu 


ijucllcs  >elivri;  lofi 

après  avoir  r  ui-iicir  -r-  jniirnij 

iiiiiiisliTi'. 


Viilii  iipl.iii-  !'■  -il.ii.'.'dr-  nuit-, 
iiiix  -iiiii^  ;i.i';ili|.inN  ili'  -mi 


(  In  ilit  i|iii'  -lin 


li.j.'l.'  .|..in.'-liiiiii'  1'.»  tii'iiv.'  .'11.!. Il  lui  -iir  ^.l 


(lilr  ilr  tr.iviiil,  hi  Linip'   illuinr''  .1  '   'li'  '1''  li 


.1     I   h^'lll-r   llll 


iil  il'  I  i\i'il!rr 


Aiii-i,  |M'ii'l.uil  'lU'-,  liiii-  1'    N'.ilii'.in,  I' 


!r  iiiniiili'  i;iiiil;iil   iill  l'i'lm-  hli'll   II 


■airi',  M  Mil   l'iii  liii    1 


V.lil 


|ui  regaril'i'   i  1»  -<'ni 
il  .■iitrail    \  n  l'i'  si'ii' 


l'flli'lrr  l'fl 


llll!-  Iiiiiii.ii'  l.nllait  nicnr. 


ralil.'  \ii'illar  1  iirinii.'   -11  '  -mi 


(ravi il,  l'ii 


lui'  llll  1  riirili\,  li'iiiH'   iiiia 


m'  i|i.'  Nnlli'-Dailir  llll   liiili  (Imi-ii 


I  il  mil 


-talili'  i|i'  -an:!    Mirli.l.  Iai--aiit  |.a--ii  !.■-  Iiniiv-.  mi- 


11,1  11'  I 


iii|ij~  ili'-  ami' 


il'-  lalium.'^ 


Vi'illi'  l't   rrll. 


l'ii  II  main,  pniir  IrariTiiiir  ilc  rr-  li'i.'mi-  inu'  II'^  i;riiiaal -  a 

ni  iiiii'iix  iiin'  nmi-,  Irvaiil  Ir-  M'iix   ili'  l''iii|i^ 


\i'llll    aiMlITl-'IlTu 


|iiii]K  -nr  riinaui'  «Ir  tli-'liii  tini  |i 


i--ail  aii--i  ^1'-  nul 


ImI. 


la  pnri'i',  api'i'-  •^i'-  l.ilimirii-''-  .i' 


iirnées.     •  '' 


Ijinlli'  liiiiiii'i'i'  a  rejailli   ilu 


ijiirl  rii'iir  ratlioliiiiic  l'ii   |ii'ii-anl  a  1.1'  \  n'illanl  \riirra 


N'ali'Mii  -lit-  rmiiv.T-  rln'i'lirii! 

II.U'il 


mil'  l'ii  Min  aine 


lie  i|iii 
11'  -lin  lie  luute-  llll-  ,'iiiie-  et  le  -mii'i  liil  -a- 
liil  lie  IK^lisp,  ne  prient  Dimi  de'  i:ari|er  Imiutemp- eneiire  ee- 
hii  i[iii  <•<[  en  ce  nimnent  peur  toule  la  ratliolirili.'  :  lumrn  in 


'■    al 


Mi 


~,  I 


c.iiArrnii:  wii. 


LtS    .NdCES    1)011    m;    LKiiN    Mil. 


t.i.iiiouv  limniiili.'  |ii>iir  la  paiLiun'l  —  Tmis  lis  iip!:|.1i's  ^^^ll|M•(■:Un^  :>  cri.  lu.r 
I"  jiiliili'  (le  I.roii  MU,  c|ui  iloii  (Irpavscr  on  in:ii;iiilii  i  iicr-  les  fji:ii,ilcs  IV-lcs 
(le  licrlin  et  do  I.oiidios.  —  Partout  on  li;i>ailir  |"'m'  l'Ksiicsilinn  cl  un  (1|i,m- 
nisi'do^  l>èli!ii!iaî,'('s.  —  Adrctiî^cdn  la  llnnsiieot  rriiinisodu  souvoimmi  iionlilr. 
—  Alliirulion  ait  saciv  i  ollrge.  -  Le  due  d^;  Xnriiilk  au  Vatiiaii  ;  la  i|i'i'sli"" 
irlandalsp.  —  l.ps  i  liol's  di- luiUos  !.■<  iialJDiis  r\|priMicnl  leurs  souhaits  au 
t-uiul-père.  —  Atliludi.'  île  l'Italie;  le  syndic  de  Komc  et  le  miui-tie  rris[)i.  — 
1 1"  coîiiniaïulcur  Ar(|uadernt  |Ursenlo  ;•!  I.ii.n  MU  les  hoiini;iircs  de  la  messe 
jiihilaiie.  —  IVIe  du  !•'  janvier  1KS8.  S|icita(  le  suldinKr:  —  l.e  cardinal  Jciseiih 
l'oi'ei.  — Énersi-jUe  irnilv.::!  ilion  do  I,i on  Mil  CDiilri'  la  politiiiue  du  ki'Unciih'- 
iiieiit  picninnlais.  — l.'i;\pi>siti(in  valieane.  —  Disi  nuis  ilii  lardinal  Si  liinflimi; 
repunse  du  pape.  —  les  pékiins  fianiais;  comité  lOi  'il  do  Paris.  —  Cen- 
ihisiun. 


Ki'iis  (|iie  nous  iiviHi^  liTiiiiin'  la  |irnniii,T''  rilitiui 
(le  ia  l'ic  ff'-  Làiii  Xlll,  l'iUu^iit'  in'iuit.j  ;i  i..ii- 
lir)(it  ^a  .sui..ii;)i>.'  inl-siou  avec,  lo  rnème  ilihinn'- 
111','iit.  ci  le  mcine  biircts;  il  a  ilfiemiii  les  |.ririi- 
~'~'- ■'"'■  gatise-  (lit  .■iaint-siific,  les  droits  de  lUviisc 
universelle  et  i'iioiiueiir  des  cougtégalioiis  religieuses  ^1):  il  u 
coinlialtu  ie^  erreuis  loueiiant  la  liberté,  négoeié  la  jtaix  aseï; 
Il  s  souvei'ain?,  c.iudaiiiié  l'opiii'e-.siou  sous  toutes  .ses  foruiPs 
ti  tracé  aux  pi.'ires  d  aii.v  Ij.i  ,l.:s  les  réi,dis  de  la  vie  et  de  ia 
porfeetioii  liintiennc  ;  il  a  fondé  le  i.ouvelles  églises,  eféé  des 
cardinaux  el  placé  t-ur  les  autels  des  saints  et  des  bienheu- 


Hl  Voir  l'enryilique  aux  évéïiues  do  Hongrie,  quod  muUuM.  la  constitution 
Humanm  »aluli$  Axictur  sur  la  con^'lu^itlll  du  sihisme  de  Gi.a.  le  Uref  Dokmuo 
inter  r,lia  on  faveur  des  Jésuites,  le  lnif  Tut  ubsciuii  si(jni,'icationea  adressé 
au  eupéricur  gom  rai  de  St-Sulpue,  rencjtliquc  Su/;u"i<iœc/irij(ianœ,clc.,  etc. 
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l.'^>    M.iCI.S    U'i'i:    l'I'    Li;>iN     Mil. 


;i\  (, 


I  .  Mais  (!.i,is  rctti;  HM'ir  li'a.iinii-  ^!ol■iL•ll^.•>  iiiilnl  'i' 
tcablivu  r.iilmir.-iliiui  "lu  iimn'l'  rnlnr 


\<,n^  ips  nulri's  et  ca[ 


non-'  voulons  \< 


irler  ilfs  noces  n 


C.-llc  ft-te   i\i:  liimille,   ecli  li 


Valiiiill     l'Il     IH'r-i'lli'C 


.■-I  u'i  Irioiniiii"'  \i 
('. ,  -I  i.iuiri)ii"i  il. m 


toaloà  les  piii^-iiiKT-.  cXL'ojitrdu  l'iriuuiil 
iit-ijtiv  >;iiisôj:'>l  'liiiis  riiistoiri'  ih'  riv^li-^c 


inlértHs  iln  chri-liani-mi'i 


I   111, Ui'  I   ll'ill- 


iii'iir  iiu 


.aiiil-si.'-^c,  wni<  a 


i-oll 


stances  (luioat  prc'-'dc.  mcompu 


lions  ratdiiti.'r  les  prin'  i|i  il'  ■    nr- 
finii  cl  M'/n'  la  r-olcnnili'  'la 


1  '  janviiM' 


ISSî^ 


nan^!'^  cours  do  lannoc  18«7,  ren.i.or.iir  (oiillninw  H  la 
rein.,'  Vkloiia  ont  iv.-n,  .le  leurs  peuples,  ,h;  l..;e  li;.nM.MU.u- 
uiumes  lie  respect  cl  (ralTedion;  mais  les  iiianileslatioiis  de 
i"i,.*,lhi  et  de  Londres  n'oal  pas  e»  Téclal  des  ovations  de 
Uunie  \in-i  la  l'rovid..'nce  cpii  veille  sur  son  Kglise,  a  monlre 
par  un  eonln-le  .i  frappant  la  vitalité  cl  la  force  du  p.mtilieat 

romain.  ,. 

Déjà  Lé^on  Xlll  avait  eu  s;,  pari  dans  les  fêle-  de  l.eruu. 
(Miand,  au  mois  de  ni.MS,  l'empcrenr  dWllemagne  enlrail  dai» 
Si  .paaire-viniit-on/ièmp  année  et  que  tous  ses  sujets  s  unis- 
v.i  ni  d\-prit  et  d'-  eonn-  pour  f.'ter  ses  noces  .l'or,  tous  les 
.o„v.-rain-d..  lunn.!.  .  h'  pape  à  leur  léle,  s'empressèrent  de 
,l,puler  en  Prusse  on  de.,  mendue  de  leurs  familles  ou  des  ani- 
ba-svieur<.  Dans  ce  glorieux  corlè-e,  le  légal  no  fut  id  i.  nimiw 
remanpié,  nile  m. en.-  leuioré:  r.Ulemagne  commençait  des 
Im-  à  rendre  hommage  au  prisonnier  du  Vatiean  et  à  recon- 
naïuv  en  lui  l'arbitre  de  la  iuslice  et  de  la  imix. 

l-„„  ,!.•  moi-  âpre-,  la  r.;ih  ■  Victoria  létait  à  son  loiir  le  e.n- 
,pianlieiue  an.dver.-aire  de  M,n  eouronnement.  î,éon\lll  devait 
,uK  million-  de  calli.di.p.e'.  répandu^  dans  -e-  hlal^  de  eo,,- 
.ervcr  avec  elle  des  relali.ai-d._.courlulMe.    Le   !.■,..!    l.-'rt.nr 

,1)  sur  les  <len-ols  1c  .anonisalM.ns  cl  .le  l„nuii.  a.io,,s.  Noi..l'0.v«riu(c,c'  Ro- 
mano  duS  no\embrc  cl  l'C'/iù'ns  du  •.  nrA,.|i.l,io  m'. 
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«II-  -,i  fil  II  ■'  '11'  rrliiil.il  iMii.  |)i  il   [liai  I'  1 1,111  -  i:  III  ■  ri''rf'|]li.)n  ^iiliii- 


llrll 


,1  {,■{•■  <\u 


lp>    i|||i|mIII,i||,|1|i',    v[    1(^11(111. 


I  lies  n^laliiin 


ilil'Tli.mplir^  ili'(:iii    i|rii\  ~i,r|r-  ,i\iT  Irciliilirl  ilr  Saint -.1,'imrs. 
l.'rlllllM|l-l,|  ■    i-lllilllla    II'    /rli'    i!r-   iMl|l(llii|ip'-..    |,r     comilc 

italiiii  ilalili  a  llninmi,'.  smi-la  lia  iil.'  |iri  ilcri  iuri  du  canlinal 
l'aiiH',  hi  il  Mil.-  rii  iliili'  (liicclinii  lin  n'iiiiiianilriir  Ai--|ii;i'li'r'iii. 
l'.'inir  ilr-  uraii'lr-  I  iilri')iii-.'>,  n-MluI  d,.  |,in{  [iri'|iari  r  dimir- 
iin'ril  puni-  li's  l'iTi'iiiiiiii'---  di'  ISSS. 

l'ii''  rr\iu-  inrii-iirllr,  iiitiliilrr  /.i  ,/ il ///'//'■  sricmliit til  (la  yiitn  ■ 
ruiil  l'iiti/ifr  l.rnii  Mil.  h!  n  nuiailiv  Ir  <aiii(7|irr'(\  vu  |iiil>liaiil 
lia  II  iliariinr  dr  ->  ■  l:\  I  ai-i'll-  un  nu  drii\  rliajul  I  r^  dr  :  a  liin 
-lahliir.  r:l|i'  adi.  --a  an--i  lin  apprl  i^i'iK'ial  an\  lidrir-.  du 
iniiiidi'  riiliiT,  liMi'  iiidM|naiil,  la  in,wii'''rr  dr  ('iiii|iiTi'|'  daii>  la 
nh'^Mi'i'  ilr  11  il!-  lurr'-  à  rii'ii',  ir  i  uninniiM'.  (  )n  l'iuil  rn  iiii'  ni'' 
l''ni|i-  l'idi'C  dr  l'aiii'  uih'  111' idi'-li>  iillVaihli'  au  J'apr.  a!,-i  d.' 
paili.a|n'r  a  -un  inli'nliiiti  daii-  la  ni' -  ■!■  ipi'il  dr\ail  dii'-  I'' 
l'  janvi' r.  !)'■  jiiii-,  un  r,.iiiia  Ir  l'i'iji't  d'un"  r\p.  ~ili"i  la- 
ipi.'ll''  li's  ail-,  rt  l'in'la-trii'  Au  t'iu-  l.--  pciipl.-.  appm  tn  .aciil 
IruiTonr.'iii  -;  pi  iijr!  liiiudiinml  MiMini-  d.ili"i''l  à  riipiiii"!!  pu  - 
Idiqii'',  ma;-  dr-tim''  a  nlili'nir  un  succé-  prndi;;ii  ii.\.  !,'■  ■  nmi.'- 
riMitral  d.'  i!ii|(ii.iir  fui  ininii'diati'niriil  si'i-uii'li'  p;:r  ri'liii  il' 
lliiiui'.  l'I  liiriit.'.t  11'  m  "uvriurnt  -f'  ttan^nid  a  luiit.'s  li'-  \i||.- 
de  rilalii'  1  I  au\  aulrr-'  ri.iiln.'''-;  d''  I  laimpi'.  aux  dnix  Aiur- 
riqur-,  à  rAu-lralif.  à  l'arrliiprl  imHi'u,  au  .lapun.  a  la  CIjiiii', 
.1  ia  \asii'  |ir'nin-ulr  de  riii'l"u-lau.  aux  di\i  r^e-  !\li--iiin-  Ai- 

l'A.-ii'  ri  di'  lAtVIipi". 

Dan-  11'  itiil  d.;  l'i'aii-.'f  iiih'  pi^n-i''  ri  fi'i' Jiidr.  un  r  iiiiiii' 
spi.'iial  -'rlahlit  à  lîunii'  nii'i'iO  cl  i.liiii-i!  p'Uir  pi'-idi  ni  le 
cardinal  Suliialliuii';  1  ;.  !).■-  -nu  — coinil''-  «■('r,:;ai;i-r|-i'nl  dan-  Ir- 
prinripal''-:  ville-  d'IUdie.  el  je  -.'nie  da  itII,.  iiati'Ui  ipii  avait 
lanuui  .-(Uis  le  rr-ui'  i\\\  -'ii-uali-ui"  l'eviililtinliuaii  r.  pai'ut 
se  vivilier  au  ]iieiiiii'r  -,iu(!l..'    xeu  i    du    ^',ltil•all. 

1^0  si.uivernui  p'Uilii'e.  m  \ii\aut  |i-  propnrlii'ii-  ijiu'  pre- 
uaienl  ri'-  prrp;\ra!ir<.  niaui!'e-!a  aux  p.  r'-.uinaL:i  -  inllui'iil- 
de  Sun  enlnura;;!'  ipi'il  ■dleiulnt.  avant  Inul.  d,'  la  grande 
laniille  ealluilii|ue  de-  seenui-  pnuf    le  -luilini  il'>  nii--iiii- 


lll  1,''  i-anliiKil  -'hi.iliiii.M  ,1  ,  1,-  ^■uW^v  pm  ],,  i i  ,,  |-,iii,  ,  11..11  .1,   I,,  ',11  \lll- 
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LKO.N    XIII. 


«'!trangi-'ri'->   ri   li;  snul.ucriH'iil  (iu>  inillior-  i\o    fnijtres  el  de 
riligieiix   c|ii'-   li  i-LVolulion  uvail    dépuaiUfs  (I).   Sa  pcriséo 


lui- 


(■()iii|ii  i>(' 


iiiai^   IduI    ('Il    si;  lii' 


|}0-,l 


il    d  Itli    f( 


luriiir  (it 


moyens  |iéiMiiiiairi's  |iiiiir  ^c-  diiviv--  il.'  cli.iiiîc,  un  résdliit 
<lo  lui  iitlrir,  cuiiiiiir  i;ul(Mu\  île  Imniit'  (èlo,  lus  plus  riches 
piiidialiuiis  du  i'iiidu-trit-  et  du   l'art  ni(idi.'nii'>. 

I.i's  pideriiKii;rs  naticuaiiN  s'iu-,i;aui-i'rrnl  aus>i  Mir  urit; 
larse  i''lii'llo  l'u  i;iir(i|,o  ut  dans  les  deux  Anierii|ues.  On  se 
demandail  en  1.S77,  |irndaiit  (|ue  les  i-lran-ers  alUiiaieiit  à 
lliiiiie'  ri  innndaient  eiKUpu;  joui'  la  lia~ilii|ue  de  Saiiil-Pierre 
et  les  salles  iinmensrs  du  Vatican,  si  Jama;>  la  ratludiiilé  (dlii- 
rait  à  un  autre  poiilile  des  liouiiuafies  |iareils  à  ceux  (pie 
recevait  l'i"  l.\  sur  h'-  Imrd^  dr  la  tumlie.  Dix  ans  se  sont 
;'i  pi'ine  eciuiles,  et  Vuilii  cjue  le  juliilT'  du  l.ion  Mil  éclip-e 
lu  (riiiiiiplie  des  Seipioii  et  des  .Mi'lullu-.  i\f>  Tite  et  des 
Vespasii.'ii.  Le  mi.iidi'  uluvlien  u.~l  à  yeiioux  aux  pii^ls  du  suc- 
cesseur  de  l'iuriu'. 

Cependant  des  raisons  graves  punnetlaiiiit  de  douter  et 
duHuccès(leri;\p(i-ili(ui.iuhilaire,et  -'■  ''uelal  dus  pulerinages, 
et    lie  la  géiiéro.-ité  dus  oli'randes.  I.r  -se  était  ,t;rande   et 

universelle;  d(>s  deux  côtés  de  l'Ali  ...upi  ■,  riielustrie  ut  le 
cbinmeree  étaient  en  souiïrance,  et  on  ivddutait  uiiu  giiurre 
européenne  avec  l'ellrayante  perspective  de  douze  luillions 
tie  ihruliun,  in  armes,  non  pour  repousser  unu  iiua>ion.de 
luahuun'taii-  nu  de  barbares,  niai-  pour  s'é,sorger  uulre  eux. 
Malizre  loiit.  les  évéuemeiits  ju~liliuruiit  la  eoidiance  des 
•  atlioliipies  et  étonnéient  tous  ceux  qui  croyaiunt  la  papauté 
a  jatiiais  duuhuu  de  sa  pui.ssancu  tuniporudu  ut  dé|)0uillée 
de  s(ui  .pre.-.ti^e.*  aux   yeux   in^me-  du  :-u-  propres  sujets. 

F.a  première  nation  (pii  unvoya  su>  lil-,  un  |)ù|unnage  solen- 
nel à  lloiue,  lut  la  FiMuuu'.  l'Ius  du  niillu  ouvriers,  députés 
de  tous  les  cercles  calli.di(|ue-  ul  u.iniiiiit-  |m;-  Smi  làuiueiiue 
le  cardinal  !,aiiKénieux  et  par  M.  le  ciuiiti'  AIImiI  du  Muu, 
allèrent,  la  lianuiere  de  la  Croix  déployée,  diiu  ,,  |.u,ui  Mil 
(piu  la  lilli-  aillée  de  ri-;i.;iiM' n'avait  oiddii;  ni  la  fui  du  saml 
Louis  ni  riiéroïsiiii'  de  Jeanne  d'.Vrc. 


(Il  I.c  sain'.-jHTC  a  ilonmi  :*)0,wd  lianes  au\niia»ions  èlianarrcs  à  l'otcasiun 
di'  Sun  jubilé. 
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I.rs  clults  JHiticltiriiMux   (1(>  Hiiiiii 


iiiilimirrrnl,  mmi-  iiinli- 


li'inciil.    ili"  Voir   cos    repn'-i  iil.mN   di    l.i    rla-^f   l;iliuiiiMi~r 


>  .iLçi^niju 


illcr  aUenilii>  ilcNaiil 


I'  ii'iiihciii  nus  >  I 


mis  Aiinlri' 


'.lirf  rL'li'iitii'  -nus  It;  ilôiiu'  i!''  Mirlirl-.Vii 


li's  vi  iix  oaiil 


ll'IlC 


ili'  l'iiiiv  lii  r  t'ranrai~,  i'i'i'i'\'iir  h'  |i.nii  lir^  lui  K  a  1  aulcl  ili' 
la  (".niil'i.'ssidii  avec  luu'  I'T\  inir  victuricii-c  du  rr-in'i'l  lniniaiii. 
|Hii-  ,-i'  iiii'M.'ntfr  on-uili'  au  soiivi'raiii  i"iiiliri'.  ([ui.  «''liiil 
hr'uienx   ir.ii-oiu'illir  et    <\''    liijiiir  ili'   tt.'l<  rnl  iiits  (I). 

I,a  UiiviiTo  ijut.  à  peu  |;ri'>  l'II  ihliiii'  Icmps,  uin'  Irli'  na- 
tiuiialc  on  riiiuHieur  de  I.ri.ui  XllI.  Lus  rcja-é-entanl-  di'  tunlos 
|i;s  classij--  luii'iil  cuuvir-  a  il  u'  a-vcnddci'  ;;i''IK'1mI''  a  Muiiirli, 
dm-  la  vr.indi'  -alli'  du  rci-rl.'  talhiilii|Ui'  i\\f  di-  ,illl-l>'s 
di~liiii;ni;,s  a\aiiill  i|i;i-i.i|  i.!;  |iiiiir  la  riiTulL-laiiii'.  I.i  -  iiuisi- 
ricns   li.'s  hlu-  i'i'iiijiiiint-<  viiiilm'rnl  r.iuti  iLiuiT  à  ccUi'  IV|i'  il^ 


lauiil 
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V  |in'-idrrii.t,  iMilniii  ,•- dr-  l'iJi-ji-  di,'  ri'^îat.  {'.■:  lui  un  cnllinu- 
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i\''<  applaudi^-i'in'iil-  cli  il'nr''!ix .  (''•!  cntliousia-mti  (''i-Lila 
.-hrlnul  ipiand  !■■  liai^n  dr  l'i  aii'kcn-d'iii,  rlitt'  du  parli 
calliiiliipir  l'II  I!  i\  iii  '■  cl  |ii  l'-idriit  du   r.  iiiiili''  lU'iiaiii-ali'ur  <{,• 


a  IV'lu.  rai 


11'-   Irad 


raili'  ii'ii-  ilf  >'iii  |'a\ 


■I  (■•  itt'  loi  vivaiile 
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\liir>   iiiuii'   ra--iillhlt'r   -r    luva    l'uinnio  un  m'uI    li un    Imll 
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plulr-tir  (11-  Sun  pa!riiill~ii|.'  l'I  île  sim  di'\  init'lii"U 
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ii'|iiindil  |>ai-    I  riir\  rliiiui'  Oj  /ivi')  sancli.^-'il/io   i|  !  Il    .idl'i.--a. 
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i>!l('\rlii|Ui'    ai 


iix  ari'!ii;\i-i|iie-  ol   au\ 


évûipics  <lo  Prii-.-i'  a  Olii  l'inuroux  pii.'>a;,'(;  en  iSSii. 

Il  faut    fî.igner  ain^i  Ii;s  nations  chi-étiennes  pai-  li'ui-  plus 
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(Il  le  pcloriiiaifi-'  ilfs  iiuMii'is  fill  rev»  par  l.ioii  Mil.  lo  lij  iictohrc  Ifw7. 
\iiii'  yi'nn'cr.i.  l.i'  i<i  nii\eiiiliio  suiwiiil,  un  ouiii'  |i<  l<riiini;i'  liMiivals.  venu  «le 
l^iiutaiu  l's  cl  ik'  Da>i'U\,  avait  le  li'nihrni'  ira>>i-li'r  .i  la  inr--i'  <Ui  saiiUi'^'u' 
cl  d'eue  ailmis  a  une  audience  |)onUlicalf. 
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,1  l.,ul,|.av,.ill.'<-l  l.iiil  -uill.il.  Uni-  n  llr  u n,  «i'"   '•'■"i' 


Mil   .iplM'llc  (11'     Inllv    ^r^    \irn\,    con-i 


^Ir    >iilliilll    l.l    lorcf  III- 


,111^ 
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%iih  ilil.'  'ini  ^aiiwr.i  h'   (liii-liiin-iiir  ,\,~  a- 
lulion  l'I  ilu  iiial.Tiali>iiH'  <ciriirili'|ni'. 

l,:i  lluiit:ric  avait  .l.'jà  ivrn,  lui-  .lu  cent^'iiairo  de  la  IiIm'- 
,,,l„,n  (Ir  IV-th.  un  t.'iiK.iuna-r  .l-'  la  haute  synipallii.;  .lu 
Hh'lth:  l'Kuli-.':  rl|.;  vuuliit  LAiaim>T  sa  nT.)nnnis^aiu'.!  par 
„„,.  manil.-tali.in  >olrnivll.'  .I''  -.i  l'i''i''  'ili''!''-  '-'■  •'"*  ""- 
x.mlav  ISS7.  Mil  |,.'lrrii,au.'  liatiniial,  1,>  canlinal  Siilinr  ,ii 
Irir,  tra\vr>a  lloilir.  qui  lut  r|,,nii,'..  ,1,-  Voircrllr  IipII.'  rare 
,1,  MaiL'vars  aux  rirlir^  rM-liiiiirs  rt  aiis  alluiv-  -ucriiries, 
pi,.n.hv  !.■  rlinuiti  lin  Vallrall  ail  l'un  ,h'  ■  ■■  ivn,liv  au  Uni- 
,,,m|.  (•„-  iiol.lr^  rlraiiu.av.  Ir-  lavniirr-  .iiii  niaivlinvi,!  Mir 
I,-  Irar.-  ,1,.,  oiiviin-  tVaii.  ai-.  ivpiV'-.Milai.  ni  !.■-  lanull.'- 
I,-  1.1,1-   ,11' i. •m,,..  ,'1  I.-  nom-  1'-  plu-  iHn-hv-  ,!,•  la  Ilnii,::iar. 

I.ruii  Mil  iriir  il m  aii.li.nr,.,laii-  la  -alh'  Dii-alr.  mi  .■laiml 

ivuii;>   un   ;;ranil    imniluv    <U'   .■,.rJinaii\  ri    <r<>v.',pic'-.   M;:r 
Siiiior  lut  rii  laii,::ur  latin.'  nu  Ihmu  iliscom-  M'  '  '■"'"'  ^'-'l'I''- 
iiiriil  losonvn-aiu  iM,utilo.  l'uis   il  préscnla  au   <aint    p.'iv    lr> 
n.iiitrs  Zi.kv,  S/.ajiary  el   C/iraky,  porlnirs  ,1^  Tailiv-^r  olli- 
cirll.'.  Oltc  a.lrrs-n,  .•■rnt.^  >ui  v.'lm,  ('tait  L'nfVnu.T  dans   iiiir 
l.uite  fiicii-la!  dr  roclio.    Le  t.uilétail  rnutcun  dans  un  lirlii; 
rtiin  lilanc.    oriit:'   (h:   dc-sins  on  rniail  .■!  ,''ulanl   l.-s  arnu-s 
p.inlilirair-  rnh-rla^ros  aviv  h's  anurs  .!,■  la  llou^rlr.  Faisuilo 
1,'  cardinal-priuiat   drpusa  aux    ja.ds  du  pape  (ur/.e  vnluine. 
ri'li.'s   awi-   maunilicenr.'  ol  cnnienani    les    si-nalure-   iuilo- 
.^laphes  d'un  •milii..u  huit   ivnt    mille  calholiMiu-   des  divers 
dineé.ses  du  royauiur.  I.rs  évè.pies  hongrois  vinrenl  run-apn> 
raulreolïrirau  pape,  dans  drs  h.uir-es  hrodée-^  d"or,  l'aumùne 
de  leurs  lideles  pnnr  la  me-sr  jubilaire  du  l""  .janvier.  Suivait 
une  noiiihieuse  dé|iuia.lion  de  la  grande  soeiéle  natiunale  de 
Saint-Htienno.  S.in.pré-idmt  portail   au  saint-père  non  seule- 
ment une  sdiiiuic  con-id.'r.dilr  pour  le  d.iiier  de  saint  Pierrr, 
mais  une  li-lr   drs  Pivres  édite'.»  aux  frais  de  la  s„cieté  et  drs 
exemplaires  rielemenl    reli-'s  <le  tous  ces  ouvrages,  liien  ne 
pouvait  être  plus  agréal.le  au  Vieaiiv  .le  ,lesu--Chri.-t  que  ees 
puhlieations  religieuse'^,  fruits  de  la  fui  et  du  zèle  d'un  peuple 
qui   IravaiUe  à   propager  les   doctrines  Ovangéliques   parmi 
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llllin   li>ll~    I''-  1"'I'TII1-    rui' 


Mil  1  limuii'iir  il'rlir  arliiii-  '.iii 


Uù- 


iil  ,|r~  |iicil-.  Il  y  .'Ut  |Miiir  cha.'iiii  iiiir  pan. le  urai  ini-r 
niir   maniiir    il.'   |ial.'inrlli'    ai,.rri,.|i    ,1    un   roni|iliiiiri,i  .i.li- 


it.   i'.r<  -T'IliTiMIX    |ir|rnil-  lir   |i' .ijva  H'II 


I   ~'afr.\rih'r  illl    llrll  ni'l 


il  |„'iv  If-  avail  ,ici  iii'illi-  .\\rr  "iinc  ,j"ii'  r[  mil'  ti>niliv~M' 

;iiai--aiii'r  -f  inaiiil^-itail  |iar 
m  [ia|if  III'  I  r---ail  il'y  n'iiniiilr'' 


-I   liti'IIir-^    il 


miiliiUI.      I.i  Ul'   |ri''i| 


ii>  rinliiMi>ia 


-II'-, 


'I 


ir  ili'  iinin  I 


II,.-  li.'ii.Jinii.ii- 


■II,.  irl,'    .1  r|i'  >uivii'  il'llll''  Inlr^lli'  -l'iir   il',  iV.ll 'h  Ul-.   ri    tnil- 
ilr~  mil  arclaiiii'  li'  rln'l  'l''  rKuli-i'  nnivci'-i'lli',  li'  'l'»'- 


l"'"l 


|,.|ir  iiifaillil.l.'   ili'  la    viaili'.   1-'   ^.iuv,Tain   -iunliirl  ,1,'  plu-  il, 
il.Mix    rciiN   lililll.ili-  ili'  liilil--.  Il'   -i-iil   l.'i    l.'inpiiivl    |i'i:iriMli 


■l|i'  lîmiii'  qui  iliiH  ■!   -i'~  1' 


illlil 


■L-  1 


uiiiirc 


ili'Vnlis  au    niOllili'   «alliulhlU. 


ilus  lirau.x  tilrc-  ilt; 


piiinl  p.-ir;«i'r  son- 


^illJrll•lJ  la  n'pDU.-f  qiir  lil  l.i'.iii  Mil  à  railri--f  piv-enti'i'  p.ir 
|i'<  niauMiats  di;  llmim-if  au  imni  il'-  tnulf  la  nation  :  "  CIht- 
lii-,  ilit-il,  volii'  pri.-i'iii'i'  iii.  ''Il  l'i'  iiioiuciil,  110II-;  rau-i'  iinr 
uranilc  joir   a   l'.ipprorlM'  du   (■iiiipian!ii''in''    annivfr.-ain 


lliilri-  .-.aCiTilorr.  ipir  la 


lliill-   prrill 


|),iiili'  lin  l)i"n  roii-iTvaliMir  va  lii''nlôl 


•tlio  ilr  rrirlirrr.  C.ir  Voir,' atlituilc  sonlf  cxprimi 


<Ii 


viill'i'  rai' 


rmal-priiual  vinil  ili'  uirt'  avec 


'ffu-i 


lui  laiiL:  ',L,'i'  -1  I 
luionli'  iii'  vo- 


lovi''.  lui  VL'i'ili'.  l'i'lli'  i'spri'--ioii  iiohli<  l'I  l'Io- 
.H'iitinicnH  iioii-  (lonnf  uno  vive  coii>nl,Ation 
li  non-  .-vralilcnt  <le  smiri?. 
trp  pa^si'  nalio. 


au  luilii'u   ili'  (anl  lii"  cliosos    q 


l'cnilaiit  (pii'  vous  évoquiez  II'-  souvenir-  d''  vo 

liai,    iiMii-  -,-nih!ion-  n'irouver  en  voii<    le-  vertu- cpii  di-lin- 

-iiaiiMit   vo-  aïeux  :  vertu-  que,  dan-  la  lioniu'  et  la    inauvai-e 


lortnne.    In   Iji 
,1    l'oiisine  M)i 


iiiprie  a   -Il  ;;ir 


der    telles   ,p 


jlli's  avaieni  lirilliî 


lUi    de  Voire   nalioii.   ,ilor-  que  voire  '^lorifu^ 


ip,'itre.  saint  Etienne,  crul  en.|elai 


laiil  les  fond,'uieiits  d,'  I 


tiUition  (le  son  rovauine,   < 


levoir  ele  relier  la  eonsi'i'rat'MU  d. 


(I)  Voiri 


la  lisie  lies  s 


iiniTiùiis,  i1l'>  priiu 


l'iiN  il,'  i',-,r]i 


irriai 
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Is  â  l.iVm    XIII.  ;i  l'iiiTn-iiiii    iln  iiihlli'  :    i  alli"li'|m'S,, 


«i;  rlircliriis  nmi  lallml'ii 
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Ml   nUVfi-     :IU|I1-| 


10   et.'  «ii"«'i'  iiii 


t'iiiii'o  fie*  Ap>'iti'o<.   Nous 


.l'iuir  rai^Dii  iIl'  xuu^  félirih-r  ■!.■  rclh 


|;i,,|,.   IJ.ii^litr  ,1,111-    \MllVS.lUnii->i<»n  t'I   <I;»I1-   \n\tr  ilcsuur ni 

,nv.|--  Ir  -i.'Ui'  ,i|Mi-|(>li(llir.  M   (•.'  il.'VdllfllX'hl,    rll   r|l,  I,   ,|    .  le 


ili','  iMlimi.  il,i!i~  l'iii-  II'»  -i''i' 


pa'isi'-,  mil'  -l'iiri'i 


,|„,ii.|.ii.l.'il.'-.il;il.  .  ..inmri.ll  \i''iil  a-!''>rnv,  \.iii~.I.'mv  m.u- 
,i!t(.Miilro  avof  une  .'nlicie  iniili;ii;.i',  l.ini-.iiiii.-  lil-.  .'i  l'u 
i.'i'.'v.iir  iiiieôunl.'  l'I  iiièmi'  mu.'  iiln-  urninlr  m-  -niv  '!'■  l'i'ii- 
l.iil-    ,|.ui-  tiiii-  II'-    l.li:|.-   :i  \>  ni:'. 

H  II  \   ;i  iliii^  riii-lilnlinn  ili'  l.i  liii'.iiil.-  uni'  wiln  div ' 

\i\.iiit.',  .i.'-liiMV  ■!'■  -n  ii.ilM!-!'  a  u|M-n'r  iiit'ail'iii'l-in.  ni  !•■  -.ilul 
,1,  ,  |,rii|.li -.  i;i  lin-  |n  II!  .11  .■■Ire  ili'  M  ilr  in-l|liili..n  r.,iiiiii.' 
,|i-  inli-i-  i-|iii-i'<  |iuirîiiriil  laitii.iini'-  :  l'H''  n  ■  i""'  i"  |"'ii' 
ni  .,•  Ir.iii-t'nniii'r.  r,'(<lci'  [irivili'i;.'  <\ii'-  l''^  'nniiin-  'l''  I  l'.^li-' 
iiii'iil  iiaiil.'iii.'nl,  .l,,ii-  [••ll'.irt  |im^  I-ii!  \'""y  .hI.'.t  .i  l.i 
r,'li-icin  i:illi(ili  |in'  ri  .m  pap,',  \i<Miiv  ,!.•  .1.mi--i  In  i  1 ,  I.'- 
iii'iir-;  ili'-  lininiii. -,  ri  |MMir  n'painliv  :iii  inin  !.•  l'';i  .Ir  ..  Ilr 
-II,..!-.,'  (loiil  nnii-  ,i\..|i-  .1  .■|.i.un.'r  |.'-  pin-  -ranl.-  il 'Inir-. 
|..iir-  pi'ij.'!-  ;ih  .iili--''nl  n.Mniii..ln-.  '  .uiiiiii'  l.ml  !.■  nininl.' 
I,.  \,,it,  ;,  nii  inr.li.iirr  i.'-iill;il.  lil  H  ■•  .1  Uirii,  r.iniiMir  .!.■  li 
p.|j::i,,n  ri  1.'  .1.",  oii.'iiiriil  pi-..r,.ii'l  .m  -  linl  -iri;.'  m, ni  t..iii<.nr- 
\i\,inl-  .lui-  I.'-  rii'iir-:  .-m.  il-  v  \i',r:i!  ri  y  .i  mi--,miI  .  jn'.i- 
Inii  l.'ii!  'ni  rnr.ii'iius  .jn'il-  -.ni.  --ni. ml  'lin-  l'.inir  >lii  pmplr. 

..    V.iii-   .'Il  .iv/.  I;i   prniv.    .I.iii-  !.■  /rlr  .pir  l'on   .li'pl ir 

ImmIi-  p  irl-   ilin  il.'  pn  |)ariT  l;i  .•.■I.  I.i  .ilirn  .1-  n..liv  juLilr  >a- 

,  ,■! ,!,-!. il.  .1  m-  .■.'  r..nrri  I  im-rvi  illriix  .'l  -p.'iil  I.  -  vnl.mt.'s. 

,1;,,,.  r.ll..   nnillilinlr   .1   r.ll..    vin.'l''   iiLun.'    .r.illr.iihl.-   iin.' 
loni  rii;ii\ri-  -','mpri-"r  dr  ,l,'pii-.T  .mx  pi.'d-  du  papr.    " 

l.r.<i\  \lll  p.ir'l.'  l'ii-uit.'  il'>  riMi.-v.-liipii'  .1  l.i.|ii.'llr  I.'  rar.li- 
n:il  >iiii..r  a  l.iil  .illii-i.'ii  dan-  -.ni  ,li-r..iir-.  !..•  -ainl-p.rr.  pr.i- 
Ijl.inl  d.-  Il  .  if.tn-lanr..,  ri'i'iiMiinaiidr  il|.  n..nv.  iii  il  .ij.-rrvrr 
li.l.d.'iii.lil  l.l  ir;_lr  d.'  r.indllili'  ipTil  .1  tl'.ir.'r  an  p.  iiplr  li'irli' 
,1,.  I,,  IPniriir  ri  ,-1  sr-  -111.1.-.  -l'il  r.dl-iriix,  -..il  l.inpir-. 
"  rU'orCi'/.-VoU-.  .ajniitr-t-il,  d'rnip..il.'r  r..iiiinr  llinl  d.'  M. Il'' 
prlcriiiaur    à    Ili.iiir.    lapilal.'   .!.■    ii   rlii  .-lirnl...   .1    a   lni^n-lr 

l..nilirau  drs  saillis  ap.Mir-  l'iri I  i'ml.  l.i  i  .■-..lnli..n  d'.lrr 

(!.■  pin-    rn    pln<    didlir^  d.'   \i.-  an'iiX.  tju.'  r.ilil..i!l   i\r  1  Kull-r 
.-■,1.  t  1  ..is-.'    .11    rlia.aiii    d.'    \  i.uv,^i\ci'_  l.i   -..niiii--M.ii  ■>    1  •m 
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(JUI'|i|lll>    .inHI- 

-,iin!-|"'i't'   ii'Nnit 


i\.iril    I  .ii'iivi 


ini-    li'iiiiri'iii' , 
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IHI'IMIMlit-     l|l 

ini'iriM   Dira  illl    lnllil  '\f  -n 

fi'  jour,  <'l  ji'liiiil    Mil  II -.1 

ilf    1,1  y<\r    l.i    l'Ill-    \  i\f  :    .1 


illcfje  (I).  11  lui  |-iil.i  d'-ilHinl 


)',li-.lit    l"llll'   -oi 


)  jultili'  ^iii'iTilolal.  il   II 


.l'iii'  (le  I  ivoir  loiisorvé  ji'-'in  ■< 


il  -III   I 


iiiii\i'i  -.  Il 


lit  avec  l'arc. ■lit 


■-    Il  iiiiiiii-  (Ir   Imili'-    II'.'*  t'I 


a>^(': 


SI)('I.Ul'>    l' 


l   lie  ■|iiul.-   Il'-  l'iiiilni'-  iiv.ili-'  lil    II'-  tiii-  av.T   le: 


auli'i  s,  l't    l'ii  l'U 


lilic  cl  cil  j.Ji  liciilicr. 


iir  iiiiii-  (  l'iii 


i.l.T  lie 


Iciiiniuiia^c-   lie  leur  rc-|M'cl,  |.,ir  ilc-  ilc|,iil,ilii'ii-.  île.-  poleri 


lilirciiiciil  ciilrci 


1 1<  chez.  \i-  |ii-i4 


II'-  (le- 1  mit  iiM-s  If-  iili 


liiiiit.iiiic-.  par  le  iiiiMiliri'  inlini   lic  prcsciil- 


il.l   Ils    lliill-    ell- 


Voieiil    cl   iliint    iill   l'CIlt    iHm;   .ivei 


Il    |.ln-  cîil  leie  \i  I  ili'  ipll' 


Icurilcrolijelct  Ictravailarli-liiiHc  muiI  -eulcinciU  .-iirpa— 
n.itciir-.  r;n  tuiit  cela  t-clatciil  il'uiic  m 


lar  l'aH'clinn  ilc 


nicrc  ailmii'.i 
iliilllie  à  .-i»n  |-.:;ll- 


Mc  la   liiintc   cl    I. 


1    |ini--aiicc   I 


le    III. Ire   Di.'n. 


ciireinc'-  1 


,|,-,  r..rc.'-  el  iiii..  \.  rtii  |.r.i|i.iiii.iiiiii'c-  .in\ 
le    riieiire  aciueile:   il   cii-i'le  c  il\  ijlli  lilUciit   \,  lili' 


iliirilici'  Miii  -aiiit  lii'in, 


.|    il   -ail,    |..il    II 


iv>ti'rieuM': 


,|c  -a  i.rMviileMee,  lirer   ile-  in,iii\   luénie-   une  i  leli,' romiion- 


-alidii  eu  lu.  II.  Niiu-  y   M.yi-ii-  .ui-i  rc-plem 


,ir   l 


I    -Inirc   il 


l'Éjiri-»\  l'ille  cpriuivc  eu  tdul  cela 
ilivilic    .à  laiIUelle    elle   iln 


I,.-  cDct-  lie  celle   |iUl-,lIl«' 


it   1,1  Il.lis-aliec 


■t   l.i  \ic:    elle  viiil   r-e 
-.Icrcl.iircnicrit  rK>iiril-Sainliiui  la  ::iiu\eriie  cl  l'aïuiiic. 


m, mil 

tniiilaiil    le-  iiitclUm'iiic-  et    le-  viiloiitc- lie-  liil' 


Il  >  ilaii-  inie 


parfaite  luiinu  cuire  elles  e 


t  avec  le  l'asteur  .-iipiviiu 


•VI  m-  I  avouer,   venera 


'i-iu'c,  a 


1,1   aliiiie  lie  Uieu  cl 


Liles  frère-;  en  vnlre   pié- 

,|c   Mill     l''.l:li-e,    liiUle-   ce-    111, lui- 


'-l.iliiiil-   imu-    c.uiseu 


I  un   urai!:l    Ij.iulicur.    .Nmi-  I 


c    lll-iill- 


li.iii 


tcineiit  :  nuire  cieiir  est  prufoi 


dénieul  liiiiclie  ilc  ces  iniiii- 


lireuscs  et   l'IoiiiuMitcs  preuves  ir.itfacliciuçut    que  m  m-  n 
.viiiis  lie  la  part  île-  peu[ile- el 


jtiens.  Niui<  ne  -aurinus  |aiiiais 


l'iiulilier. 


.\  celle  allétrressf!  se  mêle  une  trl-tesse  prulumle  i.irca-i.inne. 


ir   la  Cl  ail 


liiili'  ilu   umivernemcnt   piénmnl.Hs 


Air.  bien 


(1)  Cl.ll-i^l..i^.•  ilii  a>  noscui 
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ir.nVr.'iil-  ->iil  1''?  niiitif-  i]ni  l'oiil  .i-iilr-  riitii'iiii-  '11'  IKuli-i' 
,,,,  nùlii'ii  'I Il''  iiili'i"   '  illi"li'|ii''     \u  li>'ii  'I'     n'>iili''r- ili' 

|',,|,|,  111-   .1    lr..ll\iT   lie-    IlluVcn-    ili'   IMIUiImIicMI,    i!-    llr    -illll    llC- 

(  iiiir-.  >(iii'  II'  [.['i'IiaI''  il  II  ili  "il  iLiliiiiial,  i\\\  .1  l.iii  !•  lu  i:iii'rrr  a 
IKjli-i'.  Il-  iiiii-ili'iit  [i.i-.  il.in-.  h'iirs  oiilraiicaiils  ili-cMii-,  .i 
.  iill.iiniiii'i'  riiiitri'  11'  -;iiiit->ii'|:i'  Irs  |i;H-ioii-  |in|Mil,iii-i>.  lU 
\  iiiiiM.iil  ili'  iiiiiis  caiiMT.  ;i  iinu-  l'I  ;i  tmis  lus  catlinliqiu'-,  iinr 
ii,Mi\i-lli.^  >■!  criii.'lli'  ili>uli  III-.  .' 

l>i'  ^ciinl-iiifi'  lail  alhi-inii  aux  ili.'iix  lois  nifa-li's  du  liai!'"- 
iiii'iil  ilalii'ii  ciiiilri'  II'-  ilrnils  sains  de  i'Kglisr  :  l'une  aliolit 
dans  tiiuti'  ritalii' li'diuit  iiuiin'iiiorial  de  |iereev(iir  li'-dimes; 
I  ,iuliv  l'iilivi'  à  I  liuli-i'  -<■-  |irii|irii'li'-s  iiiiiiiidjiliére>  e(  altri- 
l)ue  au\  lanpies  >cul- le  |Hiu\uir  de»  le- administrer.  C'ov|  la 
^|iiilialioii  à  p'ii  |in'-  iiiin|dili'  (I;.  Kl  eein'ndanl  le  niinistirc 
(  n-|ii  iir  >'en  tiiaidra  |Miinl  la,  i-l  crs  nie-ures  vexatoires  ne 
-iidul  l'i-  Ir  dirnier  inul  Hr  la  !■  vidiilion  anlieiiréliennc.  I.e 
lui  ll'iniliirt.  Mui  ei.nnail  It-  ti'ndanres  el  le.s  vues  de  smi  pie- 
ini-  I  iniiii-Irr.  -anelimuir  Inul  i^ii  >i:.;nanl  les  lui»  elles  ili'Crels. 
I).  plu-,  la  taiiiiia-ne  enlrejui^e  en  llalie,  comme  en  France, 
,1,111-  \r  liiil  lie  laici-rr  le-  .•cdIc-,  i-l  iMiu>-ée  avi'C  une  vi'-'uHir 
ui.iuie.  tm  parail  luèiuc  ili'iiilc  à  recourir  à  des  voies 

un, 111-  I •  inlever   aux    callioliiiuo  1rs  derniers    re?l- 

jrur-  lilirrli-  religieuses  el  ci\i!i-.  Kn  un  juot.  le  gouverne- 
iiiinl  |iiiiiiontai-  s,.in|ilc  |ircnilrc  a  cn'ur  de  niélc'r  i'aine.'tiime 
a  I  elle  cou|ie  de  hunlieur  (|ue  toules  les  autres  nalions  ehie- 
lieniies  s'elfoiv.ai     ■    T. ire  déi.i.iler. 

Il  esl  facile  de  coiniireiidre  reiiiolion  du  sacré  collège  , 
(juaiid  le  >aint-pére.  âpre-  avuir  l'Uiunéré  ses  sujelsde  plainle, 
.■iiiielut  en  ce-  termes  :  «  Voilà,  vénérables  l'réres,  les  maux 
que  iiou-  si,i;iialon-  dans  cette  eirciui^iance  solennelle,  el  a 
M.u>  et  au  monde  callioliiiue,  priant  Dieu  en  même  temps 
•ail  daigne  modilier  la  ^ituation  pulititpie  de  l'Italie,  el  (lu'il 
i-e  contrihiier  ellieacement  au  vrai  ijien  el  a  la  vraie  gloire 
di;  la  (latrie  les  pr.ijels  ,■_[  les  actes  de  tous  ses  entants. 

«  Au  surplus,  vénérable.-i  Frères,  nous  mettons  toule  notre 

(I)  !.•■  iwi'»-.  iiialSK-  ï*-i  ililrosso,  a  distriliu.'  uw  swnnic  ilo  o-nl  guarunlr 
mille  francs  .iu\  paiiM-fs  de  lloiiip.  a  riacaMnii  île  buij  juliil.-.  v.mi  la  Ully 
acDi^M'O  au  eui.liiial  IMr.n'rhi,  le -i'.  ili'i'eiiiliri'  1SÎI7 


I.l>    Noi  l.i    U  nii    M.    l.l.iiN    Mil. 


>i3 


ciiIlti.IlH  r    illll-    Il     |illl--.ini  '•    l'I     l|:lll^    1,1     ll'.llli'    lllMIlL' 

'lii    li.in'    il'-   -I    -uni''   iiii.iit.iaiii' ,   voit  li;s  atlliction^j 

|ii'ii|iii  :  'I,  lii'ii  qu'il  I  uli    1  rn.itiiri'stcr  li  f' 


II. Ml, 


rri'  (11'  -iiiii   |ii  ,1^, 


II''    IIMIIIiiriM     |''i|lil.    >ii 


|1II'1M     |. 

|Hiili,'r  .1  -■m   liuli~i' 
l'ji  lii'h'.i-  .1"  i  II. 

r||r['     ilii     -nul  — h'L.'r 


li'Mi|i>  li\i'  il.His  >c^  coii-'(;iK,  d  .i|i- 

Mll'^    il|i|Hl|  lllll.     » 

iit'\.'iirnt  rippiii- 
Ki'it-    I  ,t(liiiliiiiif-- 


lir.    \r^    IV'lr-    iilliil.iin 


IlOII      -.'Il 


|l 
Inilrlil      II 


qu'uni'    laii-'-i'    |iolilii|ii"   ,i\  i:l    i.miiIii~    iiiililliTfiil-    nu   .i    |mii 
|il'is    li(i«lil>'-.    I1I,||~   ,iil-^i  |i>.-.   |iui»>(irK'<'S  (jUi'  h' >rlli~llir  l'I   l'Ili'- 


ir-ir    .IVJPII 


I  .    .1. 


<U[-    '!i'S    Mt'i- 


les 


irraclii'cs  vinli'iiuiirnt  .iii 


I  riitii'  ili'  i  iihili;.  I,  \ii::lfHerri;,  rninolwlanl  ses  |irrjiit;r's  ir.i- 
ilitii'iiiu'l-  I  l'iili'i'  !>  rii'sr  .li'  It'iim  .  .iviii  reiu  If  IclmI  iIii 
|i,l|ir  ;i\i'i'  l\'■^  iiiilllli'ur>  r\i  r|4hiiini'l-,  lui-  (lu  jubiN'  ilr  l,i 
rriiii'  N'ui'iria.  Di-  \r  riiiiiiii'Tirriiii  ni   iIl'  (liicoilllitr   IHH7.   Ir-. 


,1' 


iiriuiiix  srmi-dllirii. 


L 


'iiiii'i's  .iim'iniTirnl 


Nul  iolk ,    jiriMiiier  ]iair   <\<'    l.i    (■iMnde-Bret.iKH 


i.irui'  iruiit'  aiiili.'w-.iilr  aiiiin  <  il 


.illail   (in 


F.é.m  Mil.   V.n  elM  ,  h 


rU 

\~  ilii  mèiui'  iiioi-,  le  iiolile  |iersoniiaur  rt  >a  -uite  l'iairnl  aiiini- 
par  le  |ia|ii'  à  une  aiiilieiire  suloiinelle.  I.e  duc  remit  à  Sa  "'^aiii- 

oin  di'  Sa  Ma- 
-li',  il  II  licita  Li'ijii  XIII  à  l'ofcasion  de  >ui\  jubile  et  le  r>im- 


lele  une  liltre  aiitoui-aidie  do  la  reine,  et,  au  n 


Ji 

pliuunlM  -iir  ses  grandes  ([ualités  de  pontife  et  de  médiateur. 
I.r  pape,  (I  uis  une  réponse  gracieuse  mais  réservée,  remercia 
Il  -iiiiveraine  de  la  libertij  acenrdi'e  aux  catlioliijues  dan^  lis 
\a-les  Ktals  de  la  (^irande-Hretagne  1).  Un  devinait,  dans  le 
miinde  pnliliqiie,  que  le  cabinet  anglais,  tout  en  faisant  peser 
•^ur  la  midh.Mireu-^e  Irlande  une  lui  de  répression  impitoyable, 
a\ait  ronsulli'  Sa  Sainlet»'  sur  les  meilleures  mesures  à  prendre 
piiiir  arrivera  la  ])arillcation  ;  c'e>l  [lourquoi,  on  attacliail  un 
>i  vif  intérêt  et  au  ui-iours  de  l'ambassaiieiir  extraordinaire  et 
a  la  ri'poiHi'  du  pape    Les  Irlandais  reu'ardaient  avec  d.ninnre 


a  iui--ii'U  iiu  iiiie  1 


il'  .N'orlolk.   Ils  aurairiil   nréféré'  iiu'ori  I 


laissât  il.'i.'iuli 


•111'  aiiloïKMiii,'    lial'ionale.    Il- 


comp- 


taient sur  l'iMieinique  i'i'--iilutioii  que  leurs  é\èijurs,  leurs 
piètres  et  l'i'lite  de  la  [lopiilatioii  av. dent  [iiisi'  de  tout  ^oiill'i  ii' 
pour  proléger  coulie   les    loi-  de  Idid  S.ili-biii'\  les  resfi.'s  ij,: 


I 


M 


(I;  Vi.li'  l'i.'/ie"5  il.  3  r,  J1  1 1  Ji  .1. 'eiiiliie  1887 


r'f*..' 


I,i;i>\   Mil. 


Ja  raro  rrlliqur 
l)li(|in',  même 
jour  |iliis  favnrali 


vovaimil  ,ui-~i  avi  i'  jnii-  ijuc  l'npitiidn  ]hi- 
,  la  (iiMiiilo-FSr'liiLini',  «li'voiiail  ilcjniircn 
;'i  lonr-  rrvoii'lii' iti"ii-- 


J-con  Mil    >c  lioiivail   dans   uni!  si 


liialion   (ii'licalr.    D'iiiio 


paît,  la  cau-p  ilr  llilaniii^  .i|i|irmn'i'  iH'  |i 


uivail  pas  lui  ri'-liT 


III 


clillriTiiti':  d'auliv  par 


t,     il    (l.'V.lil 


•|MI1|| 


\r  U. 


voriii'mi'iil  l.iilann'upir  s.^rappii 


i\r  la  iiapailli'  ri   II 


•I  ilr  I  il;;li-t'  par  iim   anibassadr  s'.lcnin'll.' 
i.c  (lue  (li;  Nurl'olk,  apn'-s  avuir  nii.lii  conqilr  a  l.unilri'-  ilr 
son  iimhassaiie  aupri-s  du  Valican  ,  ><:  mit  de  iii.incan  m  nuitc 
pour    Hnnit'.  Co  voyairi,'  suldl   rmnl  un  iifu  ro|iini.iii.   Cotlf 
lui-;,  ccpcndanl,  le  noble  pi  r-i 


su  p 


rii|.i.-.ait  lin  lait  os- 


trnsillli'IllCIlt    II 


li;iieux.   Iiiterr.i,;.'!'  à  smi  i 


son  lia  ■■<:ï'Aii  on  l'ranci,'    il 


an 


mil  r.'p.iM  In  ciii'il  allait  à  It'aii.'  uiiKpi'inenl  pi 


dlVir  au 


ll-h'Ti 


li-iiiiinasi: 


'S  jl  Tnlli.  iid''  du  cendi;  calli.iliini.'  i\< 


la  «irande-liiolauiii-,  dont  il  est  pn-ideiit.  r.e   fui,   en  ell'et, 

avec  k's  di'iiuli's  di-  e,,.    ,  ■lie  cl  un  iioniln'eiix  cône -  <U'  pé- 

liM'ins  anglais,  .piil  'Flilint  une  audience  le  liti  d.ceiiilue  (  1'. 
Mais,  nialL;ié  se>  déuéijalion-  loiinelle.s,  plu:-ieui>  |)er-i-l.!vnl 
à  dire  ipi'il  etail  charge  par  le  ;:<iuveineiuent  de  préseuhr  au 
pape  une  nouvelle  proposition  relative  à  1  i  ipn  -(ion  ii  landaise. 
^'ous  savon.*  anioiird'liiii  ei"'  iju'il  y  ay.iil  .|.'  \  i  ai  '!an- celle 
runienr  publique. 

I,a  l'riisse  >'associa  comme  1.*  ■•.  •  rre  an\  Mianile-lalinns 
iini\.'i— 'llr-.  Le  lendeniaiii  de  Nm-I.  il  v  mu  a  Colii^iiie  une  tèle 
en  1  iiiuiein  di.  peipe.  I...ai  .\|||  \  lai  d'aiiiinl  plus  .-eii-ihle 
,pi  il  a\ail  lra\ailir'  a\.'c  plu-,  de  /..de  a  pronncr  a  lAllema-ne 
|,,  |,|,.||t.iii  de    la    paix    reMi>;ii-Use    et     les    fruits  durable-   d'une 

vrai.'  lilM'il,'.  La  ville  deCidogne  ii'avil  rien  m-gli^'e  |i"ur  ipie 
1,1  1,  te  lui  iiia^nitepie.  Dés  les  premières  luiairs  du  jour,  les 
clodies  (le  toules  les  églises  invitèrent  leslideles;i  la  s, ,1,  unité 
(pii  devait  avoir  lieu  dan-  la  ealle'drale  -othiiiue,  l'un  d's  plii.- 
lu!au.\  clielr-d'o'uvre  dr  l'ail  >  liieljeii,  Le  vaslo  édilice  lui  tlnp 
élr,  lour  c'iiil'euir  la  multitude  aceoiinie  de  tmi-  lespavs 
voisins.   IMus   ,1e  cent  ena (relies  el  corpoiatioii.^  a\uc   leurs 


(H  nnns  r.iiiilu'iu-c  du  iu  itécpml.ro  lî>!*-r,  ].■  ,\\w  .!.•  Nmlollv  ..iliil  iin-mincllc- 
111'  iii  ;i.i  ii;iii.'  un  ilou  (le  300,000  fiMiita. 


ii^ 
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Mon,  que  présidait  M''  Kn-niuntz  avec  son  chapitre  m^troimli- 
ii,in,'  l'élite  du  clergù  régulier  et  si^culier  de  la  ville  et  les  élevés 


La  vie  rC-liKiciise  ft  la  prédication.     Saint 
Antoine  de  l'n-lnnc  (iéniontrr  la  présence  réelle. 

,1,1  -r.uid  y\  du  pelit  s.niiiiairc-^.  t_>u  iviiianiuail  d  iiis  !,■  d.'filé 
h, ni.-  Ie.<  autorilés  civiles  et  militairr>.  tor^  les  coi].-  dr  l'Ktal 
nui  s'claieut  fait  un  devi)ir  d^  parailrc  au  prcmin-  ranu  parmi 
Ifs  enfants  dévuués  de  L.'ou  Mil.  La  nir--.>  p..ntitic;il.' H  !.■ 


PI 


r» 


sw 


%[ 


ait; 


I.K()N    XIII. 


Te  Ueum  li'rmiin'^,  l.i  |irort'~~i'in  s,;  ri'iulit  an  jialai-  muiin  ijia 
f.à,  flans  la  vu-li-  -al 


(I  II 


M.  H. 


icht'iisiifr; 


~i    l'iinnii 


(Irciii'i'i 


iiiHir 


in:;a-i(iii. 


ic)>itiiin  au  ciillui 


M' 


■ivllr.  il  1  avocat  goiu'iai 


M. 


-it't;'  r. 


lit 


h' 

Los  aul 


(JL-    l.l 


I. 


la  l'ité  cnlit'i'o  lut  illumini' 


\illr-  ralh(iii(|iif>  ilr  l'AllomagiU'  voulurr-nl  aii-i 
inaivil'ivlor  Irur  aHachi-nii'iit  au  -aial-sii'gc.  Aix-la-t^haprlie, 
liuiin,  Tr.'ves.  CivIl'I.I.  Miiu-I''i-,  UiH-cMurr  rivalistncr.,  avoc 
Ci>lof;iie.  Mayenci;  dépluva  un  /Me  tout  -pr-cial,  jiràre  a  la  ili- 
rcitiiiii  (il'  sim  (n-("'i|un ''t  a  la  svm|ialirn' di'- autorité.^.  ACarl- 
nilus  le  luini-tiT  d'Ktal,  M.  Iti'yi'nliauiT,  jinSiil;  la  .fête  (jui 
l'ut  rélebréo  dan>  un.'  vastf  sallo  (u'i  i«lu>  do  qualir  mille  [ht- 
sonne^  acrlainerent  Ij'oii  Xlll.  A  Brrslau,  le  prince-évrqui', 
M-'  Kopp,  qui  a  si  lieureuscnieiil  travaillé  à  la  paciticalioii  ro- 
liuim-e  de  la  rru-:-e,  se  (lislingua  le  jour  de  la  Saiiil-Ktieiuie, 
par-lVclat  (pi'il  lit  donner  aux  solennités  religieuses  et  civile^. 
Le  -ilir  il  conviait  à  un  banquet  2.'j()  des  personnages  les  plus 
finimnls  dr  la  jinivince. 

Pendant  que  li-s  nations  (u'i  lt>  prole>lanti-me  domine,  s'em- 
pressaient de   fêter  les  noces  d'or  do  Léon  Xlll,  un  fâcheux 
incident  se  produisit  à  îiome  même  et   vint   tout  à  coup  su- 
rexciter l'opinion.  Le  maire  ou  syndic  de  la  ville  ^e  rendit  au 
Vatican,  et  pria  le  cardinal  vicaire  d'oflVir  à  Sa  Sainteté  les 
hommages  et  les  vouix  du  conseil  municipal  et   dc>  catho- 
liques de  Rome.  Cet  acte  de  simple  courtoisie  provo({ua  la 
cidêre  du  premier  ministre,  M.  Crispi,  qui  manda  le  syndic, 
lui  adressa  de  vifs  reproches  et  le  fit  révoquer  iinmédialemcut 
par  un  décret  royal.  Ce  décret  parut  le  vendredi  30  décem- 
lire,  et  remplit  de  consternation  la  population  catholique  dr 
Home  et  les  milliers  d'étrangers  accourus  pour  les  fêtes  jii- 
hilaires.  On  affirmait  que  le  roi  Humberl  avait  lui-même  •■n- 
couragé  le  syndic  à  faire  sa  démarche  au  Vatican.  Mais  le 
premier  ministre  était,  de  ?on  enté,  bien  connu  pour  ses  prin- 
cipes antimonarchiques    et   son   ho:>tilitr'   contre  le  chef  de 
l'Kglise.  Il  devait  à  ces  principes  et  à  la  maçonnerie  juive, 
inailre-<e  de  Home  -'t  di"  l'Italie,  de  trapper  un  grand  coup 
drxanl    If-   représentant-;   de-^    |)ui-sances   et  les  pèlerins  de 
toute-,  les  nations;  ce    cuii|)  allait, être  une  déclaration    de 


1^' 
! 


l.L- 
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M^.TIV    ,',    ullIlMIlc.'    rollliv    1.1    p;i|i;Ult.',    .111    1 il'lll    IIKMII.'    ■!'• 

M,i,  ,,|M.tlifuM.  ,l.Mi>  1.1  iMM-..n 1.'  I.t-.'H  Mil.   I..'  r-i  'lu  l'f- 

niuiit,  |,t,ih-  .m  (JuiiliMl  l'ai-  linva^PMi  rrvoliiliinin.iin-,  ne 
,„,„vàil  ri, Ml  r,,i,liv  hi  \n\nu\r  (Ir  M.  (:ri>iii.  H  >'  'Mil  iloiir  un 
„„,i,i,.,it  ,1,.  |„.ih1)1."  inc,Ttitu<l,'.  On  -'■  'h'maiidail  -i  S.iinl- 
Pie,  .r:  '  li;  Vaiican  serai'Mil  iirutr-iiés,  le  itromi-T  juui-  .!.> 
Tan,  rontre  l'impieli-,  cl,  >i  lo  uduv.rnoniont  allail  iviHirulii! 
,1,.  la  |Mi\   publique  fl  (!'•  la  sùn'h' .lu  ]..ipe  d  (!'■>  p.'lcriii^. 

Mai-,  inalgr."  le  n^auvais  vouloir  ilu  mini-lro,  il  fallut  iv-| ■ 

I,.,-  lr~  (Iruils  lies  catlioliqucs  cl  cr,Ur  (Invanl  l'opinior  à  la 
,1,-rnitT.'  heure,  la  préfecture  de  Home  proiuil  .oi  siini-pere 
,1e  maintenir  l'ordre  aux  alj,M\U  du  V.itican  et  ju-cpie  dan^ 
l'inlérieur  de  la  ba>ilique.   Klle  observa  loyalement  s-a  pro- 

inesse. 

L'heure  solennelle  approchait.  Rome  était  rcmidie  de  p.V 
lerins.  Une  quarantaine  de  cardinaux,  plus  de  deux  cents  ar- 
chevêques el  évoques,  des  milliers  ,1e  prêtres  el  ,!,■  ii,l,'l,'-^ 
apportaient  au  pied  du  tr,~,ne  apor-toliipie  ,les  a,lre«se-;  ,!,■ 
It'licitation  et  de  riches  ,dfran,lc-.  Tou>  e-.ii,'raieut  !,•  bonheur 
, l'une  audience,  d'une  bénédiction,  , l'une  p,u',,l,'  d'atleclum, 
d'encouragemenl  pour  eux-mêmes  et  pour  li>-;  absents  qui 
avaient  si  généreusement  contribué  aux  préparatifs  ,1e  cette  fi-t,' 
,1e  la  catholicité.  Si  le  pai  eut  été  libre  (ht  franchir  le  si-uil 
,lu  Vatican,  de  se  montrer  à  >e>  ,iifants  bien-aimés  ,ie  par- 
courir les  rue»  de  Rome,  comme  le  fr,i-.iit  Pie  IX  avant  la 
journée  néfaste  du  ;20  septembre  1870,  la  joie  et  l'enthou- 
siasme n'.Hiraient  pas  connu  de  bornes. 

Léon  Mil  n'écoutait  point  la  fa'-iiue  et  stMublail  oublier  les 
«oins  que  réclamait  sa  santé.  Lv.  vendredi  'M)  d,'cembre,  d 
reçut  le  cardinal  Schiallino  et  la  commission  internati,)nale  du 
jubilé.  Le  commandeur  .Vcquaderni  de  Bolo,aue,  d,uil  b>  /èle 
intellifienl  et  infatigable  avait  été  couronné  d'un  plein  ~uc,>,^*. 
lut  une  adresse  au  nom  de  tous  et  présenta  au  saint-iière  ,l,'u\ 
millions  soixante-dix  mille  francs  pour  les  honoraires  ,1e  l.i 
me^se  du  1"  janvier.  Cette  somme,  formée  de  petites  cotisa- 
li,in-  de  ('incluante  centimes,  représentait  l'oblalion  volontair,- 
(U-  plus  de  quatri'  millions  de  fidèles  qui  sollicitaient  une  p.irt 
spéciale  dans  les  intentions  du  souverain  pontife,  célébrant 


•M , 


I  SM 


'lli 


4/- 


:;  w 
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r.iiiL;n-te  >;i.iilii  ■•.  !.■  jinir  ilt;  ses  iim  r-  d  i.r.  Itlcii  '  !:iil  plu- 
■  ■,i|],ilili'  df  twinlur  I. r  nalerncl  i\>-  l.ruli  Mil 

l'ii  aiitii'  ^iiji'l  il'al'  -(' t'iail  réservé  au  suivit. lin  |ioii- 

lil'e.  l.i;  .'M  lificnilnv,  iif,L:.>oiationri  engaRéo^  (rilic  |.'  s.iiul- 
>H"^r  l'I  la  CiiiilV'iliTation  cojumbiennt'  se  li'i'iiiiiK'rcnl  p.ir  nu 
ooncurdal.  I.h  «'anlliMl  I!ani|]olla,  au  uiun  ili'  i.i'Mn  Xlil,  iM  h' 
.firrriiTai  Vi'li'/..  iMivn\i>  oxlranrdiiiairo  v\  iiiini-iiu  |ilciu|iiitrii- 
tiaiif  ilr  la  ('.(il(iiiilii(\  a|i|io<i'-n'nt  li'ur-  ?:^naliiri'^  à  >■'■  ti'iih' 
cil'  j.,il\  r-liuii'Usr.  l'.r  lui  un  cM'Ui'Ulrlil  lli  uiru\  |miuI'  la  li'- 
|iul)li(iur'  lie  l'AMUTHihi'  <lu  Sud,  (|ui,  dans  li'-i  drinu-iv-  au- 
iii-tjs  du  ri'gni'  di>  l'ii;  I\,  avait  étt-  iiifiuiCfc  d'un ':rl)i~inr  lutal, 
-nu-  l'innuptu^e  nrfasti'  rt  tyranuiiiui,'  df  là  franc-tnaroiinerii'. 
N(iu>  savons  ((innucnl  la  ii'|Milili(|ue  do  rKqualeur  a  voidu 
rivaliser  avec  la  C(duiubie  ^10u^  n'iiondrc  aux  vunix  du  saint- 
j)i,'ro. 

Au  soir  de  cotte  hoilo  journée,  pendant  que  le  sainl-|)ére 
os-ayait  de  [uviulie  un  peu  de  repi.'^  pour  se  pniiarer  aux  fa- 
ligue.-  du   lendemain,    !'■  l'ji'urapiie   lui  apporta  de  (ialehiiia 
la  d.'prclie  -uivanti'  di'  l'einperi.'ur  Aio.xandre  III  :  "  Très  Sainl- 
l'rie.    je    pri.'   Votre    Sainteté'  d'aeci'pter    nirs    sincères    IVdi- 
citations,   à    r(H'i'a>ion   du   ciuiiuanlirnu    anni\ersaire  di'  -ipu 
entrc'e  dan-  le  .-ae(Tdoee  de  l'Égiise  à  laquelle  son  glorieux 
ponlilieal  a  -u  rendre  de  si  é'rlataiits  services.  l)é;sireux  d'as- 
surer les  inlé'rét-   ndigieux  de  nie-  -ujets  du  rite  callioliijiio 
romain,  je  nr  doute  pas  (pie  la  haute  sagesse  doTit  Votre  Sain- 
leti'  a  donnr'  tant  de  preuvi'-  no  me  permette  di'  ctnicilier  les 
lie-oin-  deri\gli<e  romaine,  en  Hu-^ie,  ,ive(-  les  prineipe-  lon- 
damentaux  de  mon  cmiiire  (  1  .  "  Les  tréres  du  souverain,  I  - 
gr.uid-   dues  Serge  el  j'aiil,   le  ehaneelier  im:.  rial  et  \r  mi- 
nistre   de    rinti'rieiii'    eiivovèreiit    au--i    leur-    t'idieilali(_ins   à 
Léon  Mil. 

I.a  nuit  du  .'il  deermlire  ^'l'Coiile  lenlenienl  au  gré-  de-  pè- 
lerins de  loiili's  lis  nation-:   eiilin louée  lumière  lirille 

sur  le  Vatican  el  une  nouvelli' .uirore  s,.   |i'.vii    pour    le  pape 
prisonnier. 


(I)  Vcii  li's  .iilri'ssrs  (les  lUill'i'S  ■îmiwroiii-  .Lu.-  IT/iii 
tl  lie  j.iiui'i  I.snS. 
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Le  l"  ianvipr  1888  doit  figurer  parmi  lc>  plu?;  beaux  jours 
de  l'ÉMUe  (1).  La  préfecture  de.Rome,  grâce  à  rintcrvention 
du  rofeUdela  reine,  avait  priâtes  dispo.il.ons  nécessaire, 
pour  assurer  l'ordre  et  lalrauquillilédans  les  rues,  aux  abord, 
'lu  château  Saint-.Vnge  et  sur  la  placeSaint-Pierre.  Los  troupes 
,,onlilicales  ?e  chargeaient  d'empè^^her  tout  désordre  a  1  ulté- 
rieur de  la  basilique.  Le  pape  ne  se  sentant  pas  la  for,e  do 
célébrer  une  grand'messe  ponlincale,  on  Miodifia  le  personne! 
nui  devait  composer  le  cortège.  Les  patriarches,  les  arch.- 
vé.n.es  et  les  évèques,  les  divers  corps  de  la  prélature  ro- 
maine, les  camériers  d'honneur  décape  et  d'épée.  ne  devaient 
pas  fi-urer  dans  la  procession.  Ils  allèrent,  avant  la  messe, 
occuper  les  sièges  qui  leur  avaient  été  préparés  dans  1  abside 
de  Saint-Pierre.  Le  sacré  collège  seul,  le  chapitre  de  la  basi- 
lique et  les  olTiciers  de  service  précédèrent  et  accon.iKignèrent 
la  srdia  rjeslaloria.  (iràce  à  cette  mesure,  un  abrégea  beaucoup 

le  temps  du  delile.  .,..,, 

Le  majordome  de  Sa  Sainteté,  M^'  Macéhi,  avait  distribue 
ircnte-cinq  mille  billets  d'invitation,  et  il  avait  pris  toutes  les 
mesures  pour  interdire  la  basilique  aux  personnes  qui  n  e- 
taient  pas  muni-^s  «le  ces  cartes  d'entrée.  Les  portes  grillées 
au  porrlie  avaient  été  fermres.  Le  public  n'était  admis  .pie 
par  la  porte  de  Charlemagne,  à  gauche  du  ve.tibule.  Les 
étrangers  de  distinction,  les  membres  des  députations,  les 
évèques  et  lesprélats  entrai.nit  par  la  porte  de  Pic  VI.  à  l'angle 
le  plus  rapproché  du  transept  gauche.  La  garde  palatine 
et  les  gendarmes  pontificaux  indiquaient  à  chacun  la   place 

qui  lui  était  résorvée.  Enfin  la  porte  Sainte-Marthe,  au  fond 

du  même  transept,  donnait  accès  au  corp.  diplomatique  et  à 

la  noblesse  romaine. 

Des   grouiics  nombreux  de  pèlerins  avaient  passé  la  nuit 

sous  la  colonnade  de  Berjiini,  soit  parce  q'u;   le-^  hôtels  re- 

(I)  M.  Coriioly;  lin-.ne  et  (.•  Jubile  dt  Léon  Mil. 
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^or^faionl  d'i'^l rangers,  suit  parce  qu'ils  vinilaien!  entrer  \f' 
premiers  h  Siiint-Pierre.  Après  minuit,  les  voitures  commen- 
cèrent à  stationner  dans  les  rue>,  et  peu  h  peu  la  ville  entière 
se  mit  en  mouvement.  A  cinq  iieun-s  et  demie,  les  cloches  de 
I;i  b;i=ilii[;ip  s'ébrnnlimf  et  touti'S  celles  de  la  ville  leur  répon- 
(liiit,  aiiiii>ii''ant  au  monde  li  gmnde  solennité  jubilaire.  Déjà 
les  prlerin>  s^nl  sur  pi^d  et  s"acbeminimt  vers  le  pont  Saint- 
Ange,  l.e  froid  est  \it\  les  t'toiios  brillent  d'un  \if  éclat  et  se 
délacbent  -ur  la  voi'ile  gri>e  du  firmament.  Il  faut  atlmdre 
quain'  hriu-es  avant  la  ciïrémonie;  mais,  n'importe,  on  veuf 
s'as-urer  um"  lace  ciinvenaiib'  pour  voir  le  saint-pere  à  l'au- 
t'I  eu  ('!■  jour  .-i  chi'^r  au  ca^ur  de  «es  enfants. 

.\  six  lieuri-,  la  place  Saint-Pierre  est  dccupée  militairement 
par  la  licndarmerie  de  la  préfecturi'.  Per-onne  ne  peut  s'ap- 
|iruidi''r  de  la  ba~iliipie  sans  muntr.a'  ^un  billet  d'invitation. 
I.i'-  premic-rs  arrivé>  dan-;  l'intéiii'ur  du  va>ti'  l'difice,  y  trou- 
vent une  atmosplière  tempérée,  it  admiriiit  Ifs  grandes  Jignr.; 
de  l'édifice  se  dessinant  à  la  linuiërr'  dè>  ipuitre-vingl-treize 
lampes  qui  brûlent  jour  et  nuit  autour  df  la  Confession.  Les 
gariles  qui  veillent  déjà  dan;  l'intiTiiNir,  diiii^rnt  ces  premiers 
vi'iiii-  vri's  le.;  plare<  n(jn  ri'':-er\  l'i'-.  l'u.;  dnnjile  balustrade 
de-;tinée  à  priiti'ger  b'  ciulége  pnntifiral  jiart  de  la  porte  (pii 
ctimmuniipie  avec  le  Vatican:  elle  dc-iiind  la  net  latérale  et 
remonte  la  i;rande  nif  ju-qu'au  nivi'.iu  de>  ib'u\  premiers  pi- 
liers du  dùiui'.  l/e~p  iir  ciiinjirjs  dan<  l'iuMuense  carré  formi- 
par  les  ijuatre  piliers  et  l'ab-ide  est  réservé  aux  personnages 
d'élite  accourus  à  la  fête,  l.e-  pèlerins,  munis  de  billet^;,  se 
placent  auprès  de  la  balustrade,  d'où  ils  peuvent  voir  le  d('- 
(ilé  de  la  procession  et  l'autel  où  le  pape  doit  célt'brer  le  sa- 
ciilicc  divin.  On  dirait  une  marée  vivante  dont  les  fiols  rem- 
plissent peu  à  peu  la  basilique. 

A  huit  heures,  l'intérieur  pr''>ento  un  coupd'œil  magnifique. 
Le-  |)iliers  sont  drapés  de  damas  rouge,  bordé  de  galons 
d'or.  Sous  le  dôme,  les  culonnes  de  bronze  du  baldaquin 
s'élancent  ver.-  b's  voûtes,  qu'illuminent  les  premiers  rayons 
du  soleil  levant.  L'autel  papal,  avec  ses  chandeliers  d'or  massif 
et  ses  riches  draperies,  attend  le  grand  prêtre  de  la  loi  nou- 
velle; pendant  que  les  bimpes,  suspendues  autour  du  tombeau 
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,1.  prcmior  de.  pap.-.  snntille.t  lou.iou,s  o  .ymboh^cnt  1,. 
„,vpur  et  la  loi  An  mond.  chrétien.  La  par.  ^  palatine  ave. 
.0.  plumets  blanc,  et  la  K.naarmcric  pontitirale  avec  ses  hauts 
,„:„,,l,  ,  poil,  dominent  la  foule  et  .e  joignent  aux  «ardes 
M,i..es  et  aux  camériers  de  cape  et  d'cpé,-  pour  mamt-mr  le 

'"  Nouf'hcure.  vont  sonner.  Le^  trihnne^  r.^<erv,Vs^.  rempli^ 
cont  Ici  M^  ran^'ent  des  dame,  en  robe,  et  en  mantilles  no.re.; 
,,,  ,1e.  hommes  portant  des  habit,  noir,  et  de.  cravate,  blan- 
,.;...  Dan.  la  urandc  nef,  en  ùce  de.  deux  premiers  pil.ers 
,u  Aônv  et  devant  la  Confe.siyn,  e.t  une  extrade  élevée  -ou 
1,.  souverain  pontife  doit  donner,  aprè.  la  messe,  la  bened.etu.u 

vpr.  le  fond  de  la  ba.ilique,  e.t  une  tribune  destmee  au^ 
,,,i,e..  et  aux  souverains;  derrière,  s'.lcve  l'estrade  d  où  le 
'. ,.  uKi  maître  de  la  chapelle  pontificale  doit  diriger  la  uu.s„,rc 
vncale  de  la  maîtrise  et  donner  le  signal  aux  trompettes  cl 
nuK  ,.hantres  qui  sont  placés  dans  le.  galeries  de  la  coupole,  a 
...„,  cinquante  pieds  au-dessus  des  spectateurs   Les  chevaliers 
de  Malte,  que  l'on  distingue  à  leur  armure  re.plend...an  e,  oc- 
cupent la  tribune  voisine  des  souverains.  Cet  ordre,  retabh  par 
lp%pe,  sert  les  pauvres  et  les  malades,  er   attendant  qu  il 
nui..e  tirer  IVpée   pour  la  défense  de  IKglise.  L  aristocratie 
romaine  a  aussi  sa  place  d'honneur.  La  vaste  encemte  denu- 
circulaire  du  rond-point  est  pleine  d'étrangers  de  distinction. 
La  tribune  du  corps  diplomatique  est  également  au  complel, 
au  moment  où  l'horloge  marque  neuf  heures.  La  foule  a  en- 
vahi le.  deux  extrémités  de  la  nef  et  des  transepts.  L  egli-e 
de  Michel-Ange,  disposée  pour  contenir  dans  son  encemte  les 
réprésentants  du  monde  entier,  est  l'image  de  cette  demeure 
,-.(  -r  elle  où  Dieu  rassemble  ses  élus  autour  du  trône  de  1  A- 

"  L-émotion  gagne  déjà  les  cœurs.  L'assistance  est  .lebout  et 
regarde  vers  la  nef  latérale  et  la  chapelle  du  Samt--acrement. 
C'e.tpar  là  que  duit  entrer  le  cortège  pnntifieal.  Tout  a  coup, 
on  voit  s'ouvrir  une  porte  à  mniiié  cachée  ,Mr  de  rideiu.x  de 
dama..  Voici  les  suisses  de  la  garde  avec  leur,  casques  d  aner, 
leur,  panache,  blancs   cl  leur,  hallebarde^.  Suivent  le-  ca- 
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•l'iris  i|ui   sont  lie  >orvii(\   A'ji-iinf'iil  ciHiiilr   Ir^  cardiniiiix 


en  C(ip})a   mnfjiiir.    Dri  i  nii'   I 


!■    sari'i'     III 


.iVilllCiMlt 
Ifl    lil.inr.    I 


;;iiiili'>-iiiiMes  ;i\fr   li'ur.^   r;i~i|iir-  il'nr  j   |iliiii 

\r~  iHitilr-  ilr  la  LTanli'  Slli--r  ,i\,inl    -iir  ri''|i,iiili'  |,\  m.tiiilc  riin' 

mira  ili'iiN  mailla  iliiiit -0  M'iA.iirHl  II  m- ail' 'rln^,  Ir-;  litii'ia- 

l.'lll-    il''    rili'hi  tir.    I.a    Irli'   lin    i'iirlr;;i;     l|']ia"i'    la     ,'lia|ir||.' 

lin  Tii'--Sainl-S,iiTriiii'iit  ri  i|i'liiiiir|ii>  à  i  r.\ti(';iiiilc  di'  la  nel, 
\ris  IViitivi'  lin  inilii'ii.  i|aaiiil  li-  nilcaii\  ili-  ilauias  ruimo 
se  rrli'vrlll  ri  lai-~rill  ;i|i|iaiaili  r  la  S''iha  (Jtistuhjriii  jh.iIi'o 
|iai'  II-  /iiis:ioln/iti. 

Lriiii  Mil  r-l  a^si>  -iir  <Mn  Ir.'in.'  nilii'  iIl-iin  rviiilail-  ^lo 
|illiiiif>  lilaiirln'-;  -iir  >a  lr|f  Inillr  la  iiiilrr  nllrili'  |iar  l'i'in- 
(MTcnr  irAlli'iiianiii',  cl  il  r-l  m'Iii  irniH' rha-ublr  d'iin  t:i'aiiil 
jirix.  Sun  visage,  ilemi  h  ,i!i-|iiriiil  ruminr  l'alliàlrr  ,  c-1  (ont 
lailiriix,  et  ilaii-i  -r-   Irai!-  m-  iTllrli'iil   la   jnir   cl    la  Iriiiln  --r 

li'uil  ]irrr  :  il  ^'illililH'  \r|-  -i  <  l'IliailN   ri   Ir-  Im'IiiI      I    .   .\ll--iliil. 

ilan-  la  tnliiiiii'  ili'  la  iiiaitii-r,  ih'-  \iii\  ^ravi'-  ri  -nnnir, 
ciiliiiiiii'iil  11'  J it  rs  l'rfnis  ilr  ralr-lniia,  ri  li'-  1  ii iiii|iiM Ir-  il'ar- 
j;oilt  ii'|iiiiii|.'iil  ili'  la  riin|iiil".  (tii  ilirail  I'I^uIim'  il  h  ,  irl  -"uni  — 
-ani  a  <a  -iriir,  1'|-;l;Ii-i'  ilr  la  Inir.  (lu  nr  [naît  iini  iriia-iin.-r 
ili'  |iln-   -nliiiino. 

A  la  Nil'-  i|n  iaint-pi''i'i\  In-  li'rnli'-iaiii|  mille  jiuinmes  as- 
M'iiililrs  ilaii-  la  |ia-ilii|ni',  -i ail  -aisi-  irmii'  riiiiilJDii  irréji-- 
tihli'  iM  II''  |M  iiMiit  niailii.-rr  Ir-  -l'iiliinriils  ijui  Ir-  ilimimeiil  : 
il-  lai-'-rnl  I  ('lia|i|ii'r  ili'  Iriw-  iiiHir-  ilçs  viv  il-  ipii  cian  rmt 
la  \i.ii\  ili  s  1  hanli'i;-  l't  [,•  -un  ili'>  Irniiipi'lli'-  :  \'irf  Ixon  Mil! 
Virr  Ir  l'aprl  |  ,/■,.  /,■  Pupr-lt  li  !  1,1'-  lai'iiir-  l'uiili-iil  ilr 
Imi-  11'-  vi'iix.  liii|Hi--ili|i'  lii'  ciiiilriiir  l'ulaii  qui  s'i'nipai'i^ 
ilr-  |ii.'lL'iiii-.  ilo  1,1  iinlili'--i'  l'nmaiiii',  lin  (.'iir|i-  iHiilniiialique 
Ini-mT'inr.  (,;'i,'.-t  iiiii'  rnininutiitii  oii'i  lrii|iii'  qui  ya^iif  Jous  lt,"s 
rang*. 

I,(\s  cri-  ili'  jiiii'  iT|i'iili--iaif  avri'  pin-  do  IVri.',  quand  la 
si'ilid  iji-sfii/orni  :iin\f  i\[i  milirn  di'  la  manile  iirl'  l't  qiir  Ij'vn 
Mil.  l'iiinnii'  uni'  \  i-inn  i-eji'-li',  duiiiini'  all-do^^tl^  dr  la  f.aiii'. 

I.i'  ^allll-p^||'  r-l  \  l-ll>lrllli'llt  l'illll ,  ri  -r-  li'M'c-  -(>nil.i|i-|il  .11- 
lli  llliT  di>    p.iinlr-    qnr    pri-uillli'  llr  prui  l 'Il ii' lld II',  liiai-qui; 


ili  Viiii-  \T,i, .,,.<:  fi  le  Mon.lc 


Saint  Thomas,  le  prince  des  tluologicns.  I,c  Docteur  augé- 
li(iue  explique  i  Sr-iiit  Louis  les  gloires  de  Marie  au  ciel.  Fragnicnl 
du  <  -ouronncmeiil  de  ta  Vierge,  de  fra  Angelico. 
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Inlll   II'  lIlHIhlr  llr\  llli       II  (■-)  ••Ill|in-"nnr  ■!  III-^iiII  ]l,ll,(i-.   .1   ImIiI 

!!•  (|ii'il  y  .1  iji'    l'iii-  Il  iiiiiiH'l  l'I  ilr  |ilii~  \il   |ii'iil  l'iii~iilli  r  iiii 

|,ill|i  MM  m      .1    \'Ul;'i   i|iril    l'iilriiil  lin  l'cll'i  illl  Illdii'ic    riilirr  ijiii 
li'iiiti'   :     •'    (  >    l'i'li',    l'i  l'nrililr,  l'i   Itui  ilr   ni><.  CU'III-,  1 1  Im||||  iliiv 

l'ii  II'  jiMir;  ir~   iMiin'''-  l'I   \i-  l'i'iipjc-  >i'nl  ;i  \ii<   |iii''l-:    !■•> 

Ililinn^    \iill>  ;irrl;niiiiil    i\    1  iM'Mi)n.ii--i'!ll    l'il    Viiil-    l'-   \"|iMi|i' 

(le  .lt'-ii---l'.liri-l  !  " 

1,1'  ('(irlri;''  iunliiiiii'  .-i  inarrlir  i.'t  I-i'oii  Mil  .irrivi'  .'i  l.i 
r.(iiili'--iiin.  ili'^ci'ii.j  i|.'  1,1  s'^iliit  iji'stii/iin'd.  I.;i  i::ii  i|''  iiuMi'  si; 
iilaïc  i|i'  rliiHiiU'  ciMi'  t\r  l'aiilil,  r\  l,i  nir^-^f  jiiliil.iirc  cnin- 
liii'iicr.  \.i-  -.lin  rr, lin  ihiiiîiIi',  liiiiiiMi'iiifnl  |ii'nc|ii''  ver-  li' 
rriii'ilix,  -i'  l'iii'i'r  l.i  iHiiliiiic  ri  (j.'iiiiiii'l''  an  Sri;.'ninr  ili-s 
-riuiiriirs  II' ]iarilnii  ik'si-  laiite-.  Il  nionli' l'ii-nitr  li's  iiiarflii'< 
(le  l'aillrl.  I.l  |iàl.'lll' (ir -.111  \i-ili;i\  lr<  i.ll'llir>  qu'il  -V'd'nrri'  rii 

vain  lie  riiin|irimi'i'  l'I  li'  IrriiiMrnn'iil  ili'  sfs  main-  lii-rnl 
as^p/.  iMiini'iijii  ri'tli"  scriii'  iiiilpsri'iiiliiiio  a  ri'iiiii  '  '  iitr-  j.'- 
Jihros  do  son  rire  i,'a-;^i-t.'ini;L>ost  ni.iiiilcn.inl  ;'i  ;;i'i  nx  '1  lui-' 
aviT  11'  piinliri'.  ."'•nr  tniili'  li  -tirlar.'  ilu  l'IuIh'.  .i  irili'  iiirni.' 
lnMiro,  (li.'s  inillirr-  ili'  |ii'i''lrr- l'i'li'liri'iil  \r  -.lint  -.iriitin'.  Il 

.lill-i  li>  s.'UliC  ilo  r;uij;il-tr  Virtime  l'nillo  lil  ril.'mr  trlll|i-  >iir 
l.iu-  lo'  iiiiiiil-  ili'  la  iMllmlicili'  l't  -nlliril.'  Il'  -  liiil  >\f  riiuli-o 
et  liidélivraiiri'  di'  son  rln'l. 

Au  menienlu  drs  viv.ints  le  papi;  s'arrt'ti',  ri  nnhr.is-ani  dans 
s.T  ponséo  1p>  di'ii\  oeiil  vinj^t.  millions  d'.imr-  i|iii  lui  sniit 
ronlii'es,  il  |p-  iirr'scnlr  .111  Dii'u  di's  niisiM'ii'ordrs.  A  la  con- 
siTridion,  li's  lri>m]ii'l(i's  d'.irui'iil  se  funt  enlendrc  smis  la 
ri)U|ioli'  uiiiiimi' di's  voix  vcn.inl  du  rii'l,  landis  (pie  le  soiivc- 
r.iin  |)ontifi'  i'Icm'  l'Ho-tii'  .-ainle  et  le  Caliee  du  salut,  l'i  li's 
(dire  à  l'adoration  des  fidèle-.  Au  iiiPiiiriifo  dr^  morts  Léon  Mil 
s'.irrèta  lonijtemps  a\i--i.  Un  lui  avait  envoyi'  des  millionscom- 
piisés  de  sommes  minimes:  il  voulait,  à  cette  heure  solmnelle. 
tiinoigner  son  atTection  aux  |iieu.\  donateurs  en  priant  pour 
leurs  rlie'rs  del'unls. 

Les  chants  <pie  tirent  entendre  les  maîtrises  île  Rome  pen- 
dant Cette  niessi>,  em|iruntéri'ijl  aux  cireonstanees  leur  in-- 
pir.diun  et  leur  ear.oMi'ri'.  Après  l'eli'sation,  deux  ehieurs, 
dont  l'un  l'I.iit  phiei'  dans  l.i  coujude,  mêlèrent  leurs  noies 
yr.ivci  pour  saluer  le  Dieu  de  i'Kuch.ti'istie.  Ce*  chant:-,  exé- 


LF.<  \or.r.<  Il  "i;  m,  i.i  ■i\  \m. 


il.'-  a  S,Ulil-l'l.'l|v.  jhMir  !.■  jlll.llr  il  illl   |i  l|i    .  M|i|' 


lii'iil    .in\ 


Ion 


If-     \r<    iiili'ili-    i|U''l|i'-  ■l"i\i'iil    i'\\;-    !■ 


h  <i 


molli.'-.   (Il'-   iiiMix, 


lin 


I: 
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>lllir 


'aRcnouilli>  ih'\Miil  l\iiil' 


el  récili 


li'iii-  Arr  Maria,  vu  alN'i  i 


ml     ivec  rii»>i-l.ii)i'. 


1,111 


r  l'M  '''loniiiMii 


(Hlls  ll)ll^•^    \<'-    voix    ■,'lini~-rill    l'olir  l^'li 

Mnrio  \r  Salve  lir/iinu;  i-n-[\'ai^  {<■  |ioiilit.'  ilil  d'\i      voi\  rl.nr, 


■I    loll 


iriiTt;  1(11  II  .1   liii-iii''mi'  i'oiu|hw 


DiL'ii,  iioliv  rcriii;i'  l'I  iiiilir  toici',   il'.-\.iiir.;r  -ou  |MMi| 


,|,  .  .'I   il 


il   Miilli'l  ili'   IvloilliT  an  loi|.|  Jr  I  al 

ill>   a    la 


cuii.jiiri'rarrliaimi'  -^am 

Sun  anliiiiu'  l'iinrmi  ilonl   l,i   iiiali.c    -'.nlianii'  loup 


|ifi'lr  i-lii  ni'iirr  liiimaiii. 

I,a    nii'-x'  ili'>  iioi'i's  (l'or  Iriniini 


■0,     f.>'()ll     Xlli    l'IllolllH'    1. 


'/;■  Dcuiii  il'aiiion  ilr   L:ràr.'s  (jU'' ronliiiiiriil  la  miiln-i'r 


|,rii|, 
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i'.f  (.liaiil  e 


•  t  familier  a  toiilr-  \r-  nalioii-  'I''  I  i  i  illi' 


nilr  ;  au-^i  |i 
lu  beau  iMiiliiiia 


lu>  d<'  :iU,()0(l  V(jix  ivili-.'iit  en  ihoMir  Ir-  iMioIr- 


ll|ili--rlllli'  \a-ti'  l'illlii 
tl!    cIkI 


i;lia|,. 
•iiliv  l^■^  l'vèques  assistants,  goùti!  chaque  parole  de 


Mit 


rii 


sainte 

ne  serai  |io 


iprès  les  mots  :  "  .l'ai  e-pére  en  vous,  NM.snetir,  ]< 


lit  roillolulil     ,  il  lil  le-  or.li-oli-  el   n'inoule   -lil'  la 

■ilin  r/('st(ttoria.  Un  lui  eulese  la  mitre  pour  lui  ineltre  la  liai.' 

le  Paris  lui  a   tait  radeau.   Le  icrte^e  delil". 

ses  ri'i:.iril~ 


dont   le  dioei 

el    le  pontile-roi,  as>is   sur  son  trône,   pion 


:rnels    sur    la  nmltitiide  énuie  et   reeueillie.   Un   phi 


■iliu  sur  l'o-lrade  pri'p 


arei.'  <iev 


aiit  la  Co:iro--ion,  \is-;i-\is  d. 


I;i  statue  en  bron/e  de  >aint  l'icriv.  Cette  ^tatu.;.  -uivaiit  la  laiii- 
tiune  adoptée  pijiir  les  solennitéspontilioalo>,  e^t  revêtue  il  une 
liehe  chape  en  drap  d'or  el  porte  une  tiare  sur  la  tète  el  un 


anneau  an  doigt.  Le  |ire>eut  et  le  passe  se 


conrondi'llt   dali- 


lUllIi- 


ces  augustes  souvenirs,  et  la  longue  dyna-tiedes  papes  >'allirme 
dans  ?on  immortelle  durée. 

Le  saint  père  se  prépare  à  donner  la  liénédietioii  [i 
cale.  Toute  rassemblée  se  met  .'i  genoux  ;  le  sacré  colléi;e  l'orme 
un  demi-cercle  auprès  de  l'estrade,  puis  autour  des  cardinaux 
se  rangent  les  prélats  assistants  et  la  garde  noble.  Le  pape 
ayant  déposé  la  tiare,  lil  les  prières  prescrites  dans  le  livre  que 
lui  présente  à  genous  le  cardinal  vicaire,  .Mgr  l'aroeehi.  ,lu-- 
qu'aux  coins  les  plus  reculés  de  l'église  règne  le  plus  proloiul 
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LfON   MU. 


-iliiiM'.  Tniil  I.-  in..nil''  v.'iit  .iilfii.lr.'l.'sacrfiil-,  (li>  o.-tlc  voi^ 
.|iii  i\\,[.v\\,-  -111  1,1  Ici  If  l.i  iiii-t'-rlrorde  el  1.'  pardon  <lu  n.l. 
Ltjsyeuxsonl  tixés  sur  cette  ninjt^>lé  qui  semlil-'mandir  (|ii.umI 
flI.'Vd.'-ve  otétpnd  le-  hra^  pour  lii-nir  :  Unudntio  Ihiomm- 
piilrnli^,  Palris.pt  I  lia.  et  Siiiriliis  sanrli,  descendal  ^"prr  i-i,s 
,1  maiiitif  -iiiiprrl      ïnii-1'..i-  la   in.iiu  ilii  pontif'.' l'.nl  h-  -v-u^- 

,1,.    I,,     ,  |-,,iv     Mil-      Ir-      |rt.'>     iinlllur-.    Aux  dlTUILT.-.    luiol.-. 

irpuiid  un    ((„/'7j  ,ini    ^oll    roiiiiii.-  luî    cri  dr  ri'coiiii.ii";iii'v 
,.t  ,1,.  l„,iili.Mir  du  --.Il  di'  1.1  inultiludt>. 

I.ioii  Mil  r.'pn-ud  la  liair.rt  !,•  lortJ'-e  ^-^  ivmi'l  rn  n.nlc 
Mais  à  prjii.'  le  trniir  appaïad-il  au  milieu  de  la  prand.'  u.d. 
,|nr  dr  luut.-  l'arl^  .'•Hat.'iit  d.'  iiuinvau  h'-  vivaU  ••ntlmu- 
sia-lp^  :  ..  Vivr  Uax  \I1I1  Vivr  !•■  l'apr-Hoi  1  Vivo  iiulro  Sainl- 

Ferc!  » 

Los  ^'ondarnies  los  gaid,-.  l.>  porsonnaj-'es  qui  cntourcut 
1,-  pa|M'.  s'ellorccnl  m  valu  d'airôl.T  ces  manifestations.  Le- 
l„.lri;;is   aeniurus  pour  honorer  leur  pontife  suprême,   soni 

,  oiiiuir  liaii-puil.'-  hors  d'cu\-iuê -  à  la  vue  <!'•  ret  augu^le 

visage  de  pontile.  Chaeun,  dans  sa  laiu:ue  uialernelle  et  avec 
les  ..xpre-ioiis  ,pie  di.le  livre-e  de  lauiour  filial,  salue  le 
Vieain'  du  C.lui-t,  tend  le-  iuas  vers  lui,  agite  son  elia- 
peau.  ^on  mouehnir,  et  sani:lole  (piand  il  U'-  peut  plus  parler. 
A  mesure  (ju.'  l."  eurlèfie  poiililical  s'avance  vers  le  bas  de 
r.'-li-e,  le-  acclamations  deviennent  i.lus  chaleureuses,  el 
les%ri- delà  foule  se  faisant  entendre  sur  la  place  Saint-l'ierre, 
se  mêleni  au  -on  de  toutes  les  cloche.*. 

C-  niillici- dMran.tiors  ne  verront  plus  leur  père;  qu'un 
Ir-  lai>-e  ^a\ou^cr  le- joies  surhumaines  (pi'ils  j^oûtent  à  celte 
h,  nie  a  jamais  m>'nioralile.  Le  |ia|>e  o-saye  en  vain  de  con- 
l.nir  son  .in-lion  pendant  iiue,  tout  autour  de  lui,  ces  trenle 
à   quarante   mille  oeurs  lui  disent  si  haut  leur  vénération  et 

I,.iir  , nr.  l'enclié  en  avant,  il  réjujud  à  leurs  acclamations 

par  de-  Inuédieti.uis.  ]iar  dt ,  gestes  éloquents  qui  leur  en- 
N,.ieid  l.ndiv-e  pourlendres«.  l'uis  il  s'affaisse  en  arriére, 
,,;il..,  le- veux  fcrnu's,  priant  pour  ce  troupeau  qui  vénère  et 
acl  une  l'iui  i-c  vivante  de  l'élernel  Pasteur  des  âmes. 

I.r.l,,,.  |,,,,u    Mil  <c  dén.bani    à  l'ovation  la  plus  belle,  la 
plu?  ti.uchaute  que  jamais  pajie  ait  reijue,  descendit  de  son 


U>  >iii  I  -  t>'"H  m;  i.cin   mu.  •'•" 

■jr,,M"  .lui-   '     .Im|"'II.'  .1'-  /"//'"/""''.  ""  <l'l'"  ''"•'"•  -''  l''''*- 
1,1,    „,ii  |.ii.    ,.i.'u.  1  I  .l-inii  Hii  lii.ir  .  Miii-  a  -r,  I.MiiP'-.  I'.<r- 

l,.nn.*  iio-i  inlf ii|.i.'    I'   l""-ur   prinr  du  poiilil.'.  On  >o 

,,„„,„i,i  .1.    .In-'   iiil.:>i.,'iiiriii.'nl  :  '    Vuila  i  miiiim.'i.I   ni  p.-r.î 

,l|l||l>    >r-    r|i|,IIll-       n  !    » 

I,,.  V, .,;,■,. ,1,1.- ruMiii  il.!..-. 'l'h  l'.'.ri,  ,|iii,l.'  r-jaiivirr  |S:;k. 
,.\,nl  ..-i-l.'  -"Il  livi-.'.i  -I  iirrininr  W'-'\  .l;>n>  l.i  li''lii" 
,  luprll.'  ilr  S.iiiil-^l.ini-l.i-.  ,iu  nniiiiMl.  II.'  pouvait  <r  trniivr, 
,,  ,■,,!.•  .Ir  I,.<H,  Mil  ;i  r.uiM  .1.-  I.i  i:,, ni. •-M. Il,  W  1"  jui- 
\i,M  IMKS.  Il  M. 1,111  (1,1-  Inii),  ,('!>, '11. I.itil  Vit,  ii.'ur  iicmv., 
,1  ,.iail,  niHv  .1.111^  I  >  1.  i-ili.iur,  ,1  .{■•iMi  p., II.'  p.u-  son  sccré- 

l.lil,.    ,,|  (■-  Mil.'   p,ir   .!.•-    -,il.lr<  ,Ul--i'~.  «'...Mlllir    il    i|.'V,lil   ''II'' 
Inn.lir,  lui   .Ul-M,    .l.-,r    -pr.  1,1,1. '    ul  M  IlIi...-.-,    do  CC    lli.  .Ilipll" 
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iii<  iiiiipiiiiil>li: 
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1,,^^  {.■•t,'^  cmliiiuoirnt  prii.l.ml  toul.'  Tannéo,  et  les  p^jln-i- 
ii.iur-  II.'  rr^Mivul  ilainucr  au  VaticMii.  Le  m.Tfli  3  .j.invi.M-, 
lo>  ilivers  coiiiit.-  itaLi.n>  l'uroiit  renis  on  auilicnvC  -olfatiell' 
p,,r  le  saiiit-p.Mo  cl.iiis  Ui  ^alk-  Ducale.  Kn  ivpoiulcui  ;ï  l.ur 
.„ln>sp  .le  IVri.it,ilinii,  Sa  Sainteté  insista  sur  la  satisf.ieti.ui 
p.utinili.T,'  (pfell..  .'prouvait  en  voyant  réuni--  aulour  d'elle 
'1,-^  irpr.'-iMilanl-.  .le   ,.i  eliere   Italie. 

I/alliliitle  ipie  !•'  -oiiv.Tnement  avait  prise,  surtout  dan-^  If- 
ilciix  .l.Tiueres  Minaiiies,  imposait  au  souverain  pontife  le  .!.■• 
voird.'  |.rote,(LM- un.'  toi>  d.'  i-Ius  contre  la  politiqu."  du  n:i- 
ni-t.'re  et  cuili''  le>  ralomni.^-  de  Li  presse  révolutionnair.- 
cl  otlicieu-.'  :  "  H  n'a  jaiu.iis  man.iué,  dit  Léon  \ill,  de  liN 
m-rats  nés  au  sein  même  .le  l'Kf;lise  catholique,  «lui,  mé.'on- 
iiai--ant  le,  i.i.>nfail>  insignes  de  la  papauté,  se  sont  donn.'  U 
la.h.j  delà  comlniltr.'.  Et,  pour  ne  parler  que  de  notre  teiup-, 

II)  D.iiis  l'all.i.niion  .  ..n,i-.ifiri,ilo  ,lu  1"  juin  et  (l.ms  rori.:>rli.l.ie  K '■•■"-/ ■ 
j„,„  nnrro,  \mh\Wi  I.'  J  .  .I..  .mM"  IKKS.  I.roii  XIIl  ia|.cllo  les  doui  es  e.iHilious 
que  '.on  juliile  ■^,1.  eriiolal  lui    .1  pr...  ur.-e-. 

(Ji  U  >  ,1  ii.ielii.i.s  in.iis  a  |>cine,  k'  eaniinol  Joserh  fccci  s'Cil  pieusement 
Ciidornii  daji5  le  Seisucur. 


i>i 


:  <1 


I   i 


LÉON   XIII. 
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■1-  Il  iKipaulé  cl  Kl   n'pri'SPiiler  ooinmo 
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■  raci-ueillir  celte  aeciisalion  insen-^ 
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lent  -olennollement,  vous  venez  ici  dimnei-  un  teiiioifina^e 
(le  r,<«peet  cl  d'attachement   à  la  jiapaiité,  en  vous   ransean 
(Mura,i,'eiisenienl   p 


irmi  eeux  qui  en   reeonnai-seiil   1  i 


ntlueni 


■nlai-ante,  uni  -e  uiori 


fient  (Je  lui  être  lidélenient    ilévom 


(pi 


(1. 


iirrlil 


a   VI  II 


r  ri'laiilie  dans    cette  condilion 


de 


rili 


.1  Miuver.iinr  iml.'pendance  et  de  pleine  lih.Tt(''  tpii 


lui 


-I  duc  à  tant  de  titres. 


Nnis  le  savons  liien ,  à  cause  de  ces  sentiments  (jui  sont 
pour  voii~  un  drv  lir,  on  vous  accuse  de  ne  pas  aimer  volie 
pays,  d'en  voul  il",  au  contraire,  l'avilissement   el  la  ruin»  . 
(jiie  cette  accusation  ridicule  ne  vous  émeuve  pa?.  La  véritr, 
(■■,'.|  (pie  la  papauté  e-t    la  Ljloire  la  plus  éclatante  et  la  plus 
pure  de  l'Italie.  I,a  vérité,  c'e^t  que  l'Italie,  en  union  avec^  la 
pai.aulé,  sera   la  [ireiniere  à  en  éprouver  la    lertii  salutaire, 
iniiinie  elle  en  e>l  la  plus  rap[iroili''e ,  el  qe'en  luiis  les  pays 
ilii  iniinde  où   il  >c  trouve  des  populations  catlioliipies,  elle 
sera  respectée  et  aimée.   .\u  contraire,   si  elle   e>t  en  finerre 
avec  la  papauté,  il  s'en-aivra  des  division^  ri  des  di-sension?  ù 
rinlérieur,  une  diminution  de  prestige  au  dehors,  et  d..  t'iules 
parts  des  oh^laeles  et  de-  ditïicultés  sans  nombre.  I,a  vériti' , 
c'c-t    que   '  "-   Ilalii'ns  qui  -e   rallient  au  pap(^  >\    réclament 
-mi  indeitemlance,  non  seulement    font   en   cela  leur  devoir 
cninine  catholiques,  mais  a>surcnl  beaucoup  mieux' cl  dans  nne 
plu<  large  mi\>ure  le<  vrais  intérêts  de  leur  pairie. 

.'  Uegarde/.  bien  ce  qui  arrive  en  ce  moment.  I.a  simple  cir- 
coii~lance  de  notre  jubilé  sacerdotal  a  ému  le  monde.  Non 
-euleinenl  b^s  calholi(pies  cl  les  particuliers,  mais  les  souve- 
rains, les  prince-,  les  gouvernements  el  les  corps  publics  ont 
voulu  rivali-t<r  piiiir  prendre  pari  ;'i  la  iéle  jubilaire,  el  nmisli'- 
iiKii^ner  leurs  seiilimenls  de  respci  lueiise  an'cction  el  de  haule 
(  on-ideralion.  .\--urémint  ce  l'ait  e-l  dû  à  l'action  de  la 
divine  I'ro\  ideie  ■•.  qui  fail  -ervir  à  la  .irlnire  de  l'KgliM'  les  cir- 
ci.n^lauie~  II-  plu-  -impli-  el  le-  iii-ti  umi'iil-  le-  nuiin-  jin''- 
1  ieuN,   M.ii-  Cl'  I ail  Irouve  -a   vraie  rai-on  daiw  l'iinpnitanee 


I.F.S    Mm;i„>    i>*OH    1)K    l.f.ll";    \ill' 


SoO 


K.uv.T.iiiiP  Mr  la  iMpaulr.  ,|.M  r  ph-uv  lumiiuMix  <\yu'  Dm.  a  iK.se 
nu  rnilirud,-  imi.]-!.-  i-ur  l«s  î.'ui,hT  vors  losaliU;  (!.■  ro  ^0..- 
v.,ir  uun.v<o\  ,,,.,  r.l  .1,.  lou.  l.'s  temps  H  «le  ton.  les  l.oux, 
,,„•(  suivit  rt  .oslo  debout,  même  quand  t(.ul  croule  à  1  onln-ur, 
,.|  ,iui  -iM  I  des  persécutions  plus  glorieux  et  plus  fort. 

H  Ouelle  nation  ne  s'cstim.Tail  heureuse  et  lionorée  d  abri- 
ter dans  son  sein  celle  iuslitulion  divine?  Quelle  tbl.c,  au  ron- 


M! 


ri^.  lin.  -  Tiare  olU-rlo  à  I..-nii  Mil  lur  la  ville  de  Paris. 

,„„rc  de  vouloir  la  rapetisser  en  fai-ant  du  mode  et  des  ton- 
dit ions  de  son  existence  une  question  d'ordre  intérieur  pour  uu 
pavs  ou  une  nation!  Quelle  indignité  de  vouloir  1  op,  nmer  et 
llMimilier  au  siège  même  de  sa  vie,  de  vouloir  mettre  des  obs- 
iMcles  ,à  sa  libre  et  bienfaisante  action,  de  la  réduire  a  des 
,.,„.,lilions  de  servitu.le  et  de  la  faire  dépendre  de  la  volonté 
dune  assemblée  on  d'un  gouve-nement  !  .\coup  sûr.  le-  call.o- 
lioues  du  monde  entier,  jaloux  de  la  liberté  de  leur  .l.ef  et 
nv.ul  M  eo.urla  eau-e  de  Tordre  et  du  salut  de  la  société  hu- 
maine, ne  pourront  jamais  le  tolérer. 
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w  Miiw  ave/. 


1"' 


vmis  cnnfirnior 
el  vous  forlilier 
cœur,  roiisnlé 


dans  la  n  >iiliiti"M  il"v  ileiiicuier  liili'Io.  Nuire 
jiai  imt'il('miiii^lialion  si  (■■rlataiite  ili  vuln^  lui  cl  do  voire  iuc- 
hiaiilalile  atlaiiniiicnl  au  Vicaire  di'  ,lt}su-;-(;iirisl,  vous  nm- 
liiassc  avec  la  jdii-  |c  ndre  aircclion  d'-  ^icrc,  el  vous  sonhaili' 
lous  les  liieiis  du  i  itd;  en  mi'iiie  lcui|is,  il  ne  cesse  d'implorer 
|i(iur  rilulie  les  l)i(Mdaits  de  la  |iai\  cl  de  la  concorde,  sans 
Iioi'l(T  préjudice,  c(uiiuii!  de  juste,  aux  di'oiis  du  siège  npf)s- 
lolique  el  de  ri;j;li>c  (I).  " 

Le  Ty  janvier,  l.coii  XIII  cclclira  dans  Sainl-I'ienc  une  messe 
liasse  pour  les  llaliens.quis'y  IrouvèrenI  au  nombre  de  20,000. 
L'autel  de  la  Lliaire,  au  l'<ind  de  l'ab.'ide,  lui  pri'paré  pour  ce'tc 
Icle,  et  on  pril  les  mêmes  prccaulions  que  poui'  la  solennité 
du  jour  de  lan.  Les  Inuipes  italiennes  stalKuinèrenl  sur  la 
place;  tandis  (]uc  la  f;arde  palatine  el  la  pendarnterie  ponlili- 
c.ile  furent  chargées  do  maintenir  {'(U'dre  dans  l'irUérieur  de  la 
Itasiliquo.  La  cérémonie  oui  tous  les  cnraclères  d'une  grande 
Icic.  La  duchesse  de  Toscane  voulut  }•  assister,  aliii  d"allc»lcr 
par  >a  pn'-iMico  le  (lévouement  des  souverains  détrônés  par 
la  révolution. 

Le  pa|)e  entra  dans  la  basiJiijue  'i  nnuf  lioiires.  assis  sur  une 
pelite  cliai>eà  porteur.  Il  se  rendit  à  la  chapelle  du  Sainl-Sa- 
creinent  pour  se  pri'paror  à  la  mcs.se,  puis  traversa  ri';Iise 
\rlii  du  rociiet  et  du  camail  de  vokuirs  rouge.  11  ('lait  escorté 
de-  niendin-  de  la  cour  |)oMtilicale,  d'une  douzaine  de  car- 
dinaiis.  (]<•<  gardes  nciLdes  et  des  camériers  laïques.  Les  viiif^l 
mille  ltalii'n<  lui  llreiit  un  a_ccucil  des  plus  enthou>iasles.  Les 
lianniéres  des  anciennes  villes  étaient  portées  par  les  plus  iio- 
Ide-;  personiiafres,  coiiimo  une  promesse  el  un  gage  d'unijui  et 
de  Conciliation  pf>nr  l'avenir. 

Le  saint  père  pril  le-  orneme^its  sacrés  au  pied  de  l'autel  de 
la  (".liaire  où  elaient  langés  les  chanoines  de  Saiiit-l'iei  re 
(  l  les  c>''n;.uuiniaiie<  pontificaux.  Le  corps  diptnniatiipie  el  le 
palricial  roni'.in  occupaienl  leurs  Irilumcs.  Le<  meiiil>res  des 
dépulations  av.rii'nl_;t.n--i   Jeur^  ^daces    réservées.  La  inulli- 


(I)  V"i!  rr,i/i.-?ii1ii  n  |:in\ior  ^ss^. 
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ludedes  pclerin>  rcniplissail  \t;  pres/ji/tcrium  ou  lopacornlrr 
laijlcldo  la  Conl'cssioii  ol  laulfl  «le  la  Cluiiiv,  In  pomlmir  du 
(lùmo,  le  lran>f|''  '''  '""'  1"'""^  partie  de  la  grande  nef.  Une 
irntaincd'evùques  étaient  présents.  L'affluenee,  le  coup  d'cnl, 
les  chants  de  la  maîtrise,  le  profond  reeueiUement  de  la  niiil- 
lilude,  la  louchante  piété  du  souverain  pontife,  les  acclama- 
tions de  la  fouie  offraienl  un  spectacle  sans  éf,'al  à  tous  ceux 
qui  n'avaient  pas  assisté  à  la  fête  du  1"  janvier. 

Après  la  messe,  le  pape  donna  la  bénédic'Jon  pontificale,  et 
se  rendit  avec  son  entourage  à  la  sacristie  uu  le  chapitre  avait 
préparé  un  déjeuner.  l,e  cardinal  Howard,  archiprètre  de  la 
l'a-ilique,  était  absent  pour  cause  de  maladie;  le  cardinal  Mo- 
naco la  Valelta  présida  en  son  nom.  .\près  le  déjeuner,  il  pré- 
senta au  souverain  pontife  un  beau  reliquaire  en  vermeil,  des- 
tiné   à    recevoir    une     relique    insigne    du    chef  de    saint 
,Jean-Baptistc.  Le    pape,  en  acceptant  ce  don  du  chapitre, 
exprima  la  joie  qu'il  éprouvait  de  ?e  voir  dans  celte  grande 
fête  de  famille,  entouré  de  l'élite  de  toute  la  péninsule.  C'é- 
tait pour  lui   une  vive   consolation    d'être  témoin   de    cette 
profession  solennelle  de  foi  catholique  et  de  dévouement  à  la 
papauté.  On  distribua  aux  invite-  une  notice  sur  le  reliquaire(l;- 
Le  souverain  pontife  passa  de  nouveau  par  la  basilique,  où 
les  pèlerins  l'attendaient.  Ce  fut  une  seconde  ovation  plus  en- 
thousiaste encore  que  les  précédentes.  Le  C(e'.r  des  Italiens 
s'était  réveillé,  si,  de  fait,  il  s'était  jamais  laissé  aller  à  l'indifTe- 
rence,  Pt  il  ne  savait  comment  témoigner  au  pape  son  amour 
et  son  attachement.  C'est  dans  ces  manifestations  que  l'.une 
d'une  nation  se  retrempe  et  se  prépare  à  de  nouvelles  luttes 
et  à  de  glorieux  triomphes.  Les  acclamations  cessèrent  seule- 
ment quand  Léon  Xlll  eut  disparu  derrière  la  porte  du  Vati- 

(I)  Sur  runo  .les  faocs  du  ivliqualrc  on  avait  gr.ivé  ces  xcrsdc  Lfcin  Xlll  : 

•  De.scrlas  Judn  ;r  oras  Ilaplista  pcrcrrans, 

Teifiuon  oui  coiium  ;  inolla,  loiusla  cit)us, 
0  V03  eirorum  mersa'  cali^iin'  c.Tca, 
Aucliip,  f>  gentes,  vcrha  salmis,  ail. 
Instal  «niimia  dics,  venturam  judiris  iriiii, 

Klïusiio     0  taiidofii  [xrnilcal  bCcliTUin, 
Doli'li-  lui  ^i-iiiilu  ri  laci  yinis  ;  Xuniriuiur  pi.il'j  ; 

Sic  tulum  ad  cœli  leijna  (laralui  ilur.  • 
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pan.  L''^  -iia.ttsqui  ^,lalionn;iient  sur  I.i.pl.iio  o{  rntoml.iir-nl 
M'  iviioiiv.'ler  Idus  oes  tcin(iij:n;i,t:vs  <le  vriirT.ilinii,  s'iinin'ril 
ji;u'  Il  iiiti<i'o  aux  viiijil  inillf  rcprésiMitiuils  de  l'Kalie.  Cps 
pnuvn'-  cnranl>  ;\rraclit>  à  do-  ramillr-,  où  la  r.  ii.uinn  psI  ou 
lioiiiii'ur,  ne  sont  pa-oncoro,  in;ilj;ro  roiluralidU  iiiililairo  (]u'il- 
unt  ix'cuo,  (lu  muiilMo  do  ces  olrangoi's  ddiil  la  haine  de 
-eclairo  a  otoinl  (i.uUoutimnil  de  iv-^poot  ot  de  soumission. 
Si  lo  pape  eut  été  lihro  de  tes  liénir  do  la  lurjf/ia  •xtorionro,  ils 
aiiralonl  niolé  leur  voix  à  celle  dos  v.ais  Itotnain-,  pour.silurr 
leur  roi  ol  leur  |)oro. 

r.e  olief"(leri;,iiii-e  n'o-t  pas  soulomoni  la  plu>  haute  oxpros- 
sliin  de  la  puissance  sur  la  torre:  il  a  aussi   pour  mission  iW 
■V  [i>u<  ceux  tpii  >'adonnent  à  la  haute  culture  de  l'es- 


pnil 


lel  les  arts  devaient  cuutrihuer 


prit.  (-  est  pourf|uoi  li's  >cionce: 

à  la  ina.iiidtict'nco  do  sou  jubilé  ,-acordotal. 

Maluri'  les  elVorls  do  la  conunissiun  et  le  concours  dos  olran- 
uersles  plus  cunipélonts,  il  ne  fut  pas  possible  d'achovor  b's 
pri'iiaratifsde  l'Expn-iliou  pour  le(ijau\ier.  comme  oii  ■  "rail 
\oulu.  Los  envois  ne  cessèrent  d'arriver  ot  d'encondiror  la 
douane,  pend.iiu  les  mois  do  noveud>ro  et  do  décendirr.  it 
jiiviu'au  jour  momr  tixo  pour  rinau;:uration.  Lo  :>«  di'coudirr, 
I  J.OOO  eai.-se-  avaient  été  reçues  au  Vatican,  san>  compter  h- 
,|oiis  innondlrable^  apportés  à  Rome  d"  toutes  b}--  parties  du 
iiioude  par  les  pèlerins  eux-mêmes.  Le  comité  rentrai  av. ut 
annoncé  dans  son  programme  cpie  les  cadeaux  [tonvaionl  être 
lie  deux  sortes  :  les  objets  d'art  el  les  objets  destinés  au  culte  : 
rcmpressement  ijue  l'on  mil  à  répondre  à  son  appel  eut  dos 
le-ultats  inespérés.  Les  objets  destines  au  culte  devaient  être 
distribués,  après  les  l'êtes,  aux  éiili-os  pauvres  ot  aux  ini>>ion- 
liint.tino-.C.os  trésors  permotlraieul  ainsi  à  Léon  .Xill  d'i>pan- 
clier  sur  l'univor.-  le  trop  plein  do  sa  charité  a[.o>ti)rKpio. 
.\vant  II  tin  de  l'année  1H87.  on  comptait  déjà,  dans  les  salle- 
du  Vatican,  'i(t,0()(t  aub.os  et  ctnies.  oO.OOn  cha-uldo>:  le>  e;,- 
lices  el  les  ciboires  l'ormaienl  de  véritables  pyramides.  M  au 
rait  fallu  un  édifice  vjiécial,  assez  vaste  pour  celte  Exposition 
\r, liment  imiviM'solle.  .M.iisle  pape  était  em|iii-onni' :  il  ne  pou- 
vait (li-i'i~or  de  rii'ii  ou  dehors  de  ses  .ipp.irlemenl-.  .\u--i. 
comme  le  nombreel  la  variole  des  ollVandes  surpassaient  loule 
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Hors  fin  musée  et  les  logo*  de  Rapliaél  étaient  encombrés  He 
prélats  en  costumes  de  toutes  formes  el  de  luiiies  couleurs, 
(|ui  offraient  comme  une  résurrection  du  moyeu  Age.  Le  ser- 
vice était  fait  par  la  garde  palatine,  les  Suisses  el  la  gendar- 
merie pontificale. 

«  Le  pape  est  arrivé  en  soutane  hlanche,  accompagné  de 
quarante-deux  cardinaux.  Les  Chœurs  ont  sallié  son  entrée; 
puis  le  cardinal  Schiaffino,  promoteur  du  jubilé  ponlilicMl,  a 
lirononcé  un"  long  discours,  en  italien,  à  la  gloire  du  pa|ie. 
Léon  XIII  a  répondu  très  familièrement,  son  mouchoir  de  poche 
à  bandes  jaunes  à  la  main,  s'agitant  dans  son  fauteuil,  très  vi- 
vant et  de  très  belle  humeur  :  il  a  déclaré  l'Lxposilion  ou- 
verte (1).  » 

Nous  empruntons  au  journal  otncicl  de  Home  et  {\  d'autres 
sources  autorisées  un  sommaire  des  discuurs  du  cardinal I 
Sihiafïino  et  du  souverain  pontife.  <i  Le  Valiran,  résidence 
des  papes,  a  dit  Son  Kmincnce,  et  Ron.iC,  la  \ille  sacerdotale 
des  grands  et  impérissables  souvenii-s,  n'ont  puul-ètiu  jamais 
vu,  darts  leursjours  de  gloire,  un  spectacle  pareil  à  celui  que 
Sa  Sainteté  contemple  en  ce  moment. 

«  Il  ne  s'agit  pas  d'un  triomphe  partiel  :  c'est  le  monde 
catholique  tout  entier  (pii  se  met  à  vos  pieds,  et  par  ses  dons, 
par  ses  marques  diverses  d'affecticm,  vous  vénère  et  vous  dit 
que,  si  votre  ponlitical  a  passé  dix  années  très  difliciles,  si 
vous  en  ave/,  noblement  .--upporlé  tout  le  |)oids,  si  vous  avez 
remlu  à  l'Église  et  à  la  société  d'incomparables  services,  vos 
bienfaits  ne  se  sont  pas  portés  sur  des  âmes  oublieuses  et  in- 
grates. .) 

Faisant  ensuite  allusion  aux  fêles  nationales  célébrées  l'an- 
ni'c  ](récédente  ù  Berlin  et  à  Londres,  le  CiU'"(linal  continue  : 
Cl  Nous  avons  assisté  à  des  fêtes  en  l'IionTieur  d'augnstes  jiei-- 
siiunages,  données  ;V  des  époques>solennel!es  de  ïeur  vie,  vl 
nous  nous  (Ml  s(unmesn'jouis;  parce  que  ijarloutoù  leprincijie 
d'autorité  e>t  reconnu  el  où  la  .Majesté  divine,  source  de  tout 
^-louvoii',  c^l  vénérée  dans  le  souverain?  nous  i(;lrouvons  la 
juervcilieusc  conllrnictli"U  des  doctrines  enseignées  par  vos 


(I)  m'(  Cornrlyi./?0)i'(!  et  ïc  Juhilc  de  Unn  XIII, 
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,„,-.,l.-.ussuuis  ,1  renu.nvl.v^i.ar  vous  avec  un.;  aannrabl.-  .-le 
..,uice  d.j  lorm.'  .;l  une.  n.asuilique  hauteur  .i'i.i.'Os;  .l  nous 
nlruuvuns  ou  ui.'m.-  temps  le  gage-fun  ret.-ur  h  .Ici  cju^cH^ 
(.lus  sages  que  .•.>ux  .lue  l'un  suit  auj.jur.riiui.  Tuul.M..is,  auciu, 
.Jes  princos  n'aurait  pu,  non  pas  voir,  mais  seul.îmmt  .kMrcr, 
ce  qu'il  nous  e-t  .lonné,  à  vous  et  à  nous,  dadmir.'r  ici. 

,.  Votre  triomphe  n'a  rien  .h;  comparable  dans  le  passe. 
r.Vst  un  triomphe  au.iuel  la  f.n'ce  n'a  eu  aucune  part,  qui  ne 
route  à  personne  ni  larme  ni  soupir,  et  dans  lequel  vos  (ils 
triomphent  avec  vous  par  leur  I'.m.  Quelle  belle  et  joyeuse  fête 
pour  le  m.,nde  entier!  Si  belle  et  si  joyeuse  que  nous  n  avons 
pas  le  courage  de  la  troubler  par  les  sombres  pensées,  qui, 
comme  une  épine,  font  saigner  nos  cœurs  de  catholiques. 

<.  Nous  aimons  mieux  nous  rappeler  que  la  l'rovidence  fait 
surgir  les  grands  événemenls  par  des  moyens  imprévus,  a(m 
d'amener  les  hommes  à  l'accomplissement  de  ses  desseins. 
Melons  notre  voix  aux  sons  qu'un  illustre  compositeur  trouva 
au  fond  de  son  âme  chrétienne,  et  crions  avec  nos  frères  du 
monde  entier  :  Vive  Léon  XIH!  » 

Des  acclamations  unanimes  et  répétées  répondent  à  l'appel 
de  l'éloquent  cardinal.  l*ui>,  le  pape  ému  prend  lui-même  la 
parole  :  «  Il  est  doux  et  cher  à  notre  cœur  de  père,  dil-il,  de 
voir  (pie  toute  la  grande  famille  catholique,  que  toutes  les 
productions  du  génie,  de  la  nature,  de  l'art  et  de  l'industrie 
participent  à  la  joie  de  cette  fête.  La  générosité  du  pauvre, 
comme  celle  du  riche,  nous  touche  et  nous  console.  Les  sou- 
verains des  pavs  civilisés,  tomme  ceux  des  peuples  encore 
barbaivs,  ont  contribué  à  celte  Exposition  grandiose.  Beau- 
roup  de  ces  innombrables  cadeaux  sont  le  fruit  d'un  travail 
laborieux,  supporté  avec  abnégation. 

..  Mais  ce  qui  nous  console  par-dessus  tout,  c  estde  savoirque 
chacun  de  ces  dons  est  une  protestation  d'amour  envers  le 
saint-siège.  Dans  leur  nombre  et  leur  variété  infinis,  ces  mêmes 
dons  prouvent  la  concorde  des  âmes  et  leur  admirable  unité, 
qui  est  une  des  plus  merveilleuses  prérogatives  de  l'Kghse.  » 
..  A  ce  moment,  dit  M.  Cornély,  la  salle  rst  très  belle  :  elle 
contient  environ  mille  personnes;  tous  les  .  ardinaux  assis  en 
deux  cercles  devant  le  pape,  et  les  évèques  derrière  les  car- 
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cliiHiiix;  li's  i^.irilr-,  iidlili's  riitdiirant  li'  Iimiu'  pniilifical  ;  lis 
ili|)lumati,'.i  en  li'iU-,  iniiiinf  les  autre'--  iinitiV-',  assi--  en  \';\.fr  An 
|.a|M'. 

"  .\|]i>'->  le-  (li:^cours,  l'iii  i;lii'~lrc  cl  le-,  clinnirs  cxéoiiteiil  une 
e.uilale  e(jiu oiinée  au  eoiu'iMiis  ilii  jiiliile.  C'est  un  Ires  lieau 
niiireeau  île  inusiiiue  ilalienue...  l'ui^  li'  cninmainleur  'l'nlli  a 
|irt'-eiil('  au  pai"'  li-s  ineniljre-  du  etuniti'  nrgaiii-aleur,  et,  au 
liii'uiier  raii^,  le  cuiimiaiideur  Aciiuaileriii,  ([ui  eu  a  été  i  iiii- 
lialeur.  " 

Léon  XIII  voulut  parcourir  à  pieil  t(Uites  les  parties  de  i'Kx- 
pii-itiiiu.  Il  eommenea  par  la  sei  tiou  ilalienue,  à  laquelle, 
naluiellenieiit,  un  avait  donné-  le  [dus  d'esiiaii'.  Mais  un  exa- 
iiieii  luéuie  ra|jide  de  cette  partie  sullil  pour  l'ati^in'r  l'augb-te 
vieillard.  Il  di'inanda  sa  cliaise  à  ptu'tiurs;  il  visita  ensuite  li'^ 
autres  sections.  La  foule  dos  invilé's  j;rossit  peu  à  peu;  clux un 
diVirait  lie.iser  sa  main  et  ohlenir  de  lui  une  bonne  jjari>le.  Ou 
abusa  piesiiuede  .^aeoniplaisaiice,  et  on  craifrnit,  un  luuineut, 
que  la  cliaise  à  pnrti'urs  ne  fût  reuver:-ée. 

La  France  avait  lar^'einent  contribué  au  succès  de  l'Lxpo-i- 
tion,  et,  la  première,  elle  s'était  enqiressée  d'envoyer  des  pi^- 
leiins  saluer  Li'on  Mil  ;  mais  son  ca'ur,  toujours  ;:rand  et  ué- 
uéreux,  n'était  [las  satisfait,  et  le  8  janvier,  deux  jours  après 
la  cérémonie  dont  nous  venin, -i  de  parler,  un  frrand  nombre 
de  ses  enfants  étaient  admi.,  à  une  audience  solennelle  (l). 

Ils  inéritaienl  cette  faveur;  car  ils  avaient  enduré  joyeuse- 
ment les  fatigues  du  voya;;i',  au  milieu  d'un  hiver  exce|ilioii- 
nellemenl  rigoureux,  et  ils  s'étaient  soumis  de  bon  gré  à  toutes 
les  incommoditi's  iin'olfrait  le  séjour  de  la  Ville  Lternelle,  à 
cause  de  l'airiuence  extraordinaire  de  tcuit.'s  les  nations.  lU 
furent  remis  au  luunbre  du  deux  mille,  dans  le->  trois  galeries 
appelées  les  loges  de  Itaphacl.  Des  neuf  heures  du  malin,  ils  se 
trouvèrent  réunis  dans  les  deux  pre  nières  galeries.  Le  tri'inc 
pontilical  était  dressé  dans  la  truisiènic,  où  l'on  devait  ad- 
iiieltre  les  Français  paf  grotiiies  de  cinquante  personnes  à  la 
fois.  Mais,  à  midi,  le  saint-père  dut  céder  à  la  fatigue.  Il  parut 

(t)  A  la  jin'inc  ilaU',  le  |pir>iiliiu  de  la  li>|iiililiiiui.-  IraiH'aiso  fit  oITiir  sot  li- 
lii  italiOni  au  l'api.',  ot  il  iii\ii)a  uu  carUiuul  llumpulla  les  iusigucs  ilc  i^iaiiii' 
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Il    son  loiir  li'-4  /toi'fs 


il'ur  cil'  Li'oii  \I1I.  l'ii  liiiu  luiiiiliri' d'ctiMiitîiM'-^  ;i|i|i;ii1cmi;iiiI  à' 
il';!  Il  très  iialhiii-,  |iii)litt'ifiil  (le  la  circoiist.iin'i'  piuir  rli  r  admis 
à  la  ini'-si'  pdiililirali',  dans  la  liasiliqin;  de  Sainl-I'ii.'iii>,  ut 
iHiiir  s'unir  au\  Fiançai--,  alin  df  lairc  an  pa|jf  un.  (nation 
i|iii  iap|ii'làl  crlli-  dn  i"  janviiT.  Aussi  diit-dii  diHivrer,  avant 
le  12  avril,  2:>,()(>0  billrls  d'adinissioii.  Colli^  fois,  je  coniiti* 
Central  di'  l'aris  lut  cliargc  di'  vitIIIit  lis  liilluls  et  d'assurer 
l'ordro  à  l'cnlici-  de  la  basili((iie.  Il  n'y  eut  sur  la  [ilaco,  ni 
soldai  ni  af;i'nl  de  la  police.  I.e  lion  sens  pratiipie  dos  orga- 
nisateurs >ullil  poiu'  niaiiiteiiir  la  Iranipiillilé. 

A  six  lieuros  (,l  demie,  les  (lortes  de  la  lia>iliipic  '^'ouvri- 
rent.  Lçs  pèlerins  français  occupérenl  le  côtt?  gauche  de  la 
grande  nef,  le  liras  gaiiclie  du  transept  autour  de  la  Confes- 
sion et  le  fond  de  l'ahside  sous  la  chaire  de  Saint-Pierre.  Les 
pèlei'ins  des  autres  pays  reiii|i!irenl  le  côté  droit  de  la  ne!  el 
le  liras  droit  du  lran>ept.  Les  prélats  avaient  leurs  sièges 
derrière  la  ('onfession  et  vers  le  fond  de  l'abside.  Li'  coniili' 
ci'nlral  de  Paris  et  les  chefs  de  groupe  étaient  à  gauche,  près 
de  la  Confessiiin.  Les  cliantres  se  trouvaient  à  la  même  place 
(pie  le  .joui-  du  jubilé,  et  les  trompettes  d'argent  devaient  se 
taire  entendre  dans  le-  galeries  de  laeoii[iole. 

A  1>  heures  2')  ininutes,  Léon  .\ill  entra  dans  la  basiliipie,  el, 
après  l'adoration  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement,  il 
monta  sur  la  siulia  (jeslatori  • .  et  a])pariil  à  la  multitude  im- 
patiiMite  de  li-  Voir  et  de  l'acclamer.  Ce  hil  alor.s  le  inème  spec- 
tacle (|iie  h;  pii'inierjour  de  janvier  :  les  mêmes  chants,  les 
mêmes  vivats,  les  mêmes  prières,  les  mêmes  émotions.  Ceii\- 
ipii  connaissent  le  caractère  fram^ais,  devinent  facilement  tout 
ce  (|u'il  y  eut  de  délicates-e  et  d'enthousiasmi.'  dans  celte  pieuse 
iiianii'eslation. 

Léon  MM  aime  la  Franct\  .\ii->i  son  visage  parut-il  radieuK 
et  C(jmiiie  Iran-formé  jieiidaiit  I  aiiguslt'.  .-'acrilice  et  surtout  au 

(1)  Niiiis  <!■  Auns  im>nUc)iiiii'r  ici  li'  Ih'.tii  [h'Ii'i  iii;i;îi'  vimuIc.mi  ipii  :l^-i^n,  le 
•i2  j^imitT  liW,  auv  liU'.s  de  la  lnMlilicaUuii  du  f,  de  Muiilorl. 
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ui,  cl  ses  entants  dévoués  ne   jieuvent  venir  lui 


biaiser  les  piet 


Is  et  recevoir  ^cs  ordres  sans  avoir  a  coiiiiiter 


a\ec  une  puissance  ennemie. 

Toutes  les  consciences  lionnètcs  protestent  contre  une  telle 
usurpation.  Tôt  ou  tard,  Dieu  se  l.iisser.i  tlecliiret  rendra  la 
liberté  au  successeur  de  Pierre.  Les  fêles  d)i  jubilé  ont  cou- 


tribu 
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faire   connaître  cl  aimer  Léon  Mil;  elles  seront  le 

urait  s'arrêter  tant 


point  de  départ  d'un  mouvement  (lui  ne  -ai 

que  la  plus  grande  des  injustice»  ne  sera  pas  réparée. 


Il)  in  Nnillaiil  flinlM'ii,  M.  ll.nriiicl,  ii   ci'è; 
188;tuii  pclcriii.is^'  'H-  ili<  nulle  li.i\ailiuurs  français. 
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1     ii„.i  ,,rf.       T  rtlro  Imu  viii(iuc -iur  le  Miri- 

^  ni  les  Sectaires  Kuro,.éc„s.  .Xver„..c,n.n,s  c,.,uc  U-  .  v.,  ,  . 
_I.ct.rcs  l-ncycli-iucs  sur  rnsclava^c,  le  Mariage  cl  la  l.>ber.( 
(les  Hoimncs. 

?^KS  nuigm-s  incroval.les,  et  les  grandes  émotions, 
causées  par  la  célél.ralion  de  m.h  J  nl.ilc  ^acer 
dotal,  et  dont  lâge  avancé  du  Pape  "e  1  ex 
t-nipta  point,  depuis  le  printemps  de  l.^S7  pis 
quau  printemps  suivant,  au  lieu  de  dnnnui,  r 
les  forces  vitales  de  ••auguste  vieillard,  lui  valurent  un 
....ntraire  uu    accroisseaient   de    vigueur   corporelle  et  spi- 

"'ïes'chapitres  qui  précèdent  .ont  bien  loin  de  donner  au 
lecteur  une  idée  sutT.sa.Ue  des  travaux  nutltiples  de  ce  pon- 
tilkat,  depuis  sou  connnencemeut  jus<iuà  la  fin  de  sa  pre- 
mière décade,  le  :n  lëvrier  l^8S.  Une  histoire  complète  du 
rè..ne  de  ce  Pontite  doit  accorder  une  place  Lan  m.u-iuee 
Jk  entreprises  des  missionnaire,  catholiques  che.  les  natu.ns 
païennes,  aux  grandes  lettres  encycliques  sur  lorc.re  soca 
établi  par  le  christianisme  (.pti  furent  attarpies  avec  tant 
d'acharnement  par  la  Presse  incrédule  ou  radicale),  et  1  apo- 
logie trionphante  de  la  Presse  chrétienne  sur  les  questions 
ae  léducation.  la  protection  des  classes  lab.. rieuses,  etc. 

Nous  av..ns  traité  rapidement  Us  .leux  eucy.-hques  qu. 
parurent  en  .SyS.  l'une  peignant  les  maux  <leplo,ahleS  e  les 
Lrihles  dangers  ■     .  raenacent  lédifice  socal.  provenant  de 
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re  que  l'on  ne  recounaft  point  l'autoiité  el  la  niatlrise 
divine  (le  llv^list-,  (|n'on  onblic  si-s  lilit-rlL-s  siu-rtics,  iovA  en 
jierinettant  pU-in  cours  aux  pins  monstrueuses  et  pernicieuses 
erreurs  ;  l'autre  encycliipie  expoi-.e  dans  toute  son  tjtendne 
r(jrii^ine  du  socialisme,  du  naturalisme,  avec  leurs  théories 
congénères. 

Ces  levons,  si  élot|uentes  et  si  solennelles,  s'adressaient  à 
la  chrétienté  attentive,  alors  que  le  nouvel  empire  allemiind, 
dans  son  orgueil  inspiré  i)ar  une  p\ii'sance  sans  borne,  était 
déjà  lin  jiroie  aux  agitations  socialistes  et  ipie  la  vie  de  son 
vénérable  empereur  se  trouvait  alta((uée,  à  pins  d'une  re- 
])rise,  par  des  fanati(iues  insensé-s.  Ces  agitations  à  la  ibis 
criminelles  et  folles,  firent  une  profonde  impression  sur  les 
hommes  sérieux  de  répo(iue. 

T^'empire  russe,  qui  persécutait  ses  populations  catho- 
liques avec  une  cruauté  plus  impitoyable  (jue  celle  de  la 
reine  Elisabeth  ou  de  son  imitateur  sanguinaire,  Cromwell, 
était  en  même  temps  couvert,  deptiis  le  centre  jusc|u'aux 
extrémités,  d'un  vaste  réseau  de  sociétés  secrètes,  tant  anar- 
chistes que  nihilistes.  Les  souverains  (pii  étaient  à  la  tête 
lie  cette  nation  toute  puissante  devaient  donc  prêter  inie 
oreille  docile  aux  avertissements  prophétiques  (pie  Léon  XIII 
commuiiiiiuait  à  tous  les  dépositaires  de  l'autorité,  les  exhor- 
tant de  témoigner  un  profond  respect  à  cette  l-'glise  (pli  i)uise 
en  Jésus  Christ  sa  vitalité  divine  et  sa  salutaire  influence  --ur 
les  nations. 

La  doctrine  chrétienne,  selon  la  parole  inspirée,  com- 
mande à  tous  les  croyants,  au  nom  de  Celui  (pli  est  à  1:'  fois 
le  créateur  de  l'homme  et  l'auteur  de  la  soiiété  hui  .aine, 
d'oliéir  au  suprême  pouvoir  civil  comme  au  représentant  de 
l)ieu,  ([ui  tient  en  ses  mains  les  rênes  de  l'autorité  et  de 
l'ordre. 

Traiter  avec  mépris  l'autorité  du  Nouveau  Testament,  ou 
émettre  des  doutes  sur  la  vérité  des  doctrines  lévélées  dans 
r Évangile,  doit  être,  aux  yeux  des  princes  et  souverains 
chrétiens,  ré(piiva!ent  de  rejeter  et  de  fouler  aux  i)ieds  le 
sceau  uiênic  et  la  garantie  de  leur  propre  pouvoir. 
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En  France,  en  Italie,  et  parmi  les  ract-s  néo  latines,  «lan^; 
Inné  et  l'autre  licmispiière,  le  terrible  poison  intelkctm  1 
des  doctrines  antisociales  sont  une  menace  journalière  de 
destruction  pour  le  foyer  domestique,  la  fomille,  linstitu- 
lion  sacrée  du  mariage,  (pii  est  la  racine  de  la  société,  de 
r,,idre  social,  et  le  principe  fondamental  de  la  race  Immauie 
,  Ik-  même.  Ivn  1-rance,  la  loi  infâme  du  sénateur  Xaqnet 
sur  le  divorce  menace  de  porter  un  coup  mortel  à  la  mora- 
lité de  toute  une  nation,  de  détruire,  avec  la  famille  chré- 
tienne, la  meilleure,  l'uiiiciue  espérance  laissée  aux  l-rani;ais 
de  préserver  leur  pays  du  danger  de  la  division,  et  le  peuple 
français  d  une  lente  mais  inévitable  extinction. 

Partout,  dans  ce  (lui  fut  autrefois  la  chrétienté  il  existe 
une  tendance  générale  à  retirer  des  mains  de  1  l'glise  les  lois 
sur  le  mariage,  et  tout  ce.iui  regar.le  le  contrat  matrimonial 
afin  de  les  placer  sous  l'autorité  du  gouvernement  civil,  et 
sous  le  contrôle  inunédiat  de  la  magistrature. 

Or,  en  France,  plus  que  dans  le  royaume  d'Italie,  absolu- 
ment' dominé  par  la  puissance  ma(;oimi<|ue  antichrétienne, 
on  a  manifesté  une  ferme  résolution  de  dépouiller  le  mariage 
de  tout  ce  (pli  a  toujoi,  s  été  considéré  comme  sacré,  même 
par  les  plus  anciens  peuples  païens. 

Mais  ici-même,  dans  notre  pays  si  grand  et  si  progressif, 
où  la  vérité  réxélée  est  encore  une  autorité  et  un  guide  au 
fover  domestique,  et  la  sainteté  du  mariage  chrétien  une  tra- 
dition, unhéritage  vénéré— une  opinion  publique  corrompue, 
introduite  dans  notre  législation  sur  le  ilivorce,  ainsi  que  les 
lois  nouvelles  (pielle  tolère  ou  encourage  sur  cette  matière, 
con,-.tituenl  tous  les  joui,  un  danger  social  de  plus  en  plus 
effroyable.  Les  organes  les  plus  puissants  de  la  l'resse  pro- 
lestante ne  craignent  point  de  montrer  la  doctrine  et  la  pra- 
tiipie  de  l'ivglise  catholitpie  sur  l'indissolubilité  d'un  mari- 
age légitime,  comme  le  modèle  ijue  nos  législateurs  doivent 
étudier,  et  le  guide  à  suivre  pour  nos  populations  non-catho- 

L'encyclùpie  de  U^on  XIII  sur  le  mariage  a  ete  publiée  le 
lû  février,  iS8o, 
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"  I.e  inystcrietix  desst-iii  tle  la  Diviiii'  Sagesse,''  dit  rette 
lettre,  "  (|ue  Noire  Sauveur  JésusChrisl  de\ail  accoiiiplii 
sur  notre  terre,  a\ait  en  vue  de  nous  restaurer  en  Liii-nièine 
et  par  là  également  fortifier  le  monde  alTaihli  par  la  marche 
du  temps.  C'est  ce  que  Saint  Paul  \eut  dire  en  cette  phrase 
aussi  noble  que  frappante  (juil  adresse  aux  j'.phésiens  :  '  Le 
mystère  de  Sa  \'olonté  .  .  .  de  restaurer  toutes  Us  choses  en 
Jésus-Christ,  cjni  snnt  au  ciel  >  t  sur  la  terre.  ]'".t  \rainient, 
quand  le  Christ,  Notre  Seii^neur,  connnenva  à  exécuter  le 
rommandenient,  qui  lui  avait  été  fait  par  Son  l'ère,  il  imposa 
de  suite  à  toutes  choses  une  nouvelle  forme  et  apparence 
— l'ancienne  forme  et  apparence  disparaissant.  Jésus-Christ 
guérit  la  blessure  causée  à  notre  nature  humaine  par  le 
péché  de  notre  premier  père  ;  tout  homme  était  par  sa  na- 
ture enfant  de  colère  ;  Il  rendit  l'humanité  digne  de  la  fa- 
veur divine  :  les  honnnes  étaient  fatigués  d'errer  dans  un 
labyrinthe  d'erreurs  invétérées  :  Jésus  les  rendit  à  la  luinièrt- 
éclatante  de  la  vérité  ;  ils  étaient  souillés  île  toute  sorte 
d'impuretés  ;  Jésus  renou\ella en  eux  les  habitudes  de  toutes 
les  vertus  ;  Il  leur  restitua  le  plein  droit  à  leur  hé;  .âge  de 
félicité  éternelle,  et,  avec  <-et  héritage,  l'esiicrance  fondée (jue 
leur  corps  mortel,  bien  que  sujet  maintenant  à  la  corruption 
et  à  la  mort,  deviendra  un  jour  immortel  et  éternellement 
glorieux. 

"Afin  cependant  que  ces  privilèges  extraordinaires  fussent 
assurés  ici  bas  au  genre  humain,  11  chargea  son  Jvglise  de 
continuer  son  œuvre  sur  la  terre  ;  et  II  lui  comni,:nda  aussi 
de  se  regarder  comme  obligée,  vu  la  fragilité  humaine,  tle 
combattre  les  erreurs  jjrésentes  et  de  réparer  toute  ruine  dans 
l'ordre  social." 

Dire  que  sont  là  des  paroles  d'or,  n'exprime  que  très  fai 
blement  la  vérité  divine.     La  vérité  ici  fornudée  dévoile  le 
but  divin  de  Dieu,  et  il  l'a  en  effet  accompli  dans  l'im-arna- 
tion  et  tout  le  jdan  sublime  du  christianisme. 

"  Bien  que  cette  reilaiiration,  "  dit  le  Saint  l'ère,  "affectât 
sui  tout  et  directement  cette  i)()rtion  du  genre  humain  ((Ue 
Dieu  avait  élevé  à  Tordre  surnaturel  de  la  grâce,   il  I;  iit 
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ot-peiulunt  iliivinicrnnlreil','  \:\  s'niplj  n:ituivi.'n  tirn  nnssi  des 
résullalsprûcieux  trt  sahUiiircs.  1  >  !  .Ile- rcslaiiraliuu,  cii  cllcl, 
k'S  citoyens  isolés,  t-t  tout  le  cor,  ■.  ^ocial  lui-nicine,  reçurent 
un  grand,  un  nri-niluiue  accroissement  depcrk-etion  nioraie. 
"Car  aus->itôt  cpie  l'ordre  chrélieii  fat  devenu  un  fait  :ic- 
"•>nipli,  l'honmie  eut  le  bonheur  de  s'instruire,  de  s'aecou- 
lUer  à  reposer  so\is  les  ailes  (le  la  Providence,  dans  la  douce 
.ertitude d'être  toujours  ai.lé  par  le  Tout-Puis>ant.  De  cette 
confiance  eu  Dieu  iKupiit  dans  la  société  pul)li(ine  la  force 
morale,  la  modéralion,  la  constance,  la  sérénité  d'ànie  prove- 
nant du  contentement  des  désirs— en  un  m(jt  ce  sont  autant 
de  vertus  exallées  et  de  f  lits  glorieux. 

"  Ce  qui  mérite  surtout  d'être  remaniué  c'e->t  conil)ien 
la  famille  chiétienne  eu  retira  de  dignité,  de  slahiUtc,  de 
moralité,  non  seulement  pour  elle-même  mais  au^si  pour 
n'Cuit  en  général.  L'autorité  publique  rt-pccla  davantage 
les  droits  de  la  justice  et  d.vint  plus  digne  du  respect  des 
peuples,  et  plus  sûre  d'être  promptement  o!)éie.  L'union 
des  citoyens  devint  plus  étroite  et  plus  intime  ;  la  propriété 
éprouva  la  sécurité  de  ses  droits,  car  la  religion  chrétienne 
veille  constamment  surtout  ce  ([ui  est  utile  au  corj^s  social. 
Ceci  est  tellement  vrai  ([ue  Saint  Augustin  dit  hautement 
(jue  la  religion  n'eût  pu  cunlribuLT  davantage  au  bien  géné- 
ral de  la  société,  au  cas  même  où  son  Divin  Kondateurn'au- 
rait  eu  jiour  fin  que  de  pourvoir  avec  plus  de  sûreté  à  ce  qu'il 
faut  jiour  gar.uitir  l'abondance  de  tout  ce  (pii  contribue  au 
bonheur  et  aux  besoins  de  la  vie  terrestre." 

Nous  alTiiinons  (juc,  niê:ue  durant  les  premiers  siècles  de 
l'Kglise,  kl  religion  chrétienne  ne  donna  point  au  monde,  à 
la  l'anûlle,  à  la  société,  à  la  civilisation,  un  pUis  grand  bien- 
fait, en  réformant  les  lois  et  les  coutumes  r.  gardant  le 
mariage— (pie  le  Tape  Léon  XIII  ne  brûle  de  lui  donner  en 
proclamant  de  nouveau  p  ;r  l'Kglise  et  en  afllrmant  la  nature 
sacrée  et  -surnaturelle  du  contrat  de  mariage,  comme  il  a  été 
établi  par  Jésus-Christ,  et  en  promnlg\iant  ainsi  chez  toutes 
les  nations  la  vérité  en  ce  (pii  concerne  la  .  onstitution  de  la 
famille  chrétienne. 
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Jésus-Christ  "  miiieiui  rinsliliUion  <ln  inari.i.t;f  à  la  noblesse 
de  sa  preniière  i)ri;4iiK ,  soit  in  comlaninant  Us  coutumes  du 
peuple  hébreu,  (lui  faisait  un  abu-.  énorme  de  la  i)luralité  des 
femmes  et  de  la  farib  >'■  tra<litioneile  d-.-  répudier  celles-ci.  ou 
bien  iiar  l'ordonnance  di\ine  de  ne  point  séparer  des  éfionx 
que  Dieu  avait  unis  pour  toujours. 

"Or,  (lu'esl-ce  (pii  a  é'é  établi  par  l'ordonnance  divine  re- 
gardant le  mariage,  et  (pu;  Us  aiiôlres,  messagers  apportant 
la  loi  de  Dieu,  nous  ont  coniinunic|née  en  termes  plus  expli- 
cites et  plus  lucides  ...  à  savoir  :  <pie  Xo'.re  Sauveur  a  im- 
primé au  maria-e  la  dignité  d'un  sa<TenK-iit  ;  (pi' Il  a  con- 
féré au.x  époux  ainsi  unis  la  vigueur  et  la  giàce  du  Ciel,  pro- 
venant de  ses  propres  mérites,  et  ipii  sont  nécessaires  pour^e 
sanctifier  dans  le  mariage  ;  ([ue  dans  le   mariage  ((ui  a  une 
admirable  ressemblance  a  l'union  du  Sauveur  lui  iiiême  avec 
Son    Kglise,    Il  élève  à   la   perfection   l'amour  natuiel   des 
époux  et  cette  union  dune  iKjmme  avec  une  seule  femme, 
la(pielle  de  sa  nature  est  indissoluble  et  (pie  Jésus-Christ  a 
rendue  jihis   étroite  et  durable  encore  par   les    liens  d'un 
amour  tout  divin.     '  Maris,'  dit  Saint  Paul  aux  l'ipliésiens, 
'aimez   V(JS   feiir.nes   comme  Jésus  Chri->t  a  aussi  ainiél'lC- 
glise,  et  s'est  livré  lui  même  pour  elle  afin  de  la  sanctifier  .  .  . 
Ainsi  les  hommes  doivent  aimer  leurs  femmes  comme  leurs 
propres   corps   .    .    .  cir  jatn.ds   homme  n'a  lia'i   sa  propre 
chair  ;  mais  il  la  nourrit  et  la  chérit,  comme  Jésus-Chri>t  fait 
de  l'Église,  parce.pie  n  nis  sommes  les  membres  de  son  corps, 
de  sa  chair  et  de  ses  os.     C'est  pounpioi  un  homme  abandon- 
nera son  père  et  sa  mère  et  s'attachera  plus  étroitement  à  sa 
femme  ;  ils  seront  deux  en  une  seule  chair.  Ceci  est  un  grand 
sacrement,  mais  je  parle  de  Jésus-Christ  et  de  son  Kglise. " 
"  Nous  savons,  grâ.e  à  la  même  authorité  apostoliipie,  (pie 
Jésus-Christ  a  déclaré  sainte,  et  a  ordonné  de  regarder  comme 
inviolable  à  jamais  l'unité  et  la  perpétuelle  stabilité  du  ma- 
riage, imposée  par  Dieu  dès  le  comniencerient,  au  paradis 
terrestre  même." 

Nous  omettons  d'autres  nobles  passages  de  rencvcli(pie, 
touchant  la  dignité  du  mariage  sous  la  loi  nouvelle,  et  sur 
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IfS  (k-voirs  rcoiprotiues  ck-s  époux  ;iy:int  pour  tiKHKk' l'amour 
mutuel  ck'  Jésus-Clirist  et  de  l'iCglise.  et  nous  citerons  ce 
(|ue  le  l'ontife  (lit  cU-s  fonction-^  (pie  l'I^s^lise  doit  toujours 
remplir,  pour  faire  son  (kn-oir  comme  la  ,L,fanlienne  céleste  du 
niariaj^e  chrétien. 

"Jésus-Christ    donc,"    dit    le    PaiK-    i>!us    loin,    "ayant 
restauré  le  mariav^e  a  ce  de^ré  élevé  de  perkciiou  sociale  et 
morale,  et  ayant  recommandé  à  son  lv.,dise  tout  ceiiui  rej^arde 
la  législation  et  le  rèj^kinent  de  cette  institutio  i  sociale  et 
divine,  a  laissé  à  1' K-li^-e  toute  l'autorité  en  ce  .lui  regarde 
le  mariage  parmi  les  peuples  chrétiens  ;  et  1     .glise  a  si  l>ie!i 
rempli  ce  devoir  de  gardienne  divine  de  cette  institution,  à 
toute  époque  et  en  tout  lieu,  cpi'i!  était  lacile  de  voir  (pie  sa 
tache  était  d'origine  divine,  et  (pi'elle  clurchait  tonjoui- à 
l'exercer  d'après  la  volonté  de  Dieu,  l'.t  la  chose  n'est  point 
si  douteuse  qu'il  nou.s  faille  en  donner  de  nouvelles  pr-.  uves. 
"  Sûrement,"  dit  Léon  XIII,  "  il  n"est  p  is  besoin  de  dire 
combien  fatales  sont  les  conséiiuences  (pli  découlent  du  di- 
vorce dans  les  Ktats-l'nis.      La  loi  cpii   le   favorise  rend  le 
contrat  matrimonial  et  ses  obligations  révocables  ;  elle  ané- 
antit ou  affaiblit  misérablement  l'amour  mutuel  des  époux  ; 
elle  fournit  à  l'infidélité  conjugale  des  stimulants  les  plus 
formidables  ;  elle  oppose  les  plus  grands  obstacles  à  la  pré- 
servation et  à  l'éducation  des  enfants  nés  dans  une  telle  fa- 
mille; elle  pousse  les  époux  à   abandonner  leur  demeure; 
elle  sème  la  disconle  entre  les  familles  ;  elle  dégrade  et  ané- 
antit la  dignité  de  la  femme,  exposant  les  personnes  du  beau 
sexe  à  être  abandonnées,  après  avoir  été  le  jouet  et  la  victin.  ■ 
des  passions  de  l'autre  sexe. 

"  ICt  comme  il  n'existe  point  de  force  plus  destructice  que 
la  corruption  des  m.eurs,  à  dépouiller  les  familles  et  à  faire 
tomber  en  ruine  les  nations  ks  plus  puissantes,  par  consé- 
quent c'est  bien  évident  combien  le  divorce  fait  mal  à  la 
prospérité  au  fover  doniestii|ue,  commençant  comme  toujours 
dans  l'imniiralilé  populaire,  et  comme  l'expérience  nous 
le  montre,  ouvrant  au  public  un  vaste  et  sûr  chemin  à  la 
dépravation  privée  et  publique. 
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"  La  trraïKlenr  du  mal  si  cpuuva;ital)l.' nuelle  est,  devient 
encore  ])lns  erfrayar.le,  (luaiul  on  lélléchit  f|ue  dans  l'ave 
nir  il  viendra  un  Uiups  011  nulle  a.'.Un'ilé  civile  ne  sera  a^se/ 
puissante  pour  fixer  une  liniile  à  la  facilité  <|ue  les  dilTcrents 
états  de  ITnion  Américaine  se  seront  donnée  jiour  accorder 
les  divorces.  La  f  >rce  du  n-.auvais  exemple  est  sans  bornes 
en  pareille  ni.iliére.  Inésistiliîo  est  la  force  dn  mauvais 
ex'.-mple  :  mais  bien  jiKis  encore  est  celui  de  la  passion  elTié- 
iiée.  l'ou-^és  ]rir  la  f  .vce  d;e  c, -;  deux  i)assions  coin!)inées, 
la  rage  de  divorcer  deviendra  inirtout  une  conta^^ion  popu- 
laire, se  développant  avec  une  violence  comme  les  flots  du 
printemps  sautant  p.ir-iiessus  ks  bords  de  grands  lleuves  et 
inonda'.it  an  loin  les  jilus  ria;_;nilii[UeS  campagnes.'' 

C'était  l.\  verser  les  Ilots  de  la  lumière  révélée  sur  le  foyer 
domestiqn.-,  et  a\ec  la  \érité  céleste  les  ensei,i;nenienls  in 
fiillibles  de  1'  I valise  de  Jésus  Christ,  et  mettre  dans  les  m. lins 
des  pères  et  nieras  les  armes  divines  (pii  rendront  luils  les 
elTorts  lies  impies  et  anti  chrétier.s  de  nos  jours.  La  famille 
est  la  base  de  la  société  chrétienne.  Le  mariage  chrétien, 
avec  Ses  tra'iitions  et  ses  institutions,  c'est  le  fondement  du 
monde  moral,  (juiconiiue  ébranle  ces  bises  de  notre  société 
é'>raale  les  foadations  dn  monde.  De  là  le  service  incom- 
]iarable  et  aa-dessus  de  tout  jirix  rendu  an  monde  par  le  Sou- 
verain Pontife  en  forçant  en  (pubiue  sorte  ceux  qui  gou- 
vernent les  états,  les  hommes  versés  dans  la  politique,  et  les 
membres  des  législatures,  d'étudier  ce  ([ue  font  les  auteurs 
des  doctrines  funestes  et  subversives  ])our  causer  celles  érup- 
tions sociales  (pii  menacent  de  plonger  le  monde  de  nouveau 
dans  le  chaos. 

^L^is  Léon  XI II  lesire  appliquer  sa  mesure  si  cotni)lète 
de  réforme  sociale  à  des  maux  connus  et  plus  profonds 
encore.  L'-s  esprits  de  nos  sav.mts  modernes  sont  bien  plus 
malades  que  leurs  cceiirs.  Une  science  fausse  a  travaillé  de 
sièc  ■  en  siècle  à  remplir  l'intelligenceeuropéeinie,  et  à  infdtrer 
son  'poison  dans  l'esprit  tie  tout  homme  (|ui  jiense  et  (pii 
cherclu;  la  vérité.  Dieu,  Jésus-Christ,  tout  l'ordre  chrétien 
et  surnaturel    avaient    fait    naufrage  dans   la    foi    par   les 
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enscigtieiiK'iits  (U-s  écoles  puhliciues,  des  -raiulcs  ac:uléiiues  et 
iks  uiiPcrsilCs.  La  coii-^ùincnce  inévitiihle  fut  que  cc-s  in- 
sliuniuiis  et  la  sociélc-  acUK-Ile  furent  tncpri-cos  par  leurs 
contemporains,  et  que  l'irrcliKion  devint  l'unique  force 
morale  là  où  la  fui  avait  aulrclois  régné. 

Ce  fut  pour  ])ortcr  renié  de  ù  ce  mal  croissant  toujours  clans 
le  nouveau  monde  connue  dans  l'ancien,  .pie   Léon   XIII 
changea   cumplétenuut    l'enseignement   de    la    plulcsophie 
chrétienne  parmi  les  catholi(iues,  eu  faisant  un  devoir  aux 
]irofesseurs  de  remplacer  les  textes  enseignés  d.iiis  les  écoles 
par  les  ouvrages  de  S.  Thomas  d'Aquin,  qui  devinrent  ainsi 
le  texte  popvdaire  du   haut  enseignement   intellectuel  dans 
rÛglise.      Aiu>i   les  principes  et  la  mélhode  de  1'.  ;«.-<•  Jr 
r/ù,'/i-,  le  Tape  le  savait  hieu,  seraient  étudiés  à  fond  par  les 
écoles  catholiques,  qui  y  trouveraient  sur  chacpie  question 
uupoiut  deéép.jti-ûr  pour  leurs  recherches,  et  pour  Umt 
esprit  sérieux  et  and  de  la  vérité  vraie  une  lumière  (pu  ne 
lui  manquerait  jamais,  et   un  guide  qui   l'empêcherait  t(ni- 
jours  de  laire  \ui   seul  pas  hors  de   la  voie  ([ui  conduit  à   la 

vérité. 

Voilà  le  hul  ([Ue  le  Souverain  Pontife,  successeur  des 
apôtres,  se  proposait  en  puliliant  lencycliiine  J-.Unii  f'.sins 
le  4  août  i>7.).  Celle  encyclicpie  a  produit  dans  tout  le 
monde  catholique  de>  fruits  bénis. 

Tout  le  monde  se  souviendra  ici  ([ue  durant  le-s  preunéres 
années  du  pontificat  de  Léon  XIII,  eurent  lieu  ces  attentats 
funestes  à  la  vie  des  souverains,  ses  coutenipurains  Mais 
les  répul)li(iues  <lu  nouxeau  moiwle  ne  manquèrent  point 
d'assassins  comme  l'Kurope,  et  ses  j/.us  grands  royaumes. 
Pour  nous  borner  à  la  républiipie  des  l'i'.Us  Unis,  (pn^  de 
nous  a  pu  oublier  l'assassinat  des  Présidents  Lincoln  et  t'.ar- 
field?  Celui  de  Oarfield  ne  fut  séparé  que  de  l'espace  de 
quehpies  mois  de  la  mort  si  tragique  de  l'empereur  de 
Russie,  Alexandi-  II.  Déjà  le  Pape  dans  ses  encycli.pies 
avait  plus  d'une  fois  et  solennellement  dit  au  chefs  et  gou- 
verneurs des  états  tprelle  elTroyable  responsabili',é  ils  r.s-nm- 
aieut  par  l'oppre^siou  de  l'ivgli^é,  en  jetant  le  mépll^  -e.r  ses 
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il  il.-  1  lit  l'hni^i-- -lit  CL-nx  (|ni  les  gDiivenitjut,  K  urs  lé;.;is'a 
l.  U1--,  (.1  K  u'.s  uiaL;i-lrals,  mais  k-  poiu'oir  du'it  ces  élus  sniit 
investis  \ii  ut  (le  l);i.nseul.  I,  autorité  cju  ils  emploient  et 
([Ue  lions  respectons  et  o1i(jissouS  cou-cieiicienseiueiit,  doit 
])rovenir  de  I.iii  ([ni  seiil  est  le  Créateur  de  riioniineet 
l'Auteur  de  la  société  hninaine.  Ainsi  eeiix  ([ui  j^ouverneiit 
sont  ()lilit;és  deciaiiulre  Dieu  de  tout  c'Hir,  s'ils  veulent 
faire  nu  usa^e  lé;_;iti!iie  et  saint  i!u  p.iu\-oir  (|n;  leur  a  été 
ciinllé.  I%ta''  '  (pie  la  iiiêine  crainte  so't  toujours  présente  à 
la  con-cieiici  i  citoyen,  et  ([ue  son  ohéissunce  ne  soit  pas 
nu  acte  dé;^ra(;ant,  cette  crainte  sanctifiera  tout.  C'est  ainsi 
(;ue  les  euseignements  de  l' l'i^lise  nous  forcent  de  resiiecter 
la  iiatnrt-  luiinaine  et  en  ceux  (pli  coiniiiaudeiit  à  leurs  frères 
(.1  (.11  Cl  ux  (|'ii  leur  o!iéi->-eul. 

k  e:u\  clicpie  lhi(l:nnuiii  w.:  ])arnt  aux  lùat-  knis  ([Ue 
d-.\;x  Semaines  ;:a  i>!us  après  l'attentat  sur  la  \  ie  (\a  l'rési- 
(',  litC  iifield.  Mais  les  leçons  si  fra;i;'autes  (ii'elle  donne 
au  inou'le,  et  le  noble  esprit  ii'ii  1  aiiinie,  firent  sur  les 
protestants  une  profonde  et  salutaire  iinpres-.ion.  'Ji'el 
lioiiune  \ivant  pou\'ait  parler  aux  nations  et  à  ceux  (|ni  les 
^iiuverneut,  avec  ce  ton  d'autorité  et  de  conviction  (jui  est  si 
naturel  au   Pape  ? 

X  lu  inoindre  fut  le  sentiment  de  reconii  lissance  avec 
leipiel  kelicyclicpu-  fut  reçue  in  Al!enia.L;ne,  où  le  vénérable 
empereur    soutirait    encore    des     l)lessures    causées    par    un 
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«Bassin  ;  Uuul..  -i"-»  K»^^*^'  ^'^  "^'^'""  '^■'"'^  \»^'^h'^^  P^"" 
U  mon  tra«uii.c-  d  Ak-xamlrc.  ri  tuule  Ui  h.unc  contre 
Rome  qui  ani.:uiit  lu  classe  t;ouvcrnanU  ni  1  cxU.nie  rigueur 
exercée  v:r:  le  censeur  impérial  ne  purent  empêcher  1  encyc- 
P,,ue  de  pcnelre.  dans  la  cour  et  dans  Ks  cercles  iulmnuslrut.fs. 
où  elle  fut  lue  ave- autant  dadmiralion  que  de  rcc-  nnaissance. 
p-n  vérité  les  principes  proclamés  dans  cette  encycupie, 
connue  eux  sur  Us-iuels  sont  l.a^és  les  i;rands  ensc^ne- 
,„en  .sur  le  mariage,  ont  ceux  qui  forment  la  base  même 
de  la  soc.éU-  humaine;  Us  d.trune  ou  les  altérer  c  est 
i,,n\    iser  le  monde  moral. 

••  Pour  '>.urer,'  d.l  le  l'ontife,  "  l  .x^rcice  d'une  juste 
nusure  dans  la-lion  de  lautorUe,  il  e>t  d  une  necessUe 
absolue  que  ceux  qu.  Kouverneut  UU.t  .■m.punuenl  bleu 
<iue  leurpouvou  ua  été  donne  p.mr  le  bu  u  ^  -ucun  nuh- 
vhiuen  particulier,  et  que  le  g.mveruemenl  de  1  état  doit 
viser  le  bien-être  de  tousses  sujets,  non  seulement  le  bv.n- 
C-tre  de  ceux  (pii  sont  choisis  pour  gouverner. 

•'Oue  les  souverains  imitent  eu  cela    l'exemple  «lUe  leur 
„lïre1a  I  Mvine  Sagesse.     Ouils  gouvernent  les  peuples  avec 
justice  et   f.dé'ité,  et  te,:  pérent  la  rigueur.  <piaud  elle  est 
nécessaire  par  l'action  d'un  amour  p  .ternel.    \-oila  pourquoi 
les  Sainte-    Hcritures   leur  disent   hautement  «lU  ils   rendront 
un  jour  à  Dieu,  Koi  des  rois,  et   Seigneur  des  seigneurs,  un 
compte    rigoureux,    et    que    s'i.     violent    le,"    devoirs     ils 
amont  à  sentir  les  ngue-irs  terribles  ,'u  Ju^e  bouyeraiu  [car 
le  pouvoir  vous  a  été  c    nu,    Par  le  Seigneur,  et  la  force  par 
le  Très-Haut'],  et  ce  Ju.^e,      oi  de  l'iCteruité  exannnera  vos 
actes   et  scrutera  vos  pensées  et    vos  sentiments:    parceque 
étant' ministres  de  sou  royaume.  vou>  ave/,   mal  administre. 
Il  vous   apparaîtra  avec  une   pompe  terrible  et  soudaine. 
et  son  jugement   ne  sera  tempéré   par   la   miséricorde  que 
pour  ceux  parmi  vous  qui    ave.  été  miséricu  dieux  aussi 
bien  qire  iustes.      '  Dieu  ne  montrera  de  faveur  a  personne  : 
Il  ne  craint  personne  ;   il  a  créé  le  grand  comme  le  petit  ;  il 
étend  ses  soins  paternels  sur  tous  également.     Mais  c  est  au 
puissant  maUaiteur  «lue  le  terrible  châtiment  est  rcservu. 
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"  ntiaïul  (k-  tels  cUM-i^iniiRiils  Lchiin-nt  un  clat,  Ks  ^i-ns 
n  (jiit  ni  r;u--iin  ni  ])i-n(.-li.uit  jiuiir  l;uuri>cr  h  'ion.     Ia-s 

souverains  vount  licv.int  cu.k  un  a\i.iiir  pa'  ihlo  i  heureux. 
Ivt  les  citoyens  n  ont  (ji:  :'i  jouir  de  la  •  '  '  commune 
comme  (le  II  iho-^iki  ité  uiii\(rM.lle.      I)ius  tel  ('-tat  civil 

les  citoyens  sentei.t  que  tout  autour  d  eux  c^t  la  présence  de 
Dieu  ;  ils  sentent  jiarl'aiteiiK  i;t.  i,i;e  devant  Lui  il  n'y  a  m 
lionune  libre,  ui  i>elave:  ',11  d  n  >■  a  cuTun  seul  Sei.i,MUiir. 
d(j;it  les  riclu-~'-s  divines  s'étendent  sur  tous  ceux  cpii  l'in 
viKjuent  ;  (ju'eux.les  citoyens  se  soumettent  volontiers  à 
ceux  (|ui  les  gon\ernent,  ]iareeiiue  Kins  souverains  portent 
rima;;e  de  Ci:iii,;i  (|ui  si.ivir  ee^t  réi;ner,  '('///'  Miiiit- 
r<  i; Hiiti    i  ','. 

jamais  tle  telles  liions,  si  remplliS  d  une  sa;;esse  toute 
céleste,  it  si  tiieu  adaptées  aux  necessiti.  s  et  au-x  besoins 
intellectuels  de  notre  peuple  américain  ne  sauraient  être 
<|ii  acceptét-S  a\ec  une  h'.\e\ir  toujours  croissante,  et  chaîner 
les  (uspositions  de  notre  peuple  en  lavt  ur  du  l'ont,  :e  Romain 
et  de  Ses  successeurs. 

Mari|uée  au  même  coin  de  saj;esse  surnaturelle  est  l'en- 
cvclique  I  Iii.iuinuin  d,  nus  sur  la  JiiUU-)iiti,^o>tii<  rir  unli  n'irr- 
//V;/^/(',  publiée  le  i4a\ril,  i^S4.  I  )e  notre  côté  de  l'Atlan- 
tiipie  le  public  non  ealholiipie  :ie  doit  pas  être  déçu  par  les 
ciis  des  vieux  bi^^ot-  anti  papi>li.s  cle\és  contre  tous  les 
actes  ùw  Pontife,  vu  par  1'.  protestations  faites  de  bonne  foi 
par  les  maçons  américains,  (pii  s'étaient  imaginés  iiiie  les 
dénonciations  île  Léon  XIII  confondaient  les  m;u;on^  d'ici 
avec  les  conspirateurs  anti-chrétiens  du  continent  euiopéen. 

Le  lecteur  ([ui  nous  a  suivi  jus<iu'à  présent  n'aura  sûre- 
ment pas  oublié,  i[\\Q  les  franc-niavons  de  la  France,  de  la 
Heli;i(pie  et  de  l'Italie  s'étaient  décides  de  se  réunir  à  Rome 
en  mai  l."<7'^  pour  célébrer  l'apothéose  de  Voltaire.  C'était 
faire  triompher  l'antéchrist  en  la  ville  même  des  Papes. 
Outre  cela  il  fut  résolu  par  ces  maçons  d'érii^er,  aussi  à  Rome, 
mie  statue  au  moine  ayiostat  (/dortlano  ISrnno,  <pii  fut 
l'apôtre  de  l'athéisme  en  It.i'iie  dniant  le  X\  1"''  siècle. 
Cette  statue   fut  érigée   avec   une  grande  S'-lenniié  liurant 
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l'été  de  l'^^g,  l'i  ccnteniKiire  de  l;i  révolution  française. 
M'iis  dans  1  intervalle  entre  iSjs  et  1.S.S9— en  ts.S2— la 
Presse  maçonniiiiie  en  France  et  aillt-urs  connnenra  îi  dis- 
cuter la  néecsMté  de  tenir,  à  Rome  aus.-i,  un  "  Cungrés  de 
libres  penseurs."  IVirant  le  mois  de  mars  en  cette  même 
année,  on  organisa  à  Paris  \\\\  comité  préparatoire. 

Dans  l'une  de  ses  léunioiis  un  certain  citoyen  Lepelletier, 
en  j.reseiicedesrepiéseiitants  du  peuple  Réveillon  et  Hugues 
et  au  milieu  des  i'ieuétiipies  apiilaudissements  des  auditeurs, 
déclara  aux  noms  des  organisateuis  du  futur  congrès: — 

"  Il  est  de  notre  devoir  de  renverser  tons  les  tyrans  de  la 
terre,  mais  le  tyran  du  ciel  aussi,  et  nous  devons  tous  ensem- 
ble faire  à  R(jme  une  profession  solennelle  d'atliéi-me." 

r.n  même  temps  vint  de  la  Belg;<iue  une  proposition 
infernale  jioussant  les  franc  inavors  à  établir  dans  Rome 
•■  Cn  Orient  de  rranc-Maçounerie  l'niver'-elle,  (pii  rem- 
])Iacerait  en  cette  ville  la  Papauté,  et  remplirait  les  fonctions 
du  Pape  maçonnique,  (p.ii  m  rait  toutes  les  loges  maçon- 
ni.iues  en  une  ligne  et  une  aeti\ité  commune  contre  le 
régne  du  fanatisme  religieux,  (pii  a  pour  chef  le  Pontife 
Roma.in,  et  il  fut  propo-é  d'as-embler  aii'-si  ù  Rome  un  Con- 
giés  Général  de  Franc^Maçons,  qui  devra  faire  une  code 
de  lois  pour  une  M^iUrise  l'niverselle  de  Maçonnerie,  huiuelle 
avec  sa  ititia  seniit  pour  toutes  les  sociétés  secrètes,  ce 
(pi  est  le  C.rand  Orient  pour  ses  loges  respectives, — l'Aréo- 
page t^uiirême  de  la  l'rancMaçoiuierie." 

La  première  suggestion  pressant  les  francs-maçons  à 
mettre  leurs  desseins  en  e;;eculion,  fut  donnée  dans  l'Orient 
d'Anvers. 

Ce  (pie  nous  avons  dit  dan>  les  cha]iitres  précédents  à 
propos  du  programme  du  Signor  Adrien  1/  mmi  et  du  Crand 
Orient  de  l'Italie  ipie  Leinmi  dirige,  aura  appris  au  lecteur 
que  les  franc-maçons  de  Rome  et  de  toute  la  péninsule 
itali([ue,  ne  se  contentaient  plus  de  conspirer  dans  l'ombre, 
mais  s'assemblaient  et  conspiraient  en  ])lein  jour,  jiour  ren- 
verser la  Papauté  et  déraciner  la  religion  des  eieurs  de  tout 
le  peuple  italien. 
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Pour  arrivtr  à  Kur  liut,  !a  fi me  iii:u;oniierie  se  couvra 
(hi  iii;int(.-;ui  <!e  1  illiuiiiuiMiK-,  tt  <lc  plusieurs  autres  (lL'j^ui>es, 
et  se  mit  à  tr;i\;\iller  en  sccrt  t,  et  cela  ^lepui^■■  le  coiiuuenee- 
iiieîit  du  X\'!  !  r  ""■'  siècle.  L'.-s  conspirateurs  assiéj;eaietit  le 
Vatican  et  alteudaieut  a\ec  luie  iinpatieîice  mal  (le't;uisce  le 
]our,  peu  éloii^r.é  Jk  usaient  ils,  nù  le  Pajie  dirait  adieu  à 
Rome,  sans  laisser  à  la  réliyion  callioliiiue  \\n  \'estige  de 
liberté,  ni  pied  à  terre  a-^suré  dans  toute  la  péniuside. 

Cela  n'était  plus  un  secret  pour  Léon  XIII.  Tous  les 
catholiques  ne  l'ignoraient  point  non  plus. 

Il  était  clone  grand  temps  de  déuiasqui  r  et  dénoncer  cette 
conspiration  anti-cluétienne,  arri\ée  au  dernier  terme  de  son 
succès. 

"  Même  depuis  la  chute  de  nos  jneiniers  ])arcuts,''  re- 
marc[Ue  le  Souverain  l'oulife,  "  le  genre  humain  a  été  par- 
tagé en  deuxcauips  ou  cités  ennemies.  Ias  tidèles  servi- 
teurs du  Très-Haut  c:cupaient  la  cité  de  Dien  ;  les 
etniemis  de  Dien  fondèrent  et  maintinrent  la  cité  opposée  au 
Très  Haut  et  à  ses  serviteurs. 

"  Dans  le  siècle  présent,  cependant,"  rencycli([ue  nous 
dit,  "  les  hciiunics  (pli  fa\'oriseut  hi  cause  du  mal,  semhlent 
conspirer  eus^  ml  lie  et  comhitier  toutes  leurs  forces,  poussés 
en  avant  p.ir  la  société  des  fr.incs  niai;ous  si  nombreuse  par 
toute  la  terre,  et  si  pui-sanimcut  organi>ée.  Ne  cachant 
et  ne  déguisant  plus,  connue  autrefois,  leurs  projets,  ils 
s'encouragent  à  faire  au  Trè--  Haut  tuic  guerre  otuerte. 
Ils  conspirent  à  la  face  du  soKil,  et  à  la  \ ne  de  tout  le 
monde,  la  ruine  de  l'J'.gli.  e  de  JéMisChrist,  avec  l'nitention 
de  priver  les  peujjles  chp'ticus  de  tous  Us  i^riviléges,  de 
toutes  les  grâces  dont  leur  Sauveur,  JésusCIirist,  les  a 
coud  liés. 

"  néplorant,  ainsi  que  Nous  le  devons,  ces  maux  effroy- 
ables. Nous  Nous  sentons  forcés  par  l'amour  (pie  Nous  devons 
au  Dieu  Toiu  Puissan.t,  de  lui  dire  :  '  \'oil;i  (|ue\(js  ennemis, 
O  Dieu,  élèvent  le\irs  cris,  et  lieiinent  conseil  contre  Ton 
])euple,  ''t  voilà  (pie  cc'ix  (pii  Te  haïssent  lèvent  la  tête 
avec   audace.       Ils    ont  conspiré  contre  Ton    peuple  saint. 
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Ils  <   't  (!it  ;    '\''  II'  /,  t,  xteriiiinons-k-s.  cl  iiii'i!s  iif  sokn.t  plus 
une  iKitiuii  ! 

"  Presses  i):ir  de  tels  dangers,  et  Nous  v<iyant  ineiKieés  et 
Nos  pcniiles  lîiei'.rués  de  cette  f;uerre  féruee  et  persisteiite 
déchirée  contre  l;i  réli^idn  chrétienne,  Notre  devoir  (.■~t  de 
luonlrerù  Nos  fidèles  le  péril  (pii  les  uienuce,  de  leur  dire  (pli 
sont  leurs  enuetnis  mortels,  et  de  tout  fiire  pour  déni:isi|Uer 
leurs  comiilols  et  leurs  artifi'es.  aliu  cpie  ceux  dont  l'éternel 
siùut  Nous  est  confié,  ne  ])érissent  jiiiint  ;  afin  ati-si,  que  le 
royaume  do  Jésus  Christ,  (pie  Nous  a\oiis  pris  siir  Nous  de 
défendre,  soit  ]ireser\é  d:in>  sa  iliviiie  iiitéj;rité,  mais  (pi'il 
reçoive  de  noiu'eaux  accroissements  sur  tocs  ks  points  du 
glohe  I 

'.'enc>-cliiiue  ensuite  tr.ue  fiilèleiiHiit  la  !oiii;ue  c(_)n--piia- 
tioti  des  sociétés  mavonniipus  et  de  Unis  atfiliées  ^nr  i<- 
continent  européen  contre  la  rélii^ioii  chrétienne  et  lorùie 
social  (pi'elle  avait  étalili.  Clément  XI  [  en  l'an  17;,>>  fut  le 
premier  l'.ipecp'.i  a  sinn.é  l'alarme.  Tiuis  ses  sncceSM.  uis  sur 
le  trône  pontilical,  à  peu  d'rxceptions  près,  dénoncèrent  Us 
conspirateurs,  et  avertirent  ]k-u[iUs  et  gou\ernements  (pi'ils 
avaient  au  milieu  dViix  un  enti',  mi  seciet  liiini>lus  da'.- 
i;ereux  ([ue  jamais  n'avait  été  puissance  nialioniétane.  Mais 
les  conspirateurs  profitèrent  hieii  li,d>iUineut  des  (pierelles 
entre  riCglise  et  rU.tat,  da:;s  toutes  Us  contrées  néo-latines, 
en  épousant  jiresipie  toujours  le  parti  des  gouvernements  et 
des  souverains,  et  en  poussant  ceux  ci  (U^  passer  et  d'exé- 
cuter des  lois  et  une  polilicpie  plus  ojijiressi  ve  contre  1'  Ml; lise. 

"C'est  j)our(pioi,"  dit  I.ti)  XIII,  "la  période  de  ciiit 
cin([uante  an:;  permit  aux  sectts  i!iai,-oniiiipus  di  croître  au 
delà  de  toute  probabilité.  I',a  se  mêlant  à  tous  Usordris  et 
à  toutes  les  clas'-cs  de  la  société,  soit  par  artifice  ou  ]iar 
audacité,  ils  acipiireiit  une  puissance  si  irrésislilile  (pi'ils 
paraissent  être  une  ]iuissaiice  (pli  contuMe  les  nations. 

"  Cet  accroisseim  nt  si  rapii'.e  et  si  toi  midahle,  a  t.  u  i)our 
résultat  un  mal  si  redoutable,  (pie  Us  in,i(;ons  menacent  1  ex- 
istence de  l'Ivglise,  et  contnMent  Us  états  Us  ].lus  firmement 
assis.     L  autorité   mêuie  des   plus  grands  souverains   n'est 
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qn'iiii  idiii  t  t'iitte  les  mains  tU"^  Inçjcs.  Les  clinscs  eti  sont 
\<_-mii.-s  à  Ce  ]ii)itit,  ([U  il  ot  li;ui  à  cianiilrc  iicjiir  I  1  '-ùit-té  de 
l)i.'auc()iii>  d'étals,  apjiari.-innu.'iit  Ml-ii  ôlaMis,  mais  (jui  ont 
j;rand  lusoin  d  ini  sumus  t-xltaurditiairc  du  iJicu  dvs  I'Ms  et 
des  l'(imiii>.s.  C  ■  .le  s'iiit  jias  seiikineiit  les  iV.aiu-  niaçnns  ([iii 
sont  à  craindre  pour  imis  peuplvs  ;  ni;;^s  ce  sont  des  sociétés 
qui  ne  l'ortt  nt  ]>as  le  nom  de  nnçons.  niais  fini  leur  n.-sseiii- 
liUnt.el  qui  ne  hoiit  autre  chose  ([Ue  leurs  instrniiier.ts  el 
leurs  créatures. 

"  \'ui!à  jiourqUdi.''  dit  le  Souverain  Pontife,  "(luand 
Xous  a\'iiiis  été  appelés  à  nouwrmr  1  lCy;li>e,  Nous  vinus 
clairement  et  Xon-;  sentinies  vi\ement,  la  nécessité  d'opi'dser 
les  accroihScineiits  de  ce  potuoir  tatal  par  l'exercice  de  Xotre 
autorité." 

Nous  omettoris  ici  les  détails  lionnes  dans  l'encyiliiiue  sur 
l'ori^anisatii)!!  des  sociétés  secrètes.  Cii.icune  de  ces  sociétés 
doit  avoir  des  rèj;les  qui  ilonnent  une  ^rancîe  re---iemljlançe  à 
leurs  coutumes,  à  leur  oij;anis.i'.ion  (l  à  la  <ii>e;i)Ii!ie  iiuéri- 
ture  des  lo^es.  Sans  ti(.aite  clans  le  iimude  parlant  anç;Iais, 
les  maçons  doivent  avoir  des  règlements  (|ui  se  ressemblent 
]ilus  (lU  niciiisen  tout  point.  Mais  nous  donnons  à  nos 
franc  maçons  améiicains  au  moins  l'honneur  de  crciire  fran- 
clieineut  à  ivur  déelaialions  honnêtes  et  ex[i!icites  (piils 
renonet  ni  à  toutes  s\  ni  pat  lues  avec  h  urs  confrères  de  l'Ivnroi'e 
dans  leurs  pr(jJL-ts  de  subversion  el  leurs  tendances  atliéis- 
tiques  et  anti  chrétiennes. 

"  Les  maçor.SMpii  ont  passé  par  les  premiers  tjradesde  leur 
ordre,  ])r<jmeltent.  ou  pUUolJuieiil. solennellement  que  jamais 
et  d'auciuie  manière  il>  ne  tr.iliiront  Ictus  associé-  Donc 
ces  IV. nie  maçons  comme  ks  manichéens  (rautr(.'f(jis  s'etïor- 
ceiit  de  tonte  manière,  et  sous  toute  apiuiience  menteuse,  et 
dissimulaliou  s>  stématique,  de  se  cacher  et  de  n'avoir  de 
témoins  de  leni^a^tes  que  huts  adeptes.  Ils  aiment  à  se 
cac.lKi  l.'i  ('ù  ils  si.;nblenl  se  dévouer  au  culte  (Us  lettres  :  ils 
affectent  aussi  de  ne  se  servir  que  du  lan^a^e  le  plus  cultivé, 
et  iiS  afi'icheiit  une  j;rande  te'iiiresse  pour  les  classes  ks  ])lus 
pauvres.      Mais  leur  but  unique,  disent-ils,  c'est  d'améliorer 
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la  coi:ilitu)ii  di-s  m  isses  nvriCrt-s,  ilt-  placer  sons  la  iiiain  (le 
la  iiiaji,'ilé  11-  liicu-C-tri.-  t  ks  la..  ililO>  dnal  juui,-sL-iil  la 
giaiulc'  iu..iiiiilc  du  pc-ilple. 

"  »  inaïui  ii.C'iiic  ils  I'avai"lèi(.-nl  siin-ùt  iiit-iil  à  effectuer 
c  s  réluniie>,  ils  uvoneiii  ([Ue  i-ela  ne  Kur  sal'.>lail  puiiît.  Les 
iiiayous  adepUs  sont  de  plusi:  'igés  de  se  lier  le  phi-  strict 
nienl  possilile  à  être  ob'  !^•^allts  ^t  fi'îè'.es  en  tout  à  leurs  cliel> 
et  instructeurs.  Ils  d,(iiveiit  être  ]''.é'.s  au  ]>r'iiixr  si-iie  (|ue 
ceux  Cl  leur  font  de  voler  et  d'e.\éci;ter  les  urdres  doniiés  jiar 
11-;  chefs  :  s'ils  manquent  d'oliéir,  ils  doivent  accepter  le  plus 
terrible  chàtinu-nt,  '  i  mort  :ni  nie.  l-.l  il  arri\e  souvent  .pic 
ceux  ni  ont  trahi  le  secret  des  lo.^es  sont  in.s  à  r.'.ort.  Ivt 
ce  cli.i  .lUeiit  >'i!np.i-e  a.ec  unn  telle  an  hue  et  une  telle 
habileté,  (pie  l'assassin  échappe  souxeiit  à  i'uil  et  à  la  iiiaiii 
de  la  jur-tice. 

'  ■  Or,  ti;>>innde;  ,  être  prêt  à  se  cacher  dans  les  tcnèhres  :  de 
s'attacher  le^  lioinnies,  scs  f:cics,  par  les  litus  Ls  plus  teiii 
bles,  coihine  si  leux-ci  n'étaient  autre  chose  ipie  s.s  esclaves, 
sans  ([ue  Ton  fiaii.^ ne  donner  au  malheureux  condamné  le 
moindre  mot  d  explication  ou  d'excuse:  tout  ceci  dit  sim- 
plement, (pie  d'cniploxer  des  hommes  ainsi  placés  pour  faire 
lu  volonté  de  leurs  tyrans,  afin  de  commettre  le  meurtre  ou 
toute  sorte  de  crime,  tout  en  a.-sura.it  au  criminel  l'impunité 
— c'est  r.ne  térociié  (pu  ré\'olte  notre  ii.ilure.  Par  consé- 
ipience  cette  société  dont  nous  parlons,  est  prouvée,  demon- 
tr<'eêtreé>;alementop[ioséeà  la  justice  et  à  ri  droiture  îuiir.relle 
tant  par  la  '-impie  raison  (pie  par  la  lumière  de  la  vérité." 

Nos  franc  ma(;ons  américains  et  d'autres  s'offensèrent  nior- 
tellemeiit  cpiand  cette  encycliipie  parut,  a\-;int  considéré 
comme  chose  certaine  (pie  Us  descriptions  et  dénonciations 
de  lania(,-onnerie,  (pii  sont  dans  la  lettre  du  Pa])e,  s'atta(pient 
directement  à  euxiiiêmes.  Il  reste  à  prouver,  (pi'uti  seul 
franc-ma(;on  tntre  cent  mille  de  nos  américains  aien.t  jamais 
lu  l'encvcliipie  dans  le  texte  anglais,  ou  aient  pris  ia  jx-ine 
de  comparer  avec  soin  ies  extraits  donnés  à  notre  public 
dans  le  but  Rjritiel  de  créer  contre  renseignemeui  de  l'encvc- 
li(pie  w.}  !ort  préjuj^é  là  oîi  il  n'en  existait  point.      Oue  si  la 
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(kiniitioii  (jue  le  \'.\\>~.-  doiKK  du  la  fraiic-iiuiroiim-ric  i-ii 
j;ci.ci.il  il  ks  caraclèi\s  ([u  il  lui  att:  iIjiu-,  t  oiui.i^-  cll'j  su 
Illalli^^tL•  sans  crainte  ni  lioilation,  t  n  Ilaliu.t-n  '•'rance,  ft 
ailleurs,  i)'ji:>  ont  s'atti  ihu-.-r  ;i  l.i  uia'.nnnei  ie  connue  elle 
exi>;e  ar.x  l',i.at>  l'nis  et  ila",s  !  eaipi'e  hiilunniiiue,  c'était 
tiiut  naturel  cpie  le>  iianc  niauons  an:é:icains  fussent  un  peu 
l)li.ssés  de  hc  V(jir  ili-nur.c  es  à  1 'iuii\e!s  catliuli(|ne.  Mais  le 
fait  est  (pie  les  iiiemhres  aiiiéricaius  de  l'urdre,  eDiiinie  ceux 
de  la  (irande  l!:eta.v;in,  iléelareiit  (juil  n'existe  aneune  soli- 
'larite  entre  eux  et  les  U)_L;es  de  la  niai;c)nnerio  de  l'ivurope 
CDiitiiKiitale  i|r.i  jTcjfes-'.  iit  liaïUeiiient  rathéisme,  l'anti- 
christianisme  (.t  le  si.ei.disiue.  l'ourinKii  donc  tai.  deculère 
c(jiitie  I,é..n  XIII  ? 

"  Ce  ([ue  X(jus  avons  dit  jn-ijn  à  i)rcseiit  "  cuntinue  l'eli- 
cycliiiue,  "  et  ce  (pie  Nous  allo'is  dire  sur  la  secte  des  fraiic- 
luaçons,  devra  être  cumpiis  connue  liit  de  l'orj^anisatioii 
liia(;onni(iue  eu  .l;(.'iu  lal ,  eonipreiinant  les  sociétés  (pii  se  déri- 
vent de  l'ordre  niavonni(ir,e,  et  ([iii  doivent  être  regardées 
connue  lirauclies  de  r(>r(lre.  Mais  notre  appréciation  ne 
s'ap;ili(iiie  jias  aux  indisidus  (pii  sont  seulement  ius(|u'à  un 
Certain  point  ses  admirateurs  (mi  endoctrinés  jiar  les  inincii)es 
de  la  si.-cte. 

rarini  celte  dirnière  class'.',  ils  peinent  se  tvoin'er  bien 
Certainement  (inel.|ues  individus,  (pii  ont  commis  le  ])éclié 
d'entrer  sans  innus  réllexioiis  dans  ses  sociétés,  mais  (pii 
n'ont  jamais  eu  aucune  part  dans  les  crimes  commis  jiar 
l'ordre,  et  ipii  de  idus  it;uorent  complètement  les  desseins 
•jui  Sont  la  fin  dernière  de  l'ortie  nia(;()uui.|ne. 

"  ImiI'iu  parmi  ks  k);;es  atliliées  et  les  sociétés  cont;énères, 
rjnel(iues  uiKS  piiivent  exister  (|ni  n'approuvent  certaines 
résolutions  extrêmes,  les(pielles,  au  lieu  d<- se  recommander 
logi(|Uement  à  tous  les  affiliés,  sont  ahhonées  jiar  les  hom- 
mes consciencieux,  tandis  (pie  des  hommes  moins  scrupu- 
leux les  exécutent  sans  hésitation. 

"Cependant  ks  scrupules  ici  allé.i^nés  par  (piehpies  uns 
ne  les  emiiêcli-iit  jioint  d  ai)partenir  à  l'ordre  ma(;onni(pie, 
parce(pie  l'ordre  doit  être  jugé  non  seulement  j)ar  ses  actes  et 
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■  lUL-liucs    Hiils    accomplis,    mais    aussi    sur    lui^uiible   des 
opinions  (lue  SCS  membres  prolcsscnt  haulemeiit.  ' 

Dans  la  guerre  ([Ue  fait  en  ce  iiiomeiil  '  le  naUualiMne," 
comme  dit  t.ù>-ineu  I.con  XllI,  cwuUe  lurdre  Munalurel, 
et  Ui  réli;-;ion  réxelée  en  pailiculier,  et  contre  tout  ce  .ini 
n'est  point  le  plus  cru  nialérialisnie,  il  n  y  a  ].a>  à  nier  .pie  la 
l,anc-„ui^.^niunc  euiopeeune  est  év  ivlunui.-nt  la  force  la  plus 
hostile  et  kl  plus  lormidal.le.  C  e-t  la  simple  vérité  de  dire 
.pie  la  niaronnerie  coniman.le  et  mène  à  Tassant  les  éléments 
dispersés  du  révolutior.i-'iue  et  <iu  radicalisme. 

"  Les  naturalistes."  dit  le  Pape,  "  nient  cpie  Dieu  ait  ja- 
mais révélé  .pioi  .pie  ce  soit  au  monde  ;  ils  uacceplent  point 
,pioi  <pie  ce  soit  au  dessus  du  niveau  de  rinlelliKence  la  plus 
bornée  ;  \\>  ne  tolèrent  aucun  docteur  .pie  les  hommes  doivent 
croire  en  vertu  de  son  olTice  de  p.cdicateur.  ^  Comme  clone 
rUglise  catholupie  aflirmc  qu  il  app.iitieiit  à  elle,  et  à  elle 
seule  densei-ner  au  monde  les  doctrines  <pie  lui  ont  été 
divinement  dictées,  et  de  veiller  à  leur  co„>ervation  ainsi 
«piaux  célestes  grâces  et  autres  secours  surnaturels  néces- 
saires au  salut,  elle  .^attire  les  plus  terribles  as>auts  et  la 
plus  implacable  colère  de  ces  enueinies." 

Il  faut  lire  rencyclique  tout  entière,  et  méditer  ses  doc- 
trines; ses  dénonciations,  ses  averli>>emeuls  prophéti.pies 
devraient  être  lues,  et  lues  plus  dune  fois,  non  seulement 
par  les  catholiques  mais  par  tous  ceux  qui  voudraient  savoir 
une  fois  pour  toute  la  cau^e  de  ce  proloud  malaise  et  de  ces 
convulsions  révolutionnaires  .pii  éliraient  lancienne  chré- 
tienté, et  ceu.v  .pii  voudraient  trouver  remède  aux  maux  .pu 
menacent  le  mon.le  mo.lerne. 

Après  avoir  publié  cette  grande  encycli.pie,  le  Tape  mal- 
gré ses  occupations  et  ses  soins  iiicessanls,  se  résolut  de  pré- 
parer un  écrit  dogmati.pie  exposant  la  doctrine  commune 
.pii  règle  la  position  et  les  devoirs  réciproques  de  .'lîglise  et 
de  riUat  dans  l'ordre  moral  d'aujourd'hui. 

Cette  gran.ie  exposition  doctrinale,  si  hier  -omiue  comme 
VIw»u^>Uilc  IM,  fut  publiée  le  i  november  1S85,  pendant 
que  le  S.uiverain  Pontife  s'était  occupé  à  préparer  sa  décision 


■;   <1 


.:  t 


j'4 


,«9^ 


t 


5  9-^ 


ll'iN     Mil. 


> 


comme  arbitre  clioisi  par  k-  l'iiiKe  HiMiiarck  t-iitrc  lAllc- 
iiuiKtic  et  ri';s,)a;^nc  sur  l'ailiiK-  (ks  I1l-s  Carulims. 

L'Liicytli(|Uc  ///,■;//,./ /,//,■  /),  /  i,,t  ;K-.i!.i!lic  par  tuul  ]c 
luuu.lc  chatiL'ii  cuiiniu-  k-  doctiKunt  le-  pln>  iini^ortaiit  <nii 
avait  ciuam:  de  la  plmnc  .U-  lAnii  Xlll,  ju-.nic  là.  I,c> 
tiiL-uIo,i;i(.-nsc;ilho!i,|;i..-s  a  Ks  pruf.  ssi-ms  ,!,  pliil.js.,plii^-  hi 
coiiNi.icrciit,  suus  iuii>  1  s  punit.  .!c  .-lu-.  uiiLM  xp„sitiun  >Uk-- 
triiialciiiaKislralL- (Il-s  relations  .nii  (;,,i\ciit  toujours  i-x;Var 
fiitrL- tuut  ctat  cliréucn  (pii  inOritc  ce  iiom,  it  ll-i-li.c  ik- 
JcMis  Christ,  vivant  dans  ks  limites  de  cet  étal,  et  y  "travail- 
lant pour  le  plus  Kra:i.l  Mcu  (k-^  rituyens, 

l'.lle  réT)éiait  les  tiisei^iieinents  cuiiteiiiis  dans  d'antres 
cneyclii|nes  déjà  menti(, nuées,  et  analy-éesen  ce  chapitre-ci. 
Ce  qui  la  distingue  p.irtieuliérenienl  e  est  la  Incide  et  admir- 
able description  des  dmx  sociétés  s.eurs,  IKglise  et  l'ktat, 
faites  pour  s'aimer  et  travailler  ensemble  en  parfaite  harmo- 
nie, avec  un  amour  mnUu-l  et  et'krtir,  p.,,ur  ;issurer  aux  cito- 
yens k-s  biens  temporels  et  éteriu-U  ,1,1  christianisme. 

Rien  ne  peut  s'adre>-,er  ]>lns  ]iuiss.imeiit  ù  la  raison 
comme  au  sens  proion.iémeut  réli-ieux  du  libre  citoyen 
américain,  (jue  les  passa},'cs  suivants  de  la  lettre  du  l'ape.' 

Après  avoir  clairement  démontré  (pie  la  société  hum- 
aine a  Dieu  pour  Auteur,  et  .lue  le  p.nivoir  et  l'autorité  (pii 
k-s  uui.ssent  dans  le  corps  social,  viennent  de  Dieu,  lencyc- 
li>|ue  continue  ain>i  :  "  11  est  bien  cLdr  ([n'un  état  établi  sur 
une  telle  hase,  a  lobli-alion  la  j.lus  Icirte  (k- déclarer,  par 
une  prokssiun  rélii;ieuse  '  ,  die  et  publique,  la  nécessité 
où  sont  tous  les  citoyens  de  remplir  les  devoirs  importants 
«pie  les  citoyens  doivent  remplir  envers  Dieu.  La  nature  et 
la  raison  ensemble  connu  nukiit  à  eh^Lpie  citoven  de  rendre  à 
Dieu  le  tribut  dnn  culte  réli.^icn.K  et  saint,  parccpie  nous 
dépendons  de  :<i  puissance  infinie,  par<-e(|ne  n.ms  I.ui  devons 
la  vie,  et  dev.ms  relour;;er  à  Lui  :  car  ks  hommes  réunis 
dans  la  so.ié'.é  civile  n  en  sont  ].as  tnoins  toujours  sous  la 
main  (k  Dieu.  Puis  le  corps  social  tout  entier  ne  doit  ]!as 
sentir  une  moiiuhe  reconnaissance  enver.;  son  Divin  Cré.i- 
teur  et  Hienfaiteur  ()ue  le  moindre  indivi.lu  ,  car  c'est  à  Lui 
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([lie  tuus  ddivunl  (lilR- aiiiM  nuis,  ol  i.rnK--és  pur  h;i  luiis- 
SiUictr,  K  coinhlLS  i-ar  s;i  d'w'w  pro\  i.UiK-f  (K-  l»us  K-s  biens. 
"C'est  v.)urqu()i  ainsi,  «lUe  pt-rsonno  no  saurait  sans 
pOchC-  nC-li^'-T  s.'s  ,U-v()irs  i-nwrs  1  );rn,  c-t  .■uniiiio  U- .lcvi)ir 
supa-mc  est  .rt-nil.rasscr  la  r^'liKi""  'l^-  f"'l  ^'^"r  a  c!o  ki 
prati.incr  vJ„OrcnsenKnl  ;  et  ctUe  réiiv,i"n  .!..it  rlic  nuii 
celle  <inL-  n.itrc  inia;^inali.)n  nons  su;.;-cTe,  mai-,  cl-11l-  i\w 
Dieu  nous  connnaïuk-posilivcnienl  dadupter,  el  <iui  (K.inie 
elletnên.e  cks  preuves  p-.silives  .pi  elle  est  celle  .pie  I  >leU 
nous  impose  par  des  nianiues  iir.VnsaMes  ;  si  bien  que  les 
états  ne  i.envenl  rejeter  sans  crime  la  vraie  icliKuni,  ou  la 
mettre  deen'.é,  sansdésol.eïr  .'i  Si  Pivine  Majesté,  la  religion 
qu'il   a    pris   la    peine    de    disliii;4Uer  par   sa    laveur   e:   ses 

uiiracle;.. 

•■  C'est  aussi  évidemment  se  révolter  contre  la  souveraine 
bonté  du  Créateur,  de  ne  point  se  soucier  de  l.i  tonne  du 
culte  réii  -ieux.  Ci>t  au  contraire  un  devoir  jdus  ol.li;;a- 
toire  <iue'tout  autre,  .pie  .le  cli.)i>ir  et  ad.,pt..  le  culte  et  la 
manière    da.lorer   Dieu  et  de  Lui   plaire    -lUe   l.ui-Meme   a 

prescrit." 

l't  après  avoir  décrit  les  sphères  et  foncti.Mis  lelatives  .le 
la  société  ecclésiasti.iue  et  de  la  société  civile,  le  l'ape  ré- 
sume ainsi  : 

"  Voilà  donc,  comme  Nous  l'avons  décrite  rapidemen.t  et 
brièvement,  l'organisati.ji;  chrétienne  de  la  société  civile, 
une  description  non  tirée  uni.ineineut  .le  n..tre  iinaKUiation, 
mais  d'une  société  basée  sur  les  plus  élevés  et  les  plus  soli- 
des principes,    approuvés    par    la    lumière    natur.-lle   de    la 

raison. 

•■  I-:t  cette  constitution  de  l'état  chrétien  n'offre  aucun 
point  ciui  s.'it  ontraire  à  l'auL-rilé  .le  ceux  -pu  gouver- 
neiit,  on  .pii  leur  refu-e  riu.nneur  .pii  l.-nr  est  dû.  T.ien  loin 
.le  diminuer  les  dmits  du  pouvoir  suprême  dans  lelat  civil. 
ror<lre  chrétien  accroît  sa  stabilité  et  sa  majesté.  De  plus, 
<i  nous  consi.lérons  cette  matière  <le  plus  près,  n..us  tr.mver- 
ors  (pie  la  constitution  de  la  société  civile  est  d..uee  <l  un 
plus  haut  .lé..' ré  de  peri-ecti..n,   .pii  fait  défaut  dans  les  états 
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«.II  KK'"--  iiii  uidu-  «litlVunt.  là  .K-rrt  ..i.lic  ihulicii  tout 
If  cutj.s  i)(jliti.|iK-  lirci.ut  [)liisi. ms  avuiitaj^v-.  [.rci  aux,  si  l,s 
IX.TSUI1IR-S  l'i  1rs  clin^i-s  poiuiiii Ht  i;:inl.-r  l'-nr  [itonr..- j>lafi-, 
«.-t  y  ri'iiiplii  luirs  loiKtiDUs  cl  Kiirs  propiis  (l<.\i)irs, 

•■  r>>tir(liicfx;K-t<.iiK-iitlav>'ritL'.  ini.uul  inu'tal  (.hiLlivii  t-st 
fou. lé  siirdi-  ti-ll.s  Iiasfs  cl  a-lil-  cdiiiiin.-  muis  \i-iiuiis  (ic  dc- 
crirc.  ali.is  Us  cliosis  dix  iius  il  Iminaiius  sont  orduiiiit-fs 
coiiiine  il  Kiircoiivinit  :  Ks  dmits  des  citoyens  sont  sninlc- 
incnt  sauvegarde.-,  par  lu  lui  divine,  la  loi  naturelle  et  celles 
de  1  ctal  ;  clia.iue  de\  oir  .lu  citoyen  e^t  saj^enieiit  défini,  et 
mis  en  prati.iue  en  teni].  •  opportun.  C!l.i.|ne  citoyen  de  lé- 
lat  sait  (jM  en  commentant  si,>:i  voya<;e  peu  certain  et  j'éril- 
Icux  vers  la  Cité  Klernelle  de  Dieu,  il  est  arct)mpa,^.é  de 
guides  iiifaiUil.les  ,pii  le  mène:  :it  oans  le  droit  chemin,  et 
le  feront  arriver  sûrement  au  terme  de  son  vo\a-e.  I.es 
voyageurs  conipreiiiienl  Lien  aussi  (prils  ont  d  antres  guides 
.^ccourahles  (pii  Veilleront  à  leur  s.iiite,  leur  luc-.rv.  tout  les 
biens  de  la  fortune,  et  1>  s  autres  a\-.-uitagis  .pii  rendent  I,i 
vie  civile  heureuse. 

'■  I,u  société  doinesti.|ne  dans  un  tel  état  tiie  la  stabilité 
<iui  lui  Lst  iudispensahle  de  la  sainteté  et  de  lunilé  dai  lien 
matrimonial  :  les  droits  et  devoirs  mutuels  du  mari  et  de  la 
femme  sont  réglés  i)ar  ■  n  s.ige  mélange  de  justice  et  dé-iuité. 
La  iemme  est  sûre  de  voir  son  honneur  sauvegardé  ;  l'auto- 
rité du  mari  a  sou  modèle  en  cela  île  Dieu  même,  I,e  pou- 
voir du  père  de  famille  est  réglé  contormément  à  l.i  dignité  de 
l'epuuse  et  de  Ses  enfant-,  :  enfin,  ks  plus  s.lges  mesures  sont 
prises  iKiur  le  liiuiétie,  le  1  m;,,:,,  ur  et  l'éducation  de- enfants. 

"  <Jii;.nt  aux  choses  purement  politiiines  et  civiles  dans 
un  tel  état,  dison-  <pie  Ks  lois  sont  pas-e.s  jmur  le  bien 
commun;  elles  sont  fondées  sur  la  vérité  et  la  justice,  et 
ne  dépendent  nullement  de  la  volonté  et  du  caprice  trom- 
l'eur  de  la  multitude.  Le  caractère  de  ceux  .pii  gouvernent 
est  investi  d  nn  degré  de  sainteté  bien  au  dessu.  de  ce  «pie 
les  honnnes  jK-uvenl  conununiciuer,  et  cette  sainteté  est  telle 
ment  restrainte,  «pi'elle  ne  peut  passer  les  bornes  de  la 
justice,    ni     excéder    celles    de    la    modération    «inan.l    elle 
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]'!n  ce 
llicsil, 


Le  5  mai,  la  l'êie  d-  S.  l'ic  \-  ,|ui  par  la  victoiu'  de  I.e- 
paiito  i^agnée  i)ar  les  Hottes  alIiOes,  unies  jiar  son  iiilUieiKe, 
le  pouvoir  iiia.ritinie  des  Turcs  fut  à  iam;iis  anéanti,  et  la 
ehrétieiité  sauvée  de  la  s  rvitiide  des  Tiiali'  :taus. 
jour,  lésinai,  LOon  XIIl  a.lussa  aux  é\0.iurs  d.n 
reiie_\cli(jue  lu  /':.:/ iiiiis  sur  les.  l;iva,^c. 

"  Parmi  Us  dénioustralious  d'amour  filial  ipie  Li  j'iupart 
des  nations  oiU  faites  et  font  e!u;or>,-  à  1  occasion  de  Notre 
jr.l.iic  sacerdotal,  une  parmi  tontes  les  antres  Xous  a  sin.i,ni- 
lièrement  touché,  l'o.'fratidc  envo^■ée  j):ir  II-  lî:é-;l  de  pln- 
sienrs  esclaves  émancipe-,  ks  piémices  d.e  la  population 
esclave  de  ce  vaste  e;nj'ire. 

••  Cette  offran.ledcla.monr,  k-  fruit  de  la  nuséricorde  chré- 
tieinie,  est  due  aux  meml)rcs  du  ckryé  et  de  ([uel.iues  laii|Ues 
et  daujes  cliaritaliks  <nii  la  depo-ércnt  aux  piedls  de  leu.r  Dieu, 
1  Auteur  de  tout  liitii,  eu  n  coMnai->ance  (ics  années  si  noni- 
l'rcu<i.s  accorek-L-r,  à  Notre  \ie. 

•  ■  C,'a  a  été  ]:onr  N<nis  la  plus  acceiitahle  et  la  plus  agréable 
d'olfrandes,  suUout  parcecpi  dk-  Nous  aliiraiait  que  le  Bré- 
sil avait  résolu  de  se  tléli\-ivr  eiilln  de  cette-  inhnniaiiie  nsti- 
tntion  de  rescla\;i,i;c.  Cette  résolution  éiait  encoura-ée  par 
la  sym-patliie  bien  connue  de  reiupeivur  et  de  la  î)riiicesse 
impLTiale  ainsi  que  par  k-s  ministres,  et  j.r.r  ks  actes  de  la 
léj^islature.  I)^])lus,  N<4is  avons  diéclavé  au  dernier  mois 
de  janvier  à  l'ami ias>a(k-ur  biésilieii.  <|Ue  c'était  Notre  inten- 
tion dkncourager  cette  i.oble  :-ési)lution  d'emancii)er  les  es- 
claves dans  cet  empile,  en  écrivant  aux  evèiiues  du  Brésil 
une  lettre  sur  l'esclavai^e. 

"  N(jusNousoccu]ioiiseuvers  tout  le  ^enre  humain,  la  i)lace 
de  JéMis  Christ  même,  (pii  montra  à  tous  ks  liomme-s  un 
amour  si  arilent,  (|u'en  s'unissant  à  notie  nature.  Il  a  non 
seulement  consenti  à  vivre  ])a:iui  nous,  mais  se  plut  i^raiide- 
ineiitàs'appellerle  l'ils  de  1' I  lom  nie.  déclarant  en  public  qu'il 
était  descendu  du  ciel  '  pour  p:éciier  la  ik-!i\  eiance  aux  caj)- 
tifs  ' — de  délivrer  du  ])ire  esclavage  sur  la  terre,  celui  du 
peclié  toute  la  race  Inun  nue*  —  de  rétablir  toutes  choses  eu 
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Té-iisClirist  <iui  sont  au  ciel  et  sur  Ui  terre  ;  et  aiv.M  ù  .  .>  ver 
à  s;i  di:..ntc  prennère  t.mK-  U  race  .rAaam  nl-ugec  par  iui 
duiis  une  telle  (lé>;ra.laV.on  ...  ,      ,        ■     ,    v   tr. 

'■11  \-,m.  incombe  .1-  ne,  et  il  est  aussi  du  dev.nr  de  Notie 
office  ap  ~lwi;.p.<^  ^1-  chérir  et  d'avancer  aveC  un  zèle  Seneux 
tuntc^'-ini  peut  t.ndre  à  allouer  ks  mi-ères  si  non.breu^.s 
do.itsoulïrent  les  individus  aussi  bien  que  les  socicle>,  -in. 
„e  sont  .pie  ks  consôiuences  du  péché  de  notre  premier  pa- 


ii>cre!ii!ni- 


ivnt.      Ces  chor-es  <iui  nous  ai. lent  à  s.uila-er  U:  m 
aine,  de.iuel.p.e  n.iture  .pi'elles  s..i.-'nt,  „e  sont  pas  ^en.enunt 
de  stimulants  pui.>a:.ts  p.mr  notre  nature  d'avancer  le  ,nen- 
Otre  humain,    et    le   raànement   véritable,    mais   elks  aulen 
au.si  cette    re.taurati.  m   totale  que  se  proposait  et   v.miait 
Notre  Rédempteur  Je-,nsCi;ri.-t. 

■•Or,  entre  les  diverses  classes  .les  miséves  hun.a.nes, 
Nous  av.ins  raison  de  dépl..v.-r  pn.toiidenient  1  esclavage 
auquel  une  si  grande  portion  de  n.,s  semblables  ont  cte 
pendant  des  siècles  con.lamnée  à  tant  de  n.;^eres  et  une  s. 
profonde  dé.va.lation,  en  oppositu-n  cvi.lente  a  ce. pie  le  bon 
Dkuet  la  n.i'nie  avaient  v..uiU  dés  ks  prennes  jours  d.^ 
rhist.>ire.  C,,r  le  Souverain  Maître,  dés  «pi  .1  eut  cr.e 
l-homme,  avait  décrété  <pie  cette  créature  devait  exercer  une 
certaine  sei.Mieurie  sur  1  -s  bétes  des  champs,  les  poissons  de 
la  mer,  et  les  oiseaux  du  firmament  ;  mais  l'homme  ne  devait 
nullement  dominer  sur  ses  semblables. 

"'Créé,'  dit  S  Au-ii>lin,  •  un  être  doué  de  raison,  a 
l'image  de  I>ieu.  n..-n  voulait  «Uie  1  h..ninie  exerçât  une 
.upéri..iué  sur  les  créatures  inleneur..s  à  lu,  même.  Dieu 
voulait  eue  khomme  lût  Seulement  seigneur  du  inonde  non 
rationnel,  mais  no,i  «lu'il  fût  jamais  le  seigneur  et  maître  de 
sessemblabl.-s.'  AinM  n.nis  ompreiums  i):cn  .pie  1  escla- 
va..e  ne  fut  imposé-. pi  .'i  b  homme  coupable  du  pèche.  Ainsi 
nous  ne  trouvons  le  mot  ,./.-.  nulle  part  dans  lesba.ntes 
Kcritures,  ju-^.pi'à  ce  .lUe  le  ju-te  N.,é  punit  le  pèche  uc  s..u 
fP...  C'est  .lonc  le  péché,  mm  la  nature,  .p.i  mentace  nom. 

Puis  le  Souverain  l'.mtife  n.,us  donne   l'.-rigme  et  1  his- 
toire de  l'esclavage  humain,  jus.pi'à  l'époque  qui  précéda  la 
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naissance  du  Sauveur,  (iv.and  hi  ]ilupart  des  lionur.es  parmi 
les  nations  civilisé,  s  était  composée  d  esclaves.  J,e  l'ontife 
passe  ensuite  à  liécrire  les  liorrililes  abus  et  e.xcès  des 
maîtres.  .Mors  vint  le  Christ  I,il)érateur.  Les  sublimes 
enseignements  des  apôtres  •^nr  la  liberté  et  l'égalité  hu- 
maines, sur  la  dignité  divine  a  l.Kiuelle  la  nature  luimaine  a 
été  élevée  en  Jésus-Christ,  brilla  cotnme  une  céleste  lumière 
au  milieu  iks  (piasi-ténèl)res  et  des  misères  de  l'empire 
romain. 

Dès  ce  temps  le  rè.;ne  tle  l'esclavage  était  déciilé.  I, 'ou- 
vrage final  de  réniancipation  des  esclaves  n'était  (pie  différé  : 
ce  triomphe  delà  liberté  et  de  l'égalité  chrétiennes  devait 
venir  avec  le  temps,  et  serait  l'ouvrage  glorieu.K  de  l'higlise. 
Même  au  jiremier  siècle  Saint  Clétuent,  pape  et  m:irtyr,  le 
troisiè-me  successeur  de  Saint  "ierre,  loue  grandement  et 
justement  les  chrétiens  héroiiiues  ipii,  ne  pouvant  réussira 
délivrer  leurs  frères  de  l 't  scla\-age,  changtiit  de  jdace  avec 
eux.  Alors  vint  le  jour  tù  ri'^glise,  libie  entui  elle-même 
de  la  persécution  jia'ienne,  elle  laissa  le  dimanche  chrétien 
libre  pour  qu'on  le  d.evoiiât  à  la  m. innmission  des  esclaves. 
Ses  temples  furent  ouverts  à  tous  cetix  (pii  voulaient  con- 
sacrer la  maison  de  I)ieu  à  cette  bonne  ceu\Te  le  jour  du 
sabbat  chrétien.  I.'anitublement  même  de  celles  églises  fut 
publiquement  vendu,  la  vaisselle  consacrée  fut  donnée  pour 
Y'Vis.  de  cette  liberté,  ainsi  que  la  propriété  foncière  des 
églises  elles-mêmes. 

"  Cela,"  dit  Ia'ou  XIII,  "estce(|ue  faisaient  vS.  Ambrose, 
S.  ,\ngustin,  S.  Hilaire,  S.  Ivloi,  S.  Patrice,  et  bien  d'autres 
assez  souvent."  Ivi  le  treizième  siècle  s'éle\  aient  l  s  deux 
grands  ordres  de  la  Ttè^-Saiiite  Trinité  et  de  N(Hre  Dame  de 
la  Mercede  (ou  du  Rançon  ^  dont  le  but  spécial  était  de  dé- 
livrer ou  de  ranyonner  les  esclaves  chrétiens  captivés  par  les 
saracens. 

Après  la  découverte  de  r.\méri(iueet  les  horribles  cruautés 
commises  sur  les  escla\es  indii;Lnes  ])ar  les  espagnols,  (jui 
leur  avaient,  bon  gré,  m.alLjré-,  iiuj-.osé  le  joug  de  l'esclavage, 
surtout  ((uand  on  conuneni,'a  l'infanie  tralicpie  des  nègres  sur 
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lescôttsdM'Afri.im-,  les  Souverains  Pontiûs  inU-rposcrent 
leur  aulorilC-,  et  se  mirent  connue  un  unir  (riiirnin  entre  les 
maîtres  des  esclaves  et  leurs  victimes,  lùisuite  Léon  XIII 
raconte  les  glorieux  trav;nix  de  ses  prédécesseurs  eu  taveur 
de  la  race  africaine,  et  abonle  alors  le  dessein  ([u'il  a  en  vue 
innnédintenitnt. 

••  Dans  une  cau^e  a-se/ seuihlaMe  Nous  N-us  sentons  pré- 
occupés par  d'autres  sollicitmieS4ui  pre>^ent  Notre  ceur. 
Le  trafic  honteux  cpie  les  honniies  lai-  dent  dans  leurs  sem- 
blables, a  <li-;paru  de  lu.'éanet  des  mer-;,  u-ds  il  continue 
encore  et  il  est  marqué  ce  la  niénie  ou  dune  plus  grande 
cruauté,  surtout  en  Afrique.  Les  mahométans  re-ardant 
comme  chose  bien-entendue  .pie  Us  éthiopiens  et  leurs  races 
congénères  sont  à  peine  supérieur,  s  aux  1  .é-tes  brutes,  exercent 
contre  elhs  une  affreuse  perfid.ie  et  cruauté." 

Alors  suit  un  tabler.u  si  vrai  et  si  mouvant  du  trafic  de 
IVsclava-e  africain,  surtout  connr.e  il  s'exerce  aujourd'hui 
duisV  Afrique  équatoriale.  "  Huatrc  cent  mille  êtres  hu- 
mains," dit  le  Pontile,  "sont  arrachés  à  leurs  pauvres 
demeures,  chaque  année,  et  chassés  à  coups  de  verges  ou  de 
bâtons  n,-qu'à  l'autre  exl.énii'.é  .lu  continent,  p.uir  arriver 
aux  marchés  d'esclaves  .le  l'iC-yple  .,n  des  c.mtres  pres  du 
rivage  de  la  mer.      La  im)itié  de  ces  malheureux  meurent  en 

chemin. 

.'Oui  pourrait."  dit  le  l'ape.  "  n'être  pas  mu  par  une 
supi-rme  pitié  à  un  td  récit.  N.nis  .pii  lep.eseutons  la 
personne  même  de  Jé^us  Chris-,  de  Jcsus  le  Sauveur  et 
Ké.lempteur  <le  tous  les  peuples  ;  N.uis.iui  Xousrejou.ss.ms 
si  vivement  <lcsgt.>rieux  mérites  innombrables  .pi  ac<iuieient 
Nus  Iré.esen  ouvrant  à  ces  misérables  les  bras  de  leur 
charité.  Nous  avons  .'i  peine  la  force  d'exprimer  la  pitie  sans 
b.,r,KS  .pieN.ms  X->us  senl.ms  p.air  Us  p..piil:aions  afric- 
aines à  leur  seule  peiwée.  On  1  s'il  N..US  était  p.^ss.ble  de 
Us  délivrer  de  ces  m.uix  s.iiis  reiné.le  sin.m  en  la  toute 
puissance,  miséricr.le.  et  bonté  de  Lieu'  Lh-.t  au  Dieu 
Créateur  et  au  Sauveur  .t  Red,.,npt.ur  des  homme-;,  .pie 
eux  .pii    s..nt    placés    au    suprême    pouvoir    à    la  tète   des 
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nations,  (jui  sont  si  jaloux  de  kurs  droits,  et  fini  désirent  de 
tout  C(i.ur  l'accroisscnKiit  de  la  fui  callioli<inc,  fassent  par- 
tout où  ils  peuvent,  et  s'unissent  à  Notre  prière,  jnntr  trav- 
ailler tous  ensemble  à  mettre  Un  à  ce  trafic  es(  iavagiste, 
qui  est  ce  (pii  existe  au  monde  de  plus  criminel  !  " 

I„'encycli(aie  ctJiiclut  par  des  paroles  d'or  addressces  en 
forme  de  conseil  tant  aux  maîtres  ([n'aux  esclaves,  <|ni  ont  à 
G(eur  d'aeciitnpHr  celte  <;ran'le  ceu\-re  de  l'éniancipation. 
"  \'ous  de\e/.  faire  votre  possible,"  dit  il  aux  prélats  du 
Brésil,  "que  t.-irt  h  s  eS''!a\(.s  inie  ks  maitr(.-s  prennent  en 
main  cette  gra:;i!e  leuvre  a\-ec  ks  meilleures  dispositions 
mntuelks,  dans  la  plus  parfaite  bonne-foi,  déterminés  à  faire 
observer  k-s  luis  de  la  clémence  et  (k»  la  ju-^tice  ;  au  contraire 
que  cliaipie  transa  tioii  se  fasse  en  parfute  conformité  avec 
les  luis  du  pays,  awc  un  esprit  chrétien  et  modéré.  Comme 
ttjut  le  moiii'.e  désirait  l'abolition  de  l'esclavage,  ainsi  il  est 
vivement  à  espérer  (jue  l'émancipation  se  fera  sans  offenser 
Dieu  ou  les  }u>mnîes,  sans  cau-^er  dans  l'état  le  moindre 
désorilre,  et  de  manièie  à  donner  aux  esclaves  pour  qui 
cette  gr;'.r,de  réforme  se  fait,  de  soliiles  et  substantiels 
avantages.  " 

L'Kiu-yclique  /.//',>/<!.<.  publiée  le  20  juin  1SS8,  semblerait 
mettre  le  conil)le  à  ce  grandiose  édilice  dogmaticpie  qui 
touche  la  doctrine  regardant  la  société  et  l'cjrdre  chrétien. 

"Jésus  Christ,  le  Libérateur  de  la  race  humaine,"  ainsi 
commence  l'encyclifpie,  "  ayant  restauîé  notre  nature  à  sa 
dignité  preniièie,  et  l'ayant  élevée  encore  plus  haut,  donna 
un  grand  surcroît  d'énergie  à  la  volonté  humaine.  Il  lui 
donna  de  fiiie  tîes  clujses  meilleures,  en  l'aidrint  die  Sa  (irâee 
d'un  côté,  et  de  l'antre  en  mectant  sous  les  j'eux  de  l'iiomme 
la  récompense  éternelle  ([ui  l'attend  au  ciel. 

"  L'iCg'.is.',  de  la  même  manière,  a  tcnijours  rendu,  et  con- 
tinuera t(uijours  de  rendre  à  ce  liltre  arbitre  de  l'honune 
chrétien,  la  plus  glorieuse  prérogative  de  sa  nature,  les 
plus  grands  services,  iaiisi|n'eile  doit  tra\-ailler  à  perpétuer 
durant  les  siècles  à  venir  les  bienfaits  <iue  Jésus-Christ  nous 
a  gagnée. 


L'INTÉRIEUR  DE  S    PIERRE.  P   ROME 

Mi.iilr  .nt  le  Grand  Autel,  avec  le  magnifique  Haiiiaiiuio  i)5  pied  de  haut.  ,(U.  le  couronne      I..-  Pape 
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"Maigre  tout  cela  il  existe  des  gens  ([ui  croient  (lUe 
riCglise  est  l'ennemie  de  la  liberté  humaine.  Ce  préjugé 
naitde  la  notion  alsurde  .[ue  ses  auteurs  ont  formée  de  la 
nature  de  cette  liberté  ellen.cme.  Ou  ils  s'en  forment  une 
conception  complètement  fausse,  ou  ils  et  -ndent  la  sphère 
d'action  bien  au-delà  des  limites  naturelles  et  légitimes, 
faisant  croire  que  la  liberté  luiinaine  voudrait  s'étendre  à 
bien  des  choses  oïl  IhomniL  ne  jouit  point  d'elle:  ceci  est  de 
toute  évidence  à  «jui  veut  I  examiner. 

"Knune  autre  occasion,'— le  Pape  continue,— "  et  en 
particulier  dans  l'e.'cycliciue  Immoilah-  P,  i ,  Nous  Nous 
sommes  étendu  sur  ce  .[ue  l'on  appelle  Ir^  libnté^^  wodrmrs, 
distinguant  en  celles  libertés  ce  <iui  est  bien  de  ce  qui  est  le  con- 
traire. Nous  avons  montré  en  même  temps  <iue  ce  ([u'il 
y  avait  de  bon  en  libertés  était  au<.,i  ancien  <iue  la  vérité  elle- 
même  et  que  l'Kglise  était  accoutumée  à  l'admettre  et  en 
pratique  et  en  coutume,  (^uant  à  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
dans  celles  libertés,  ce  consiste,  s'il  fuit  dive  vrai,  dans  les 
reliquats  peu  sacrés  de  (pielques  époques  pleines  de  troubles, 
et  enfantés  par  une  passion  effrénée  pour  les  révolutions,  ou 
les  inno\  ations. 

"Comme  cependant  il  y  a  bien  des  personnes  qui  iier- 
sistent  ou  prétendent  dire,  que  celles  libertés,  malgré  leurs 
imperfections,  et  à  cause  de  celles  mêmes  imperfections,  sont 
la  gloire  de  leur  siècle  et  la  base  nécessaire  de  l'édifice  social 
contemporain,  si  nécessaire,  en  vérité,  .pie  sans  elle  on  ne 
saurait  concevoir  aucune  parfaite  forme  de  gouvernement  ; 
ainsi  Nous  avons  jugé,  vu  le  bien-public,  de  traiter  ce  sujet 

à  part." 

Il  suit  dans  l'encyclique  une  définition  ou  plutôt  une 
description  magistrale  de  la  liberté.  Venant  à  traiter  de  la 
nécessité  des  lois  "  comme  règle  de  nos  actions  "  montrant 
aux  hommes  libres  comment  il  faut  faire  bien,  et  leur  disant 
de  fuire  le  mal ,  —dit  l 'encyclique  : 

"Si  l'on  demande  pourquoi  la  loi  est  nécessaire  à 
l'homme,  ou  en  trouvera  la  première  raison,  comme  dans  sa 
cause  première  et  radicale,  dans  notre  libre  arbitre  lui-même, 
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c'fst-à  (lire  lUiiis  la  iiécessilé  d'empC'c!it.T  ks  actt-s  (k- notre 
voloiilû  (k-  n  étrL-  pas  (lirij^cs  j  ar  la  hiiiiière  de  la  droiiu 
rai>()ii.  ]'".t  rivii  (k-  i)liis  dcraisoiinahk-  ik-  saurait  se  dire  un 
he  concevoir,  (|ue  de  maintenir,  ((ue  l' homme,  jiar.eiiiie  la 
nature  a  fait  de  lui  un  liKre  af^ent,  ne  <k)it  oliéir  à  aucune 
loi.  Si  tel  était  le  cas,  il  sui\  r.ut  c|iie  jMjnr  être  libre,  un 
honune  devrait  être  indépendant  de  la  rais(jn  elle  même. 
Au  contraire,  la  vérité  est,  [irécisément  parce(Hi'il  es'  uiilihre 
n^ent,  il  d<niande  à  être  siij' l  à  la  loi.  Donc,  la  loi  est  le 
guide  des  actions  humaines,  conseillant  l'homme  de  lii^u 
faire,  prévoyant  les  récoinj)!  uses  ([ui  l'attendent,  et  le  ilé- 
touruaut  de  taire  le  mal  par  la  crainte  du  cli,"ilimi.'nt. 

"  Telle  est  la  première  des  lois,  /<i  /.•/  (/,  Ai  ihilm,-.  qui  est 
écrite  sur  rame  de  cha(|ue  indivirlu,  parceijUe  c'est  la  droite 
raison  elle-même,  qui  lui  dit  de  taire  ce  (pii  est  bien,  et  lu: 
défend  de  trans>;resser  la  loi  ;  et  celle  voi.'^  impérative  de  notre 
raison  humaine  n'est  elle  même  (jue  la  voix  et  l'interprète 
d'une  raison  bien  plus  haute,  à  huiuelle  il  faut  bien  sou- 
mettre notre  li'herté  et  notre  intenij^euce.  VX  parcecjue  la 
force  coercitive  de  la  loi  consiste  à  imp()ser  des  lois  ou  des 
obligations  qu'il  fuit  remplir,  elle  se  dépend  de  l'autorité, 
c'est  à  dire,  du  Mai  pou\  oir  d  imposer  les  droits  à  définir 
aussi  bien  <pi  à  sanctioner  ses  actes  par  des  récompenses 
ou  des  châtiments  à  ce  cpii  est  commandé. 

'•  Or,  il  est  manifeste  (pie  toutes  celles  choses-ci  ne  pour- 
raient sediiede  i'hommes'il  était  lui-même  le  législateur 
suprême,  fixant  une  rè.i;le  po   r  diriger  ses  propres  actions. 

'•  I)'(.ù  il  suit  que  la  loi  naturelle  est  la  loi  éternelle,  plantée 
dans  les  c(eurs  de  tous  les  êtres  doués  de  raison,  et  les  incli- 
nant \ers  (/.  bitum  (Il  fiiiii  it  fr.ii  m,  'vers  la  fin  à  laquelle  ils 
sont  obligés  de  se  diriL;er,  et  veis  l'acte  reconnaissant  Dieu 
coiiMiie  leur  Créateur  et  kiir  vSouveraiu  liieii  ;  '  c'est  aussi  la 
suprême  raison  de  Dieu  Créateur  et  Gouverneur  de  toutes 
choses. 

"  .V  celles  règles  de  notre  vie  morale  et  celles  contraintes 
contre  le  mal  mot  al  la  di\iiK- bonté  a  a  joule  (k-s  aides  reinar(pi- 
ables  tous  singulièrement  aptes  et  jnopues  à  l'ortifier  la  volonté 
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de  l'homme  et  tle  lui  ilonner  une  direction  moralcnunl  bonne. 
1)0  ces  -rules,  le  premier  et  le  l>liis  important  est  la  vertu  de 
la  i;nhc  di:in,\   laquelle  en  éclairant  de  sa  lumière  notre 
esprit,  et  en  cummnnuiuant  à  la  volonté  une  fermeté  salu- 
taire, la  pousse  en  même  temps  vers  le  bien  moral,  et  rend 
l'usa-e  (le  sa  liberté  native  plus  lacile  et  plus  richement  efTi- 
cace."  Cependant  il  est  bien  loin  de  la  vérité  de  dire  <pie 
l'intervention  divine  rend  les  actes  de  notre  volonté  moins 
libres.     Car  la  force  de  la  k'-'i^'^'  ^iK't  ^"^  1^*  f""^  minw  in- 
time de  l'âme,  et  en  parfait  accord  avec  son  penchant  naturel, 
vu  (pie  cette  grâce  vient  elle  même  de  l'Auteur  même  de 
l'âme  et  de  la  volonté,  ipii  meut  toutes  choses  conformé- 
ment à  leur  nature.    KlTectivement  la  j^râce  divine,  comme 
dit  le  docteur  aiiKéliipie,  par  la  raison  cpi'elle  vient  du  Créa- 
teur lui-même,  s'adapte  merveilleusement  à  la  conservation 
telles  (pi'elles  soni  de  la  nature  des  choses,  respectant  et  con- 
servant le  caractère,  la  force,  et  réfificace  de  cha(iue  partie 
individuelle. 

"Or,  ce  qui  a  été  dit  de  chaciue  individu  en  particulier, 
peut  se  dire  d'hommes  réunis  en  société  civile.  Car  ce  que 
la  raison  et  la  loi  de  nature  opèrent  dans  l'individu, 
cela  est  aussi  produit  par  la  loi  humaine  promulguée  pour 
:e  >,ien  commun  des  citoyens,  dans  les  hommes  réunis  eu 
corps  social. 

"Des  lois  humaines,  quelques  unc^  'ont  pour  objets  des 
choses  de  leur  propre  nature,  bonnes  ou  mauvaises  ;  les  bon- 
nes, nous  sommes  conunandées  de  les  faire  ;  mais  les  mau- 
vaises nous  sont  défendues  par  le  législateur  qui  ajoute  une 
sanction  conforme  à  la  loi. 

"Ces  ordres,  bien  entendu,  ne  doivent  pas  être  considérées 
comme  dérivant  leur  origine  du  corps  social  ;  car  tout 
comme  la  société  n'a  pas  créé  la  nature  humaine,  de  même 
elle  n'est  pas  le  principe  créateur  du  bien  adapté  à  la  nature 
humaine,  ni  du  mal  qui  est  contraire  à  la  même.  Ces  biens 
et  ses  maux  antagonisti(pies  sont  antécédents  à  la  société 
humaine  et  doivent  être  rétracés  jusipi'à  la  loi  de  nature,  et 
la  loi  éternelle. 
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"Avant  protmil^iKT  ccUls  loi-,  txcfptioiielles,  le  Icgislu- 
tiiir  tU\  ra  avoir  huiii  d'une  lil()^lC,  de  iMt-nilre  di-s  nicsiirts 
polir  s':i^siuir  l 'ol.cissance  ik-s  cito\ir,s  p:;r  d.s  acUs  qui 
«.•iiilir:i--M-iit  toutes  Uscl'.issi-s  di>  eitoyi  ns  :  ru  ~iire-.ooi-roiti\is 
pour  k'S  !i'é>  lirits,  afin  do  les  mettre,  une  fois  ]iour  toute, 
ihms  le  liiMi  eliviniii. 

"I)ai''irs  p;éceptes  du  po\i\oir  civil  n'éniaiieiit  point 
direetenuiil  et  proehaiuenieiil  de  la  loi  luiluii  de,  i.uis  ils  s'en 
dérivent  in  lireeienient  et  d  ur.e  manière  él()i.i,'née  :  celles  lois 
délerminr:;t  plusieures  m.itièies  une  l.i  loi  naturelle  ne  règle 
par  mie  j.meision  partivulièie  ou  Rénérale. 

■■  Ainsi  la  nature  ordonne  à  tous  les  citosens  iK-  veilK-r 
])our  leur  part  à  la  paix  coiniunne  et  à  l.i  p!os])érité  du 
corps  social  ;  mais  (piant  ù  la  manière  dont  ils  doivent  con- 
trihuer  à  Celles  deux  clios-s  impoi  tantes,  la  nature  ne  dit  et  ne 
jirescrit  riei;,  !ais>ant  à  la  sa>;es>e  humaine  d'interw-inr 
et  de  décider.  Or,  c'est  liicn  dans  celles  lois  ci  (lui  visent  à 
réi.;ler  harmoiueu-emeul  la  \  ie  des  cilo\eiis  ipie  leur  propre 
raison  et  leur  jirndence,  et  les  actes  d'une  législature  sa^e  cl 
modelée  projeleiit,  (pie  la  loi  liumaine,  en  sens  ])roj)re, 
consiste. 

"  l'ne  loi  de  ce  caractère  commande  à  tous  la  citovens  de 
travailler  pour  la  fui(|Ue  la  société  elle-même  se  ]>roi)ose.  I''.t 
cette  même  loi,  en  tant  (pielle  suit  et  ne  se  <lépartit  point  des 
[)réscriptions  même  de  la  nature,  eng.iye  les  citoyens  à  hiei' 
faire,  et  les  détourne  de  laire  le  mal. 

"  De  là  nous  voyons  ([uela  .\\'> ma  et  rè^le  de  la  liberté  dé- 
pendent eiitièrenient  delà  loi  éternelle  de  Dieu,  non  jias  seule- 
ment ([uand  It  s  Seuls  individus  sont  intéressés,  mais  (piand  il 
est  ([Ueslion  des  sociétés  civiles  et  de  la  société  humaine  en 
général. 

"Donc,  dans  les  sociétés  réi^ulièreiiieiit  ors^anisées,  la  liberté 
ne  consiste  pas  à  fiire  tout  ce  ipii  plaît  à  chacun,  car  cela 
ne  ferait  ciueni^eiidirer  trouble  et  confussioii,  se  terminant 
par  l'oppre-sion  de  la  communauté  tonte  entière.  Mais  la  li- 
berté consiste  en  ceci,  ([ue  les  lois  civiles  nous  laisseraient 
vivre  plus  en  conformité  a\"ec   les    prescriptions  de   la  loi 
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<:t'.-rnclle.      La  liliortc  des  pouviriiaiits  no  consiste  ]'as   ..c 
l.ouvuir   coniiiKm.k-r,    sans    rai^-n   et   sans    prudfiice,    <Us 
actes  ou  (ks  oliosis  conformes  à  leur  capricieuse  ou  crnni- 
nrlle   vol.^ntc.       Cctle   caprice    n'aurait    f[UJ  de   lacluu..ts 
conséquences,  en  menaçant  le  hien-puMic      Mais  la  verlude 
bonnes  lois  hnr.iaines  doit  con^i-Ur  en  ceci.  >[-u-  Us^citoyens 
doivent  savoir  ([ue  celles   lois  émanent  do   la  loi  éternelle. 
Pour  cotte  raison  lo  Saint  Au-u-lin  a  tré-bi-n  dit:    'Au 
même  temps  je  crois  quo  vous  apercevrez,  .pi  en  celle  loi 
temporelle  il  n  v  a  rien  do  juslo  et  léj^lllmo  que  les  h.)mmes 
n'ont  point  rotiié  do  cette  même  loi  éternelle.'  Si  v.n  p.mvoir 
(pielcon.pio   pouvait  il.mc   taire   p '.sser   une  loi  contraire  à 
eello-ci,  elle  n'aurait  point  la  force  d'une  ju<te  loi,  et  nauiait 
de  vertu  .ine  pour  détourivr  les  hommes  du  bon  et  du  bien. 
"  La  nature  donc  do  la  liberté  humaine,  en  .pu l.pie  sphère 
.pi'il  soit  que  vous  la  considérez,  tant  en  la  vie  do  l'individu 
cpi'en  société,  ou  bien  dans  lesact-  >  de  ceux  <pii  la  gouvern- 
ent, et  dans  les  actes  de  cer.vc  .[ui  .loivont  obéir,  nous  sonunos 
dans  nos  raisonr.emonts  forcés  d'en  venir  à  uv.j  souveraine  et 
éternelle  r.uson,  (lui  n'est  autre  cho.-e  cpie  l'autorilé  é'ernelle 
do  Dieu  qui  commande  et  défend.    C\-t  donc  la  fui  suprême 
\crs  laquelle  la  libellé  humaine  doit  a-pirer." 

L'encyclique  dit  alors  briévtniont  le  zélé  constant  avec  le- 
quel rL-li>e  a  enseigné  et  incnhiué  celles  salutaires  et  pro- 
cieiises  cîoctrines  sur   la   liberté.     À  llv^li-o  seulo  est  , lue 
l'abolition  de  l'esclavage  dans  toute  la  chrétienté.      A  elle 
seule,  après  la  rrovidoiico,  est  duo,  non  seulement  la  dispa- 
rition do  l'esclavage  de  tout  pays  catholique,  mais  la  f()nda- 
tion  delà  fraternité  chtétienne  vraie,  la  propagation  do  l'évan- 
gile et  le  régne  do  Jé^us  Christ  et  l'extension  de  la  civdisa- 
tion  partout  où  nos  missionnaires  pouvaient  porter  la  Croix. 
Le  Pape  en  vient  à  discuter  les  prétensions  du  libéralisme, 
et  de  ses  di>ciples.     "Ces  disciples-là,"   dit  le   Souvoiain 
Pontife,  "  alVirinent  qu'il  n'y  a  aucun  pouvoir  divin  dont  les 
ordres  nous  forcent  de  régler  notre  vie  en  conformilé  à  ses 
préscrii.ti(ms.    Chaque  individu,  disent  les  disciples,  est  une 
loi  pour  lui-même.     De  là  vient  cette  morale  qu'ils  norameut 
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i'idt'f^i  ndaiilr,  et  ([ui  n'est  (|u'uiie  morale,  qui,  sous  prétexte 
lie  favoriser  la  liiierté,  émancipe  ses  sectateurs  de  l'obser- 
vance des  connnaudenieiits  de  Dieu,  et  ouvre  ainsi  leclie'uin 
à  U!ie  licence  effrénée.  '  ' 

L'encyclique  fait  mention  d'une  autre  sorte  de  I.ibrraliimr, 
dont  les  sectateurs  sont  dès  longtemps  connus  de  nos  lec- 
teurs. "  Xou  tous  les  libéraux."  ilit  le  Pontife,  "  n'accc])- 
tenc  pas  certaines  doctrines  malsaines  et  monstrueuses  de 
leur  école,  cpii  sont  évidemment  en  tout  contraires  à  la 
vérité,  et  que  l'expérience  prouve  être  la  cause  de  maux  sans 
nombre. 

"  Ce  qui  est  certain  c'est  que  plusieurs  d'entre  eux,  pous- 
sés par  la  force  de  la  vérité,  n'hésitent  jias  à  dire,  bien  plus, 
ils  n'lié>itent  pas  à  déclarer  (|ue  leur  lil)erté  devient  une 
débauche,  ciuand  elle  ju-rmet  ou\'erlenient  à  ceux  (jui  eu 
usent  de  passer  les  bornes  de  la  modération  et  de  dire  adieu 
à  la  vérité  et  à  la  justice. 

"  Ainsi  cette  liberté  iirétendne  ''  vrait  toujours  se  réj^ler 
et  gouverner  jxar  la  raison,  et  par  conséipient,  il  faut  (|u'elle 
se  soumet  à  la  loi  naturelle  et  éternelle.  Ils  s'arrêtent  1;\, 
cependant,  et  disent  que  l'honnue  dans  sa  liberté  ne  devrait 
obéir  à  aucune  autre  loi  de  Dieu,  ju  celle  iiu'Il  fait  con- 
naître par  la  lumière  naturelle  de  la  raison    " 

Tl  /  a  une  autre  classe  de  librraux — honnnes  d'état,  et 
politiciens,  surtout — cpii  vont  jusiju'à  dire  (pie  la  religion  et 
la  loi  de  Dieu  devraient  régler  notre  vie  et  la  conduite  des 
citoyens  individuels;  mais  tpii  disent  hautement  que  l'état 
ne  doit  point  se  mêler  de  religion.  Cette  erreur  capitale  avait 
déjà  élé.condanuiée  par  le  souverain  Pontife  dans  les  encyc- 
li(|ues  précédentes,  surtout  ilans  V /nnih^i  talc  /hi  sur  la  con- 
stitution chrétienne  des  états.  Il  conclut  en  passant  en  ré- 
vue  les  différentes  sortes  de  fausses  i.ri:i:Kri-;s, abusées  par  nos 
honnnes  politiiiues,  ou  publicistes  modernes  ;  lllhytrs  (/(  s  1///- 
/t\-i.  librr  parole,  lih)  e  emci^ntmcnl ,  libritr  de  consch'uir.  Il  y 
a  un  passage  qui  dit  bien  des  choses  sur  la  tolrniiirr.  Sous 
chaque  titre  la  vérité  et  l'erreur  sont  lucidement  expli- 
quées. 
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Cu  (iiic  I/nii  XIII  a  (lit  sur  hi  conslitution  clirctienne  des 
états,  a  revu  une  conlirin.itiou  bien  tiiiiihatiqnt.'  des  évèiie- 
iiiciits  qui  sont  arrives  récL-mnient  en  iMaiice.  Le  12  novem- 
bre iSi;o,  le  Cardinal  I,avii;erie,  Archevêcine  de  Cartilage  et 
d'Al.t^er,  entretenait  à  diiier  l'amiral  et  les  officiers  d'un 
escadron  français  qui  était  à  1  ancre  dans  la  rade  de  cette 
dernière  ville.  Répondant  à  un  to<te  qui  lui  était  porté,  le 
canlinal  dit  : 

"  Kn  présence  d'un  pa^-sé  tout  sai^^Miant  encore,  et  d'un 
avenir  tout  char,L;é  de  la  foudre,  notre  suprême  désir  à  ce 
moment,  e<t  l.'r\io\-,  et  l'union  est  encore,  permettez  ([ue 
je  vous  le  rappelle,  le  premier  désir  de  l'iCglise  et  de  ses  pa- 
steurs dans  tous  les  rangs  de  la  hiérarchie. 

"  Cette  union,  n'eu  doute/,  pas,  ne  nous  demande  pas 
d't-lTacer  le  souvenir  de  gloires  pi-sé-s,  ui  d'abjurer  ces 
sentiments  de  fidélité  et  de  gratitude  ipii  honorent  tous  les 
hommes.  Néanmoins,  quand  la  volonté  du  peuple  s'est 
prononcée  cLiirem -ut,  (juand  la  forme  du  gouvernement, 
ainsi  ipie  Léon  XIII  a  iL;nili\ni.,ut  dJclaré,  ne  contient 
rien  qui  soit  contraire  ans:  principes  (pli  font  la  vie  des 
nations  chi-étieunes  et  civilisées  ;  quand  pour  sauver  un 
pays  de  la  destruction  c|ui  le  menace,  une  ferme  adhésion  à 
cette  forme  de  gouvernement  nous  esl  demandée, — adhésion 
sans  réservation  mentale  quelleconque, — le  temps  est  alors 
venu  de  dire  ouvertement  et  enfin  <iue  l'experiment  est  fait 
et  passé,  et  qu'il  faut  mettre  un  terme  à  nos  divisions  ;  il 
faut  sacrifier  tout  ce  que  la  conscience  et  l'honneur  per- 
mettent, commandent  même  cluKiue  individu  de  sacrifier 
pour  le  bien  de  notre  pa>  s. 

"  Voilà  les  Uç'Mis  ([ue  je  donne  aux  personnes  qui  m'en- 
tourent, et  ce  (pie  je  dé--ire  voir  enseigner  en  France  par  notre 
clergé  tout  entier.  Ivt  en  vous  parlant  ainsi  je  suis  st'lr 
qu'aucune  voix  autorisée  ne  s'élèvera  pour  me  blâmer. 

"  Si  vous  n'acceptez  pas  cette  soumission  sincère,  cette 
acceptance  palrioti(pte,  rien  ne  saurait  sauver  le  monde  d'un 
grand  péril  social,  rien  ne  saurait  sauver  la  réligio-i  elle- 
même  dont  nous  sommes  I-s  ministres. 
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"Ce  st-riiit  Uiie  jurande  folie  (l'esi-.érer  de  soutenir  les 
colonnes  d'un  édifice,  s:ins  entrer  dans  '.édifice  même,  si  ce 
n'était  ([uepour  empêcher  ceux  (jni  voudraient  ne  pas  laisser 
une  Seule  partie  de  l'édifice  ck-innit,  peur  accomplir  leur  des- 
sein criîiiiiul.  Ce  serait  surtout,  tout  simplement  de  la  folie 
dj  se  tenir  à  l'écart,  niab^ré  les  honteux  é\èiiements  récem- 
me!itarri\é-.  donnant  ainsi  à  nos  ennemis  vij;ilantslespectacle 
de  nos  di-->iiisions,  et  leur  permettant  de  décourager  le  cieur 
franvais,  comme  avant-coureur  des  plus  grandes  calamités." 

I<e  Cardinal  Lavi_;i-rie,  comprenons  le  bien,  en  donnant  à 
la  France  les  .  oiiscils  (pie  lui  inspiraient  son  rang  dans  ri''glise 
et  sa  réputation,  se  proposait  seulement  leur  dire  tle  mettre  fin 
à  leurs  divisions,  et  de  s'unir  pour  arracher  leur  pays  avec 
Ses  institutions  deinocratiiiues  aux  sectaires  anti-chrétiens 
(pii  le  ruinent. — ne  voulant  pas  approu\'er  directement  ou 
iiulirectenieiit  les  oppresseurs  de  la  France.  lùi  adoptant  et 
en  maiiiteiiaiit  la  répul)liiiue  comme  répul)li(iue,  et  en  unis- 
sant les  suffrages  des  électeurs  sur  les  hommes  les  plus 
dignes  tîe  Us  représenter,  ils  auraient  au  parlement  luie 
nuijoiilé  catlioliiiue,  des  repiéseiriants  loyalement  attachés  à 
la  l'Vance  et  à  Ses  institutions  actuelles,  ils  empêcheraient 
aussi  l'extinclioii  de  la  religion  en  France,  ils  empêcheraient 
même  la  graduelle  extiiiction  de  la  race  fraïu/iise.  Ils  accom- 
pliraient encore  plus  :  ils  feraient  revivre  la  foi  énergique  de 
la  majorité,  et  chasseraient  de  leur  pays  toute  trace  de  l'im- 
moralité (|ui  accélè'e  dans  le  royaume  de  S.  Louis  le  de- 
croisseiiiciit  aiiiuîcl  île  h\  [lopulation. 

C'est-!. i,  compienez-le  bien,  la  pensée  du  Cardinal  La- 
vigerie,  et  c'est  tm  dessein  aussi  sacré  (pie  patriotique,  (jui 
pouvait  bien  l'encourager  à  se  moiiuer  des  ])réjugés  et  laisser 
passer  les  inlerpiétations  hostiles  <les  adversaires. 

Comme  on  s'y  attendait,  le  clergé  français  fut  divisé, 
ainsi  <iue  ré[iiscopat,  et  la  Presse  religieuse.  L'organe 
officiel  ou  ipi.isi  officiel  du  \'alicaii  à  Rome,  garda  le  silence. 
Hientût  cependant  le  Saint  Siège  parla,  et  le  ton  du  Saint 
l'ère  ne  fut  ni  douteux,  ni  hésitant.  L'évêcpio  de  Saint 
Flour  s'écrivit  à  IX'on  XIII,  disant  ipiellc  grave  discussion 
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s'était  élevée  en   France.      Ia- Cardinal   Secrétaire  d' l'itat  se 
liâla  dissiper  les  doutes  île  l'évétine  de  Saint  I-'lour. 

"  \'iilre  lettre  <hi  ly  ntneinhrc,"  dit  son  éniinence,  "a 
été  r<-vn-  \'ons  y  ni'-ntiunnL/,  les  ,i;raws  d.isscntinients  (jui 
si:  sont  élevés  dernièrcnienl  eu  France,  concernant  un  sujet 
exliêinenu-nt  sérieux.  De  tels  dissentiments  devraient 
d'autant  iilus  être  évité-,  «inil  e-~t  plus  néce-.'^aire  de  main 
tenir  parmi  les  catholiques  la  plus  grande  union  ])<)ssil)le  des 
es])rits  et  lies  c<enrs. 

■'  yuant  àl'upi'îion  et  !<■  jui^emenl  du  Saint  Sié^e  Aposloli 
ipie,  vous  pouvez,  aisément  les  concevoir,  en  coiiMillant  les 
actes  ipii  en  sont  émanés.  Ces  actes  montrent  ipie  l'ivglise 
catholique,  dont  la  mission  divine  embrasse  tous  lestemiiset 
tous  les  lieux,  narieu  ni  dans  sa  constitution,  ni  dans  ses 
doctrines,  ipii  soit  l'oiitraire  à  aucune  l'orme  de  gouvernement, 
puisque  chactme  de  celles  tonnes  i)en\ent  maintenir  un  étal 
au  plus  haut  dej^ré  de  prospérité,  pourvu  qu'elles  soient 
lundées  sur  la  justice  et  la  prudence. 

■'  Cela  veut  dire  que  rivglise,  restant  toujours  au-de--~us  des 
formes  cllan.^eantes   des  constitutions,  des   luttes  tl  des  ]i:'.- 
sionsiks  parties,  considè-e  idus  el  iirinciiialenieiit  l'accrois- 
ment  de  la  rélii.;ion  et  le  s.ihit  des   âmes,  ipii   sont  i".ur  elle 
le  bien  suinéme,   et  tout  son  soin  et  son   zèle  doi\-ent   i  lie 
donnés  ])uur  ce  but  là. 

"  Considérant  tout  ceci,  et  imitant  les  traditions  du 
passé,  le  Suint  Siéi;e  non  seulement  doit  respecter  les  au- 
torités de  chaque  élLit  (Soit  que  cet  état  soit  j^ouvenié  par  un 
ou  par  plusieurs),  mais  le  Souverain  Pontife  contracte  des 
relations  avec  ces  wonvernements,  leur  envoie  des  ambassa- 
deurs, et  reçoit  les  h.urs  :  il  entre,  aussi,  en  né<;otiations 
avec  eux.  et  décide  les  i|Uestions  embrassant  les  intérêts  et  de 
l'état  et  de  l'Hi^lise.  Accomplir  ces  devoirs  du  Souverain 
Pontife,  qui  dominent  la  di^Miité  de  tout  mai^lstrat  purement 
humain,  jamais  ne  porte  dommage  aux  droits  léj;itinies  de 
jiersonne,  comme  l'a  si  bien  dit  Grégoire  XVI,  de  saitUe 
mémoire,  qui  a  donc  suivi  l'exemi)le  de  ses  ]irédécesseurs 
dans  la  Bulle  Solliciluihi  d'août  le  7  iS;,i. 
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"  Donc,  que  le  même  esprit  de  /.èle  pour  la  religion  qui 
guide  le  Saint-Siège  quand  il  négotie  a\ec  les  états,  et  en 
traitant  avec  ceux  cjui  IfS  gouvernent,  remplissant  ainsi  de 
mutuels  devoirs,  soit  pour  les  tklèles  une  régie  de  conduite, 
non  seulement  pour  la  vie  privée,  mais  pour  la  vie  publique. 
Ivt  pour  cette  rais(jn,  i)artont  où  les  intérêts  de  la  religion  le 
(leinandenl,  et  quand  ai''nine  raison,  ou  aucune  raison 
spéciale,  ne  s'oppose  à  1  lu  lion  ilu  citoyen,  il  n  <.st  que  juste 
(|ne  les  citoyens  prinnent  inie  part  active  aux  affaires 
]iubliques,  afin  que  par  leur  soin  intelligent  et  leur  influence, 
ks  institutions  et  les  lois  soient  modelées  sur  la  justice, 
et  (pie  l'esprit  et  le  i)ouvoir  bienfaisant  de  la  religion  étendent 
leur  action  sur  tout  le  corps  p(jliti(|ue. 

"  Maintenant  venons,"  dit-il,  '  à  ce  qui  regarde  la  P'rance  : 
il  est  très  certain  t|ue  ses  citoyens,  s'ils  veulent  faire  an 
plutôt  ce  qu'il  y  a  de  plus  salutaire  pour  eux-mêmes  et  le 
bien-public,  si  donnant  l'attention  la  plus  sérieuse  à  la  con- 
dition en  hupielle  leur  pays  a  été  depuis  si  longtemps,  ils 
entraient  dans  une  voie,  qui  les  mènerait  plus  stîrement  et 
plus  vite  au  but  (pie  nous  avons  décrit. 

"  L'action  sage  et  concordante  des  évêques  français 
aiderait  puissament  à  atteindre  ce  but,  la  prudence  des 
fidèles  y  contribuerait  efficacement,  et  le  temps  à  mesure  (piil 
s'avance  n'aiderait  pas  peu.  ICn  attendant,  comme  il  devient 
tous  les  jours  plus  pressant  de  sauvegarder  les  intérêts  de 
'.a  religion  dans  cette  crise  terrible  d'une  grande  nation  catho- 
lique, ainsi  que  les  principes  de  l 'ordre  social,  il  devient  néces- 
saire au  plus  haut  degré  que  touslescatliolicpiesdela  France 
se  tendissent  la  main  et  montrassent  un  zèle  magnifique. 

"  Se  servir  de  l'iîgliseet  les  énergies  des  français  chrétiens, 
pour  une  fin  plus  étroite,  ou  d'user  leur  zèle  pour  un  but 
plus  étroit  d.uis  des  luttes  de  petits  partisans,  ne  produirait 
nucun  résultat  notable  ou  louable.  Celles  luttes  ne  feraient 
(pie  nuire  sérieusement  à  la  nation  tout  entière  en  permettant 
(pie  les  drapeaux  de  la  nation  fussent  en  (pielcjne  sorte 
foulés  aux  pieds  des  combattants  dans  une  lutte  ignoble,  tout 
se  passant  en  contradiction  des  gloires  passées  de  la  France. 
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Que  la  nation  se  rappelle  Clir\rknia>,nie  et  Saint  Louis,  dont 
la  gloire  et  les  exiiloits  scml  IhOritaj^e  eonunuii  de  cette 
Jurande  nation. 

"  Pour  conclure,"  dit  l-  Cardinal  Ranipolhi,  "je  chéris  la 
lerme  espérance,  (|Uo  les  calliolniiies  Irançais,  dont  le  /éle 
religieux  et  le  patriotisme  si  éclatants  siuit  tellement  coinujs 
dans  tous  les  pays  civilisés,  en  viendront  à  comprendre  (jiu-ls 
sont  les  devoirs  nouveaux  qui  devront  remuer  leurs  eu  urs. 
Jamais  l'occasion  ne  s'offrit  plus  magnifuiue  pour  él.-ver 
leur  patrioti-n\e  au  plus  haut  point  de  courage  et  ()■■  héro- 
isme  religieux  <  l  patrioticpie.  l.a  victoire  i)ar  Ia(|UeMe  vous 
égalerez,  vos  héroinues  ancêtres  devra  être  reinpi.iitée  ^ur 
ceux  (lui  ne  sont  i>as,  la  plup.irt,  ni  vos  coréligionain- ,  ni 
de  votre  ■-ang.  Réveillez  vous,  uni-^<e/  vous,  ,7  h'it,--  '  ce 
((ue  vous  ave/,  à  faire,  si  vi.us  ne  voulez.  i)as  voir  la  i'rauce 
disparaître  du  continent  européen 

Tour  rendre  plus  clair  encore  l'enseignement  <lu  Saint 
Siège,  aussi  bien  (pie  le  sens  réel  des  parok-s  du  Cantinal 
Lavigerie,  nous  donnons  ici  au  lecteur  un  extrait  de  la 
lettre  du  Cardinal  Lavigerie,  conununii|ué  dans  une  lettre 
pastorale  adressée  à  sou  peui>le  : 

"Après  tout,"  ilit-il,  "  je  ne  ferai  que  vous  rajjpeler  et 
(jui  a  été  dit  encore  >t  (.-ticovr,  dan<  ni<s  Uti  i  es  pastorales  : 
que  le  devoir  et  l'houueur  des  callioliqu-s  fiançais  exigent 
•pi'ils  ne  permettent  plus  à  la  situation  <les  .atliolniues  fran- 
çais de  continuer. 

"  Il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  de  faire  cela,  celui  qui  a  été 
recommandé  par  le  Souverain  Pontife:  de  prendre  ouverte- 
ment et  avec  résolution  ane  part  dans  nos  affaires  puhli(|ues, 
non  point  connue  des  adversaires  du  gouvernement  l  abli, 
mais  en  récl.unant  le  droit  d'exercer  les  privilèges  de  citoyens 
dans  la  républiiiue  qui  nous  gouverne. 

"Cette  adhésion  ne  doit  pas  être  l'acte  d  hommes  empor- 
tés par  un  sentiment  ([uelcoiMiue,  ni  par  un  acte  d  enthou- 
siastes. Il  doit  être  un  acte  de  soumission,  un  acte  dicté  par 
la  raison,  et  pour  nous  autres  catholi(iues,  un  acte  conscien- 
cieux, dicté  par  les  consei's  explicites  du  Saint  Père. 
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"  Il  est,  sans  doute,  vrai,  ([Ue  les  ^'t-ns  ont  étc  accoutumés 
eu  France,  par  suite  de  ce  fait  <|u'uu  grand  noinUre  de  ces 
hoiumes  qui  soutiennent  la  rcpubliiiue  sont  des  sectaires  sans 
religion,  de  regarder  la  répuhliciue  elle -mCnie  dans  sa  forme 
républicaine  connue  un  gouvernement  sectaire  et  impie. 
Mais,  néanmoins,  la  forme  républicaine  na  naturellement 
rien  ((ui  causerait  (inelle  fut  mauvaise  et   irréligieiise  cette 

furmelà. 

'■  l.e  seul  gou%-ernemenl  au  monde  de  nos  jours  (pii  porte 
les  caractères  d'un  gouvernement  catholique,  est  celui  d'iv 
cuador,  le  seul  autre  où  la  liberté  de  1  l'.glise  est  i.arfaite,  est 
la  Répuldique  des  Ktals  l'nis. 

"  Une  fois  cpie  vous  \ous  aurez,  soumis  à  la  vépnb'uiue,  vous 
devez  vous  servir  résolument  des  droits  qu'elle  vous  confère 
en  discutant  et  dirigeant  les  affaires  du  pays  ;  et  par  là  vous 
contribuerez  directement  à  foniler  un  grand  parti  national 
conservateur  qui  seul  dans  une  république  peut  rendre  un 
gouvernement  stable  et  inspirer  ainsi  la  confiance  qui  est 
chose  iudisputalde  dans  nos  relations  extérieures. 

"  Ce  serait  nu  des  plus  déplorables  spectacles  dont  l'his- 
toire fasse  mention,  que  nous  fournirions  au  monde,  si  nous 
consentions  à  laisser  l'univers  de  nous  voir  ga.der  le  silence, 
et,  eu  apparence,  rester  indifférents  en  présence  des  outrages 
consommés  ou  médités  contre  l' iCgUse. 

"Ce  serait  pour  nous  tous,  évéïiues,  prêtres,  et  fidèles, 
une  infamie  éternelle,  dans  tous  les  siècles  à  venir,  si  nous 
ne  fassions  rien  pour  défendre  la  foi,  si  nous  n'osions  rien, 
en  présence  des  ruines  ((uon  accumule  sous  nos  yeu.x, 
et  avant  de  détruire  totalement  l'Kgliseen  France,  peur  la 
pauvre  consolation  de  nous  être  rendus  indiflféreuts  ou  hosti- 
les aux  aspirations  de  la  France  mourante,  et  de  suivre 
aveuglément  les  pas  des  politiciens  qui  nous  avaient  ensor- 
celés? plusieurs  (kniiuels  sont  honorables,  il  est  bien  vrai, 
mais  tous  ont  été  impuissants  pcmr  faire  le  bien. 

"Une  fois  que  nous  nous  sommes  placés  sur  le  même  niveau 
([ue  nos  concitoyens,  nous  autres  catholiques  aurons  le  même 
droit  qu'eux,  de  ncus  associer  pour  défendre  notre  cause,  au 
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milieu  de  nous,  d'abord  ;  et  ensuite  avec  ceux  ([ui  veulent 
être  les  défenseurs  de  la  justice  et  de  la  liberié. 

"  Je  le  répcte,  de  cela  dépend  le  salut  de  la  France." 
La  dernière  solennelle  déclaration  venant  de  la  plume  de 
Léon  XIII  au  sujet  de  l'esclavage,  c'est  la  lettre  encycliciue 
adressée  à  tous  les  évêiiues  du  monde  catholiciue,  fixant  leur 
attention  sur  les  horreurs  du  trafic  esclava^dste  dans  1'  Afri.iue 
centrale,  et  commandant  ([u'on  fasse  une  collecte  dans  toutes 
les  églises  clia(iue  année,  le  jour  de  l'Kpiphanie,  6  janvier, 
en  faveur  des  missionnaires  et  autres  empUiyés  dans  les 
régions  équatoriales  du  continent  noir  en  prêchant  l'évan- 
gile et  mettant  un  obstacle  efficace  à  l'horrible  trafic  ((ue  les 
hommes  font  des  humains. 

"  L'église  catholi(iue,"  dit  le  Pontife,  '  '  embrassant,  comme 
elle  le  fait,  le  genre  humain  dans  son  amour  maternel,  n  a  eu, 
dès  le  commencement,  rien  de  plus  à  cœur,  que  de  voir 
le  joug  écrasant  de  l'esclavage,  (lui  pesait  sur  la  grande  ma- 
jorité des  hommes,  levé  de  leurs  cous,  et  entièrement  abolis. 
Ivlle,  en  gardienne  toujours  vigilante  du  troupea-:  de  son 
maître  atissi  bien  que  de  sa  doctrine,  se  souvint  qu  il 
enseigna  en  personne  et  par  ses  apôtres,  que  tous  les  hommes 
sont  l'es  ensemble  par  les  liens  de  la  fraternité,  étant  descen- 
dus d'un  seul  père,  rachetés  par  le  même  sang  divin,  et  appe- 
lés tous  à  la  même  béatitude  éternelle.  KUe  entreprit  donc 
de  plaider  la  cause  du  faible,  de  l'esclave,  plaidant  pour  lui 
comme  le  temps  demandait,  graduellement,  d'une  voix  tem- 
pérée et  pour  ne  point  irriter  les  tyrans.  Elle  réussit,  parce- 
que  la  bonne  ne  cessa  jamais  de  plaider  pour  ses  enfants, 
avec  prudence  et  une  sagesse  toute  divine. 

"  Ht  le  zèle  de  r  Eglise  elle  même  en  procurant  l'émancipa- 
tion des  esclases  ne  se  refroidit  point  dans  le  cours  des  siècles. 
Au  contraire  il  devint  de  plus  en  plus  ardent  dans  le  cours 
des  âges,  à  mesure  que  nos  missionnaires  avançaient  la  cause 
de  l'émancipation. 

'  '  Ce  zélé  des  missionnaires  est  un  l'ait  attesté  par  les  docu- 
ments les  plus  authenti(iues  de  l'histoire  chrétienm-  ;  cette 
histoire    ne   saurait  jamais   oublier   ces  grands   apôtres  de 
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riniinaiiitij,  It-s  Papes  nrév^oirt-k'  f.rniu',  A<lricu  I,  Alex- 
andre III,  Innocent  III,  GrO};oirc  IX,  Pie  II,  Léon  X, 
Panl  III,  Urbain  VIII,  IVnûit  XIV,  Pie  \'II ,  ( -agoire  X\I , 
qui  travaillèrent  tous  si  conscientieusenieiil  à  l'abolition  de 
Pesclavage,  et  prirent  des  précautions  pour  que  l'arbre, 
planté  par  le  démon,  un--  fois  coupé  et  .\  terre,  ne  pût  ])lns 
revivre. 

"  Ce  glorieux  héritage  tci;\\  de  Xos  prédécesseurs  ne  jtouv- 
ait  être  répudié  par  Nous.  Nous  a\  ons  donc  saisis  toutes  les 
occasions  decondaïuner  pidiHiiuenient  et  de  dénoncer  ce  mal 
alTreux  de  l'esclavage.  De  là  vint  la  lettre  (pie  Nous  avons 
écrite  le  5  mai,  iSSS  aux  évéc|ues  du  Bré/.il  sur  l'esclavage, 
en  leur  addressant  en  même  temps  Xos  congratulations,  sur 
ce  «jui  avait  été  fait  tant  en  public  ([n'en  privé  pour  avancer 
Pieuvre  de  l'émancipation,  et  en  même  tcmjis  démontrant 
combien  l'esclavage  est  opposé  tant  a  la  religion  ((u'ù  la 
dignité  de  la  nature  humaine. 

"  Kn  vérité,  pentlant  que  Nous  écrivions  cette  lettre.  Notre 
âme  fut  profondément  aflligée  par  la  triste  condition  d'êtres 
humains  tenus  en  servitude  par  d'autres  ;  mais  bien  pins  pro- 
fonde fut  Notre  douleur  en  appreimant  les  terribles  souffrances 
des  populations  d'a.utrcs  contrées  dans  l'Africpie  centrale. 
C'est  une  chose  triste  et  horrible  d'avoir  seulement  à  penser 
'lue  bien  près  de  400, (iod  hommes,  sans  distinction  d'âge 
ni  de  sexe,  chose  horrible  à  dire  ou  à  penser,  sont  enlevés  de 
leurs  villages  de  vive  force,  chargés  de  chaînes  et  chassés 
devant  leurs  capteurs  à  coups  de  lance  jusqu'à  un  marché  à 
esclave  à  l'extrémité  du  continent,  où  ils  sont  mis  en  vente 
connue  ue  simples  bestiaux. 

"  Cette  relation  déplorable,  donnée  par  des  témoins  ocu- 
laires, et  confirmée  par  les  explorateurs  de  rAfricpie  équi- 
noxiale.  Nous  a  rempli  d'un  désir  intense  de  venir  au  secours 
de  cette  malheureuse  population,  et  d'alléger  leur  joug. 
Donc  Nous  ne  perdîmes  pas  un  instant  et  Nous  envoyâmes 
Notre  bien-aimé  l'ils  le  Cardinal  Charles  Martial  Lavigerie, 
dont  le  zèle  apostolique  Nous  est  bien  connu,  aux  princi- 
pales villes  lie   1  lùirijpe,  dans  le   but  de  faire  connaître  les 
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homiirs  de  ce- trafic  tn  esclaves,  et  d  obtenir  en  faveur  de 
ses  victimes  innombrables  la  sympathie  active  et  l'aide  des 
souverains  et  des  citoyens 

"Nous  avons,  en  vue  de  ce  (jui  est  arrive,  à  remercier 
Jésus  Christ  le  Rédempteur,  aimant  de  tous  les  peuples,  de 
n'avoir  point  permis  que  Notre  sollicitude  fut  sans  récom- 
pense ;  grâce  à  Lui  la  semence  est  tombée  snr  un  sol 
lirhe  et  fertile,  'pli  promet  une  abondante  moisson.  I,es 
-ouvernemenls  et  les  catholiques  de  tous  les  pays  chrétiens 
conunencéreiit à sedemander comment  ilsdevraientcont  entrer 
leurs  efforts  pour  mettre  effectivement  une  fin  à  ce  trafic  in- 
humain dans  les  nègres.  Il  n'y  a  pas  longtemps  les  répré- 
sentants des  puissances  européennes  s'assemblèrent  en  con- 
grès à  Bruxelles,  et  plus  récennuent  encore  une  con\ention 
de  gentilshommes,  sans  caractère  diplomatiiiue,  se  réunit  à 
Paris,  les  deux  assemblages  ayant  pour  but  de  faire  en  sorte 
(pie  la  cause  de  la  race  noire  sera  défendue  ft  avancée 
avec  une  énergie  et  une  constance  proportiomiées  aux  souf- 
frances de  ces  malheureux  peuples.  Nous  profitons  donc 
de  cette  occasion  pour  rendre  Nos  vives  actions  de  grâces 
aux  souverains  européens  et  aux  citoyens  de  bonne  volonté, 
en  priant  avec  ferveur  le  Dieu  Tout-Puissant  de  bénir 
leurs  desseins  et  leurs  entreprises  avec  une  heureuse  termin- 
aison. 

"  Néanmoins,  outre  la  sollicitude  que  Nous  éprouvons  à 
>  oir  s'éteindre  l'esclavage,  il  y  a  un  autre  soin  important  qui 
touche  de  plus  près  Notre  ministère,  c'est  de  faire  prêcher 
l'évangile  sur  toute  l'étendue  du  continent  africain.  Ainsi 
la  vérité  divine  et  sa  lumière  pouront  dissiper  les  épaisses 
ténèbres  qui  couvrent  la  surface  du  continent,  et  feront 
partager  à  ces  peuples  l'héritage  du  Maître  Divin.  Car 
partout  où  des  moeurs  chrétiennes  ont  prévalu  ;  partout  où 
la  religion  a  s.  bien  élevé  les  honmies  par  l'éducation  qu'ils 
cultivent  la  justice  et  honorent  dans  leurs  voisins  la  dignité 
de  la  nature  humaine  ;  partout  où  la  charité,  enseignée  par  le 
Christ,  est  praticiuée  par  ses  disciples  ;  là  ni  l'esclavage,  ni 
la  barbarie  des  manières  ne  saurait  exister  ;  au  contraire,  là 
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ic^tiL-  la  j^L-iitilltssL'  (lis  nianièus,  avec  la  lilit-rtc  cliréticmie, 
el  tous  Its  oriiciiiciits  (k-  la  civilisation. 

"  Ucjà  bon  iioMihrc  cilioiimKs  aiiostoli(iucs,  Us  pionniers 
(les  soldats  (le  Jésus- Christ ,  sont  entrés  dans  ces  j^iys-la,  et  ont 
donné  non  seulement  leurs  tra\anx,  mais  leurs  vies,  jiour  le 
salut  de  leurs  irères.  Mais  la  nioi>soii  est  grande,  tandis  (jut 
les  nioissotieurs  ne  sont  ipie  jieu  nouiliri  ux.  Il  t--t  donc  néces- 
saire qued'autres,  mus  j>ar  ri'Njirit  I)i\  in,  et  necraignaut  pas 
les  dan<;eis  (jui  les  altt  ndetil,  ne  reiloulant  pas  la  vie  dure  et 
les  fatigues,  devront  entrer  enfin  dans  les  cor.trées  où  existt. 
ce  honteux  trafic  humain,  afin  depnifrà  la  race  noire  la 
hunière  de  la  vraie  liberté  et  la  lumière  de  la  \  erité  evan- 
géliqne. 

"  ICnfin  disons  iiue  cette  grande  entrei)rise  doit  être  pour- 
vue de  très-puissantes  ressources.  II  Nous  faut  de  grandes 
sonuues  d'argent  pour  (pie  Nous  puissions  aider  Nos  mis- 
sionnaires faire  face  aux  dépenses  de  longs  A-o\ages,  à  l'érec- 
tion des  maisons  pour  Nos  apc'jtres,  a  l'érection  et  ameuble- 
ment d'églises,  et  autres  choses  indispensables;  et  ces  dé 
penses,  il  faut  bien  les  continuer  durant  plusieurs  années 
encore,  jusqu'à  ce  (pie  les  missions  i)n:--sent  se  iiiaintenir. 

"  Plût  a  Dier.  (pie  Nous  eussions  Xous mêmes  les  inovens 
de  faire  face  à  tontes  ces  dépenses  !  Mais  K  s  c.itholicpies  el 
leurs  cvêipies  savent  bien  (pielle  est  Xotre  i>au\reté.  C'est 
à  eux  i[ue  Nous  appelons,  et  a\ec  la  fer\eur  d'un  père,  ])ar- 
lant  à  ses  enfants  Nous  vous  conjurons  de  mettre  la  main  à 
cet;.'  cjciure  de  charité  divine." 
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Travails  ilc  I.ioii  XIII,  en  fa\e\ir  ilrs  Il.uilcs  l'.tU'Us  eu  AnicrKinr 
I.TiiufisiiL- C:ithiihc|iic  lie  \\',i-.UiiiKl"ii  lundi  L-,  i-oiiliriiicc  et  nK>- 
1  uu-.(  inciil  fi>inni--.nitt- -i  caTi  irn-,  I.  I  ■iiivcr-'.ti'  I,:iv:il  ;i  '  niOtici-, 
c-t  sa  <ii,inilo  Suo-  ir-^al' à  .Moiiiri'il  I,.-iiii  NUI  tomlc  1  l'nu'-r- 
sii('  il'c  Pttawa.-  Tra\.iu\  iiu-c.saiils 'lu  l'ipc  l't  ^I'-a  Cinliuaux  CiK- 
I.nn-.CL    Mainiiiin   cii  fucur   ilcsduvnci-.      I.f  Juhilé  Kjiiscoiial   ilc 

N  k-t.'l<.ui>uin.-nuiL'l  jKUlêtri.- surpris  de  \oir  coiu- 
liiL-ii  clM'il  t-'~l  1  (.spacL-  (ju  uccnpc  (l.ms  la  Hin- 
j^raphii.- (1>--  Léon  XIII  riiisluut.-  de  1  l^nlisL- auK 
Ivtals  luis.  Da-a^  un  chapitre  iiié<  L'iint  iiuu-^ 
nous  bornâni'.s  à  racamtir  as-iv,  liricviint  ul  K-s 
aclfs  du  CoïK-ik-  National  (i-  l'-altimure  tai  Xovi-ndin-  iSS|, 
t-l  11-  projet  (.onçu  alors  de  fonder  à  Washington  une  grande 
rniversitc  Calholi(iue. 

Nous  aurons  eiici^re  à  p-  le  cette  grande  institution  et 

de  ses  heureux  conmiencen  .  a\ant  de  terminer  ce  chapi- 
tre. De  ri'glise  des  lUats  i  .lis  tlans  ses  relations  avec  le 
Saint  Siège  durant  le  l'untilicat  actuel  nous  avons  à  tlire  ceci  : 
(irùces  à  kl  puiiaite  lihevté  laissée  à  la  Hiéiarchie  Aiiiéri- 
caine  et  par  ks  Autorités  l'"édérales  et  celles  '  s  l'Uats  de  la 
Répulilii|ne,  de  faire  ava.ncer  les  meilleurs  intérêts  de  la 
Religion,  et  grâces  aussi  bien  au  zèle  infatigable  des  lCvêi|Ues. 
des  Prélres,  et  des  Ordres  Religieux  et  à  la  générosité  inépnis 
aMedes  Laïques,  la  Religion  Catholicjue  dans  toute  l'étendue 
de  la  Républicjue  criit  et  prospéra,  de  manière  à  dépasser  tout 
])técédent,  toute  cro\ancc  même. 

Le  Souverain  Pontife,  des  hauteurs  du  X'alican  n'avait 
([u'àconteiiiiiler  dans  la  plénitude  de  sa  joie.— la  joie  parfaite 
de  son  cteur  de  Pasteur  et  de  Père, — la  paisible  croissance, 
les   progrès    triomphants   d'une  jeune  Kglise,  (jui  semblait 
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r\  »;nn  âme  tant  tpnmvLc  coiiinu-  une  vision  du  Paradis 
l)tr(ln  vu  son  i)rintenii>s.  Il  n'y  avait  anciin  lu-soin  <k'  néj^o 
tiations  iK-nihlis  et  Ioiilmus  awc  le  ('.ouvcriu-nuiit  di-  W'asli- 
iiijîton.  rrvsidfHt.  Miiii-tr.-s,  et  Conj^ii's  navaitiit  au. -mi 
sonci  (k- Cl.-  (|ni'  faisaient  Us  si  diocèses,  et  5  vicariats  apo- 
stoliques (jui  s'étendaient  de  1' Ktat  du  Maine  à  l'iVé^on  et  il 
l'Alaska,  ('es  j^rands  I.acs  du  \or,l  jusqu'aux  Kevs  de  la 
J'"loride  et  le  Rio  (".rande.  I,e  \'icaire  de  Jésn-,  Christ  ne 
trouva  dans  ee  vaste  territoire  de  1  Tnioii  aucune  autorité 
liostile  ou  jalouse  ]iour  laire  (jlistaele  à  !,i  sienne,  ou  i>our  la 
contrecarrer  dans  l'exercice  i)lein  et  entier  de  ses  divines 
préroj^atives.  l'it  jamais  Arclievêiiue  ou  J:\  è(|ue  ne  fut  gêné 
par  l'Autorité  Fédérale  dans  le  gouvernement  de  sou  diocèse. 
N'on  nujins  libre  fut  le  Saint  Siège  en  régissant  les  iCglises 
de  rAmériipie  Britamiique.  lU  les  progrès  de  ia  Religion 
CatIioli(iue  dans  la  Co  lédération  Canadieinie  ne  causa  pas 
moins  de  consolation  à  l'âme  éprouvée  de  Ix-on  XIII. 

Le  Suprême  Pasteur  profita  de  cette  bienheureuse  liberté 
dans  les  deu.x  conttées  voisines  pour  encourager  tous  les 
etTorts  laits  en  laveur  des  hautes  éludes, 

1/ ouverture  de  ll'niversité  Catholicpie  à  Washington  en 
Novembre  1889,  suivant  les  solennités  de  la  célébration  du 
premier  centennaire  de  la  Hiérarchie  Américaine,  et  la  célé- 
bration du  premier  Congrès  des  Catholit[Ues  aux  H tats-Unis, 
causèrent  au  Saint  Père  une  joie  inelTable.  I,e  IX-légué 
envoyé  par  le  Souverain  Pontife  pour  honorer  ces  soleniiités 
et  réunions  fut  accueilli  avec  une  cordialité  sincère  et  par  les 
citoyens  et  p.ir  les  Autorités  Fédérales.  Le  Président  des 
Ivtats  L'nis  et  ses  Ministres  manifestèrent  leur  vif  intérêt  dans 
ces  solennités  Catholiques  en  y  assistant  en  personne. 

Le  Souverain  Pontife,  toutefois,  n'attendit  pas  jusqu'à 
l'automne,  pour  exprimer  sa  sympathie  et  stimuler  et 
clergé  et  laïques  dans  leur  zèle  patriotique.  Dès  l'ouverture 
du  dernier  printemps,  au  7  Mars  il  adressa  un  Bref  à  l'Arch- 
evêciue  de  Baltimore  et  les  Prélats,  ses  confrères,  approu- 
vant les  prochaines  solennités  et  réglant  sur  plusieurs  points 
ce  (jui  régardait  l'Université  Nationale  Catholique. 
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"C'est  iiour  N'oiis,"  (lit  Ir  r;ipi-.  "  l;i  ciwi^f  d'iKic  tiOs  yriiiidr 
ioic  tlo  \()ir  k-  /tk-  <[nc  Mai>  ni.iinli  siiv  ni  i  ir  mil  av.'':""'  1^' 
].iitr  <k-  \us  C;itlii)li(|ni,-,  et  en  t.ii-.iiil  ]i;n\^i(in  innir  U  <■ 
lUilulin-ilNtS  tuiH^-ik-N  (k-  \<is  (iioo'-cs,  tt  ^ui'.nul  tl;ui>  k- 
M)iii  (luc  \i)iis  |iir"iv  pour  vous  jirot  uic-r  ks  movriis  ck' 
ilouiR-r  i-l  à  \.it!r  jiiuK-  cl(.-r<;é  t.t  vus  cUu'.iiuiN  laii|UfS  ui'<- 
lionne  éiiu' .itinu,  et  eu  liir  iai'-.nit  en-ei-iu  r  k-^  j'i  iiicipes 
ik-  toute  f.innai^siinie  (li\  ine  et  huniaiiu-,  <n  eoneoiilanee  :i\  fi- 
la Ri>.;k(ie  I''oi.  P.i'.u- eelteIai->on  X.iu- eûnu  s  ^land  plaisir 
délire  la  leltie  eoninnnie  ipie  vou>  Nous  ave/  éerite  à  la  lui  «le 
l'année  dernière,  d.i'.;s  hKjUelle,  parlant  de  rriuver>itc'  de 
Washinj^tou.vou-.  liius  (|Ue  l'oiivra^'e  entrepris  est  tellenieiil 
avancé  ipie  t>.ut  e-l  p. et  pour  ou\  rir  le  eoiirs  ck'  Tuéulonie. 
]>e  i>!us  Nous  a\<ii;s  leçu  du  RerUur,  Notre  véiiérahle  frère, 
John  Kea::e,  i;\è.ine  d'I,i-sa,  les  nouvelks  ipe  vous  ave/ 
envoyés  îl  N'ous  les  Statuts  et  Rèi;les,  nue  \uns  sonni-ttt  /  à 
Notre  autiiMié  et  ju:,;enieut. 

■'  I'',t  p,irl:int  lie  tout  ee  <i>n  s  e-t  p.i-»é.  Nou-^  iroyons  dif,;ne 
de  toute  lon,ins,;e  la  iien^é-  (pu  \()U>  jiorta  à  e<'lel)i'  r  l.i  een 
teiUKiire    de  V(jtre    Ilierarehie  en    fondant    dais    1   l{tahli--'-e- 
nieiit    de   votre   Tniveisilé     un    inonnnient     dnraMe   de    cet 
événement  si  heureux. 

'■  Donc  pour  remplir  vos  justes  désirs.  Non-  avons  soumis 
à  l'examen  de  (pu'uiues  Cardinaux,  memhrts  de  la  Congréga- 
tion de  l'roi>aL;aude.  ks  Statuts  et  les  Kè;^ies  (jue  vous  ave/ 
désignés,  et  ((u'ils  nous  souin-  tirent  pour  Nolie  apiirokation 
linale.  Or  ils  ont  tout  soumis  à  Nous,  et  Nous  sonnnes 
très  heureux  de  remplir  vos  désirs  et  d'apiirouver  ]iar  ces 
]. reseules  les  Statuts  et  les  Kèj;leS  de  votre  l'niversité  et  ])ar 
Notre  Autorité  de  C(jnk'rer  ù  la  même  ks  droits  ([ui  appar 
lien.neut  ù  une  véritable  et  lé;.;itime  fuiversité. 

"Nous  acconions  (knic  à  votre  iCeole  de  liantes  lUudes 
(  Aaui,  iiii.r  !'<•/', ■<,  le  jiou  voir  d  élever  aux  dégrés  Aca- 
démi(iues  ceux  de  vos  élèves  dont  le  savoir,  après  les  examens 
prescrits,  sera  jugé  satisfaisant  ; — et  de  la  même  manière  d  ac- 
conkr  le  degré  Docteur  soit  en  Phikjsophie,  soit  en  Théo 
ogie,  aus-i  bien  (|u'en  Droit  Caiu)ui(pie  et  les  autres  Sciences 
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«jÙ  l'on  a  coutume  de  doniur  ct'.ti-  ilistinrtion,  quand  le 
temps  viendra  dan'^  le  coins  de';  ■""■■,■.  s  pour  ou\rir  de  tels 
cours. 

"C'est   Notre  volonté,  (pie  \ous,  l-'ils   l'ien-aiiné,  et  \'ous, 
\"é-néral)les     l''rères,    de\-e/     surveiller    awc    ^rand     soin     le 
s\stèine  le  jilus  propre  juiur  les  Hautes  lùudes,  et  t'c-nseii^ne 
ment  duiiiie  aux  clrves  dans  \'otre  1  uiver-^ité,  soit  «pu-  vo\iv 
lassiez  cela  vous  mêmes,  ou  (pie  vous  le  fassiez,  jtar  des  ]Mé 
lats  choi-'is  par  \-()US  et  (pie  vous  chargerez  de  c"  soin. 

"  Mais  comme  la  \'ille  de  lialtiniore  tient  le  premier  rang 
])ariiii  les  villes  épiscojiales  des  l{tat<  Tnis,  nous  accordons  à 
1  ' Arclievi^iiue  lie  Ikdtinii.'re  le  ])ou\i)ir  et  l'autorité  de  Modé- 
rateur on  Chancelier  de  xotre  Université. 

"  Xous  désinjus,  de  plus,  (|Ue  le  sxstème  ou  plan  d'études 
à  sui\re  d.ans  ITnixersité,  surt(.)ut  celles  de  Philosophie  et 
Théologie,  soient  soumis  au  Saint  Siège  ])onr  Notre  informa- 
tion, atin  (pie  son  approlialion  les  rati'le  et  les  confirme,  et 
(pie  l'enseignement  doiuié  à  ITniversité  en  cdiaipie  dé]iarte- 
nient  soit  tellement  réglé  c|ue  les  jeunes  cl'-rcs  et  la'i'cs  auront 
le  moyen  de  satisfaire  ]>leinenient  leur  noble  auii  ,ion  détn 
diei'  les  sciences. 

■  l'armi  ces  cours  scienlifi(iues,  Nous  désirons  (|u'une  école 
de  Loi  l'ontitlc.ile  et  de  Lois  l'uhliipicH  de  1' Ivglise  soit  éla- 
l)lie,  car  Xous  savons  (pi'une  telle  école  a  une  grande  et 
spéciale  importance  de  nus  jours. 

"  Xous  vous  txh(jrtons  t(jus,  sans  faire  \iolence  à  ipii  ipie 
ce  soit,  d'atTdierà  1 'r:ii\'ersité  Catholiipie,  \-os  séminaires, 
\'os  collèges,  et  vos  ét.dilissenients  callioliiples  d'éducation, 
ainsi  (pi'il  est  jirescrit  d.i;  -  les  Statuts.  Afin  (pie  îles  fruits 
plus  aliondants  soient  n'^ueiilis  de  l'enseignement  si  varié 
de  ITniversité,  il  est  Notre  désir  de  voir  admettre  surtout 
aux  cours  de  IMiilosophie  et  'i'héologie,  non  seulement  les 
jeunes  gens  (pii  ont  terminé  leurs  cours  dans  vos  collèges. 
eu  conformité  aux  ])rescriptions  du  Troisième  Concile  l'ienier 
de  Baltimore,  mais  ceux  (pii  sont  près  de  commencer  l'étude 
de  ces  sciences. 
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"  Consi(lt'r;uil  ccpendaiil  q-e  crtU'  rnivfisitO  ik\ia  taire  ;\ 
votre  l'avs  un  iiiinii.'n-ie  honiitui.  mais  ([Ut-lk'  duit  de  plus 
rrpandre  au  loin  les  L'enlVits  aliondants  et  salutaires  d'une 
éducation  parlaitenient  saine  et  aussi  d'une  <::;rande  piété, 
Nous  avons  droit  d'esiiéver  (pie  les  Fidèles  en  Amérique, 
maj;nanin!es  comme  ils  sont,  mettront  tant  de  libéralité  à  pro- 
mouvoir cette  (ciivre  extraordinaire,  que  les  prochains  résul- 
tats ne  tromperont  point  vos  espérances. 

"  Nous  donc,  ayant  étaMi  par  cette  Lettre  ITniverhitc 
de  Washington,  défendons  de  prendre  en  main  la  création 
d'une  autre  institution  de  la  même  nature  >ans  consulter  au- 
paravant le  S.aiut  tîiége  Apustoli(|ne. 

■Ce  que  Nous  déclarons  et  décrélon.  dans  cette  l.ettle 
doit  être  pour  vous  une  preuve  évidente  de  Notre  /èle  et  de 
Notre  sjUicitude  pour  l'accroissement  journalier  et  la  j-ro- 
s]K:rité  de  la  rélij;ion  Catholiiiue  en  votre  pays. 

■  lùdîn.  Nous  implorons  le  I  )ieu  de  toute  bonté,  de(iui  nous 
viennent  tous  les  dons  meilleurs  et  les  dons  plus  parfaits,  de 
couronner  vos  entieprispar  le  plus  heureux  succès,  et  la  plus 
joyeuse  terminaison  :  et  pour  que  cet  accomplissement  par- 
fait ne  vous  man(ine  point,  Nous  vous  accordons  très-afTec- 
tueu.-ement  en  Notre  Sei;.;neur,  comme  K-^'A'-"  '■^^  Notre  amour 
le  plus  sincère,  la  Bénédiction  Ajxjstoliiiue  :  à  vous,  liieii- 
aimé  l'il.-,  à  vous,  \'énérables  I-'rères,  et  à  tout  votre  clergé 
et  à  votre  peuple  fidèle,  comme  temoui  de  toutes  les  Tirâces 
Célestes. 

"  Donnée  à  Rome,  à  St  Pierre,  le  7  Mars,  Fête  de  St. 
Thomas  d'A(iuin,  en  l'année  iS8y,  de  notre  ronlificat  la 
douzième. 

La  cause  de  léducation  universitaire  en  Canada,  comme 
les  documents  Pontificaux  suivants  démontrent,  fut  à  Ix'on 
XIII  un  sujet  du  plus  profond  inleièt.  Le  premier  régarde  la 
Succursale  de  rUniversité  Laval,  à  Montréal. 

"  Depuis  assez.  loni;temps  "  —  le  Bref  commence  ainsi,  — 
"l'attention  et  la  sollicitude  des  Pontifes  Romains  se  sont 
portées  sur  cette  partie  du  Canada,  connue  par  la  désignation 
de  Canada  Français  ou  ]5as-Canada, — dans  le  dessein  de  faire 
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U'  i>i()-u's  lie  1  i  ii^l'L^mn  C:itliiiliinii-  tii  >  -tli'  iMitif  il"  In  l'io 
\'inr(  ,  11!!  î'.ii.n  i,  n  (1  a\aiicc-r  hi  pio^iK-i  i'i.'-  |mimi'  cl  le  hit-ti 
pnliliiiUL-.  lùi  \'éi  '  -,  dès  i|Uf  1  r,  i  iiriiK-iil  ilaiis  la  Colonie 
tic  ]'lus'~ii'iirs  corp^  d  éiiii,:.;ré^  de  raee^  ditTéieiitcs  semblait 
amener  de  plus  laides  éléaKiits  de  pio^pcrité.  le  l'ape  Clé- 
ment X,  songea  à  établir  le  sié.t;e  cpisropal  de  Ouéliec,  (jiii 
est  maintenant  coiisiilérc  comme  la  mère  des  diocèses  qui 
doivent  leur  ori<;ine  auK  coloiiistes  français  dans  lAméri'ine 
du  N'ord.  Le  Pajie  l'ie  \'II  en  iSmj  donna  au  siéi;e  de  <Jue- 
bec  le  ran,t(  de  Métropolitain,  et  Oncbec  acquit  sa  jurisdiction 
niétropolitanie,  (piaiid,  ;s  ans  jplns  tard,  (îiégoire  XVI  créa 
la  province  ecclésiasticiue  de  (Ji!éiie<-. 

"  Xous  avons  aussi  porté   Notie  sollicitude   sni    celte  pro- 
vince, et  Xousavonscru  ipi'il  était  de  1  intérêt  de  ht  lélifion 
de  diviser  cette  province  en  deux.      ICt  dans  k- cours  (ks  ar 
i.ées  nous  donnâmes  ù  \'ille  Marie,  ou  Montréal,  la  dii;ii' 
Archié]  is;o]iale  a\ec    tous  les   ('roits  de   Métropolitain     el 
lui  assij;iia  des  évcchcs  sufTr.iL^ants,    ainsi   «[u'il   convenait. 

"  ^!ais  le  soin  si  ]iievo>ant  du  Siéj^e  Apostolique  ne  se 
contenta  jias  de  cela  ])our  ce  pays  si  intéressant.  Quand 
le  temps  lui  loiiiiiit  l'occasion  favorable,  le  Saint  Sié^e 
se  mit  à  prendre  des  mesures  pour  donner  à  l,i  jeunesse 
Canadienne  la  ]>Ius  haute  é>lucation.  Donc  X  itre  illustre 
prédeci--seiir,  l'ii'  IX,  à  la  pri^ie  (ies  l-',\  éque'- cle  la  pro\-ince 
de  Québec,  ]>r!t  a\ee  grand  plaisir  des  iiioures  pour  fonder 
une  T'ni\ersité  d.iiis  la  ville  de  Québec.  I^t  là-dessus, 
rie  IX,  par  Ses  1/  tties  Apostoliques  du  15  Mai  iSjo,  il  con 
ter'  t^ius  les  droits  et  ])riviléi;es  d'une  rniversité  Catholiciue 
au  Saniiiaire  de  Québec.  Il  assi^uia  le  Cardinal  Siméoni, 
Piéfet  de  la  l'iupa^ande  connue  Protecteur  de  ri'ni\eisité. 
et  l'Archevêque,  M;4r.  Sigiiay,  de  Québec,  comme  Chancelier. 
Dans  cette  niêmo  Huile,  il  autoiisait  l'I'niwisi'.é,  (pi'il  a\'ait 
ai)]iLlée  justement  1'/  ')ii:\-rsil(!  J .ir,\i!.  eu  luMuieur  du  vénér- 
able François  de  Montmorency  I,a\al,  pri-mier  évc([ue  de 
Québec,  et  fondateur  du  séniin  liie. 

"  Les  évc(|Uesdela  pro\ince  furent  exhortes  d'affilier  leurs 
séininair(,s  et  collé:.^e~.  à  ll'nivi-rNité,  et  à  ces  mêmes  é'véques 
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il  fut  ordonne  de  veiller  soigneusement  à  ce  .|U  il  ne  pénétra 
rien  de  conlruiie  à  la  iji  ou  saine  doctrine  dans  1  enseigne- 
ment de  rr.iiversité,  à  ce  M"il  "^-  parut  jamais  nen  dnns  la 
discipline  de  contraire  aux  bonnes  nueurs. 

•■  Duis  cette  même  année  (.sj-w  afin  que  les  l.cnefices 
d'une  éducation  saine  setendit  aussi  loin  <iue  possible  dans 
la  province  de  Ouébec.  ec  pov  honorer  autant  -lue  possible 
l'illustre  ville  de  Montréal,  il  plut  à  la  Propagande,  et  sa  dé- 
termination fut  approuvée  par  Notre  Prédécesseur,  <pie  1  on 
ouvrit  dans  cette  ville  des  cours  universitaires,  et  .pi  une 
Succursale  de  ITniversité  Laval  y  fut  établie. 

'•  Il  fut  alors  décrété  d'enseigner  dans  cette  Succursale  les 
^rts  et   les   sciences    enseignées   aux    élèves  de   la   Grande 
1-cole  de  fhiébec.     Ces  écoles  de  Montréal  toutefois  d..ivent 
cire  sous  Te  contrôle  du  Conseil  Universitaire,  .pu  a  le  gou- 
vernenieut  et  lecontr.Me  de  l'Université  Laval,  et  o.ue  la  Suc- 
cursale  de  Montréal  serait  sujet  aussi  bien  au  soin  toujours 
vi.nlant  des  évé.pies  du  Bas  Canada,  présidés  par  l'Arcl.e- 
vé",ue  de   Ouébec.      En  dernier   lieu    X.nis  avons    nomme 
l'Xrchexé.iue    de   Montréal    comme  Vice  Chancelier  de   la 
Succursale      De  cet  arrangement  est  résulté  peur  la  jeunesse 
Canadienne  nubien  plus  grand  avancement  clans  1  nu  truc 
ti.ju       Les  chaires  de  U  urs  Professeurs  sont  remplies  par  les 
l,.m,mes  les  pUi.  dislin:,ues,  élèves  sur  les  bancs  du  Cdlege 
Romain    ^ nommé  L Université    Grégorienne   pour  son  fon- 
.l-rteur   (Grégoire  XIIU,  de    Notre    Séminaire    Komam,    de 
Notre  C.)llége  Urbain,  et  grâces  à  leur  coopération  les  sci- 
ences s.mt  cultivées    avec   un    parfait  succès.      Mais    aiiis. 
„u'il    arrive   dans    toutes  les   institutions,  la   diversité   des 
inlé'êls    a    donné   lieu  à    certains   conflits  et    dissenliment. 
De  là  viendrait  bientr.t,  si  le  Saint  Siège  n'y  mettait  hn,  un 
,1  u.ger  sérieux,  .pu    ferait  craindre  pour  la  durée  de  cet  e 
école       Car   un    bon    nom,.re   de    Caïuulieiis   coii^nreut    le 
dessein  d'avoir  des  Académies  in.lépendanles  (  ou  des  ec..les 
de  hautes  sciences),  pendant  .pie  les  élèves  distraits  de   la 
poursuite  des  études  actuelles  s'occuperaient   a  discuter  des 
opinii-us  partisanes. 
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"  M;ili;i"(j  1rs  (lisi-iissions  verho^-iN  ;iii!si  Misritcfs.  N'oiir- 
soriiiR-.  heurciiK  tl  apiiunlie  i|!ic_-  1  rni\ii>iié  ].:i\al  à 
<JiK  i>i.(.' L'sl  tmiJDurs  tli)ri-.>:inU'.  (.1  jouit  d' uir-  j^nmde  pros- 
l'iTitc  :  taiulis  ([T.c  k'S  J'.cok-s  iIl'  l.i  Su-  riii>:ile  do  Montn'al 
snnl  si  bifii  Dii^aiiisL^c-s  (pii,' riiii  ii  }•  iiiaiii|ue  pour  iiii  cours 
(.oinplt't  d' instruction  eu  tlicolo;..;!».',  lui,  uiùdiciac  fl  k-s  arts. 

"  Cet  état  de  choses  Xous  autorise  donc  à  offrir  Nos  plus 
\'ivcs  tclicitalions  à  Nos  vcncrahks  I''icrcs  k-s  Arrhcvc'iucs 
et  i'!\ciiues  du  P.as  Canada  et  aux  autres  Prêtres  et  Laïques 
i|ui  ont  C(jntril)ué  ]iar  leuis  tra\;iux  et  leur  arnent  à  la  créa- 
tion et  à  la  tourniture  d'une  iciure  si  nolile  et  si  utile,  aus'-i 
bien  ([u  à  ceux  (|ui,  oliéissant  au  Saint  Siège,  ont  alliiié  à 
ITuiversité  et  les  Séminaires  et  les  Collèges  tle  lune  et 
l'autre  province.  Car  cela  contrilme  a  londer  \v.\  s\sténii.- 
d'éducation  identique,  et  resserre  les  lieii>(|ui  unissent  ensetn- 
l)le  tons  les  Canadiens. 

"  'l\)utelois,  comme  Xons  devons  désirer  extrêmement  de 
voir  cro-'lre  de   jour  en   jour  cette    union  "mes  :    et   que 

Xous  avons  un  dé-ir  si   fervent  de  voir  il  t  prosjjérer  de 

plus  eu  plus  Cette  Université  ijui  a  tant  de  iori-eit  d'efficacité 
I)our  créer  une  telle  union  des  âmes.  Xons.  pardessus  toutes 
choses,  Xous  ex  horions  les  lv\ê(  pus  duCan.uia  l'rançaisde  1:iire 
I)araîlre  ce  /Me  iia-.toral  ipii  les  distingue  à  un  si  haut  point. 
iTassister  ]>ar  leu:s  siàns  xigil.Mits  I '.\rthe\cqne  d;e  Québec, 
taisant  en  sorte  ipie  rienijui  puisse  nuire  à  1  intégrité  de  X'otre 
Sainte  I''oi  ou  aux  bonnes  nuiurs,  ne  puisse  s'introduire  eu 
cette  (Un;,  lire  si  honorée  des  sciences — ITuiversité  I,a\':d. 

"  Déplus,  tout  ce  (pii  acte  fait,  décidé,  ou  décrété  con- 
cernant l' T. liveisité  Laval,  11. ir  le  S.iiiit  Siégeou  s-n  Autorité. 
Xous  le  conluiiions  et  ratifions  jtar  les  prese!i;..s.  et  X'ous 
déclarons  en  particulier,  (piécette  Université  seule  Xous  la 
déclarons  être  regardée  \y.\x  X'ous  être  rT'nivei>:té  Catho- 
lique du  lias  Canada,  sulTisanieiit  p()ni\-u  et  équipée  de  tou^ 
les  moyens  nécessaires  et  adaptés  à  Iclucalion  jiropre  et 
jiarfaitede  la  jeunesse;  et  Xous  ne  [leiniettrons  à  aucune  autre 
r;iiversité  Catholique  d'exister  en  ce  Jiays  là  a\-ec  pouvoir 
de  (~onkrei  di-s  dégrées  Académi(jues. 
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(le  la  Province  de  Mon'.réal,  et  pr<:'seiil(J  par  eux  an 
Conseil  de  irniversitC'.  (pii  ne  pourra  le  rejeter  (lue  pour  des 
raisons  approuvées  par  les  dits  iCvéïpies. 

■  Le  Conseil  delUniversité  Laval  exercera  sa  jurisdiction  - 
clcliez  luiànué'l)ec,etdanscelledeMonti<:al,selonle])ouvoir 
<iue  la  Cha7te  Royale  lui  eonière.  Mais  afin  de  mieux 
li^Mirer  la  paix  tt  la  concorde  entre  le  Conseil  et  ceux  ipii 
a.lininistrent  la  Succursale  de  Montréal,  Nous  dccrctons  les 
dispositions  suivantes,  (pie  Nous  espérons  (pie  le  Conseil 
voudra  bien  suivre  dans  un  esprit  de  dévotion  au  Saint 
Sié^^e  Apostoli([ue. 

"  Dans  la  Succursale  de  Montréal  les  Trotesseuis  et  Doyens 
de  Facultés  seront  élus  en  contornrté  à  la  manière  de  pro- 
céder maintenant  en  usage  dans  chacune  des  l'acuUés,  et 
seront  acceptés  par  le  ('it  Conseil,  à  moins  (^ue  lArehevéïiue 
de  Montréal  n  y  fasse  objection.  Mais  (piand  ces  mêmes 
élus  ont  été  acceptés  ils  peuvent  être  rejetés  par  le  Conseil, 
pourvu  toujours  (pie  le  dit  Archevêijue  approuve  les  raisons 
ipi'on  a  eues  de  les  rejeter. 

"  Dans  le  Faculté  des  Arts,  embru.^sant  les  Lettres,  les 
Sciences  Naturelles  et  les  branches  appli>|uees  à  l'instruc- 
tion dans  les  cours  industriels,  (pi' il  y  ait  droit  et  pouvoir 
d'élire  des  professeurs  d'entre  les  membres  du  clergé  tant 
régulier  (pie  séculier,  ou  parmi  les  lai(pies  conformément 
à  l'usa:4e  en  ^•ogue  ou  à  la  nécessité. 

"  Imi  préparant  les  listes  des  matières  nommés  Programmes, 
donnant  les  m  itières  et  procédés  suivis  dans  les  Ivxamens 
tenus  pour  les  dégrés  de  Bacheliers  aux  Arts,  Nous  croyons 
(pi'il  vaut  mieux  d'observer  la  méthode  présente  et  la  cou- 
tume actuelle,  à  savoir  que  ces  Programmes  devront  être 
suivis  à  Montréal  avec  le  consentement  des  Directeurs  des 
collèges  affdiés.      C'est  en  conformité  avec    cette  coutume 
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(HIC  cfs  Pn>'.;raimiH-s  iif '-(.-rotil  allcrcs  <iu';ivl-c  k-  coiisentc- 
iiiLiU  (I1.S  ixprociit.iMts  (!■'  Ces  tiKiiR-s  collèges,  ou  de  ceux 
«lui  sont  délégués  |>;ir  eux.  I,ri  iiréparatioii  des  autres  Pro- 
^'ramiiies  ou  Papiers  d'I^xaiueii  est  laissée  au  soin  des  Duc 
teurs  en  cliaijue  Faculté,  suit  à  Ouétiec  ou  à  Montréal,  en  cou 
tonnité  avec  les  rèyk-s  tnentioiuiées  dans  les  Statuts,  et  ces 
Programmes  ne  seront  point  altérés  sans  le  consentement  des 
Docteurs  et  des  Facultés  diverses,  ou  des  personnes  autori- 
sées pour  les  représenter. 

"  Cependant,  comme  il  existe  à  Montréal  le  Collège  de 
Ste.  Marie,  dirigé  parles  Membres  de  la  Coni]iagnie  de  Jésus. 
et  qui  se  distingue  par  le  grand  soin  qu  il  donne  à  son 
enseignement  ainsi  que  par  le  grand  nombre  de  ses  élèves, 
nous  acconlons  avec  plaisir,  afin  de  ne  pcunt  déroger  des 
anciens  privilèges  accorciés  à  la  Compagnie  par  le  Saint 
Siège,  que  les  Jésuites  eux  n'.émes  examinent  leurs  propres 
élèves,  et  accordent  à  ceux  (pi  ils  croient  dignes  des  certificats 
écrits  attestant  (jue  les  porteurs  méritent  les  mêmes  dégrés 
accordés  par  ITiiiversité  Laval  dans  les  Collèges  affiliés. 

"  Les  F^véciues  des  Provinces  de  (Jnéhec  et  de  Montréal  se 
réuniront  une  fois  l'an  pour  s'informer  deriMiseignenient  et 
delà  Discipline  Universitaire;  et  ils  décréteront  d'un  commun 
accord  les  règlements  demandés  par  les  nécessités  du  temps. 
l'.n  vérité  Nous  a\ons  confiance  dans  leur  prudence  d'ar 
radier  par  la  racine  les  germes  de  discorde  qu'ils  verront 
paraître  à  la  surface,  afin  que  l'Université  acc^uiert  de  jour 
en  jour  une  plus  éclatante  renommée. 

"  Encore  une  fois  comme  dès  le  commencement  celle  in- 
stitution a  été  jirotégée  par  la  puissante  autorité  et  protec- 
tion de  la  Reine  d'.Vngleterre,  ainsi  dans  l'avenir.  Nous 
espérons,  l'appui  royal  ne-lui  nian(|Uera  jamais.  Nous  avons 
aussi  confiance  que  l'Université  jouira  toujours  de  la  faveur 
et  de  l'amitié  des  hommes  illustres  (jid  gouvernent  la  Fédéra- 
tion Canadieinie  ainsi  tpie  la  Province  de  Québec. 

"  Surtout  Nous  st)mmes  assurés  (pie  les  Catholiques  du 
Canada,  renon(;ant  à  toutes  les  causes  de  dissension,  réuni- 
ront leurs  efforts  et  travailleront  .'i  faire   de  cette  Université 
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un  tiiomiiufiit  ([ui  (Uirem  à  j'.itnais,  croissant  tous  U-  jours  vn 
l>rospérilé  et  gr;uulcur." 

I/autre  Bref  important  fait  le  preniitr  pas  a  :i  de  créer 
une  Tniversilé  Catholique  dans  la  Ville  d'Ottawa  : 

•  •  Coninu-  le  Siège  Apostolique  a  toujours  consacré  ses  plus 
j;ran(ls  soins  et  son  zèle  le  plus  éclairé  à  iiiotéger  la  Foi 
et  léducation  morale  de  ses  sujets,  de  inèiiic  ses  Pontite^ 
ont  ;lévoué  leur  vigilance  la  plus  éclairée  à  trouver  des  Insti- 
tutions où  la  jeunesse  Catlioli(iue  serait  si  bien  élevée,  l'in- 
telligence et  le  caur  si  bien  formés,  qu'elle  travaillerait  à 
avancer  le  bien  être  de  tout  le  orps  social  ;  et  le  Saint  Siège 
n'a  point  nKUKiuè  <iuand  l'occasion  et  le  bonheur  des  temps 
permettaicntdnseretsonautoritèetses  ressources  pécuniaires, 
àrehausser  la  dignité  de  ces  Institutions  et  de  promouvoir 
leur  prospérité  et  leur  stabilité. 

■'  Voilà  pouninoi  :;ous  avons  appris  avec  un  grand  plaisir, 
(lue  même  en  iS^S,  il  existait  dans  la  Ville  d'Ottawa  un  Col- 
lège consacré  à  l'éducation  de  la  jeunesse  Canadienne, 
fondé  par  feu  l'illustre  Eugène  Guigues,  Piètre  de  la  Con- 
};régation  des  Oblats  de  Marie  Immaculée,  et  premier  Evê- 
([ue^l'Ottawa  ;  que  ce  Collège  a  joué  d'une  grande  prospé- 
rité ;  les  bâtisses  ont  été  agrandies;  une  belle  bibliothètiue 
y  a  été  ajoutée  et  remplie  d'ouvrages  extrêmement  utiles  et 
des  plus  récents  et  admirés  ;  et  le  Collège  est  dé  venu  V.l/»ia 
Matrr  d'un  grand  concours  d'élèves  attirés  de  près  et  de 
loin  par  la  réputation  de  maîtres  accomplis  et  dévoués  ;  en- 
tin  ce  Collège  a  été  élevé  par  la  législature  locale  en  1S66  au 
rang  d'une  T'niversité  provinciale  avec  tous  les  droits  et  pri- 
vilèges ordinaires. 

-'Telle  fut  la  condition  riante  et  jirospère  du  Collège 
d'Ottawa  ipiand  on  déposa  aux  pieds  du  Souverain  Pontife 
une  pétition  deniaiulant  pour  ce  Collège  le  rang  et  les  privi- 
lèges d'une  Université  Catho!i(iue. 

"Nous  avons  cru  (piune  telle  pétition  devait  être  accordée 
sans  difficulté.  Nous  savions  queh  avantages  provien- 
draient d'une  Université  à  Ottawa,  maintenant  la  capitale 
du  Canada,  située  dans  une  position  favorable  et  centrale 
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1res  aiiosilik-  :ni\  \  ()\  .iL;tiirs  cl  tirant   un   j^iaiid  criai  des 
lionmifs  ilhi'^tti'^  i|ni  i  uniiiosrnl  It' Coincrneniinl.  la  I.i<;isla 
luii,   les  Cunsuils   do   la   Confédération,   et  adininistront    If 
Cionxcrncint.iit. 

"  Nous  savo!is  aussi  avec  ([uel  /Ole  nos  bien  aimes  lils,  les 
Oblals  de  Marie  Iininaeiilée  se  dévouent  à  léducalion  de  la 
jeunesse,  consacrant  avec  jtjie  leurs  travaux  et  leurs  ressources 
pécuniaires  à  celle  j^lorieuse  (euvre  :  avec  (jnelle  ardeur  les 
Supérieurs  de  celte  nicine  Congrégation  des  Ohlals  de  Marie 
Immaculée  ont  toujours  chéri  parmi  les  leurs  le  senti- 
ment d'obéissance  au  Saint  Siège,  et  de  soumission  envers 
leurs  lvvê(iues  respeclils  :  comme  ils  ont  employé  les  hommes 
les  plus  cultivés  de Uur  Congrégation  pour  enseigner  dans  le 
Collège  de  celte  \'ille  d  (  »lta\va,  plusieurs  de  ces  Professeurs 
avant  déjà  con<|uis  le  degré  de  Docteur  dans  Notre  Université 
Orégorienne  (le  Collège  des  Jésuites  à  Rome)  de  la  Coni- 
pagnie  de  Jésus 

"  Puis  ces  mêmes  Supérieurs  n'ont  pas  nuuupié  de  faire  en 
s(jrte  que  leurs  l'rofesse\irs  enseignassent  la  Philosopiiie  et  la 
Théologie  d'après  les  jM-incipes  et  la  Méthode  de  vSaint  Tho- 
mas d'Acjuin.  De  l.'i  il  est  arrivé,  ainsi  que  Nous  sommes 
bien  informés,  ([Ue  ]i  \rmi  les  élèves  de  tels  Professeurs  du 
Collège  d  (  Hlawa,  plusieurs  hommes  illustres  sont  sortis  qui 
ont  gagné  à  leurs  mailres  et  grand  respect  et  grand  renom. 

"Après  avoir  dûment  considéré  tous  ces  faits  et  cédant 
au.x  prières  de  Notre  \'énérable  Frère,  Joseph  Thomas  Du- 
hamel, Archevêque  d'CJttawa,  cédant  aussi  aux  prières  du 
Supérieur  Cîénéral  et  Membres  de  !a  Congrégation  des  Oblats 
(le  Marie  Inunaculée  et  d'autres  citoyens  distingués  d'Otta- 
wa, jiar  ce  Bref,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  pour 
l'aggrandissemeiit  de  la  Religion  Catlujliiiue,  ainsi  que  pour 
la  gloire  et  le  bien  être  du  Domaine  du  Canacla,  le  Collège 
d  Ottawa  fondé  pour  l'éducation  de  la  jeunesse  Catholique 
par  la  Congrégation  des  Oblats  de  Marie  Immaculée,  l'en- 
seignement et  le  gouvernement  duquel  sont  confiés  aux  prê- 
tres de  celte  Congrégation,  sujets  à  l'autorité  de  ce  Saint 
Siège  el   à   celle  de   1  ' Arclie'êque  d'Ottawa,  est  éleva    par 
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Nous  au   r.wg  dune  Université  Catliolique,  .1  à  cette  même 
rniversité  i.uus  accordons  le  pouvoir  de  o.nlcr.r  le  dC'Krc  de 
Docteur  et  les  autres  dé-iOs  académi.iues  en  clKupie  déparle 
ment  rniver>itaire.  ainsi  (jne  l'on  a  coutume  d'en  contér.r 
selon  les  statuts  et  lois  des  rniversités. 

•  lui  tant  cependant,  quil  est  d'une  grande  importance 
pour  1  rniversité,  pour  son  bien  être  ei  sa  réputation  d'avoir 
un  code  de  lois  convenables,  faites  avec  prudeiue,  et  par- 
faitement adaptées  au  besoin  et  bon  gouvernement  d  une 
telle  Institution.  Nous  voulons  et  décréions  .pie  les  statuts 
et  lois  communes  de  cette  Tniversité  seront  aussitôt  «pie  pos- 
sible envoyées  à  ce  Saint  Siège,  afin  cpiaprés  mûr  examen 
elles  reçoivent  de  Notre  approbation  une  force  adilitionelle. 

"  C'est  encore  Notre  volonté  que  Notre  \éuérable  Frère, 
r  Archevê.iue  d'Ottawa,  et  ses  successeurs,  remplissent  l'of- 
fice de  Chancelier  pour  cette  l'niversité;  et  (pie  le  même  Arcli- 
evéïpie  et  ses  successeurs,  avec  les  ïvvé.pies  des  provinces 
«rintawa  et  Toronto  (piiaflilier(mt  leurs  Séminaires,  Collèges 

et  autres   semblables   établissements  à   la    dite  Université, 
seront  chargés  d'y  surveiller  l'enseignement   dune  saine  et 

solide  doctrine. 

"  Déplus,  Nous  accordons  à  cette  Université  le  pouvoir 
accordé  à  l'Université  de  Québec  de  recevoir  parmi  ses 
élèves  qui  ont  revu  leur  première  éducation  dans  les  Sémi- 
naires, Collèges  et  autres  Écoles  des  Provinces  ecclésias- 
tiques d'O.Uiwa  et  de  Toronto  exclusivement,  et  de  conférer 
sur  de  tels  élèves  les  mêmes  faveurs  cpie  celles  accordées  aux 
élèves  de  la  Haute  Ivcole  des  Ktudes  d  Ottawa.  " 
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L'envoi  en  Irlande  de  Monseigneur  Persico  en  1887,  fut 
bien  certainement  destiné  par  le  Saint  l'ère  comme  une 
preuve  bien  signalée  de  sa  sympathie  pour  la  cause  nationale 
Irlandaise.  Sun  <lésir.  en  particulier,  était  .pi'aucune  activité 
criminelle  et  condamnée  par  les  lois  ne  fût  mise  en  œuvre 
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]i;ir  1l-s  Nali()ti;ilistts.  leiulaiit  ainsi  la  caiisf  do  l'Irlande 
uilie-use  aux  vi'iix  du  iiiouilf  civili.sO.  C'  li'.t  ni  inulit"  si'iii- 
lilahle  (|u  nis])it:i  K-  Saiiil  Sh'l;c,  iliiiaiit  l.i  Kcl"IliMndf  ifi)!, 
(Ilmixosi-T  t.11  Irlande  K-  N'uiu  i-  Riniiirini  l!i  ()nt<)n>  l,0(ui 
XIII: 

"  Nuus  a\i)iis  SDiULiit  de  la  supiciiic  clc\'aUon  ik-  N'olif 
Ofiu'e  l'ontilical  juniO  Nus  soins  t-t  Nos  pc-nsci-s  sur  mis  i-on 
citoyt-ns  Catli(jliiiut,-s,  N'otic  atlVrlion  ])(>nr  vmis  a  clé  plus 
diint*  luis  nianiksti,'L- dans  Nos  k-itiis  dijà  ])'alilitc>.  de  la 
k-cUirc  ik-iiui-lks  vou-^  \ '-rr»  /  ilairenicnt  lamoiir  i[uv  Nuiis 
portons  à  l' Irlande. 

"  Uutrc  les  mesures  prévu>anles  prises  par  Nuire  Con- 
!L;rés.;alion  le  I'ropa>;.inile  pendant  les  deux  dernières  années 
et  autorisées  par  Nous,  il  y  a  dans  Nos  lelties  écrites  à  Notre 
W-néraMe  Frère,  le  Cardinal  McCahe,  Archevèi|Ue  île  I)u- 
lilin,  j.;rande  inanileslalinn  d.e  cette  disposition.  l'',t  eette 
même  affection  est  aussi  manifestée  dans  un  discours  adressé 
\y.\r  Xou>  à  une  déiéjatioii  nomlireuse  de  Catlujli(|ues  Ir- 
lamlais,  (|ui  étaient  wnns  ici  ji  iiir  Nous  féliiil'.r  et  Nous 
exprimer  ku:s  \n.ux  pour  Nuire  sanlé  et  Notre  liien-étre, 
ainsi  ipie  jiuur  Xutis  renuri\er  de  l'alféction  mcjutrée  par 
Nous  pour  les  Irlandais.  De  i)lus,tlurant  ces  derniers  mois, 
ijuand  il  fut  décidé  d'ériger  en  cette  bonne  \'ille  de  Rome 
une  Ki;lise  en  honneur  île  Saint  Patrice,  le  );rand  Apôtre  de 
r  Irlande,  Nous  a\i)ns  non  .ieuleineiU  cordialement  encoiu- 
agé  ce  projet  :  mais  Nous  terons  ilans  l'avenir  Notre  possible 
pour  le  rcali>er. 

"  lui  même  temps,  laisse/  Nous  lire,  pie  d'un  côté  Nuus 
ne  cessons  juiint  de  chérir  cette  même  atféi'liou  jiaternelle,  de 
1  autre  Nous  ne  pouvons  cacher  kl  peine  iirufonde  causée  jiar 
ksnouvelksipii  Nous  vieruientd' Irlande  d'occurrences  d'une 
>é lieuse  gra\ité.  Nous  ap;irei'.ons  (pie  l'opinion  publiipie 
a  été  gravement  énuie  par  le  Déciêt  de  la  Congrégation  de 
de  r  Imiuisition,  tléiendant  comme  illicites  les  moyens  adaptés 
en  divers  lieux  pour  lutter  contre  vos  ennemis  du  parti  anti- 
national, et  désignés  par  les  noms  de  "  Plan  of  Campaign 
et  de  "  Boycotting    ■     Ce  qui  est  encore  plus  déplorable,  est 


II.\r  11^     !'  I  IIU.--     IN      Wir.Kl.  M    I  . 


631 


le  fait  ciit'uii  iioinhre  de  personnages  se  trouvent  ([ui  asseni 
liUnl  ks  i;ens  d.itis  des  eoiivi»  atmiis  tutlnilenUs  ;  (m'en  ces 
assemblées  on  met  sur  le  tapis  iKs  opinions  imprudentes  et 
<lan;^ereuse^.  et  (|Uel' autorité  du  I  >éorêt  même  (k  T  Inquisition 
est  atla([uée,  et  le  Sens  de  ce  Dé -tét  est  rci..;senient  interprêté 
et  perverti.  Mê:ne  l'on  va  jn-^n  à  liire  que  ]HTSonne  n'r-.t 
obligée  à  lui  oliéir,  -eoninie  s  il  n  était  pas  le  devoir  e.~st  lit iel 
de  ri".:;lise  de  jn'^er  ce  (jui  e^t  liien  ou  mal  dans  ks  actes 
liumaiU'-.  La  coii.'ui^e  de  tels  a^itatvUis  c'est  de  départir 
tle  la  lè^ie  <|Ue  se  dniiiieiil  dis  liimimes  Chu  liens  dont  les 
vertus  caraclerislillUeS  sont  de  modérer  sa  conduite,  d  être 
modestes,  et  d'oliéir  ;i  l'autorité  légitime.  l'.t  nous  lie  de\  ons 
point,  ce  cpii  plus  t>* ,  en  tâchant  île  g:ii;iuT  une  bcjune  cause, 
paraître  en  auciuie  manière  essayer  d  .iccomplir  par  des  ]>ro 
cét'.és  tumultueux  des  objets  ([ui  en  soi  sont  loin  d'être  lé 
gitimv^. 

"  Ces  circonstances  sont  d'autant  plus  sérieuses  (jue  Xous 
a\'o;is  mis  la  plus  grande  diligence  à  consiilérer  les  clujses 
sons  tous  leurs  aspicts,  de  manière  à  oliteair  une  entière 
et  p.ariaile  c(jnnaissai;ce  des  alïaires  île  l'Irlande  et  des  lias^'S 
sur  les(iuellts  votre  pi-u]i'ie  app\iie  ses  réchunations.  Nous 
avons  des  inl'onnations  qui  justilieiit  nos  opinions.  Nous 
vous  avons  inti  rrogés  vous-mêmes  face  à  face  ;  et  de  plus 
Nous  vous  avons  envoj-é  l'année  dernière,  comme  Notre  I)é- 
légué  un  homme  d'un  mérite  approuvé  et  d'un  grave  carac- 
tère, ipn  était  chargé  de  faire  une  investigation  sérieuse  de 
toutes  vos  plaintes  et  \  os  griefs,  d'y  mettre  la  plus  parfaite 
diligence  et  de  nous  faire  la  plus  fidèle  relation  de  ce  (ju'il 
a  trouvé. 

"  Pour  -ette  même  sollicitude  le  peuple  Irlandais  a  pris 
la  peine  (!e  nianilesler  sa  reconnaissance  einers  Nous.  N'est- 
ce  pas  donc  témérité  de  dire,  comme  certaines  jjersonnes  le 
font,  (pie  Nous  avons  jugé  soleneHemeiit  i.'i  oii  Nous  n'avions 
point  connaissance  aojuise,  surtout  ([uaml  on  sait,  ([ue  les 
choses  ainsi  condamnées  l'ont  été  aus-i  [lar  des  hommes 
non  déclarés  partisans  d  ms  votre  lutte  nationale,  et  (pii 
regardent  les  choses  d'un  'cil  plus  calme. 
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"  De  plus,  on  ne  !soiis  tr;iitf  jkis  avir  justice  dans  la  sup- 
])usiti()n  qui-  Nous  nt-  si-ntcjns  aiirini  intérêt  rét.-]  dans  la  .  ium- 
df  rirlandi-,  tt  que  la  condition  si  iniscrahlc  de  son  peuple 
ne  Nous  cause  i)as  de  peine.  Il  n  y  a  rien  (pie  Nous  dé>ir()ns 
tellement,  (^ue  la  tran(|uillité  soit  rétablie  en  ce  pa\s  :i\fc 
toute  la  iirospérité  si  lon>.;teini>s  et  justt-nient  méritée  par 
rux.  Cette  terre  a  hieii  droit  au  rep>JS.  Nous  ne  kur  a\ uns 
jamais  ileiiié  le  droit  de  soupirer  après  les  amélioration^  con 
nues  et  si  léj;itiines  ilan^  leur  condition.  Mais  (l'un  autre 
côté  devons  Nous  soulTrir  (|ue  dans  cette  lutte  sans  lin 
pour  l'amélioration,  ils  ouvrent  un  aste  cliainj)  ])our  des 
'lélits  criminels  ?  Car  par  le  fait  seul  (pie  l'on  fait  ap]iel  au\- 
mauvaises  passions  de  la  convoitise,  et  au.x  passions  con- 
traires des  factions  politi(pies,  la  cause  de  1  Irlande  devien- 
drait lin  étranj^e  mélange  du  droit,  et  d  affreuse  injustice. 
Ct'ci  a  été  Notre  l)Ut  toujours  dedétouiner  les  Catli()li(iues  de 
mal  faire  en  (pioi  (jue  ce  S(jit,  .!-  tout  acte  condamné  ])ar  la 
moralité  Chrétienne. 

"  \'oilà  pounjuoi  Nous  avons  donné  des  conseils  >i  salu- 
taires et  si  bien  tlemaïuiés  jiar  le  temps  au  i)euple  Irlandais, 
eu  leur  conseillant  de  ne  point  oublier  leurs  oblij;ations 
commeCatlioli(iueset  de  jamais  soiij;er  à  faire  ce(iui  est  con- 
traire au  droit  naturel  ou  défendu  jiar  la  Loi  de  Dieu. 

"Le  Décret  de  la  Conj,'régation  de  rin(piisitioii  ne  pouvait 
être  une  chose  pour  '  '  ,u  .  'es  Ir'iii.'ais  ne  (L-vaient  être 
nullement  préparés  :  d'autant  plus  (pie  vous,  Nos  Wnérables 
I'"rères,  tandis  (pie  vous  étiez  réunis  à  Dublin,  en  i.ssi,  dites 
à  \otre  Clergé  et  au.x  fidèles  d'être  en  garde  contre  toutes 
choses  comme  celles  ci.  tout  ce  (pii  est  contraire  à  l'ordre 
I)ubli(pie  et  à  la  charité,  ne  point  refuser  de  pa\er  aux 
autres  ce  qui  leur  est  justement  dû — les  outrages  contre  la 
persoime  ou  la  propriété  d' autrui,  de  résister  avec  violence 
aux  lois,  ou  aux  personnes  (pli  remplissent  un  ofiice  ;)ubli(pie, 
défendu  de  former  des  associations  clandestines,  et  toutes 
telles  associations.  Ces  ordres  émanés  de  vous,  fondés  sut 
la  justice,  et  émanés  en  temps  opport.in.  ont  mérité  Notre 
louange  et  Notre  sanction. 
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"  Ncaninoiiis  .maïul  Nous  voyons  <|Uc  votn-  pt-nplf  c^t 
i;-.;Morté  laiis  la  tiuiuvaise  direfliun  par  laiicRiîiK-  anlcui 
poi'ir  la  convoitise,  et  comme  il  ne  mancpiait  pas  de  mauvais 
coiiseilleis.pourenllammer  leurs  passions,  Nous  vîmes  claire- 
ment la  nécessité  de  (pu-lK. pie  chose  de  plu-<  détniie  dans  la  na- 
tured'un  précepte,  plus-pu-les  directions  générales  regarlanl 
la  justice  et  la  charité  que  Xous  avions  déjà  données.  N(,tre 
devoir  ne  pouvait  souffrir  «lUe  tant  de  Catholiques,  dont 
le  salut  doit  vous  élre  à  c^iur.  poursufvent  les  sentiers  glis- 
sants (|U1  ne  pouvaient  se  teliiinier  ((ue  dans  la  Kévoh.tK  'i 
plutôt  ((ue  de  soulager  les  soulTrances  populaires. 

••Il  faut  donc  (lUe  les  choses  se  voient  dans  la  lumière  de 
la  vérité.  I.  Irlan<le  doit  voir  dans  Notre  Décret  1  alïection 
d  un  l'cre  .pii  lainie,  et  qui  désire  sa  prosjHlTité.  pour  cette 
raison,  .pie  rien  ne  nuit  autant  à  une  cause  (luellecon.p.e 
quehpie  juste  qu  elle  puisse  être  en  soi,  que  de  mettre  à  son 
avancement  la  viuleiice  et  l'injustice  " 

Il  est  indubitable  .pie  1  on  a  fait  peser  une  énorme  et 
constante  pressure  morale  sur  la  conscience  du  l'ontife  déjà 
surchargé.-  pour  obtenir  do  lui  <pielle<pi-  fran.lie  déclaration 
condamnant  le  parti  National  Irlandais.  Mais  malgré  lin 
terprétation  donnée  au  l'.rcf  sur  le  Plan  dr  ÙKnpa^nr.  et  la 
prati.pu-  de  iî.  .VCTTIN.,  par  le>  Irlan.lai-,  j.ar  trop  sensibles, 
unis  Irlandais  sérieu.K,  après  avoir  ex  niiiiié  ces  documents 
avec  un  esprit  calme,  ainsi  .pie  T interprétation  authenti.pu- 
<,neleui  i'-;;.  -■  le  Pape  lui  même,  ac.piitter  Léon  XIII  de 
raccusation  portée  contre  lui  par  des  extrémistes,  de  favori- 
ser l'Angleterre  tout  en  condamnant  l'Irlande.  ' 
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Comme  nous  avons  déjà  \u,  une  des  graniles  préoccupa- 
tions du  Saint  l'ère  dés  ks  premiers  j.nirs  de  sou  Pontificat, 
avait  été  de  créer  une  grande  sympathie,  de  ranimer  la  cha- 
rité et  le  zélé  <les  riches,  des  clisses  bien  élevées  et  jouis- 
sant de  la  faveur  publi.pie,  dans  tous  les  pays,  envers  les 
ouvriers.      Durant  son  long   Kpiscopat  à   Pé.ouse    il    fut  en 
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tout'.'  véritc-  k'  Virr  et  l'rolt-i.'t(.-ur  lU-s  pauvres  onvrit-rs.  Il 
11  otiiit  rii-ii  (le  cr  que  le  plus  zélé  et  devuué  des  pasteurs 
pouvait  taire  ou  inia.i^iiier  i)our  lehieu  intellectuel,  moral,  et 
matériel  de  la  condition  du  pau\re  ouvrier. 

Parmi  les  i>remières  e.\horlatioii>  (piil  puhlia  après  son 
élévation  au  siéj;e  éjjiscopal,  turent  des  clu  leureuses  louan- 
ges (ptil  adressa  aux  Sociétés  Helj^es  et  Françaises  organisées 
on  faveur  des  pau\"res  ouvriers. 

Dans  son  Kncyclique  sur  le  Socialisme,  le  Tape  recoin 
manda  comme  un  puissant  moyen  d'améliorer  le  sort  du 
pauvre  ouvrier,  de  sanctifier  sa  mai>on,  d'obtenir  l'éduca- 
tion Chrétienne  de  ses  enfants,  et  pour  le  ])n)té,L,'er  lui  même 
efficacement  contre  les  alla. pus  de  la  maladie,  et  contre  la 
pauvreté  dans  la  vieillesse,  l.i  restauration  dans  tout  pays 
Catholique  des  sociétés  ouxrières  du  m(i\en  âge,  mais  orga- 
nisées dans  leurs  loi>  et  règUni/iùs  au.x  circonstai.ces  des 
temjis  inoderiifs. 

Les  conseils  du  Souverain  Pontife  (ioimireiit  un  nietveil- 
leux  élan  en  France,  en  Helgi(iue,  et  en  .Mlemagiie  aux  s(j- 
ciétés  ouvrières  comme  le  l'ape  les  avait  désignées.  Un  au- 
tre moyen  pln>  efficace  encore  que  ces  sociétés  Chrétiennes 
serait,  an  jugement  de  Ix'ou  XIII,  le  Tiers  Ordre  de  .Saint 
h'rançois,   aussi  modifié  pour  pouvoir  'ai  ,■  aux  besoins 

de  la  vie  soci.de  moderne,  et  admettant  cuinme  ses  membres, 
ainsi  ([u'il  faisait  du  viv;  it  du  Saint  F'ondateur,  lioinmes  et 
femmes  de  tous  les  rangs,  de  toutes  les  classes  et  profes- 
sions. 

Les  écrits  de  Léon  XIII  sur  ce  sujet  ^oii»  si  pleins  d'in- 
structions, (ju'ils  ne  saurau  t  (ju  être  adiuiies  de  tous  ceux 
qui  cherchent  un  remède  élTu-ace  pour  les  maux  de  notre  so- 
ciété moderne.  Il  n'y  a  pas  longtemps  les  Protestants  de 
nos  villes  Américaines  furent  étonnés  de  voir  paraître  dans 
les  chaires  d'.  rs  églises  un  prédicateur  habillé  comme  un 
Moine  Bénédictin,  et  s'appellant  .Moine,  (pioiqu'il  n'avait  ja- 
mais été  Catholique,  et  jamais  il  n'avait  été  en  communion 
avec  un  lCvé(]ue  Catholicpie  ou  ,uec  le  Saint  Siège. 
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il  p;iraiss;iit  itre  de  honnc  fui,  i>iOchait  u.i  li  ricu.K  mé- 
lanine de  doctrines  à  moitié  Protestant. s,  invoquant  même  le 
témoignage  des  miracles  pour  sanctionner  son  étrange  OrVo 
et  sa  coniluite  <  >  /a/i'/nf. 

Néanmoins  des  hommes  sérieux— des  hommes  d'alTaires 
d'un  criiiul  sens  prati(iue,  et  des  honunes  bien  élevés  d  une 
rare  intelligence— écoutèrent  avec  une  vive  curiosité,  et  une 
admiration  à  moitié  incrédule  cette  production  sporadi^ue  <lu 
Protestantisme  monastique,  ce  j-a/Ii<  r  l^naiiNS,  (pii  était  une 
protestation  vivante  du  besoin  de  la  vie  spirituelle  désirée 
par  Klie,  vSainl  Jear.  lîap.tiste.  par  Saint  Antoine  et  Saint 
Athanase,  Saint  Benoit,  SHnt  Dominique,  et  Saint  François 

d'Assise. 

Que  les  hommes  de  notre  siècle  écoulent  bien  ce  .lue 
Uon  XIII  dit  d,c  dernier  S:unt,  si  angéliiiue,  le  grand  réfor- 
mateur social  du  treizième  siècle,  cet  homme  que,  inspiré  i-ar 
la  plus  divine  charité  et  la  renoncement  la  i.lu>  sublime,  le 
\-icaire  de  Jésus  Christ  ramènerait  sur  la  terre,  et  multiplie- 
rait parnn  les  Chrétieiis  de  nos  jours. 

'■  I,e  Libérateur  du  genre  humain,  Jésus  Christ,"  écrit  le 
Pontife,  "est  la  fontaine  vivante  et  toujours  abondante  de 
toutes  les  grâces  qui  descendent  surnos  .'unes  de  l'Infinie 
Bonté  de  Dieu.  C'est  lellement  le  cas  que  Celui  qui  .i  une 
fois  sauvé  le  monde,  continuera  d'être  son  Sauveur  durant 
tous  les  âges  futurs  -'Xon.  il  n\v  a  point  salul  >>!  un  a„l,c. 
Car  i!  n'v  a  pas  d\ail>r  Nom  sous  k  Cid  donné  aux  hommes 
par  lf]i(il  nous  drio/is  ttrc  saun's.' 

'•  Ouand  donc,  ou  par  l'infirmité  de  la  nature,  ou  par  la 
faute'des  hommes,  il  arrive  ([ue  les  hommes  deviennent  mo- 
ralement dégénéré-,  et  paraissent  avoir  besoin  de  «piehiuaide 
extraordinaire  pour  surmonter  cette  décadence  morale,  il 
devient  d'une  impérieuse  nécessité  d'avoir  recours  à  ce 
mCnie  Jésus-Christ,  et  de  croire  qu'en  Lui  seal  est  placé  le  plus 
grand  et  plus  assuré  moyen  de  la  salut .  Ku  sa  vertu  divine, 
et  sa  suprême  éfficac  nous  avons  de  (pu-  repousser  totis  les 
dangers,  de  (pioi  remédier  à  tous  nos  maux .  Nous  pouvons 
regarder  alors  notre  guérison  comme  certaine,  pourvu  (jue 
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le  genre   humain  soit  lanieiié  à    la  prufessiuii  de  la  sagesse 
Chrétienne  et  à  l'observation  de^  pr(,'cepte>  évangéliiiues. 

"  Il  se  fait  (pie  c'e^-l  pendant  (pie  les  maux  dont  Nous 
avons  fait  mention,  se  rendent  sensil)Ies,  et  (piand  le  temps 
iixé  par  la  Providence  pour  leur  allégement,  est  arrive,  (pie 
Dieu  tout  à  coup  fait  surgir  im  homme  au  milieu  des  hom- 
mes, pas  un  homme  d'au  iiiilieii  de  Ses  égaux,  mais  un  homme 
mari|uant  et  se  mettant  an-dessus  de  tous,  ampiel  II  as>igne 
la  tâche  de  sauver  la  société.  El  c'est  là  préciscinent  ce  (pii 
est  airi\é  à  la  fin  du  treizième  siècle,  ou  peu  après  :  mais 
1  homme  ipii  contribua  le  jilus  à  accomplir  cette  (eiivre  pro- 
videntielle l'ut  Siint  l''raiu;ois. 

"  I,a  période  où  il  parut,  est  1>ieii  connu,  comme  sont  les 
vertus  et  les  vices  i|ui  la  caractérisent.  Les  âmes  des  honi- 
nus  étaient  profondément  pénétrées  de  la  foi  Catholi<[ue,  eV 
ce  fut  chose  glorieuse  de  voir  les  multitudes  ([ui  passèrent  en 
Palestine,  tout  enilammées  d'enthousiasme,  et  déterminées 
à  vaim  re  on  mourir.  Cependant  les  nueurs  populaires  fur- 
.  nt  lic(-ii-ienses  (. t  rien  n'était  plus  nécessaire  (pie  de  faire 
•evi\re  panni  les  hommes  l'esprit  de  la  Religion  Chrétienne. 

"  (  )r  le  principe  même  de  la  vertu  Chrétienne  est  l:i  dispo- 
sition généreuse  de  lame  ipii  nous  porle  à  hr.iver  la  fatigue 
et  la  difficultc.  C'est  là  tpie  la  croix  enseigne  ce  rpie  tous 
cer  ;  (pli  Veulent  suivre  le  Sauveur  doivent  porter  après  Lui. 
Celle  même  générosité  nous  enseigne  à  renoncer  aux  choses 
de  la  Une;  d'exercer  sur  soi-même  maîtrise  rigoureuse, 
de  souffrir  l'advi-rsitc  avec  résignation  et  sans  perdre  la  pai.x 
de  l'âme  ;  enfin  la  charité  envers  Dieu  et  le  prochain  est 
seule  la  maîtresse  et  la  reine  de  toutes  Us  vertus  ;  et  sa  puis- 
sance est  telle,  (pielle  fait  évanouir  les  troubles  (pii  nous  as- 
saillent dans  l 'accomplissement  de  notre  devoir,  rendant  nos 
travaux  (piehpie  pénibles  (pi'ils  soient,  non  seulement  tolér- 
ahles,  mais  agréables. 

■  Le  monde  au  douxième  siècle  était  bien  pauvre  en  cette 
sorte  de  vertus  là,  ipiaud  la  multitude  adonnée  à  la  poursuite 
des  choses  luiiiKiiiies,  était  affolée  de  l'amour  des  honneurs 
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ft  c'-s  richesses,  ou  bien  paissaient  leur  vie  .lans  le  hixe  on  la 
j'ratificutiDn  de  lenrs  passions. 

"Un  petit  nombre  d  hommes  étaient  tout  puissants,  et 
leur  puissance  se  passait  à  oppresser  la  misérable  et  taible 
multitude,  l'.t  les  personnes  mC-mes  .pii  par  leur  proless.on 
devai  ..  ■  -laiM  r  Us  auUvs  parla  lumière  de  leurs  exemples, 
n'étaient  pas  elK-  menu  s  exemples  des  vices  pol^ulaiies.  I.a 
rharitéétaileubieudesphKe^àp'.npréséleinte-.delàraccrois 

sèment  de  ces  pe^U'eiices  mond.s,  o:inine  l'envie,  la  jalon 
sie  la  haine.  I.es  cours  des  hommes  sétaient  alieii.  ,  et 
.ievenussi  aliénés  les  uns  des  auUvs,  que  les  villes  voisines 
étaient  prêtes  à  la  plus  légère  provocation  de  se  faire  un,- 
guerre  ruineuse  :  que  les  citoyens  prives  étaient  disposes  a 
s'armer  les  uns  coiilie  Ks  autres  dans  une  lutte  meurtrière. 

"  Ce  fut  dans  un  tel  siècle  «lUe  le  sort  de  Saint  1-rançois 
échut  Ce  fut  à  une  telle  génération  .pi  il  conimeiiva  avec 
une  égale  simplicité  et  constance,  de  montrer  en  ses  paroles 
et  actions,  à  un  monde  tombé  eu  décrépitude,  le  véritable 
mirroir  vivant  de  la  perfection  Cluélieiiiie. 

•Véritablement,  ce  fut  en  ce  temps  là  «lue  le  Patriarche 
Dominique  Ouzmau  était  accoutumé  de  défendre  l' intégrité  de 
„os  doctrines  célestes,  et  de  dissiper  les  br.miUaids  de  l'hé- 
résie par  la  lumière  de  lasag-.sse  Chrétienne  ;  Saint  François 
t-n  fit  autant,  tandis  que  Dieu  lui  même  le  (H)n.luisait  a  des 
Inuteurs  si  sublimes;  et  il  réussit  à  lévcilU-r  les  Chrétiens  a  la 
pratique  de  la  vertu  et  à  ramener  à  Jésus  Christ  des  hommes 
qui  avaient  été  longtemps  bien  loin  de  Lui. 

"  Ce  ne  fut  point  par  un  pur  h'  rd  ipie  le  jeune  François 
entendit  pour  la  première  fois  ces  paroles  de  1  lîvaugile  :  '  Ne 
possédez  point  .laiis  votre  b-  mise  ni  or  ni  argent ,  ni  besa-e  pour 
votre  vovace,  ni  deux  halnts,  ni  soulliers.  ;//  bâton  pour  la 
main:  Fu'enc.re:  '  .S7  vons  vcul,-:  rhr  parlaits,  allez  vendre 
ce  (lue  vous  av.z,  et  donnez  aux  pauvres,  et  zun,v,  snnr: 
Moi  •  Le  jeune  lu)mme  prit  ces  paroles  comme  adressées  a 
lui-même  en  personne,  et  de  suite  se  débarrassa  de  tout 
ce  qu'il  possédait  :  choisit  pour  compagne  la  pauvreté  et  son 
aide  pour   le  reste  de  sa  vie,   et  donna  à  sou  Ordre  pour 
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sa  fondation  ces  sublimes  préceptes  de  l'Kvangile  iiu'il  a     u 
«Mnl.rasscs  aussi  av.c  si  grande  •-.  -Mianimité. 

•    iKpuis  celte    heure,  au  u   dun    siècle  adonné  à 

une  mollesse  et  à  une  luxure        lenie,  cet  homme  mena  une 
vie  .1  une  iiauvreic  rei.oussante  et  d  un  extrême  dcnûment 
Il  mendia  son  pain  de  porte  en  porte.    Il  prati.pia  tout  cetjui 
K-pu-ne  le  plus  à  la  chair  et  au  sang.     \on  seulement  il  per- 
mit a  la   p..pul:i>e  excitée  contre  lui  d  en    f:,;u    comme   un 
jouet,  mais  il  inov(,(|ua  leurs  insultes  avec  une  insatiable  avi- 
.lUc.     I.a   folie  (le  la  Croix   ck^  Jésus  Christ  fut  adoptée  par 
lui  <omn,.-  la  suprême  sagesse,  et   jikis  son  intelligence  en 
pénétrait  ses  mystères  augustes,  plus  il  était  convaincu  qu'en 
rien  aiitiv  il  pouvait  trouver  sûrement  en  .pioi  se  glorifier.' 
l'es    écrivains,    les    i-ius    hostiles  à    l'Ùglrse  Cathûli,|ue, 
ont  rivalisé  les  uns  avec  les  autres  pour  célébrer  la  beauté ■ 
«élested.  cecet  homme  de  Dieu.      Son  amour  séraphique  du 
Créateur,  -lu  Rédempteur  Crucifié  du  genre  humain,  de  tous 
les  membres  de  notre  race  racheté  par  son  Sang,  est  encore 
le  thème  lavori  du  poète,  du  peintre,  on  du  sculpteur       Son 
amour  ,>our  F  Infinie  Majesté  de   la  Divinité  qui  transporta 
<ette  ame  hors  d'elle-même,  embrassa  toutes  les  créatures 
vivantes  et  même  inanimées.     À  lui  et  à  ses  disciples  (jui 
ressemblèrent  à  leur  Maître  en  humilité,  et  en  ce  divin  esprit 
de  crucihement  de  soi,   les  multitudes  accoururent  part.mt 
ou   ds  prê.-haient.      Leur  simple  api.arition  en   une  ville  ou 
même  à  la  c.nnpagne,  était  en  soi  tout  ,simplement  un  sermon 
tres-eloquent  .le  la  vertu  de  l'H vangile.    Ces  hommes  étaient 
les  vivantes  images  de  Jés  is  de  Nazareth. 

De  là  venait  .ju  une  "  population  toute  entière,  ou  uune 
ville,  ou  d'une  village,"  comme  Léon  XIII  l'affirme  dans 
son  Kncycliciue-"  priait  Saint  François,  de  les  accepter 
connne  ses  disciples.  C'.st  cet  empressement  des  pavsans 
et  des  populations  en  général  de  s'attacher  à  lui  qui  engagea 
le  saint  homme  à  fonder  son  Tiers  Ordre.  Il  admettait 
comme  membres  les  personnes  de  tout  rang  et  de  tout  âge,  et 
des  deux  sexes,  sans  toutefois  leur  permettre  de  rompre  leurs 
liens  de  famille  ou  de  ce-^ser  d'avoir  soin  de  leurs  maisons 
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Il  gouveniiiit  bien  saj:;(.-iiK'iit  celte  Confrérie,  non  par  des 
règles  expressément  devises  puur  ses  membres,  mais  comme  si 
I):ir  disposition  spéciale  il  avait  fondé  K-,-  règles  de  cet  ordre  snr 
les  préceptes  de  1' Hvangile,  et  à  la  riK>it  ur  dcMiuels  un  Lliré- 
tieii  ne  ])<)nrniit  répugner.  Les  nienibres  devaient  observer 
la  loi  de  Dieu  et  celles  de  l'Hglise.  Ils  devaient  éviter  toute 
division  et  (piérelle  de  partis,  ils  devaient  strictenu  ut  garder  le 
bien  d'iiutrui,  ils  ne  devaient  jiorter  les  armes  (pie  pour  dé 
fendre  la  Religion  ou  la  ]iatiie;  ils  devaient  être  tempérés 
dans  les  vêtements  et  l,i  ta'ule  ;  fuir  tout  ce  (pu  avait  l'air 
<hi  luxe,  et  t\iti-r  1rs  plaisirs  séduisants  iïv  la  danse  et  du 
drame." 

Le    l'ontite    alors    raconte    les    merveilU-ux   progrès  laits 
par  le  Tiers  Ordre  <laiis   toMte  la  Chrétienté,  jus(iuà  ce  que 
1  on  comptait  ses  nu-nibres  par  millions,  parmi  leS([uels  se 
comptaient  Rois  et  Reiia-s,  des  l'apes  et  des  Cardina\ix,  des 
citoyens  de  tous  les  rangs,  jn-^ciu'anx  jilus  humbles  ouvriers. 
La  Chrétienté  jouissait  des  gloires  d'un  printeinj!-  moral, 
couvrant  toute  l' lùirope,  et  faisant  fleurir  partout  les  plus 
belles    vertus    des     temjJS    Aposlolicpies.       Cette    Confrérie 
Léon   XIII  désirait  par  dessus  tout  de  faire  revivre  et  fleu- 
rir dans  toutes  les  contrées  Chrétiennes.     "Avec  ce  Tiers 
OrdredeS.  l-'ranvois,"  dit  il,  "  fleuriraient  partout  la  l'oi  pra 
tique  et  la  piété  "      La  convoitise  sans  frein  des  biens  péris- 
sables disjiaraitrait  en  présence  de  cette  Confrérie.     On  ne 
trouverait  point  si  pénible,  si  intolérable,  comme  la  multi- 
tude le  croit  et  le  dit,  de  faire  obéir  nos  passions  aux  dictées 
de  la  vertu.     Les  hommes  se  trouveraient  plus  strictement 
et  i)lus  fermement   liés  dans  la  concorde,  et  s'aimeraient, 
tandis  qu'ils  auraient  plus  d'égards  pour  les  pauvres  et  Us 
infortunés,  dans   lesciuels  ils  verraient  la  personne  de  Jésus- 
Christ  même. 

"De  plus,  tous  ceux  cpii  sont  véritablement  animés  de  l'e- 
sprit du  Christianisme  sont  fermement  convaincus  qu'ils  sont 
obligés  en  conscience  d'obéir  cpiand  la  légitime  autorité  leur 
commande,  et  obligés  de  même  de  ne  faire  tort  à  aucun  être 
humain.     Cette  disposition  de  l'âme  est  la  puissance  morale 
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lu  i)lus  éfTio;;re  ])()ti-  ctoufTcr  tout  dOsonlrt'  pnl)liciiie,  toute 
\  iuk-ticc,  toute  iusultt-,  ct-tte  ra^e  (l'imi(nt.T,  et  ces  jalousies 
lie  partis  (|ui  divisent  les  sociétés.  Car  c  est  dans  tous  ces 
éléments  de  désordre,  ([Ue  le  Socialisme  trouve  -^e-  fon-es 
initiales  et  ses  premières  armes. 

"  Ce  (|ui  ])lus  est  encore,  le  i)rol)lème  (|ue  les  liommes 
d'ivtat  de  nos  jours  trouvent  le  ])lus  ditVicile  à  résoudre  c'est 
la  relation  entre  le  riche  et  le  p  uivre.  Ce  proliléme  trouve 
i.iit  sa  i)lus  su  e  et  solide  solution  dans  la  terme  persuasion 
'|ue  le  i)aii\re  a  une  di.L,niité  ijui  lui  est  jiropre;  ipie  le  riidic 
doit  être  bon,  uiisérii  rdieux  et  hienlaisant,  taudis  tpie  le 
])auvie  doit  être  co.iteiu  de  sa  condition  et  de  son  industrie 
et  (jue  de  i>lus,  puisque  l'un  et  l'autre  n'est  i)as  né  pour  la 
jouissance  des  liiens  terrestres  i)érissaliles,  ils  doivent  l'un  et 
l'autre  s'efforcer  d'arriver  au  Ciel, — le  pauvre  jjar  la  ])aticiice, 
le  riche  i)ar  une  ^'énéreuse  lihéralité. 

'  Pour  ces  raisons  Nous  avons  deiniis  longtemps  ardem- 
ment déliré  que  chacpie  Chrétien  (piel  cpi  ilsoit,  devrait  s'aj)- 
lilic|Uer  à  imiter,  autant  (pie  possible,  l'exemple  de  Saint 
l'"raMçois  d  'Assise,'  ' 

Les  appel.^  si  élo(iuents  et  si  rép.élés  faits  i)ar  le  Souverain 
l'ontife,  ont  eu  un  écho  favorable  ])armi  les  Aichevêques  et 
les  JAcMpies  du  monde  Catholicpu-,  i.e  Tiers  Ordre  <le  Saint 
François  a  reçu  de  là  un  accroissement  extraonlinaire.  Jmi 
cet  accroissement  ce  sont  les  classes  pauvres  et  ouvrières  (pii 
ont  le  plus  profité. 

La  Société  tle  Saint  Vincent  de  Paul,  une  des  bien  nom- 
!)reuses  organizations  charitables  spontanées  (|ui  ont  germé 
dans  le  sol  fertile  de  la  France,  avait  longtemjis  avant  le 
Pontificat  de  IX'on  XIII  comblé  de  bénédictions  sans  nom- 
bre et  sans  prix  les  classes  pauvres  Franvaises.  Les  bienfaits 
conférés  par  ce  noble  et  généreux  corps  d' hommes,  ont  été  aux 
yeux  de  Dieu  le  grand  moyen  d'entretenir,  dans  les  grandes 
villes  de  France  en  particulier,  la  lumière  de  la  Foi  Chréli 
eiuie,  (jue  tant  de  funestes  influences  s'efforvaient  d  étouffer. 

Cette  Société,  comme  le  Tiers  Ordre  de  S.  François,  était 
faite  pour  prospérer  dans  tous  les  pays  civilisés.      I{t  personne 
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])lus  (|ue  Léon  XIII  ne  bénissait  st-s  travaux,  on  favorisait 
aussi  (  urdiali-inent  son  avanotnitiit  (|ne  k-  Soiut-rain  l'ontite 
réj^nant.  Cette  Confrérie-  tle  Saint  \'incent  lie  Paul  étant, 
])artont  où  elle  existe,  recrutée  parmi  la  tleur  même  des  laï- 
<|nes  Catlioli(ines,  maintint  une  jurande  armée  d'hommes 
fidèles  et  zélés  comme  une  grande  force  toujours  i)rête  à  co- 
opérer en  tout  effort  fait  pour  améliorer  la  condition  des 
<  lasses  laborieuses  et  artisanes. 

C'est  en  cette  Confrérie  cpie  le  P:ipe  et  les  lvvc(iues  Catlio- 
lifines  en  tous  les  i)ays  trouvèrent  ces  laïques  distingués  qui 
en  nos  jours  mettent  tant  d'heureuse  éneri^ie  à  organiser  les 
rlubs  d'ou\riers,  en  les  animant  d'un  esprit  religieux  si 
ardent,  et  en  les  faisant  ressembler  en  ce  dix  neuvième  siècle 
les  confréries  religieuses  du  moyeu  âge.  De  la  même  Sot  iété 
de  Saint  Vincent  de  P.iul,  sortent  les  grands  chefs  de  manu- 
factures, comme  M.  Léon  Harmel  et  st>u  fîls,  cpii  font  leurs 
plus  consciencieux  efforts,  pour  élever,  instruire  et  protéger 
la  demeure  de  l'ouvrier  et  sa  famille  contre  l' immoralité,  et 
le  sauver  lui  elles  siens  des  accidents,  de  la  mauvaise  santé, 
de  linfirmité  clironi(|ue  et  des  besoins  de  la  vieillesse. 

Léon  XIII  a  donc  travaillé  de  recruter  toutes  les  forces 
vitales  du  Catholicisme  dans  cette  croisade  paisible  mise  sur 
pied  pour  élever  la  condition  de  l'ouvrier,  de  trouver  une 
solution  au  pioblème  formidaljle  du  travail,  sans  invoquer 
l'aide  de  l'Ivtat,  ou  sans  exposer  les  masses  ouvrières  à  l'ac- 
tion perturbatrice  du  Socialisme. 

Le  24  I"e\  rier  1SS5,  une  nombreuse  députation  d'ouvriers 
Franyais,  ayant  à  leur  tête  leurs  chefs  et  leurs  guides,  pré- 
sentèrent une  addresse  au  Saint  Père.  Le  Comte  de  Muu  et 
les  Mess'  >  s  Harmel  prirent  la  parole  en  cette  occasion. 
C'est  à  eux  (|ue  la  I-'rance  doit  Vd'.iiin-  des  Cenù.'-  Catlwliqid i 
d' Ouvriers,''  qui  remi^it  ce  pays  d'un  vaste  réseau  de  con- 
fréries. 

"Notre  Grande  Gîuvre  mérite  toutes  mes  louanges,"  dit  le 
Saint  Père,  'et  Nous  sommes  obligés  île  donner  Xotre  appro- 
bation solennelle  à  l'inspiration  (pii  vous  a  poussé  à  la  fon- 
der.    \'ous  étiez  alarmés  par  le  désordre  et  la  confnsif)ii  ipii 
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rejouaient  chins  U-s  esprits  cl  les  actes  des  lioiniiies  causés  ]>ar 
les  (luctrines  n.'\()huii)iiiuures.  Wjus  a\'e/,  donc  resoin  d'eui- 
dier  à  la  lumière  de  la  iloctrine  Chrétienne,  les  jurandes  vérités 
sociales  et  de  les  faire  cniuiaitre  aux  classes  industrielles. 

"\'ous  aviez,  apprisiiue  les  maux  dont  souffrait  ia  majorité 
dans  cette  classe,  peu\ent  se  retracer  à  la  né.L;  j^enc"  absolue 
des  praticpies  Chrétiennes  et  à  l'iiinuence  des  faux  principes. 
Car,  alors  ([u'un  ouvrier  ne  trouve  plus,  en  i>ratiqu,int  sa 
Religion,  l'aide  et  la  consolation  dont  il  a  tant  besoin,  et 
plus  cjue  tout  autre,  afin  d'endurer  le  fanleau  ijuil  porte,  il 
cherchera  dans  les  bas  jilaisirs  la  joie  (jui  lui  nianquent,  et 
ne  mettra  plus  de  frein  à  ses  passions.  1  )e  là  la  perte  de  sa 
moralité  cl  un  grand  péril  à  l'ordre  social.  De  récentes  et 
de  fréquentes  convulsions  attestent  la  vérité  de  tout  ceci. 

"Nous  vous  félicitons  donc  des  généreux  et  continuels  ef- 
forts faits  par  vous  pour  ramener  au.x  principes  du  Christia- 
nisme les  nombreuses  fimilles  de\'ouées  aux  tra\au.x  indus- 
triels. Nous  louons  lie  tcnit  cieur  les  ré^ult.Us  si  encourage- 
ants (jue  vous  a\e/.  obtenus.  Continuez  d'agrandir  le  cercle 
de  vos  succès,  surtout  dans  la  cause  lies  ouvriers. 

"Les  agitateurs  politi(|Ues  désirent  beaucoup  d'user  les 
ouvriers  comme  des  instruments  politiques.  Ils  troinjient 
les  ouvriers  par  de  fausses  promesses.  Ils  les  llattent  en 
exaggérant  leurs  droits,  sans  jani.ds  dire  un  mot  de  leurs 
devoirs.  Ils  remplissent  leurs  cceurs  de  haine  contre  les  pro- 
priétaires et  les  riches,  l'^t  ([uand  ils  pensent  (jiie  l'heure 
est  venue  d'accomplir  leurs  desseins  pernicieux,  ils  poussent 
leurs  dupes  à  entreprendre  les  a\entures  les  plus  folles,  ([ui 
ne  peuvent  (pie  tourner  à  leur  pro])re  avantage. 

"  Ce  n'est  pas  ainsi  que  llCglise  de  Jésus-Christ  traite  ces 
bons  ouvriers,  l'ille  est  une  mère  non-égoisle  et  aimante, 
dont  runi(|ne  but  est  de  sûrenieiit  obtenir  le  bonheur  de  ses 
enfants.  Elle  tâche  de  guérir  leurs  nunix  par  les  seuls  remè- 
des efficaces.  Klle  seule  peut  résoudre  hs  formidables  i)rob- 
lènies  (pli  tiennent  le  monde  social  en  agitation. 

"  Nous  a\'ons  en  plu;;  d'une  occasion  montré  au  doigt  et 
les  problèmes   et  leurs  solutit)!;.-.,  et  leurs  remèd.es.     Nous 
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avntis  snp])lic  Ks  C;Ulii)liiims  fi<Kk-s  i):ir  tonte  1..  terro  de 
fui  e  revivre  tes  iiistitiUlons  ineAoyaiite^,  Us  ciuilrérii-s 
d'ouvriers,  qui,  eu  nu  siècle  f:ivoral)le,  surgirent  sous 
l'inspiralion  de  riCj,;lise,  au  grand  iMJnéfire  et  temporel  et 
spirituel  des  cuisses  pauvres  et  ouvrières.  " 

"Les  confréries  i  (  luilds  '  dounait-uià  l'ouvrier  toute  facili- 
té pour  accoin])lir  les  devoirs  de  la  piété  Ciirétieiuie.  l'.lles 
donnaient  à  l'ouvrier  une  jnrfaite  éducation,  et  une  éduca- 
tion soli(\  ";  ses  enfants.  Ivlles  lui  a>^ur.iit-nt  du  secours  et 
tous  les  remèdes  jiussibles  dans  la  maladie,  et  tout  ce  ijui  lui 
était  nécessaire  dans  le  inallieur,  et  tout  ce  d(jnt  il  avait 
besoin  dans  la  vieillesse. 

''  De  telles  confréries  remplissent  les  cieurs  de  leurs  con- 
frères d'un  amour  vérHahle,  non  avec  la  haine  qui  divide 
les  maîtres  tle  leurs  ouvriers.  Ils  disent  à  ces  derniers  de 
respecter  et  obéir  à  ceu^•:  (jui  les  emploient,  et  d'aimer  leur 
travail,  tandis  qu'ils  disent  autorit.aliveinent  aux  maîtres (|Ue 
les  honnues  de  toutes  les  conditions  sont  frères  en  Jésus 
Christ  ;  que  la  charité  divine  doit  tempérer  les  ordres  de  ceux 
eu  autorité  et  (pie  la  justice  doit  régler  les  actes  de  tous. 

"  Si  ces  institutions  bénites  i)ouvaient  prendre  ]>ied  chez 
vous,  alors  ou  \errait  la  fui  de  cette  lutte  fratricide  <|ui,  in- 
connue dans  les  âges  de  Foi,  est  la  calamité  dominante  tt 
universelle  de  notre  siècle.  " 

Les  idées  et  les  seutinieiils  exprimés  dans  ces  extraits 
furent  répétés  un  mois  après  l'autre,  et  semaine  après  semaine 
à  des  dcputatioiis  d'ouvriers  venues  des  contrées  lùiropéennes 
de  la  l'rance,  et  delà  Relgi(pie  spécialement.  Le  Souverain 
Pontife  les  réitéra  dans  les  lettres  (pi' il  écrivit  ù  divers  pré- 
lats, et  à  des  laïipies  distingués  attachés  à  d(.s  confréries 
d'ouvriers.  —  \',n  France  où  des  propriétaires  Catho!i(pies, 
des  capitalistes,  et  des  manufacturiers  avaient  initié  un  grand 
mouvement  en  faveur  des  classes  ouvrières,  I/'oii  XIII  en- 
couragea et  stimula  ces  efforts  si  pleins  d'es{>érance.  Les 
ouvriers  I*"ran(;ais  profitèrent  tellement  de  ces  organisations 
approuvées  par  le  Saint  Siège  et  inaugurées  par  des  hommes 
comme  le  Comte  Albert  de  Muii,  les  deux  Harmels  et  1' AIjIk- 
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(Kiriii.r,  ([u'ils    vnnl\tntit    t-xpriiiK-r   iii    R.mu-    mt-iiic    l.Mir 
véncialion  et  gi  ilitiuK-  :m  S;iiiit  l'ère. 

•■  l)(.-s  ])cli.Tiiia.i;i.-s  luitionaiix  d' ouvrier'^,  coinpONC-;  (U-  <lc- 
piittls  t"iivi)\és  par  ks  divi-rs  inélifs  tt  loiitrériL-s  ;i    Rome, 
lurent  si  noinUreux  (pie  pour  éviter  toute  semlilaiice  de  <lé 
moiistration  politique,  ou  divisa  ces  pcUriuaKes  en  bandes  ,hi 
nombre  de  dix  ou  rni.i  milles  i)élelins.      Ces  courageux  pé- 
lerMis  lurent  re(;us  au   \alieau  avec  une  joie  bien  cordiale  et 
paternelle.      I.eS    me>MS    solennelles   céléblées    pour   eux    à 
Saint  l'ierre  tirent  une  i;rande  ;miu-es>ion  sur  les  personnes 
])n:-entes.      Ils  firent  retentir  le  dôme  élevé  de  Michel  Ange 
et  les  nefs  de  la   Basilicpie  de  S-    l'ierre  de    leurs  mélodies 
nationales.— les  hymnes  si   cheres    aux  ouvriers  Français, 
là  pas  un  de  ces  milliers  de  pèlerins  ne  retourna  elle/  lui  sans 
jjorler  un  gage  substantiel  d'amour  donné  par  la  w'-v.  de 
celui  (pli  aime  avant  tous  les  titres  celui  du  l'ère  des  p.  .■^r.-s. 
(  )uaiid,  après  la  mort  de  l' lùnpereur  C.uillaume  I  et  de  la 
courte  vie  de  son  lil>  biédéric  1 1 1 ,  le  Prince  Bismarck  tomba 
de  S(jn   siège  derrière    le  tn".ne,  C.uillaume  II  eut  recours  à 
celui  ([ue  l'Alleniagne  avait  nommé  "/c  /'r/'/nr  Je  la  /\i/\ ." 
pour  iuvo(iuer  son   aide  dans  la  solution  du  Problème  du 
Travail.     Dans  la  Conférence  Internationale  (pii  se  réunit  à 
lierliu,  Iaou  XIII  avait  son  représentant  et  fit  entendre  sa 
voix.      Le  Saint  Siège  ne  pouvait  se  permettre  de  favoriser  une 
,lécision  solennelle  ou  un  acte  publiiiue,  ([ui  pourrait  sem- 
bler être  favorable  au  Socialisme  d'bUat.     C'était  bien  con- 
venable à  un  Pape  d  insister  en  faveur  des  ouvriers,  ipie  les 
Souverains  décrétassent  pailout  le  repos  et  la  sanctification 
du  dimanche.     Le  Prince- Kvèiiue  de  Breslau,  (jui  réi>résenta 
le  Saint  Père,  fit  un  très  élo(iuent  disc-mrs  en  faveur  de  lob 
servance  du  Sabbat  Chrétien.     OueUpies  députés  Français 
s'opposèrent  au  choix  du  dimanche  pour  le  jour  ofi  l'ouvrier 
dût  se  réposer.      Mais  cette  idée  a  été  favorisée  eu  France 
même  ;  et  l'iilée  qui  germe  dans  le  sol  Français  y  fleurira.     Il 
v  aura  d'aulns  conventions  internationales  pour  plaider  et 
mettre  en  vigueur  les  droits  des  classes  ouvrières,     (juicon- 
ipie  suivra  le  Pontife  actuel  sur  le  trône  de  Saiiil  Pierre  ne 
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p.,un.i  -cmiuVhcr  de  hivoii^ 

Ta  solluiUKk  paUnKllc  du  IV-iUiR'  s  est  ,K,nun..,n>  l.it 
sentir  ici  eu  Amcri.iuc  eu  uu  m-h^c  l.von.M,- à  1  ouvncr. 
taudis  nnn  cvila.t  suiyucusc-u.c-ut  .1  Ctro  Lostil.-  au  lc.v;n.u,c 

droit  du  c;ipilaliste. 

H„   ,SS^  viut  la  routrovcTSc-  puMi.iuc  ;i  inupos    .csLlic- 

valiers  du  Travail ,  '    7//.-  A'«/c/'/^  '/  /■"^""  ■ 

ru  des  caractères. lUe  rOvOt  <le  uus  jours  la  lutte  KiRautes- 
,,ue  du  capitaliste  coutre  louvrier,  c'est  .pie  les  capitalistes 
s  uuisseut,  ainsi  que  les  spéculateurs  et  les  iu.lustnels  ou 
niauulacluriers,  ou  ceux  .pii  mettent  sur  le  marche  leiirs  pr.)^ 
duits  de  .luel.pie  nature  .,uil  soit;  ces  derniers  se  loruienl 
en  associations  riches  et  puissantes  .pii  se  donnent  le  nom  .le 
Trus/s,  Combn,,..  Alliamrs,  etc.,  pour  faire  lace  aux  conlrc- 
ries  ou  combinaisons  de  travailleurs. 

Comme  nous  savons  par  lexi-crience,  le  capital  énorme 
nnc  manient  ces  Trusts  leur  donne  toute  iacd.té  p.nir  l.xer 
\  leur  jirc  les  prix  de  toutes  les  valeurs  .pie  les  ouvriers  met- 
"tent  sur  le  marché,  et  ils  règlent  aussi  Lien  le  prix  du  salaire 
de  cha.iue  ouvrier. 

f)uand  même  les  ouvriers  de  tout  un  district,  ou  d  uu  pays 
tovU  entier  s'uniraient  pour  demande-  un  plus  ccpiitahle  prix 
pour  le  travail  de  chaque  j..urnée,  leur  demande  serait  vame 
\  moins  .pie  la  justice  forçat  ces  derniers  à  donner  a  1  ouvrier 
ce  .lui  lui  est  dû.  Mais  .piel  peut  être  le  résultat  de  la  grève 
la  plus  formidable,  avec  cent  mille  on  deux  cent  mille  piastres 
pour  soutenir  leurs  familles  eu  atten.lant,  contre  une  com- 
binaison de  capitalistes  rpii  peuvent  commander  uu  ou  deux 
cent  millions  de  piastres  ? 

Ensuite  ces  capitalistes  se  réunissent  en  des  meetings,  ou 
il  règne  uu  tel  secret  <iue  jamais  un  personnage  du  dehors  u  y 
peut  pénétrer,  où  il  se  développe  des  plans  si  iormidables, 
:,u,  menacent  la  prosi^rité  <le  tout  un  État.  Cette  puissance 
,1e  millionnaires  unis  en  société,  contrôle  les  gouvernements, 
les  législatures,  les  cours  de  justice,  l'indtistne,  le  commerce, 
le  commerce  mternalioual,  la  valeur  intrinsique  de  chaque 
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article  (pie  voiidric/  envoyer  au  manhi-,    -loiU  est  .'i  '1  :ik1'  i 
(les  ii)ml:iti;ii>i)ns  de  e,ii)it:ili>le>. 

Il  n  V  a  jMiiiil  lie  '|Ui)i  >  éloiiiRT  si  les  jiojml  liions  ilouvrieis 
se  eomliinent  aussi,  tit  nnnil  Kiiis  asseinlilées  et  leur  reunion-- 
et  eonil.inaisons  avec  le  ji'ns  >;ranil  si.\  rèt.  Conunenl  au--si 
s'étonner  si  les  ouvriers  en  K'ève,  excités  à  un  très  haut  dé- 
gré  de  colère  par  rinjusli>e  (|ui  leur  est  faite,  et  voyant  sou 
vent  M'""  les  autorités  puhiiciues  étaient  du  côté  de  l'argent 
tout  puissant,  se  rendent  coupables  de  certains  excès! 

Nous  ne  plaidons  pas  p(jur  les  sociétés  sécràes  ([Uelles 
(pi'elles  soient,  iple  nous  condamnons  ([Uelles  ([Uclles  puis- 
sent élre  ;  et  nous  ne  prenons  i)as  la  défense  îles  Chevaliers 
du  Travad  dans  le  présent  temps,  ou  dans  le  passé  ;  et  nous 
ne  f,Usons  pas  d'excuses  jjour  leurs  actes  inexcusaliles.  Nous 
ilécrivons  la  situation  «pli  donr.a  naissance  à  cette  société. 
Ivlle  avait  un  très-^rand  nomlire  d'as>ociés  Catholiipies,  cpii 
ne  voulaient  aucunement  ipie  leurs  noms  fussent  la  propriété 
d'aucune  société  sécrète,  ou  d'aucune  orf^anisatioîi  illicite 
condanniée  par  l' iC^lise, 

Malheureusement  en  iS.*is,  il  arriva  qu'une  branche  des 
Chevaliers  du  Travail,  ou  ([Uelque  corps  d'ouvriers  organisé 
portant  leur  nom,  s'établit  à  Montré, d,  présidé  par  un  juif, 
nonnné  Ileilbronner.  Ces  hommes  adoptèrent  tous  les  sym- 
boles extérieurs  d'une  société  sécrète  et  commirent  certains 
actes  qui  furent  dénoncés  jiar  la  Presse  locale.  I, 'attention 
des  autorités  ecclésiasliipies  fut  attirée  sur  ces  hommes,  et 
1  Xrchevèque  de  Québec  condanuia  solennellement  et  nommé- 
ment les  Chevaliers  du  Travail. 

Là-dessus  les  olTiciers  de  la  société  aux  l'Uats-l'nis  appellèr- 
ent  à  1' Arche\ê(pie  de  Hakimore,  1  .  soumettant  pour  être 
ex,uninées  et  jugées  leurs  constitutions  et  règlements.  Le 
Cardinal  C.ihbons  (jui  connaissait  parf  itement  toutes  les  dif- 
ficultés de  la  (piestion  du  travail  en  Ainériciue,  se  détermina 
à  scruter  jusqu'au  fond  les  accusations  portées  contre  les 
Chevaliers   du  Travail.      Il    eonvotjua    une   assemblée   des 
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,,„Hu,l  nes^.ahn.  jn^»^'.  >"   l-Hu.pK-  .k-  >  .,n.Uunm-r  les 
Chevalifi-sdu  Ti;ivail. 

I  \-x;,nRM.  si  consri.nci.ux  .U>  An  lu  vôiucs  a'.ns.  ^^nv  les 
.locmuenl.  M"  ''"^  ^'^aunt  cxaunncs  tnu-i.l  connnun.iucs  aux 
l.-vo,uc-s  sutï.a..a.Us.  dont  Oo  sur  r.;,  ratifun-nt  le  jUK.:nenl 
,û.s  Arrh.-vê.iues.  I.ti  qnvsU.n,  cependant  tut  snunuse  au 
^ùut  ^ir"e.  l'U  iSs;,  MunM:.ue.n-  C.MK.ns  qui  avait  cte 
élevé  au  cardinalat  durant  rinlervaUe,  é.vit  un  n.enunr  u 
Rome  n.é,ne,  pr.ant  .,u  aucune  sentence  ne  tut  portée  contre 
1.S  Chevaliers  du  Travail,  et  convainquit  par  la  les  autontes 
,U.  Kon.ciue  la  Hiérarchie  An.ericaine  avah  très  sa^enient 

■'''^  ne  UU  pa.  ..ulenient  dans  le>  Ktals-rni^.  mais  en 
\„..lctrrre,  que  K'^  UKanl-re.  k>  plus  ennnents  de  la  H.eiar- 
chie  Catholique  ont  pn.  à  ccur  la  cause  des  classes  ouv- 
rières, demandant  qu'on  la.so  justice,  et  seulement  just.ce  au 

pauv.e  travaUleur.  et  cela  au   non.  .le  la  religion  et  de  1  hu- 

'"n'ms  1.  Congrès  Catholique  de  Uie^e,  t.nu  .n  lautomne 
.le  is>,,  ks  diilK  ulles  de  la  yu.>lion  Ouvrière  .lans  son  état 
présent  et  ses  grands  prol.lèn>es  furent  discutées  a  fond  par 
k-s  meilleurs  amis  du  travadleur.  ,      ,    •   . 

On  lut  une  lettre  du  Cardinal  Manning,  montrant  du  doigt 
la  seule  solution  pratique  .pii  semble  possible,  sans  mvoquer 
lakledela  Législature  de  l'Hlat,  sans  réellement  invoquer 
d'interminables  di>cu>sions  diplomatiques,  et  un  congres 
international  qui  tixeiait  les  heurc-s  journalières  du  travail, 
a  le  minimum  des  gages  journaliers  du  laboureur. 

•  •  Ma  dernière  parole,  '  '  a  dit  k  Cardinal ,  '  '  paraîtra  peut-être 
un  peu  violente  et  hardie.  Je  ne  crois  pas  qu'  .1  soit  jamais 
possible  d'établir  une  relatkm  paisible  entre  les  chefs  et  leurs 
ouvriers,  aussi  longtemps  que  nous  n'avons  pas  avoue  et 
établi  /„././/v,v,7..,v./  une  juste  et  propre  mesure  pour  régler 
ks  profits  et  les  salaires  ;  une  mesure  fixe  d'après  laquelle 
o„  ioit  f.dre  t.ms  ks  contrats  libres  entre  capitaliste  et 
ouvrier. 
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'  •  De  plus ,  connue  k-s  valeurs  dans  le  commerce  sont  sujettes 
à  (le  nécessaires  variations,  tons   ces    libres  contrats    dont 
nous  venons  de  parler,  devraient  subir  une  variation  périodi 
([ue  tous  les  Oois  ou  ci/i</  a>is,  et  cela  afin  (1<-  maintenir  \v 
mutuel  accord  dans  le  contrat.     Cette  condition  devait  s'in 
scrire  dans  le  contrat  nicme." 

Le  mot  f>ubliqucnu->il  ajant  été  interprété  en  certains  lieux 
connue  signifiant  législatiirmcnt,  le  Cardinal  écrivit  à  l'Evé- 
qne  de  Liège  pour  mettre  fin  à  tous  les  doutes. 

'■  Parle  motpubli(iueme-it,"  dit-il,  "j'entends,  par  un  ac- 
cord explicite  et  avoué. 

"  La  proportion  ou  mesure  dont  je  parle  doit  être  déler- 
minée  par  les  maîtres  {m-ployirs)  et  leurs  ouvriers. 

"  La  révision  périod'  ne  doit  aussi  être  fi.xée  par  les  par- 
ties contiactantes. 

"  Tout  recours  à  la  législature  devra,  autant  que  possible, 
être  évité  dans  ces  matières.  " 

Dans  une  lettre  subséquente  sur  le  même  sujet  le  Cardi- 
nal s'étend  plus  au  long  sur  cette  idée,  d'iui  contrat  solennel 
entre  capital  et  travail,  fixant  une  fois  et  pour  toujours  la 
proportion  ou  juste  nu-sure  des  profits  du  tra\ail  aussi  bien 
que  le  salaire  dû  à  l'ouvrier. 
Voici  ce  noble  document  : 

"MON  CHKR  MONSIEUR  VAN  OVKRHURGH  :  Le 
passage  de  ma  letlie  au  Congrès  de  Liège  que  vous  cite/., 
n'est  <iue  l'expression  de  ma  plus  profonde  conviction.  Mais 
afin  d'en  venir  au  principe  d'une  juste  proportion,  la  co- 
oi)ération  sincère  et  volontaire  des  capitalistes  est  absolu- 
ment nécessaire. 

"  Depuis  cent  ans  les  capitalistes  ont  fait  un  profond  se- 
cret de  leurs  énormes  ganis,  et  pendant  tout  ce  temps  on 
a  acheté  le  travail  au  plus  bas  prix. 

"  L'année  dernière  la  grève  des  travailleurs  dans  les  mines 
avait  pour  motif  que  les  profits  faits  par  les  capitalistes  s'ét- 
aient accrus  A^qnalir-ii'ii^ts pour  on/,  tandisque  le  gain  des 
ouvriers  avait  à  peine  cru  de  trrntc  pour  cent.  Je  pourrais  vous 
citer  bien  des  exemples  de  cette  sorte. 
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"  L'obstacle  absolu  en  ic  moment  est  le  refus  tlc-s  capita- 
listes de  faire  connaitre  leurs  profits.  On  tient  pour  très  sacra- 
le contrat  libre,  et  contrôle  absolument  le  pauvre  ouvrier 
sans   paiu.     Cette    liberté    n'est  donc    qu'une   cruelle    nio- 

(luerie. 

"  Dans  le  commencement  le  principe  d'une  juste  propor 

tiun  réglait  l'agriculture. 

"  Le  système  des  niétairiers  le  prouve  ju^pi'à  l'évidence. 
Ici  les  fruits  de  la  terre  sont  nueUiue  chose  de  palpable.  Per- 
sonne peut  les  cacher. 

'•  Les  mêmes,  changés  en  monnaie  comme  payement,  le 
principe  existe  encore,  parceque  les  prix  de  ces  produits  sont 
enregistrés  et  rendus  publiijues. 

"  Mais  en  manufactures  et  dans  les  usines,  tout  est  caché. 
Néanmoins  les  prix  nonnnés  dans  les  oj^ératiotis  commerciales 
donnent  bien  des  traces  qui  nous  mènent  à  calculer  sûrement 
les  profits  des  capitalistes. 

"  X  la  fui,  toutefois,  ce  système  de  justice  ne  peut  devenir 
une  réalité  qu'en  établissant  des  relations  de  sympathie  et  de 
confiance  mutuelle  eiUre  les  capitalistes  et  leurs  ouvriers. 

'  Le  pnmicr  pas  à  faire  pour  atteindre  ee  but,  c'est  Je  ehan- 
ger  iies  ea-nrs  égoistes,  un  travail  bien  plus  pénible  que  celui 
des  mines  de  charbon  de  terre. 

"  Avant  d'atteindre  cet  heureux  résultat,  nous  aurons  à 
traverser  un  chemin  bien  pénible,  peut-être  même  des  dan- 
gers sérieux  à  affronter.  Le  monde  travailleur  s'organise,  et, 
pour  vrai  dire,  les  capitalistes  sont  aveugles." 

"J'ai  lancé  cette  proposition  hardie,  parceque  je  la  crois 
conforme  à  la  justice  tant  natitrelle  que  surnaturelle,  au.\- 
«luelles  toutes  les  deux  nous  serons  bien   obligés  d'en  ve 

nir " 

Telle  est  l'attitude  envers  les  classes  ouvrières,  dans  leur 
lutte  gigantesque  pour  obtenir  justice,  des  plus  émineuts  hom- 
mes de  r  Kglise  dans  le  monde  anglais.  Ils  ne  font  que  répé- 
ter les  sentiments  et  les  leçons  du  Pontife  Suprême  actuel.  Le 
Pape  à  Rome,  et  les  Cardinaux  en  Angleterre,  et  en  Améri- 
que expriment   il  haute  voix  la  sympathie  que  l'ivglise  a 
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toujours  sentie  pour  la  classe  ouvrière,  pour  le  pauvre  et  el 
fail)le  clans  tous  les  âges  chrétiens. 

Partout  dans  les  contrées  de  l'ancienne  Chrétienté,  cardi- 
naux, évoques,  prêtres,  ainsi  que  des  laïtiues  aussi  grands  (jue 
leurs  pasteurs,  travaillent  ensemble,  comme  un  seul  homme. 
sous  la  conduite  de  Léon  XIII,  pour  .is^urer  les  justes  droits 
de  l'ouvrier,  pour  défendre  son  foytr,  sa  raiiiille  et  son  !)om- 
heur  permanent  ;  d 't-ii  protéger  les  saintetés  au  miliei:  de  noire 
incrédulité  moderne,  de  nos  mœurs  licencieuses,  et  notre 
anarchie  sociale. 

Ce  n'est  pas  une  guerre  nouvelle  cjue  1'  l;glise  a  eiitre]>rise 
en  faveur  des  classes  pauvres  et  faibles.  Mais  elle  a  entre 
pris  cette  guerre  avec  des  ftjrces  énormes  contre  elle.  ,\  savoir 
un  Césarisme  hostile,  et  un  Socialisme  phis  terrible  encore, 
et  de  plus  les  sectes  anli  Chrétiennes  M:ii,'oniii(|ues,  et  la 
conspiration  du  capitalisme. 

Les  graiuls  groupes  des  associations  Catholi(iues  en  lùiroi)e 
dévouent  leurs  efTorts  unanimes  et  énergiques  à  étudier  ce 
formidable  problème  du '^/avail  Ouvrier  ;  les  terribles  fati- 
gues à  endurer  la  nuit  dans  les  usines  ;  le  danger  à  la  famille 
et  à  la  société  cpiand  ou  emploie  les  femmes  et  les  enfants 
dans  les  manufactures  et  les  visines  ;  la  fixatio"  d'un  prix 
jnsteet  rénuuiérateur  pour  la  journée  du  travailleur.  Les  diUi- 
cultés  prescpie  insurmontables  cpie  la  concurrence  des  maîtres 
oppose  aux  demandes  du  laboureur,  qu'il  ne  soit  pas  ex 
liausé  par  son  travail  et  qu'il  soit  justement  rémunéré  pour 
son  travail,  ces  justes  demandes  devi.-nnent  de  plus  en  plus 
vaines  par  les  combinaisons  journalières  dc'^  capitalistes  dans 
tous  les  champs  connus  de  l'industrie. 

Néanmoins,  l'iCglise  (pii  survit  à  toutes  les  Révolutions  et 
les  dynasties,  ainsi  (pie  ses  Pontifes  (jui  sont  les  héritiers  des 
promesses  de  Jésus-Christ  et  de  Son  ineffable  amour  pour  le< 
pauvreset  les  humbles  de  la  terre,  sont  xuie  force  divine,  innnor- 
telle  et  victorieuse,  toujours  favorissaut  le  droit  et  la  justice. 
Leur  action  peut  avoir  la  lenteur  des  énergies  élémentaires 
sous  les  neiges  de  nos  plus  longs  hivers  ;  mais  ces  énergies 
ramèneront  le  printemps,  l'été  et  l'automne,  et  les  moissons. 
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l.p  Pape  dans  In  slilii-ro  des  Lettres  et  des  I.yritiiies.— Les  Restes 
Littéraires  des  premiers  Tapes.  Léon  XIII  rcrouiiiiande  dV'.idicr 
S.  Tlioina.sd'Aquin.--Scs  Lettres  Iùicn cliques  forment  une  liltéra 
ture  tout  à  fiit  à  part.  Léon  Xlll  L-jninie  l'oéte  est  niaitre  de 
Virjjile  et  de  Martial.  L'imlividualité  ()ni  ré^iie  dans  sa  poésie.— 
Léon,  son  caractère  dans  le  genre  épistohine. 

.\XS  tous  les  temps  la  chaire  des  papes  avait  le 
droit  d'être  regarder  comme  la  première  chaire 
de  littératuredans  le  monde  chrétien.  Les  levons 
«[u'elle  était  appelée  à  donner  dans  l'accomplis 
sèment  de  son  oftice  primatial,  demandaient  de 
l'homme  qui  l'occupait,  et  du  caractère  même  de  ces  levons 
la  plus  hante  intelligence,  aussi  bien  que  la  plus  parfaite 
1  inalité  du  style,  autant  ipie  les  écrivains  du  temps  domtaieiit 
les  modèles  du  style.  Mais  indépendamment  du  caractère 
pontifical  plusieurs  papes  ont  été  maîtres  dans  le  domaine  de 
la  pure  littérature  et  sacrée  et  profane,  ainsi  que  leurs  patrons 
les  plus  distingtiés. 

Quant  aux  papes  des  premiers  siècles  on  n "a  sauvé  tiue 
])eu  de  reliques  littéraires,  et  cependant  ces  tpielques  frag- 
ments connus  révèlent  le  rang  (jue  leurs  auteurs  avaient  atteint 
comme  savants  et  philosophes.  Les  Papes  Clément  I,  mar- 
tyr. Saint  Corneil,  Saint  Jules  et  Damase,  appartiennent  à  la 
première  période  de  la  papauté,  et  ont  laissé  det;  ou\  ra;.;es 
qui,  quoique  très-précieux  comme  dogniatitiues,  attestent  le 
haut  rang  des  auteurs  dans  la  sphère  intellectuelle. 

Dans  le  cin(iuième  siècle,  l'office  pontifical  fut  rempli  par 
un  homme  dont  les  dons  en  littérature  et  en  élo(|uence  furent 
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romparcs  à  ceux  de  Cicéron,  grandement  au  détriment  de 
Léon  le  Grand.  Ce  pape  dont  la  majesté  in-rsonnelle  et  la 
licrsuasive  éloquence  accomplirent  ce  que  Cicéron  n'aurait 
jamais  eiTectué,  la  soumission  d'un  con(iuérant  sauvage  au 
point  suprême  de  son  succès.  Attila,  /.■J/run  Je  Dhii.  celui 
dont  le  seul  nom  foisait  frémir  même  les  enfants,  fut  ren- 
contré à  la  porte  de  Mantoue  par  l'illustre  Pape,  et  effrayé 
par  l'apparence  et  l'autorité  du  vicaire  du  Jésus  Christ,  il 
n'osa  pas,  comme  il  avait  proposé  et  annoncé,  maicher  sur 
Kome,  il  s'arrêta  dans  sa  marche  dévastatrici-,  et  se  retira 
par  l'ordre  de  S.  Léon  dans  la  Pannonie  avec  son  immense 

armée. 

Quand  l' Europe  toute  etitière  fut  envahie  par  les  barbares, 
parsuite  du  dépérissement  de  la  i)uissauce  romaine,  la  chaire 
papale  échappa  au  décadence  générale,  parceque  l'Est 
remplaça  le  manque  de  l'Ouest. 

Ce  fut  à  la  plus  triste  période  du  moyen  âge  que  Gré- 
goire III,  un  savant  syrien,  et  Zacharie,  un  grec  également 
accompli,  occupaient  l'un  après  l'autre  le  trône  des  papes. 
Adrien  I,  un  savant  de  Rome,  soutint  une  fois  de  plus  la  ré- 
putation de  l'Occident,  et  peu  de  temps  après  sa  renommée 
fut  magnifiquemetit  rétablie  par  Léon  III,  l'ami  de  Charle- 
magne.     La  mémoire  de  Sergius  il  et  de  S.  Nicliolas  I  est 
liée  à  la  préservation  de  la  science  quand  elle  paraissait 
a\oir  atteint  son  plus  bas  niveau.     Cette  période  critique 
allait  toucher  à  sa   fin,    quand  les  noms  de  Sylvestre  III, 
Alexandre  II,  Adrien  IV,  et  Alexandre  IV,  viureut  éclairer 
l'horizon  ;  et  après  eux  vinrent  successivement  les  noms  il- 
lustres  d'hommes  de  génie,  en    Innocent   III,   Jean  XX, 
Honiface  VIII,  Benoît  XI  et  XII,  et  Alexandre  V,  ([ui  jus- 
tifièrent le  droit  du  Saint  Siège  à  la  prééminence  jus(iu'à  la 
clôture  du  grand  schisme  de  l'Ouest. 

Leurs  successeui;s,  notamment  Pie  II,  et  Xicholas  V, 
furent  les  brillants  représentants  d'un  siècle,  «pie  l'on  dit  de 
nos  jours  devoir  sa  grande  réputation  dans  k-s  lettres  et  les 
arts  au  paganisme  résuscité.  L'Église  seule  avait  tenu  la 
torche  de  la  science  et  des  lettres  allumée  pendant  la  longue 
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nuit  (les  lûiicbrcs  int'.llwturlk-^,  et  <ntaii(l  vint  k-  temps  dc- 
claircr  1  lùirope  de  noinoau.clle  fut  k- trésor  <iui  s'ouvrit 
pour   admettre   tous   ceux  qui  cherclriicnt  la  vérité  et   la 

science. 

ICii  récommendaut  de  bien  étu<lier  Saint  Thomas  dAipiiu 
à  toute  la  jeunesse  catholi(iue  et  à  leurs  ptoksseurs,  I/-on  X I II 
ne  faisait  que  suivre  l'exemple  de  quelques  illustres  prédé- 
cesseurs sur  le  trône  des  papes.  Ce  fut  un  deux,  par 
exemple,  qui  donna  existence  à  Saint  Thomas  comme  pro- 
fesseur de  philosophie  morale.  Si  Urbain  IV  n'avait  com- 
mandé à  Saint  Thomas  de  donner  un  commentaired' Aristote 
pendant  qu'il  enseignait  au  Monte  Cassino,  le  monde  n'eut 
peut-être  pas  été  enrichi  par  sa  plus  magnifuiue  exposition 
de  philosophie  et  de  théologie. 

Le  seul  système  étudié  dans  les  écoles  publiques  en  ce 
temps  là  était  celui  dAristote,  et  Urbain  IV  ne  se  sentait 
pas  à  l'aise  envoyant  combien  aveuglément  le  vieux  pro- 
fesseur grec  était  suivi  \y.\T  des  écoliers  chrétiens,  qui  le  pre- 
naient connue  autorité  dans  des  sujets  plus  élevés  encore 
(juand  sa  logique  ne  faisait  que  rei-.dre  plus  obscure  la  différ- 
ence entre  la  religion  naturelle  et  celle  cpii  est  révélée. 

Le  Pape  Urbain  dit  à  Thomas,  l'écolier  de  Monte  Cassino  : 
"  A/k3  éaiic!  Faites  de  la  science  des  anciens  un  sûr 
moyen  de  démontrer  la  vérité  du  christianisme  ;  faites  de  la 
raison  naturelle  une  preuve  victorieuse  de  la  foi,  et  le  faites 
si  bien  qu'elle  résistera  à  toutes  les  attaques  de  l'erreur." 
Le  résultat  en  fut  l'immortel  Su  m  ma. 

Cette  philosophie,  le  métal  natif  de  la  science  grecque, 
purifiée  par  le  procès  de  notre  science  chrétienne,  a  exercé 
sou  influence  si  subtile  en  passant  par  mille  caiiaux  secrets, 
nnperceptibles  à  l'observation  qui  ne  voit  (lue  les  indications 
superficielles  de  la  vie  et  du  développement  social. 

Elle  a  donné  sa  forme  à  l'imagination  du  Dante,  et  a  fait 
rendre  un  hommage  involontaire  du  vieux  puritain  Milton. 
ICUe  a  insensiblement  affecté  les  tendances  de  la  législation 
moderne,  partout  où  celle-ci  travaille  franchement  à  l'amé- 
lioration sociale. 
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Tas  lois  (lui  rc<;lfnt  les  relations  niortales  (Hii  tvoiivciit 
exjirosioii  dans  la  Siminia  de  Saint  Tlioiiuis,  forment  anssi 
une  gran<le  partie  des  encyclii|ues  de  Léon  XIII.  Ces  en- 
cycliques forment  une  littérature  h.  part,  à  cause  des  nom- 
breuses leçons  dogniatirpies  qu  elles  contiennent,  lefpiel 
caractère  sera  ce  qui  vaudra  \  l'illustre  auteur  son  droit  su- 
prême à  la  couroiuie  des  lettres.  Dans  la  littérature  profane 
il  brilla  d'un  éclat  tout  sien.  Ce  ne  fut  i)as  seulement  qu'on 
le  regardait  comme  un  grand  latiniste  ;  il  était  un  grand 
penseur  latin.  La  langue  de  Virgile  et  de  Martial  devint, 
par  une  longue  familiarité,  aussi  maniable  sous  sa  plume  que 
la  toile  sous  Ir  main  du  tisserand  ;  il  la  plia  aussi  facilement 
à  sa  volonté  que  ces  poètes  plièrent  la  langue  de  Cicéron  et 
de  Tacite.  ICt  son  admiration  pour  la  Muse  de  Rome  ne  fut 
pas  moindre  ([ue  la  leur.  Mais  sous  un  rapport,  du  moins, 
il  surpassa  tous  les  poètes  (jui  ont  touché  la  lyre  latine — 
l'âge  n'a  pu  éteindre  l'ardeur  de  .son  âme  ni  obscurcir  en  lui 
la  vue  de  ce  (jui  est  vraiment  beau. 

Queliiues  unes  de  ses  plus  belles  compositions  sont  les  cré- 
ations de  son  extrême  vieillesse. 

C'est  une  des  plus  tristes  vérités  que  nous  touchons  en 
étudiant  l'histoire  des  belles  lettres,  que  le  poète  qui  peut 
enseigner  aux  honunes  les  plus  grandes  vérités  sous  les  plus 
"uelles  formes,  peut  être  lui-même  le  plus  vil  des  humains. 

Un  lâche  peut  chanter  les  exploits  de  son  héros  avec  des 
accents  qui  fout  bouillir  le  sang  dans  les  veines  ;  le  plus  vil 
débauché  peut  peindre  divinement  les  joies  de  l'homme  ver- 
tueu>:  ;  l'inconstant  peut  vous  peindre  les  transports  des 
amants  les  plus  constants.  Plus  d'un  grand  poète  a  été 
l'adorateur  le  plus  tiède  des  divinités  qu'il  a  fait  placer 
sur  les  autels.  Mais  quelle  différence  entre  ces  hommes  là  et  ce- 
lui qui  a  ceint  le  tiare  avec  les  lauriers  de  Pétrarch  1  On  peut 
bien  dire  (pie  les  personnages  (pli  .sont  les  idéals  que  nous  ren- 
controns dans  les  poésies  de  Léon  Ill.sont  bien  loinde  la  réa- 
lité de  ce  (pi  il  a  montré  lui-même  comme  possible  dans  sa  ma- 
nière de  vivre,  son  enseignement  pastoral,  et  dans  ses  actes 
ordinaires. 
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Bien  c,ue  plusieurs  poènu^  du  Souvendn  Pont.fe  porten 

1 J;  ""s  a  avoir  couscienc.euse.neut  étudié  Horace,  c  est 

::;  u  l'ère  Vallé,  SJ . .  H-  a  écrit  la  pre^we  préfixe  a. 

,l,ne   int.tuléG.v./-  A <-:/....«,  cp.e  le  courant  de  1 

,1     ée  et  le  n.ouven.ent  de  la  versifu-atu-n  resse.,.l,lent  a 

'^•niedu  l-arde  de  Mantoue  plutôt  ...à  la  .nuse  légère  du 

^'^tS:^l^;;::"^"'-"-V,r,ile.  ni  Horace...!  Catulle 

,ù  au  u.  des  autres  poètes  de  1  école  lati,.e  .p..  prcdo.n.nent 
m  aucun  i  _  i  ^^^^  ^  ^^^  ^^  j^,^^^e  ç,„. 

;;:::nn:i:ll;n;j^;Lt  un  ,j.  ind.viduei,  con..e 

'^^^:::nrPa5t^I^-.ce.  écrite  à  l'occasion  de  la 
„utto  l  n,e  centcaire  du  baptême  de  CIov.s.  tradu.te  en 
vl  ïa.Kais.  par  u,.  Jésuite,  le  R.  P.  Delaporte.  cpu  a  publ.e 
cette  traduction  dans  les  /-/uJcs.  y  suit  : 

CARMEX  S.KCrLARK 

Vive  le  Christ 

Qui  aime  les  Francs  ! 

EN   MKMOIKK  IT    IKKS  l IK U K K U X  JOUR 
OÙ      LA      NATION      DKS      1- KANC. 
À    I,A  SUITE    DU     KOI    Cl.OVIS 
SK    KONNA   AU    (  IIKIST 
î^  peuples  ici-bas  s'agitent  ;  Dieu  les  mène  ; 
T  a  puissance  est  à  lui,  qui  la  donne  ou  reprend  ; 
Il  élève,  il  abat  toute  grandeur  humai..e, 

Comme  il  lui  plaît  :  Dieu  seul  est  grand. 
I  es  Teutons  menaçaient  les  Francs  :  sous  leurétrei,.te 
l'es  Francs  allaient  fléchir  ;  «luand  vers  le  Ro.  des  ceux 
Clovis.  en  qui  la  foi  s'éveille  avec  la  crai.ite. 

Tendit  les  bras,  leva  les  yeux. 
..  O  Dieu,  toi  qu'à  ge.ioux  Clotilde  adore  et  prie. 
Sauve-..ous  ;  à  mon  tour,  je  proclan.e  tes  droits  , 
Je  te  don.ierai  tout,  mes  jours  et  ma  patrie  ; 
Sauve-nous,  Jésus  1  et  je  crois. 
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Plus  (1  effroi  ;  ks  {^ucrriLrs  retnnnviil  kur  courage; 
I,  c>iiOraiice  renaît  sur  ks  fronts,  dans  Us  neurs  ; 
Les  Francs,  i onir.ie  vm  torrent  qui  rouk»  un  jour  d'orage, 
Écrasent  k'urs  sanglants  vain(iueuis. 

Tes  vœux,  ô  roi  des  Francs,  le  Christ  les  réalise  ; 
Triomphe  !  .  .  .  V.t  ta  parole,  ô  roi,  tu  la  tiendras  ; 
Va,  Clovis,  courbe-toi  sous  le  joug  de  l'I'glise  ; 
I/évê(iue,  à  Reims,  t'ouvre  ses  bras. 

Quels  sont  ces  étendards  dans  le  temple  ?  .  .  .  O  mystcie  ! 
l'rés  de  l'autel  du  Christ  se  courbe  un  roi  jjuissant  ; 
Les  s^uerricrs  ont  suivi  le  prince  au  baptistère  ; 
Après  lui,  le  peuple  y  descend. 

Rome,  tressaille  !  et  vois  quelle  gloire  est  la  tienne  ! 
O  reine,  ô  mère,  étends  ton  royaume  en  tout  lieu, 
Ayant  reçu  la  foi  de  la  France  chrétienne. 
Qui  devient  le  peuple  de  Dieu. 

Faille  est  ta  Fille  aînée  ;  il  faudra  qu'autour  d'elle 
On  respecte  sa  Mère  et  protège  ses  droits  .  .  . 
Peuple  fier  !   Son  homieur  sera  d'être  fidèle 
X  Pierre,  le  premier  des  rois. 

Regarde  ses  héros  qui  s'en  vont  d'âge  en  âge  ; 
I,e  vaiiupieur  du  farouche  Astolphe  ou\re  leuis  rangs, 
Lui,  gardien  du  Pontife  et  du  saint  manage 
Que  lui  fit  le  glaive  des  Francs. 

Il  vient,  il  venge  Rome  ;  et,  deux  fois,  la  victoire 
L'accompagne  au  travers  des  Alpes.  Et  sa  main 
Délivre  l'Italie,  et  taille  un  territoire 

Qu'il  donne  au  monarque  Romain. 

Là-bas,  autres  exploits,  autre  lutte  sublime  : 
Les  Francs  ont  combattu  :  ([ue  leur  trionijihe  est  beau  ! 
Ils  ont  vengé  le  Christ  dans  les  nuirs  de  Solyme, 
Et  reconquis  le  saint  Tombeau. 
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Fil  un  siècle  do  .luiiil,  <iuati(l  la  l'raiice  cluincelle, 
nkii,  (in'cUc  :i  (Icletitlu,  la  relcvi.-  cl  défi-iul  ; 
Dieu',  pour  elle,  combat  par  Jeanne  la  Pucelle  : 
Il  la  sauve,  par  une  enfant. 

Calvin  brise  le  joug  du  Christ  ;  sa  frénésie 
Wul  étouffer  les  ceurs  dans  ses  dogmes  étroits  ; 
La  noblesse  de  France  arrache  à  l'hérésie 
Le  peuple  et  le  trône  des  rois. 

France,  comme  aux  beaux  jours  de  ton  anli(iue  histoire, 
Viens,  au  berceau  de  Reims,  renaître  et  rajeunir  !  .  .  . 
C'est  l'heure,  va,  célèbre  encore  la  victoire. 
Pour  revivre  un  long  avenir. 

NLais  prends  garde  !   i'.n  ton  ciel  des  nuages  funèbres 
\'ont  obscurcir  l'éclat  et  l'hoinieur  de  ton  front  ; 
L'erreur  pèse  sur  toi  ;  prends  garde  !  ou  ses  ténèbres 
Sur  tant  de  gloires  s'étendront. 

f)ue  le  Christ  soit  toujours  ton  roi  !  Que  dans  ks  âmes 
Il  éteigne  la  haine  aux  criminels  efforts  ! 
Plus  d'esclave  enchaîné  dans  les  sectes  infâmes  ! 
Soyez  unis  :  vous  serez  forts. 

La  vie,  elle  est  en  toi  ;  qu'elle  se  renouvelle  ! 
Les  siècles  ont  passé,  mais  ton  c(enr  est  vivant. 
Courez,  fils  de  la  France,  aux  rives  de  la  Vesle* 
Pour  marcher  ensemble  en  avant. 

Aux  échos  d'Orient  ton  nom  résonne,  o  l-raiice  ; 
Va,  sur  ces  bords  lointains  que  ton  pas  éi)ranla, 
Avec  la  foi  du  Christ,  porter  la  délivrance, 
Plante  la  croix,  et  défends-la. 

Avec  la  foi  du  :hrist,  tout  vit,  grandit,  prospère; 
Sans  elle  tout  languit  et  meurt— Va  ton  chemin  ; 
Toi  qui  fus,  par  le  Christ,  si  grande,  ô  France  espère  ! 
Tu  le  seras  encore  demain. 

rceTte  ru  lèie  uaversTRchiis,  <iui  fut  po.r  la  F.  ance  le  berceau  de  la  foi. 
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I,;i  (lé\  otioti  du  Poète- Pontife  à  la  sainte  Vierge  a  coninuin  c 
avec  son  enfance,  sucée  avec  le  lait  de  sa  nourrice  et  par  la 
leiidre  s»)llicilu(le  de  sa  mère  terrestre,  et  portée  à  la  niaturitc 
par  ks  hons  prêtres  à  qui  son  éducation  fut  confiée.  Sa  lyte 
fut  sousent  montée  pour  cli:nili.r  ses  uaianges,  et  il  faut  Miii 
dire  (pie  ceux  i|ui  connaissent  le  mieux  Léon  XIII,  sa\tnt 
(pril  dit  lui  nrnie(iueson  heure  dernière  serait  embellie  et 
éclairée  par  la  i>ensée  délre  consolé  i)ar  sa  sympathie  et  son 
>Lrours.  C  -.st  Cette  pensée  et  cette  esivrance  (pii  a  inspire 
le  poème  suivant,  intitulé  lixtretna  Lconi^  Vola. 

E\t>t>ita  Iaohîs  l'ola 
l'^xtremum  radiât,  pallenti  involviuir  luubra, 

Jam  jam  sol  niorii-ns  :  nox  subit  atra       I,i;<). 
Atra  til)i  :  arescunt  ven;e,  nec  vivitlus  liumor 

Perfluit  ;  exhausto  corpore  vita  périt. 
Mors  telum  fatale  jacit  ;  velaniine  amicta 
Fuuereo,  geliilus  contcgit  ossa  lapis. 

Ast  anima  aufugiens  excussis  libéra  vinclis, 
Conti::uo  ;etherias  ardet  anhela  plagas  ; 
Iluccelerat  ci'rsuni  ;  longaruui  lucc  meta  viarum  : 

l'.xpleat  oli  clenieus  anxia  vota  Deus  ! 
Oh  cœluni  attingam  '  supremo  nuuiere  detur 

Divino  ateruum  lumine  et  ore  frui. 
Te(|ue,  G  MrLro,  frui  ;  matrem  te  parvulus  nifans 

Dilexi,  flagrans  in  sene  crevit  amor. 
ICxcipe  me  ceulo  ;  cieli  de  civibus  uuus 

Auspice  te,  dicam,  pnciuia  tan'.a  tuli. 


X  DIEU  ET  X  I.A  VIHRCE  MÈRE. 
Ih'riiicre  prilre  Je  Lcun. 

Après  une   ilcrnièrc  lueur.   !c  soleil  pâlit,  s  cnvcloiiiic  ir.>iiiUie  et 
s'incline  mourant  ;  l.i  nuit  noire  desceiul,  bOon  ! 

I.a  nuit  noire  te  saisit  ;  en  tes  veines  desséelu'cs  le  saii^  a  tari  ;  de 
ton  corps  <:puis<!'  la  vie  s'enfuit. 

L.i  mort  lance  le  trait  fatal  ,  tes  os  recouverts  d'un    funèbre  linceul 
seront  sccll<js  sous  une  froide  pierre. 

Jlais  l'âme,  délivrée  de  ses  chaînes,  s'èlauce  vers  le  ciel,  objet  de  ses 
sjnpirs. 
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I,a  meilleure  pièce  de  potsie  lyri(iue  ilti  Saiiil  Tère  fut 
donnée  au  public  beaucoup  plus  tard,  ccriti-,  comme  il  le  lait 
voir,  ([uand  il  était  <léj;\  très  âRe.     Il  avait  déjà  .pialrc  vin^i 
dix  ans  «luand  il  reprit  la  plume  pour  salue.-  le  vingtième 
siècle  par  un  clia"t  digue  d'une  occasion  aussi  solennelle 
I,a  poésie  marche  comme  le  cmod'.n  s.V.cti.AKic  d'Horace 
Dans  sa  haute  inspiration  il  laisse  ce  chel-d'ieuvie  du  pocle 
romain  à  une  distance  immésurahle  e;i  arrière. 

1,1     SI1.C1.1-.    N.\I->AN!-    IWt  Ml;!':    r.\K   JKSUS-'   llKlsr. 

I/â<;e  brillant  des  Arts  touche  à  son  agonie  , 
\'ante/.nous  les  progrès  ([u'il  a  su  comiuérir, 
La  nature  soumise  aux  lois  de  st.  '  génie  ; 

Cliatite/-le  :  sa  tâche  est  finie  ; 
Dites-nous  qu'il  fut  grand  !      Le  siècle  va  niontir. 
Du  siècle  qui  s'éteint,  moi  je  pèse  et  je  corn.    .' 
Les  longs  forfaits  ;  et  moi  je  pleure,  ou  je  fréiuis  ; 
Partout,  où  mon  regard  dans  le  passé  remonte, 

Je  vois  des  monuments  de  honte. 
Les  malheurs  entassés,  les  attentats  commis 
Que  de  sceptres  brisés  par  un  peuple  infidèle  ! 
La  licence  déborde,  et  le  sang  coule  à  flots  ; 
O  Vatican  !  vingt  fois,  contre  ta  ciiadelle 
On  s'arme,  on  rugit  ;— autour  d'elle 
La  force  use  le  fer  ;  la  haine,  ses  complots. 
0  Reine  des  cités,  (lu'ont-ils  fait  de  ta  gloire  ? 
Rome  libre,  eu  tes  murs  tu  gardais  tous  les  droits  ; 
Des  jours  lointains  ce  siècle  a  perdu  la  mémoire. 
Où  tous  les  peuples,  fiers  de  croire. 

Se  courbaient  sous  la  main  des  Pontifes,  tes  rois.  

Kllc  hâle  sa  coiirsc  ;  c'est  le  terme  de  ses  longs  voy-'i^cs.     Dieu  clé- 
,iiC!il  !  exieice  les  veux  de  s;i  suprême  angoisse  ! 

l'iiisse-jc  auciiulre  au  ciel,  et,  dernière  gnu-e,  y  jouir  sans  lin  de  l;i 
hiniiùrc  divine,  de  la  \ne  de  nuni  Dieu. 

De  ta  soci(:té,  ô  Vicrj^e  ;  toi,  que  petit  enfant  j'aimais  comme  une 
mère,  je  t'ai  plus  ardemment  clu^'ric  en  mon  cdur  de  vieillard  ; 

Reçois  moi  dans  le  ciel,  et,  concitoyen  des  t>auUs,  je  me  dirai  rcde- 
•  ahle  envers  toi  d'une  si  maj^nificiue  rcconipcnsc.       1  r-.iuucpar  Narluo. 
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Milhcur  aux  lois  sans  Dim  !    Sans  Dieu,  i)oint  de  justice, 
Point  d'finpire  assuré,  ni  d'honneur  inunorttl  ; 
Craignez,  ]Kininn.'S  srns  foi,  <|u'un  souille  ancantisso 

Un  l'ouvoir  bianlant  et  factice 
','ni  n'a  plus  Dicu  pour  règle  et,  pour  appui,  l'autel 

Mnlende/.-vous  ?  -Des  fous,  d'une  sa<;esse  altière, 

Troupeau,  dont  le  délire  affecte  un  air  profond, 

\'ont  hlaspliéinant  :   ''  Du  ciel  à  nous,  plus  de  fiontiére  ! 

Point  de  Dieu  !      Dieu,  c  est  la  matière." 
l'rophètes  du  néant,  ils  savent  ce  (ju'ils  font. 

I.'alisurde  est  leur  doctrine,  et  l'ombre  est  leur  domaine; 
Sans  V(ur  cpi  un  doigt  divin  nous  manpiu  de  son  sceau, 
Ils  courent  au  hasard  où  leur  rêve  les  mène. 

Criant:   la  brute  et  l'âme  humaine 
Sont  S(eurs  de  même  race  et  xi'out  eu  (pi'un  berceau. 

V.w  (jucl  honteu.K  abîme  a  sombré  leur  démence  ! 
Ouel  \ertige  t'entraîne,  aveugle  et  vain  songeur? 
Mortels,  le  temps  est  court,  pour  votre  orgueil  iuunense  : 

Tremble/.  ;  car  le  Dieu  de  clémence 
De  ses  droits  méconnus  sera  le  Dieu  vengeur. 

Lui  seul  II  est  la  von-;  et  seul  ^'  est  la  \'ik, 
I.a  \KRiTiî  qui  montre  à  tous  le  droit  chemin  ; 
(ivâce  p  Lui,  juscpi'au  terme  où  le  ciel  nous  convie, 

Courent,  d'une  marche  suivie, 
Les  siècles  et  les  ans  vers  l'éternel  Demain. 

r.uidés  par  Lui.  des  flots  de  chréMens,  hier  eneoie, 
De  Pierre,  avec  amour,  assiégeaient  le  Tombeau  ; 
La  piété  fleurit,  les  vertus  votit  èclore  ; 

X  l'horizon,  monte  l'aurore 
Oui  présage,  et  comme:ice,  un  avenir  plus  beau. 

O  Roi  du  temps  futur,  sur  l'.\ge  qui  va  naître. 

Abaisse/,  vos  regards  et  daignez  le  bénir  ; 

Aux  peuples  ré\oUés,  Jésus,  parlez,  en  maîirt-  : 

Contraignez-les  à  \'ons  coiuiaître, 
.V  chercher,  dans  vos  lois,  la  loi  de  l'avenir. 
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I,;i  paix,  donne/,  la  paix  où  l'univers  aspire  ; 
Ciierre,  émeute,  iureurs,  cris  de  iiiorl,  cho.s  du  1er, 
Apaise/  tout  ;  au'enfin  l'hunianitc  respire  : 

Plongez  au  ténébreux  lùnpire 
Les  noires  trahisons  des  valets  de  l'enfer. 

Seigneur,  donnez  aux  rois  de  s'unir,  pour  vous  suivre  ; 
D'arliorer  hardiment  la  croix  du  RédenipUiir  ; 
yu'une  Foi,  votre  foi  ([ui  console  et  délivre, 

Carde  le  moiuU-,  heureux  de  vivre 
Dans  le  même  bercail,  sous  un  même  pasteur, 

Ma  course  est  achevée,  et  ma  longue  carrière. 
Dix-huit  lustres  ;  pour  comble  à  tant  de  bien  reçus, 
Prête/,  l'oreille  aux  vaux  du  succesr.eur  de  Pierre  ; 

Seigneur,  accueille/  ma  prière  ; 
C'est  I^on  (jui  vous  prie  :  écoute/  le,  JÉsrS. 

Traduite  par  le  P.  Victor  Dki.ai'uktk,  S.  J. 

N'oublions  pas  ([ue  le  Pape  touchait  déjil  sa  go"""^  aiuiée 
(piand  il  écrivait  son  encycliciue  sur  le  vingtième  siècle,  et 
Iode  superbe  q.iil  adress:,  :iu  siècleciui  naissait.  I.esdeux 
écrits  étaient  un  apnel  au  monde  d'expier  envers  notre  Divm 
Rédempteur  pour  l'higratitude  ou  l'iudifTéreiice  des  siècles 
passés  et  cela  par  une  dévotion  digne,  en  une  certaine  mesure, 
des  souffrances  et  du  sacrifice  du  Fils  de  l'Homme.  La 
beauté  sublime  de  cet  appel  fut  avouée  par  tout  le  monde- 
même  par  ceux  qui  étaient  liors  de  l'I'glise.  L'ardeur  et  la 
passion  de  cet  appel  sont  irrésistibles,  comme  ou  peut  voir 
par  les  passages  suivants  :  _    _ 

"  Le  plus  grand  malheur  pour  nous,  c'est  de  n'avoir  ja- 
mais'connu  Jésus-Christ.     Le  Christ  est  la  principale  fuu 
taine  de  tout  bien.     Le  genre  humain  ne  peut  pas  plus  etve 
sauvé  sans  la  puissance  du  Christ,  ainsi  (lu'il  ne  saurait  che 
racheté  sans  sa  miséricorde." 

"  Ouand  Jésus-Christ  est  absent  du  monde  intellectuel,  la 
raison  humaine  dlspa-  ",  étant  déprivée  de  sa  protection 
et  de  sa  lumière  ;    et        fin  même  pour  laquelle  la  société 
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humaine   a   été    créée   par    la    divine    Providence,   ne    peut 
s'atteindre." 

"  Rejeter  le  dcgnie  divin,  c'est  tout  simplement  renier 
le  christianisme.  Il  est  évident  (jue  ceux  dont  l'intelligence 
ne  veut  pas  plier  sous  le  joug  du  Christ  s'ohstinent  à  lutter 
contre  l'autorité  divine.  Ayant  ainsi  rejeté  l'autorité  de 
Dieu,  ils  n'en  sont  point  plus  lil)res  ;  car  ils  subiront  l'auto- 
rité de  (pieliiue  nuiître  terrestre." 

"  Dieu  Seul  est  la  vie.  Ttjus  les  êtres  vivants  sont  parti- 
r'\)ants  de  la  vie,  mais  ne  sont  pas  la  \'ie.  Jésus-Christ,  de 
toute  l'éternité  et  par  sa  nature  menu-,  est  '  la  Vie,' 
comme  il  est  'la  Vérité,'  parceiiu'Il  est  Dieu  de  Dieu. 
'  Si  ([uelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi,  il  .-,Lra  jeté  ileliors 
comme  iine  brandie  et  il  sècheia,  et  on  ra]nassera  et  le  jet- 
tera au  feu,  et  il  biule.'  "      (S.  Jean  XV.  Ci.) 

"  Une  fois  ipie  vous  aurez  écarté  tle  la  voie  humaine  tous 
les  obstacles,  et  ([ue   vous  aurez  permis   l'esprit  ck- Jésus 
Christ  lie  revivre  et  croître   tlans    une  nation,  cette  nation 
sera  guérie.  " 

"  Le  monde  a  entendu  dire  assez  des  '  droits  de  l'hom- 
me.'    iCcoutons  dire  (|Uel(iue  chose  des  D>o//s  ,/,■  />/i/i." 

"  Le  bien  être  comnuin  et  la  félicité  couunuue  nous  t)res- 
sent  bien  vivement  de  retourner  au  Dit  u  de  ([ui  nous  n  au- 
rions jamais  dû  nous  éloignei ,  et  en cr  mortellement — nous 
éloigner  de  Celui  qui  est  la  \'<)ie,  la  Vérité  et  la  \'ie — et  cela 
no.i  seulement  de  la  part  de  (pulques  iiulivitlus,  mais  de  la 
part  de  la  société  connue  un  tout." 

Plusieurs  dignitaires  catholiques  répondirent  ;\  ce  noble 
appel  eu  termes  de  la  plus  noble  sympathie  et  de  la  plus 
grande  vénération  jiour  l'auguste  Pontife.  A  d'autres  cet 
api)el  fut  une  révélation,  parce([u'inie  étrange  calonniie 
avait  été  répandue  parmi  les  fidèles — (pu-  le  culte  de  notre 
Sauveur  a\ait  été  supi)Ianté  en  grande  mesure  par  la  dévo- 
tion de  la  très  sainte  \'ierge. 

L'acti\ité  littéraire  de  IX:<m  XIII  ue  connaissait  pas  de 
fatigue  dans  le  ilevoir  qu'il  s'était  imposé  coinine  Sou\eraiu 
Pontife  de  proclamer  aux  siècles  les  vérités  évangéliques. 
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On  montrait  Clndstoiic.  le  grandi  honiine  d'état  anglais, 
roiiinie  une  phcnonicne  littéraire  iiuand  ayant  passé  l'âge  de 
so  ans,  il  donna  au  monde  une  nouvelle  traduction  d'Horace. 

Mais  compare/ cette  ftatclieur  d  esprit  avec  ce  cpie  Léon  XIII 
a  fait  h  un  âge  bien  plus  avancé.  Si  le  vénérable  Pontife 
n'eut  fait  ipie  se  servir  toujours  de  sa  plume  dans  la  compo 
sition  de  ces  lettr-s  pa-torales  que  son  olVice  de  suprême  pa- 
steur demandait  et  inspirait,  on  pourrait  ne  pas  s'étonner  (pie 
son  grand  âge  ne  tarissait  pas  la  fé.-ondité  de  ses  écrits  m  la 
force  de  son  génie  de  poète  ou  de  pasteur. 

Aucun  autre  Pape  ne  pouvait  être  comparé  à  Léon  dans 
le  champ  de  la  littérature  ;  cela  doit  se  dire  enfin  en  saluant 
son  génie  poétique.     Sa  carrière  en  littérature  a  rempli  une 
période  de  plus  de  8o  ans.     Son  industrie  na  été  égalée  que 
par  sa  fécondité  extrême.     Il  passait  du  chant  lyrique  à  l'é- 
pigramme  brillant,  du  chant  de  triomphe  martial  à  la  cha- 
rade pleine  d'esprit,  et  sous  toutes  ces  formes  s'est  montré 
maître  des  formes  les  plus  gracieuses  et  les  plus  maniables  de 
la  meilleure  latinité.     Le  seul  ton  qu'il  semble  n'avoir  ja- 
mais connu  est  celui  qu'on  désigne  dan^  la  littérature  an- 
i-laise  comme  le  S„//„k>/>i.      Il  pouvait  déplorer  la  décadence 
de  lépo(iue,  comme  dans  l'ode  adressée  au  dix-neuvième 
siècle,  cependant  ce  poème  superbe  n'est  pas  une  thréncdie 
mais  l'écho  d'une  sublime  espérance.     Son  esprit  pui  et  jo- 
veux  se  reflétait  dans  la  gaieté  de  sa  muse,  (pii  ne  cédait  pas 
longtemps  à  l'influence  plus  grave  de  l'heure  qui  passa.t, 
mais  se  levait  comme  un  rossignol  reposé  par  le  sommeil,  et 
appelé  par  l'aurore  à  verser  son  joyeux  tribut  au  ciel. 

Ses  poésies  prenaient  toutes  les  formes  de  la  poésie  latine, 
ou  grectiue,  et  sous  toutes  les  formes  elles  sont  parfaites. 
On  ne  peut  trouver  une  colkction  complète  de  ces  poésies, 
comme  il  est  probable  que  les  plus  jeunes  en"usions  de  sa 
muse  ont  péri.  Mais  un  nombre  assez  considérable  ont  été 
rangées  en  ordre  chronologi-iue,  et  données  au  public  par  le 
Révérend  Père  Hugues  T.  Henry  de  l'hiladelpb.ie.  en  un  beau 
volume  .|ui  a  été  publié  par  l'.-iw-vvA/'/  Jurhsiaslical  Nnu-ù\ 
de  la  même  ville. 


I.c  inaria>;c  Olevi' à  l:i  dij^'itc  ilo  sacrement,  dans  la  nouvelle 
Alliance.— 1,'orilrc,  le  mariasse  et  1 'cxtrênie-oi!(  tion.  P'apiùs  un 
triiny(|iic  lie  Van  ilcr  Wi-mIcii       Musi'o  d'Anvors.  Wi'"»'  siC'clc. 
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T:k-1  lie  1/(111  XIII  cil  traitant  avec  les  Iliijloinalcs.  — l'n  '  in'ic  d'un 
^niii'l  cliaraclOrc  personnel.— Comment  ililïOrciits  ol)SC>.  .alciirs  per- 
sonnels le  L-onsidèrent.  -.•\ni<jricanismc  flans  n-Rlisc.— I.a  vie  <lu 
l'ère  Herkcr  par  son  disciple  le  l'ère  I  liott.  — Portrait  de  I/on 
XIII  par  le  Cardinal  Gibbons. 

V.  n'est  pas  chose  fiicile  pour  (iiielqii'un  ([ui  a  vécu 
hors  tks  cercles  du  Vatican  d'eslinier  (luelles 
^:  sont  les  qualités  reciuises  pour  bien  remplir 
y  l'office  Pontifical.  Telle  est  l'immense  variété 
des  affaires  qu'un  ?ape  doit  traiter,  le  caractère 
délicat  de  ces  affaires,  la  plupart  du  temps  ;  l'attention  non 
interrompue  ([U'il  faut  leur  prêter;  les  conséciuences  si  im- 
portantes «lui  dépendent  des  décisions  ;  l'abîme  qui  sc'pare  la 
routine  des  occupations  d'un  prince  séculier  et  celles  du  chef 
de  l'Kglise  l'niverselle.  Ces  considérations  ne  peuvent  être 
pesées  ou  dûment  considérées  en  décrivant  la  carrière  d'un 
granil  Pontife. 

Le  Pape  dans  le  gouvernement  de  ri-'glise  doit  nécessaire- 
ment dépendre  des  cardinaux  et  des  évcques.  Il  ne  décide 
jamais  une  affaire  importante  jusc^u'à  ce  qu'il  se  soit  dûment 
informé  de  tout  ce  (lui  regarde  le  sujet  qui  est  porté  à  S(mi 
tribunal.  Il  est  totijours  exposé  au  danger  de  faire  un  faux' 
t)as,  parce  (pi'il  y  a  toujours  des  personnages  rusés,  (pii  font 
leur  possible  pour  pousser  le  Souverain  Pontife  à  recom 
mander  ou  à  coiulannier  un  projet  ou  un  autre  qui  intéresse 
ces  individus  ou  leurs  amis. 

Tel  a  été  le  cas  sur  deux  <|uestions  très-importantc>s  regar 
dant  les  Ktals  Unis.     L'une  des  deux  fut  la  décision  prise 
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(laiis  l'aflaiie  dt-^  Clicvalicrs  du  Travail,  l'aiitic  jihis  iiniior- 
tanlc-  tiKort/,  II-  iiuni\ciin.iit  contre  ceiiue  l'un  appelle  "Amc- 
ricaiiisiuc  '    dans  le  sein  de  rivglise  Calholiiiue. 

Les  extrémisles  parmi  Us  Catli()lii[Uts  Américains,  une 
classe  de  gens  toujours  sur  le  ([ui  vi\e,  qui  voient  un  danger 
pour  la  I'"oi  oulesimeurs  en  tout  nouveau  mouvement  social 
^([ui  se  prirent  à  détester  les  Chevaliers  du  Travail,  et  tra- 
vaillèrent sériiiivrment  à  les  faire  condamner  par  le  Chef  de 
rKj,'lise.  Ils  s'efTorcèrent  de  persuader  au  Souverain  Pontife 
([ue  c'était  une  esi)èie  de  ce  Socialisme  (juil  avait  déjà  con- 
damné. 

Le  Cardinal  (lihbons  (jui  savait  parfaitement  l'état  îles 
choses,  se  décida  à  se  rendre  à  Rome  afin  de  faire  connaître 
les  desseins  de  ces  mauvais  drnles  (|ui  ne  voidaient  (jue  st-inir 
la  discorde  et  la  division  parmi  nous.  Il  ex]io:-a  la  (pies 
tion  lumineusement  aux  yeux  tlu  l'.ipe,  surtout  lalTaire  des 
Chevaliers  du  Tr.ivail,  dont  Sa  Sainteté  approuva  chaleureuse- 
ment le  programme.  "  Les  Chevaliers,  "  dit  publiquement 
le  Cardinal,  à  son  retour  en  Améri([ne,  "n  a  pas  de  plus 
grand  ami  (|ue  Léon  XIII.' 

Huant  à  l'Américanisme  dans  llvglise,  la  chose  était 
d'une  gravité  très-sérieuse,  iiarcequ'elle  travail  la  route  vers 
le  schisme  oii  même  l'hérésie,  h'.n  deu.'i  mots,  l'idée  (pie  le 
mot  d'Américaiii>nie  donne  au  lecteurs,  dit  ([ue  ce  mot 
al)aisse  les  conditions  (pie  1  '  i".;;lise  ])réscrit  comme  nécessaires 
pour  mener  une  vie  vraiment  Catlioli(iue  tant  en  précepte 
<[u'en  pratiipie.  Ivn  théorie  elle  v'-^ait  à  abandonner  le 
hvstème  Jansénisti(iue,  et  à  adopter  le  rigorisme,  (pii  a  bien 
le  goût  du  Calvinisme. 

Les  Jésuites  avaient,  il  y  a  bien  longtemps,  été  accusé> 
de  (iueli[ue  chose  ([ui  sentait  l'Américanisme  ;  mais  c'est  un 
singulier  commentaire  sur  celle  accusation,  (pie  ce  furent  ces 
mêmes  Jésuite^  (pli  furent  les  piemiersà  dénoncer  les  premiers 
symptôtnes  de  .'Américanisme  ]xirmi  nous. 

Les  hommes  «ini  firent  ce  ipi'ils  purent  pour  embrouiller 
l'iCglise  dans  une  (piestion  d'actualité  très-douteuse  (au  moins 
en  .Xméricpie),  étaient  à  peu  près  les  meniez  (lu'avaient  essayé 
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(le  faire  le  mal  dans  la  question  Caheiisley  et  le  Rectorat  de 
1  l'iiiversité  Cathuli(Hie  à  W'asliiiigtoti.  Ils  troiuèrent  un 
instninicnt  à  leur  uiaiii  dans  la  personne  de  l'AhlnJ  Maignen, 
lui  prêtre  Français,  (|ui  s  était  attiré  les  censures  de  l' Arcli- 
evêiiue  de  Paris,  par  une  vile  diatribe  publiée  sur  le  Comte 
Albert  de  Mun.  Ce  prêtre  publia  ensuite  une  brochure  inti- 
tulée "Le  Père  Hecker,  est  il  un  Saint?"  Kt  l'objet  de 
l'écrivain  était  de  montrer,  (pie  le  cardinal  Gibbons,  l'Arch- 
evêque Ireland  et  d'autres  personnages  distingués  parmi  les 
Catholi(iues  des  l'Ctats-Tnis,  étaient  engages  dans  un  mouve- 
ment dangereux  de  répandre  l'iCglise  dans  la  Républitiue 
auy  dépens  de  son  orthodoxie. 

Dans  la  Vie  du  Père  Ikcker  on  trouva  un  prétexte  pour 
une  telle  accusation.  I/Ablié  Maignen  fut  engagé  à  publier 
sa  brochure  attatjuant  l'orthodoxie  du  Père  Ilecker  et  accu- 
sant les  deux  évêipus  Américains  ci  devant  nommés,  aussi 
bien  (pie  le  Cardinal  dilibons,  d'être  les  accomplices  de  ces 
prêtres  rebelles,  ks  Abbés  Charbonel  et  R;)urrier,  ainsi  (pie 
les  membres  d'un  Syndicat  Américain  formé  'pour  flotter  un 
Saint  Américain  en  lùirope."  Ouand  cette  brochure  fut  pré- 
sentée au  Cardinal  Richard,  de  Paris,  il  refusa  de  lui  donner 
sou  Iniptiinalitr.  I/Abbé  Maignen  et  ses  confrères,  à  Paris, 
crurent  (pi  ils  avaient  un  ami  à  Rome  dans  la  personne  de 
Mgr.  Lepidi,  Maître  du  Palais  Apostoliiiue,  <pii  favoriserait 
leur  projet.  Ils  ne  furent  point  trompés.  Ils  obtinrent  son 
Im^riinalur  :  et  ainsi  armés,  ils  publièrent  une  édition 
Anglaise  du  pamphlet,  avec  des  extraits  isolés  de  La  Vie  du 
Père  Hecker.  par  Le  Père  î^lliott.  Prêtre  de  sa  Congrégation, 
et  concUireiil  ainsi  leurs  accusations  contre  l'orthodoxie 
des  prélats  cpii  avaient  donné  leur  approbation  à  la  \'ie. 

Monseigneur  Keaiie  et  rArchevê(pie  Ireland  protestèrent. 
Le  Père  Klliott  fut  prié  d'écrire  une  réIa'Jon  sur  la  matière 
(pii  serait  soumise  au  Saint  Père.  Ce  fut  là  l'état  alarmant  des 
choses  (piand  Léon  XIII  eut  comiaissance  du  danger.  Il  prit 
lui-même  en  main  la  tâche  de  bien  examiner  et  de  composer 
le  danger.  Il  y  procéda  avec  un  tact  rare.  Il  écrivit  une 
lettre  au  Cardinal  Gibbons,  coîidamnant  de  telles  doctrines 
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et  teiidaïKis  attrthuns  au  Père  Ilecker,  et  cependant  sans 
avoir  ctc  CL-rtaiiuniLiit  dcnioiUrcts  ilôlre  siennes.  Le  Cardi- 
nal et  le  reste  des  ])réhUs  répondirent  comme  c'était  lenr 
devoir,  disant  (jue  la  brochure  Maij;neii  ne  méritait  aucune 
confiance. 

Dans  tous  les  pays  où  la  Religion  Catholique  domine,  le 
caractère  du  peuple  et  le  siècle  font  leur  impression  en  quelle- 
(pie  sorte  sur  les  ministres  de  la  Religion.  Cette  impression 
se  rélléchit  dans  la  chaire,  ou  dans  les  manières  même  des 
prêtres  et  de  leurs  ouailles.  Pendant  que  ce  ciui  fait  le  fond 
même  et  l'essence  de  la  Réli<j;ion  est  régardé  avec  vénération, 
la  forme  extérieure  peut  se  modifier /a/v/xziiw  parles  néces- 
sités de  chaque  localité.  Si,  par  exemple,  les  prédicateurs 
révêlent  le  niveau  et  le  langage  ordinaire  et  le  dialecte  popu- 
laire des  ornaments  qui  leur  viennent  à  l'esprit,  ils  peuvent 
être  inspirés  de  changer  le  langage  par  le  seul  désir  de  faire 
l'.euvre  de  Dieu  plus  effectivement.  Des  péculiarités  ne 
sont  pas  nécessairement  opposées  à  ce  qui  est  excellent. 

Cette  vérité  fut  reconnue  par  le  Pape  en  répondant  au  Car- 
dinal rArchevêcpie  d^  Baltimore.  Les  réponses  (pii  lui 
vinrent  de  la  grande  Jorité  des  Uvêcpies,  étaient  en  effet 
([ue  les  étrangers  reniaiciucrent  certaines  nouveautés  de  lan- 
gage dans  nos  prédicateurs.  Les  yeux  et  les  oreilles  des 
étrangers  doivent  s'accoutumer  peu  à  peu  à  ces  étrangetés. 
Nous  avons  des  moyens  qui  peuvent  surprendre  dans  la 
manière  de  faire  les  collectes  dans  nos  églises  ;  et  nous 
sommes  obligés  d'avoir  recours,  pour  atteindre  un  plan  défi- 
nitif pour  la  (inestion  des  écoles,  si  vexée  et  si  chaudement 
disculée  en  Kurope  comme  en  notre  Améri<iue. 

yuehiu'inciuiétude  ipie  nos  visiteurs  avaient  réussi  à  sus- 
citer dans  l'esprit  du  Saint  Père  s'évanouit  bientôt.  Ce  n'est 
pas  rivglise  des  États-Unis  ([ui  troublait  son  sommeil,  la 
nuit,  ou  qui  lui  causait  tant  d'inquiétude  le  jour  La 
preuve  de  la  confiance  suprême  (jue  Léon  XIII  chérissait 
pouf  ses  enfants  Américains  s'exprimait  dans  ses  Kncy- 
cliepies  et  dans  ses  lettres  à  nos  Archevêques  et  iCvêques. 
Ce  fut  à    l'occasion  de   son  Jubilé    au  commencement  du 
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«iècU-  (pu'  1.-  Pontife  ouvrit  son  runr  de  Vu-  à  notre  i-enj-le 
K  qne  nons  lui  icpon.Hnies  connue  .les  eni.mls  .■liéri>  h  leur 

père. 

X  la  date  du  ;,  Mars  1402,  tout  l'I'i.i-^coput  Anieri.aui  par- 
lant   par   l'Archeve.iue    de    Haltituore,  lui    envoyèreat  une 
addre-^se  ex]>ritnant  la  plus  ardente  affection  et  le  plus  sin 
eè-dé-ouenient  au  Juhi' urieii  PontifR-al.      Ils   lui  exprin. 
è-rent  l  MKpnisiMe   loyauté   à  son   aUKUsle  personne   et    au 
ror;  s  af    uste  de  la  Vérité  Calholiiiue  : 

'•Nou^prions  Votre  Sainteté, •disaient-'l-^.  'd'accepter  cette 

Manifestation   de    notre  amour    fdial  et    de   notre  plus  pro- 
londe   vér  -ration,  .i"e  nous   déckuons  être  au  nom  de  tous 
les  l-idèles  de  cette  «rande   République.     Mainteiùr  lunitc 
parmi    nous-mêmes  sans  rien  «lui  puisse  lui   faire  brèche  ; 
défendre  les  droits  dn  Saint  Siège  Apostolique,  professer  la 
fui  de  11  Chaire  de  Pierre  :  voilà  ce  pour  <iu..i   nous  vivons, 
et  pour  ([uoi  nous  sommes  toujours  prêts  à  verser  notre  sang- 
Tels,    O   très    Saint    Père,    sont    les   sentii   ■•nls    que   nous 
voudrions  vous  exprimer  dnis  notre  joie,  et  comme  assur- 
ance de  notre  filiale  dévotion  et  de  nore  révérence  comme 
Catholiques,  pendant  que  nous  prions  la   Divine  Majesté  de 
Vou>  préserver  et  prospérer  et  de  Vous  faire  voir  les  aimées 
de   Pierre  et  plus  loin   encore,  co:    iiie  le  Bon    Père   de  la 
grande  famille  Chrétienne,  tirant  du   trésor  .'.e     i  Suprême 
Primauté    des    choses    nonvePes    et    aacieniies    pour    vos 

enfants.  " 

Le  Pontife  lui-même  fut  bien  ass- "é  combien  étaient  sans 
fondement  les  crainlvs  publiées  en  l-;urope  et  ipii  avaient 
évoqué  les  plus  tristes  avertissements  en  les  contrées  trans- 
atlanticiues.  Combien  peuces  craintes  avaient  touché  lame  du 
Pontife  fut  déclaré  dans  k-s  termes  si  peu  équivo(,  les  de  sa 
réponse  aux  Ivvê.iues  des  ïîtats  Unis.  Il  les  bénit,  ses 
enfants  Aiir  icains.  Il  les  remercia,  et  déclara  combien 
parfaite  était  la  confiance  .[u'il  avait  dans  leur  fidélité  et  leur 

amour. 

■Si  Nous  avons  senti  une  grau 'c  joie,"  dit-il,  "dans  l'état 
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de  choses  qui  existait 
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lis  quand  Nous  avons  pris 
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oliarRe  (lu   Suprciiu'  Ai'ostclnt,  iiKiiiitciiaiit  ([ue  Non 
ilfl)a'isc  J  (  aiincis  dans  cvlW  cliai  i^i-  ^i  auj^iislc.  Nini>- 
ohli^LS  (If  (lire  (|iie  Notrt  jnn.-  a  a\i);iiK'iiti}  dt- jou"  .r 

I,a  laisoii  (le  cet  acroissiiiitiit  dt;  Xntre  jiàc,  c'est  .  ^-  la 
kdli^ioti  Catlioliiiiie  s'accroît  coiitimullciiiciit  parmi  \i)iis. 
I, a  cause  (le  Cet  accroissement  <|Ui)i(iii'clle  doit  dtre  d  ahord 
atliilm(!e  à  la  Divine  Providence,  est  due  à  votre  énergie  et  à 
Votre  activilC-.  Dans  votre  saj,'esse  vous  av(.z  crC'C'  tontesorte 
(rnri;anisations  Calholiiines,  et  vons  les  ave/,  pourvn  de  ce 
(jne  leur  faisait  faire  face  à  toutes  Ks  n(.'cessit(;-s  et  à  touli  s 
les  continj;ences,  conformément  an  «  aractère  reniarunable  du 
jieuple  Aini.'ricain. 

Le  système  dernièrement  adopté  de  domier  des  missions 
siK-ciales  pour  instruire  les  non  catlioln|Ues  re(;ut  une  tlia- 
leureuse  louange  du  Saint  l'ère  :  "  X'oiis  a\e/,  montré  une 
grande  sagesse,"  dit  il,  "en  nommant  de  doctes  et  dignes 
prêtres  pour  parcourir  district  après  district  pour  donner  des 
instructions  spéciales  à  nos  frères  dissidents  en  style  spéciale 
à  leur  portée,  dans  leurs  temples  et  autres  édifices con\énal)- 
les,  et  de  doiuier  ainsi  des  réponses  victorieuses  aux  diflicul- 
tés  proposées.  Admirable  système  et  (jui  a  déjà  produit  des 
fruits  abondants  !  lù  puis  votre  cliarilé  n'a  pas  oublié  le 
triste  sort  du  Nègre  et  de  l'Indien.  Vous  leur  avez  envoyé 
(le  (lignes  prédicateurs,  vous  les  assistez  lit>cralenient,  et  vous 
avez  pourvu  de  toutes  manières  à  leur  salut  éternel.  '  Rien 
ne  prouvait  autant  la  complète  restauration  de  la  confiance 
première  et  parfaite  dans  le  cteur  du  Saint  Père  en  la  fer- 
meté et  la  loyauté  de  l'ivglise  Américaine. 

Ce  fut  la  première  fois  (jue  1  histoire  fit  mention  de  tout 
l'Ivpiscopat  d'un  pays  quelconcpie  s'unissant  pour  écrire  au 
Souverain  Pontife;  et  en  s'addressant  plus  tard  à  un  corps  de 
pèlerins  venus  à  Rome  do  lirooklyn,  le  Saint  Pèresaisit  l'oc- 
casion de  dire  à  leur  évètiue,  Monseigneur  McDonnell,  (jui 
les  accomiKignait,  combien  il  appréciait  cet  nnicpie  message. 

Des  hommes  émineuts  de  diverses  nationalités  ont  donné 
au  inonde  leurs  impressions  du  temi)érauient  de  I^on  XI II 
et  de  la  force  de  son  caractère. 


p 


i  \(  1  PI   1  r<iN  Mil. 


6-1 


1,1-  carilinal  C.ibl.oiis  dcciit  ainsi  son  intnviR-  iivi(   k-  N.ti 
vrraiii  l'oiililt.'  il  V  a  .puLiiRS  amiL«.>  ; 

••  iMKurLV  V..US  un  li.mune  dans  sa  .s<'"-  ann^f,  pâU', 
énuuic,  avec  la  pâknr  \m»\w  <k-  la  mort,  et  ctlc  inik-iu 
r.Mulue  1)1. is  Kran.le  fucore  par  sa  s.nUanthlanelic  (pi  il  porU- 
luiijonrs  av.c  le /.iKclic-tlo.  S.n  corps  t^l  eiKuu  pluscuurl.e 
•  inil  ne  lélait  il  y  a  (li>t  ans,  mais  son  .ul  est  l.nllant  cl  pc 
nctrant,  sa  voix  forte  et  sonore,  son  intelliKcnce  luci.le.  sa 
métnoive  si  tenace  ((U  elle  rappelle  exactenienl  .les  choses 
pas-*'es  il  y  a  une  dlxaine  daiinc  --. 

"  Il  a  une  force  physi-iue  ctoniiante  (pii  le  rend  capable  de 
soutenir  la  fatigue  dune  audience  de  plusieurs  lieu.es  de 
suite  sur  ks  alïaires  les  plus  imponantes  avec  les  Cardinaux, 
les  représentants  des  puissances,  passant  d'un  sujet  à  l'autre 
avec  une  reinaniual.le  élasticité  desprit.  Il  est  trcs  taïuilier 
avec  les  événements  du  jour." 

Monsieur  l'-.  Marion  Crawford,  Romain  lui  aussi,  .[ue  (|uel 
ques  écrivains  ont  ju^é   manquant  dans  la  laculté  d  luimo 
riste,   dilKre  de  tous  ceux  (lui  ont  essayé  de  nous'  peindre 
Uon  X  1 1 1 .     Il  a  cru  le  l'ape  plus  lourd: 

"Comme  un  homme  ordinaire,  il  a  la  simplicité  de  carac 
tère  «lui  pves.iue  toujours  distingue  les  grands  hommes,  ainsi 
.ivi  une  saine  sohricté  de  caractère,  dhal.ilude,  et  dégoûts 
individuels,  rarement  trouvés  dans  ces  êtres  que  nous  pou- 
vons appeler  m^/o's  parmi  les  hommes.     On  dit  communé- 
ment <iue  le  Pape  na  pas  changé  sa  façon  de  vivre  «lepuis 
qu'il  a  été  simple  évéque.     Il  est  eu  effet  un  de  ces  hommes 
.pii  ne  changent  pas  facilement  ou  leurs  habitudes  ou  leurs 
opinions;  car  il  est  de  ce  caractère  non  changeant,  mélancho- 
lique,  caractère  qui  pense  lentement,  profondément,  et  ipii 
fait  un  dur  travailleur,  et  un  de  ceux  eu  (pri  toute  cpialilé 
tend  à  créer  directement  un  travailleur  infatigable,  même 
chez  les  personnes  dans  la  vie  des  quelles  le  travail  peut  ne 
j.mer  aucun  rc.le.  et  bien  plus  dans  la  vie  de  ceux  dont  les 
petites   tâches   (protidiennes   consistent    à    tailler    l'histoire 
humaine  dans  le  matériel  crû.     '  Car  c'est  un  gran.i  Pape.' 
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Nous  n'avons  pas  en  so 

lnn>.;  ttiniis,  et  nous  ne  verrons  pas  son  é> 


n  éi^al  en  intelhRence  de] mis  hu-n 


il  sitôt. 


I. 


aeilé,  la  llexihililé,  la  giaee  en  i>rnsceet  en  lan.i;age 


et  une  étonnante  iaeilité  ;\  repartir,  d'autres  ont  admire  en 
^X'on  XIII.  Aucun  excepté  .M.  Crawfonl  n'a  tnnué  la  trace 
de  cette  tournure  uiéUiucholiiiue  oi\  .-.attirnine  dont  parler  ce 
dernier.  Le  meilleur  portrait />//r>/'/«('  est  i)eut  être  celui  de 
M.  Tliaddeus,  un  artiste  Irlandais,  à  (pii  le  l'ape  a  accordé 
plusieurs  séances  pour  son  portrait. 

"  Léon  XIII,  est  de  taille  moyenne.  Sa  figure  amaigrie 
est  courbée  par  l'étude  et  le  poids  de  longues  années  ;  mais 
en  tons  ses  niouvements  il  est  étonnamment  rapide  et  énergé- 
ti(|ne.  Sa  tête  est  très  remaniuahle  ;  une  fois  vue,  elle  n'est 
jainais  oubliée  ;  chacun  des  traits  Liaïupie  de  proportion,  ce- 
liendant  (pre  le  tout  a  son  harmonie.  Les  yeux  petits,  rapides, 
placés  pp'.s  l'un  de  l'autre,  maniueut  l'homme  qui  est 
toujours  sur  le  ([ui  vive.  Le  ne/,  a(iuilin  et  largement  dé- 
velo]ié,  dénote  la  capacité  de  dominer.  La  boiudie  (piand 
le  Pape  est  sous  l'inllutuce  d  une  pensée  agréalde,  prend  u.i 
sourire  grand  et  extrêniemeiit  gracieux,  l'expression  béné- 
vole idors  illuminant  tous  les  triits,  et  communi(piant  cet  air 
de  bonté,  ([ui  mr.iKpie  aux  yeux.  Les  oreilles,  comme  les 
mains  et  les  pieds,  sont  exceptionellemeiit  larges  et  lon- 
gues. La  peau  est  si  mince — chose  (pie  les  Italiens  admirent, 
et  (pi'ils  regardent  comme  une  mar.|ue  de  noble  tiaissance  — 
tpi'nn  parfait  réseau  de  veines  bleu.'Ures  (le  s>n/j^r  l,/,,t}  est 
visible  sur  toute  la  surface  <hi  visage  blanc  et  ascétwpie.  Sa 
.Sainteté  est  (Umée  d'un  feu  et  d'une  impétuosité  de  mouve- 
ment d'im  jeune  li<nuine  sans  la  vigueur  île  la  jeunesse.  " 
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^TriiiMil 


I> 


;uos  suri 


;ilci  en   Hcluiquc 


Atiilatiou  con'.re 


ihc  de  Léon  XIII — 
les  Ordres  Religieux 


en  Frani-c. 


^N  d.s    plus  profonds  t-t  ccUtitos  écrivains  qui  a 
'      vécu  t-u  riunce  durant  le  dixneuvicme  s.ccle, 
M    Taine,  a  déchiré  ciu'il  croyait  qu'il  n'y  avajt 
77  v^     pas  d-cspoir  pour  la  société  suioa  par  la  re- 
'^-  Lion  chrétienne.    Or.  quoique  rhonime  qu,  est 

rauteur  de  cet^  assertion  frappai,  ne  fut  P---^^- 
il  cltit  un  très  erand  admirateur  de  ce  que  1  hglise  a  tait  sur 
r""t  de  la. rande  mission  -iale  quelle  y  a^cotn- 
nlie  II  nv  a  pas  le  moindre  dor.e  .piec  est  1  l'.gUse  catl  o 
i;l;:;e  qui  m.  Taine  avait  en  vue  quand  il  lançait  ces  paroles 

X"%  ^-^^"^-- ^^'- ^^^^ --^ '^^^"t  ^if ;::^ 

'  ,  1    .  ,1,.  \T    Ti ru'  contenaient  viiie  par- 

conviction  que  les  paroles  de  M.  ia.cccni  i 

fdte  description  de  la  maladie  sociale  de  nos  jovus,  et  un 

des  -  -  \L  plus  solennels  du  Pape,  avant  de  commencer 

ri  niée  de  son  jnbilé  episcopal,  a  été  de  renouveler  ses  m- 

tn     itns  sur  U  démocratie  chrétienne,  et  de  les  composer 

en'nps  de  doctrine  avec  les  pUis  n.enus  de  ce  que  1  on  doit 

fair- pour  les  mettre  en  (Luvre.  ,.    ^    ,„ 

Le    millions  de  cltovens  catholiques  furent  exhortes  de  se 

lever  comme  un  seul  homme,  et  de  combattre  heroupiement 

l'ec  le  s  cialisnie  athéisti.pie.    Leurs  chefs  dans  cette  guerre 

Wvéqiies  et  les  pn"  très  eurent  pour  instruction  de  b.en 

;Su::nr,aniser  lès  masses  et  spécialement  de  faire  en  sorte 
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que  ks  écoles  c;itIioli(iues  et  les  collèges  fussent  sauves  de  ce 
déluge  de  lillératuie  atiiéisli.iue  a\  rc  huiuelleon  selTurcerait 
d'empoisonner  le  t nir  cl  l'inU-Hi^enee  de  la  jcuuw.-se.  Les 
catholiiiues  doivent  se  lever  part(yut,  et  partout  user  de  tous 
les  moyens,  pour  ne  iioint  pernu-ttre  (pie  les  puissants 
luovens  d'action  ne  soient  jias  accaparés  i)ar  les  ennetnis  de 
la  1-oi. 

Il  n'est  pas  peu  surprenant  tiu'Kdmond  l'.urke,  le  j^rand 
orateur  et  l'iioui;.  ■  d'état,  dans  sls  '■Réllections  sur  la  Révo- 
lution l'rançaise,"  a  dit  ([u'un  tel  mouvement  social  serait 
inan.mué  par  la  papauté.  I.a  civili-aiii^n  de  l'Iûuope,  dit  il, 
avait  pendant  des  siècles  rep^^é  ;  w  l'c-prit  de  la  religion; 
l'esprit  de  douceur  (lu'elle  avait  inspiré,  ainsi  que  l'esprit  de 
justice.  Quand  ou  se  révolta  contre  la  réli-'on,  le  succès 
partial  (jue  gagnèrent  les  ré\  .ilîes  lut  k^i^'"^'  ^'"-"^  dépens  de 
l'autorité,  et  le  cliâtimeut  des  révoltés  fut  intligé  dans  le 
tribut  san,i;iant  de  la  révolution— le  parent  et  le  père  de  cette 
longue  suite  de  fi)rnies  monstrueuses  qui  ont  paradé  sur  le 
théâtre  humain— le  c<ininu'.n:s:ne,  le  nihilisme,  le  socialisme, 
l'anarchie,  depuis  que  l'horreur  génératrice  de  ces  maux  a 
été  enterrée  dans  sa  fos-e  ensanglantée. 

Ce  fut  en  Italie  surtout  ipie  le  S  lint  Père  voulut  créer  un 
mouvement  énergique.  I.à  le  cou  dit  entre  l'Ùglise  et  l'é'at 
avait  pris  un  aspect  nouveau  et  iles  plus  insidieux.  Toutes 
les  ambitions  dont  on  avait  accusé  l'I'glise  dans  les  siècles 
passés  semblaient  remplir  les  imaginations  des  hommes  du 
nouveau  ;4 //'/'-.  Il  semblait  être  l'objet  des  maîtres  nou- 
veaux de  prendre  possession  de  chaque  citt)vcn,  corps  et  âme, 
et  le  posséder  au  nom  de  l'état  plutôt  ([u'.iu  nom  de  Di-u. 

À  cette  fui  les  léi;i;-latcurs  tendaient  l'ans  le  parlement. 
Leur  dessein  maKam  devait  se  Utncer  dans  les  salles 
lies  écoles,  et  liei— ie  de  perversion  ne  devait  pas 
s'arrêter  ù  la  porte  nièm"  du  foyer  domestique.  Un  seu! 
coup  du  balais  administratif  avait  depuis  longtenqis  mis  à 
néant  le  droit  veini  de  Jésu^-Cb  'ist  de  régUr  les  lois  sacrées 
dun.:iriage  chrétien  ;  et  cet  outrage  dans  un  pays  catholique 
aurait  été  accompli  à    la  veille  même  du    jubilé   dé   Léon 
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XIII,  p  ^  l'crettioii  d'un  Iribuiuil  < le  divorce  à  côté  incme 
du  Vatican.  Un  tel  outrage  it-niplit  lame  du  Foutite  avec 
une  r'cvulsion  terrible  mêlée  de  tristesse.  Il  protesta,  et  ses 
paroles  de  juste  et  de  pieuse  indiKnati.ni  reteiuirent  par  tout 
l'univers  :  l'effet  fut  électrùiue.  LItaiie  catholique  se  leva  ; 
les  protestations  inondèrent  le  palais  du  roi,  le  parlement  et 
'le  gouvernement. 

Le  peuple  avait  cru  (lue  roi  et  gouvernement  n'étaient 
point  sérieux  dans  leur  hostilité  anti-catholi(ine.  Pans  les 
cercles  officiels,  on  voulait  cpie  le  roi  et  Ses  ministres  contin- 
uassent leur  système  usuel  de  répression  populaire.  Les 
athées  sont  affligés  de  deux  sortes  d'aveuglemert.  :  ils  forcent 
'-Î  gens  sensés  h  choisir  entre  ce  qui  est  approuvé  par  la 
\iv,  -î  raison;  au  lieu  des  théories  ils  maïuiueiit  de  cette 
sagacité  ordinaire  qui  fait  que  les  gens  de  bon  sens  choisissent 
ce  qui  est  bon  et  pratique  au  lieu  de  ce  qui  est  pureiii  jut 

visionnaire. 

Le  ministère  italien,  dont  nous  parlons  ici,  parait  avoir  été 
affli^'é  si>écialement  de  cette  maladie  des  yeux  (jne  les  ocu- 
listes appellent  strabisme.  Leurs  maïueuvres  furent  com- 
plètement déjouées  par  un  \Mm\-oW  qu'ils  croxaient  être  sans 
secours  et  épuisé.  Le  cabinet  fut  aussitôt  rempli  de  dis- 
corde et  de  confusion,  qui  gagna  le  roi  lui  même,  qui  avait 
envoyé  1«  bill  au  parlement  avec  sa  recommendation,  et  avec 
une  menace  voilée,  que  le  bill  devra  passer  sous  peine 
d'amende.  Le  parlement  fit  peu  de  cas  de  la  menace  et 
rejetta  le  bill.    Le  ministère  n'eut  pas  d'autre  alternadve<iue 

de  résigner. 

Léon  XIII  avait  triomphé  pour  un  temps  du  moins.  Ivt 
simidtanément  avec  la  nouvelle  de  sa  victoire,  arriva  l'assur- 
ance que  son  jubilé  devait  être  célébré  avec  des  honneurs 
extraordinaires  par  les  premières  puissances  de  l'ancien 
monde,  même  les  puissances  non-catholi(iues,  et  parcelles  du 
nouveau  monde  aussi.  Peut-on  s'étonner  que  le  Tape  avait 
la  mine  d'un  triomphateur  quand  on  le  porta  au  milieu  de  la 
foule  énorme  qui  était  venue  pour  l'acclamer  n-.ii  seulement 
comme  un  grand  Pape,  mais  comme  le  défenseur-né  de  la  vie 
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sociale,  lie  la  puielû  du  foyer  (loini:sti(|ue,  et  de  ceux  qui 
suciit  pour  _t;a.i;ni.T  le  i)ain  de  cliiuiue  jour  pour  leurs  enfants' 
Celle  fut  pas  si-uleiueut  eu  Italie  (pie  l'appel  du  Pape  aux 
catholiques  jiroduisit  un  elTct  merveilleux.  lùi  Allemagne 
il  encoiira>,n-a  les  catboli<f.K'S  à  serrer  Ks  rauf;s  ;  et  fit  (pie 
le  parti  du  centre  déj;\  si  puissant  tlevint  plus  s  Hde  et  ])lus 
ferme  encore,  lin  Ilollaiule.  -la  protei^tante  Hollande,  li- 
j.arti  calliolicpie  Meu  orL;;ai!i>é  avait  olitciiu  ([ue  le  f^ouverne- 
ment  iiecortlât  aux  callioliiiues  les  liroils  (pi'ou  leur  avait 
déjà  accordes  eu  Prusse,  et  dans  toute  rAllemayiie,  grâce  au 
génie  d  hoiiimes  comme  Windliorst,  et  Mallincrodt. 

lùi  lleltiicpie,  la  lihcialr  Bcli^iqnr — nous  voulons  parler  du 
mouv'iiieiit  aiiti-cal!ioii(pie  commencé  en  ce  pays  il  y  a  déjà 
l'ieu  li' s  aunét-sparM.  l'rère  Orhaii  et  ses  collègues — avait 
été  acculée  à  son  dernier  retranclieuieiit  par  le  ()arti  oiitho- 
liipie.  lûi  tous  Ces  pays,  les  succès  obtenus  avaient  été  gagnés 
sur  les  lignes  stratégiques  nianiuées  ]iar  le  Saint  l'ère  dans 
Ses  enc_vcli(iUeS  succe^-ives  sur  le  problème  social. 

Dans  chacune  tles  élections  i|ui  eurent  licU  dans  cette  pé- 
riode, ce  furent  les  issues  sociales  qui  dominèrent.  I.a  posi- 
ti(ju  lie  l'ouvrier  comme  membre  de  la  fimille  cluc'iiiiiie, 
qui  a  dioit  à  la  même  «'oii^^idération  comme  un  être  respon- 
sable devant  Dieu,  coiiiiiie  le  plus  grand  seigneur,  fut  tlor.né 
le  pnaiier  rang  par  le  parti  cilholique  d.iiis  chaqui-  lutte  im- 
])ortai!le.  Même  eu  Suisse,  la  Suisse  de  Calvin,  l.i  force  du 
socialisme  chiétieu,  cV-st  àdire  'le  la  démocratie'  chrétienne 
a  été  mise  à  l'éprciue,  pour  le  soulageiiuni  des  maux 
publics. 

Les  fatales  consé(iueiices  d'un  rel.ird  à  suivre  Us  conseils 
du  Pape,  se  firent  vues  eu  iMance  dans  les  événements  finie 
stes  (pli  conimeiicèrenl  à  y  transpirer.  ()\\  commeiu;.i  à  y 
faire  !a  guerre  féri.ce  déjà  tristement  connue  contre  les  or(.lres 
religieux.  Cette  fois,  ce  fut  le  jirocès  iJreyfus  (pii  donna 
occasion  -chose  éli '".liante  à  cette  guerre  contre  l'I'lglise 
et  ctJiitie  les  religieux. 

Le  gouvernement  fraiu;.ais  fit  ji.isser  à  la  législature  une 
loi  (pli  Kjii;a  les  pi  incipaii.x  ordvs  enseignants   ou  de  clore 
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leurs  !nais(v,s  et  se  disperse; ,  ou  de  den^ander  ù  lOtal  une 
autorisation  .;  •  nseignor.  La  très-nxnde  UKijoritô  dvs  reli- 
gieux fermèreut  leurs  mai  (.us  et  (luitlereut  le  pays.  Tni 
sienrsdescomHr.uKnuCs(les..ur-  cepenilanl,  rLiu^èreut  de 
quitter  leurs  charges  et  on  vit  e  s  scCiiesù  fendre  le  e.tur 
dansla  lirctas^ne.  la  Xoru.an.lie,  et  dans  dautres  départe- 
ments, or  les  populations  sont  encore  profondément  reli- 
gieuses. 

T,e  peuple  s'assembla  eu  noinlires  innneuse-  et  empêcha 
les  soldats  et  les  gen  armes  d  approcher  des  e-coles,  La 
force  a.  employée  eu  bien  des  lieux,  avant  que  Us  reli- 
gieu>es  purent  être  persuadé-s  de  s'en  aller,  et  les  scèaies  qui 
eurent  lieu  iiuand  il  lallut  séparer  les  enfants  de  leurs  maît- 
resses, furent  pitoy::MeS.  Quelques  otTiciers  refusèrent  de 
m  ler  leurs  hom:nes  contre  les  réligieuseset  leurs  déù-useurs. 
On  eut  recours  aux  courts  martiales,  avec  des  résultats  telle- 
ment insignifiants,  que  tout  le  m'..:ule  vit  que  le  gouverne- 
ment était  alarmé  .lu  :crieux  antagonisme  quil  avait  créé. 
De  l'autre  côté  les  amis  de  la  réli.t;ion  durent  avouer  que  les 
directeurs  .!e  la  pen-.ee  callu.Iicpie  avaient  été  tn.p  indifférents 

aux  atta.pies  des  a-^-resséurs  anti  catholi(iues,  et  leur  avaient 
trop  timidement  laissé  préparer  les  moyens  d'assailHr  la  re- 
ligion, jus-iuà  tout  fut  piét  pour  mettre  eu  exécution  la  loi 
des  associations.  Kn  prenant  si  peu  d'intérêt  dans  les  atTai- 
res  le-  plus  sérieuses  du  p  ivs,  les  catholiques  ne  purent  aper- 
cevoir la  unuid.  ur  d>  -.  préparatifs  que  faisaient  leurs  ennemis, 
ou  de  comprendre  ipie  ce  n'était  pas  seulement  un  mouve- 
ment contre  les  ordn  s  rélij- 'eux  en  France  que  l'on  prépa- 
rait sous  leurs  yeux  ;  mais  un  assaut  général  contre  la  reli- 
gion elle-même  eu  toutes  les  sphères  oh  elle  touchait  la  vie 
sociale  et  civiipu-  du  peuple. 

I-:t  ce  n'était  pas  seulement  la  (lue^.tion,  si  la  léli.nion  allait 
continuer  .l'exi>ter  eu  iMuiee,  mais  le  mauvais  exei-M'le 
([u'elle  donnait  aux  anlrer,  pays  catholiques.  La  lutte  entre 
l'église  et  l'état  avait  immenscment  a-grandi  son  champ 
de  bataille.  L'ivspagne  et  le  l'ortus;  d  étaient  témoins  de 
luttes  pareilles.     Le  gouvernement  italien  était  encouragé  à 
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faire  une  :iutre  attaque  contre  le  pouvoir  spirituel  en  cleniaii- 
liaiil  des  lois  au  ))arU  nient,  ([ui  leui  tlonne  le  pouvoir  de  ré 
vo(jner    ou    retirer     V,  xrqiKtIin  ,    OU   plant,    qu'il     donne    à 
ceux  (jui  sont  élevés  à  des  liéiiélices  par  l'autorité  légitime 
spirituelle. 

Toute  cette  pernicieuse  activité  peut  être  tracée  à  l'indif- 
férence manifestée  par  le  peuple  catholi(iue,  dont  les  inté- 
rêts les  plus  s.urésétaient  menacés  par  la  marée  d'aggression 
athéistifiue  et  leur  iiéKlij^ence  à  prendre  la  ligne  d'action 
tracée  eu  maintes  occasions  diuis  ses  'mcycliiiues  prophé- 
ti(|ues. 


CHAriTKl':    VI. 


\iu  c  (le 

oiniiics 

I-;1U'  (Ion  11'-  une  iiit^'-rc*- 

iciu-c,   Cl   1111   |..jrti:iit    i».: soiiiul  de  h» 


I.C.OU   Xm  c-t  le  premier. le.  l'onMfrs  à  ree..n.,Mn  ,•  ,  •..npurt 

1;,  l'.cssc  ni.,aeine.      I,.>n.  XllI  .Uns  ses  a.i.lie.ucs  avec  Icslioiimies 

(IcUi  Presse.  -  M.ul.nne  S»' .  rriiu  .lu  liK-ir» 

snntc  (li'scripti.)ii  de  s. .u  au 

Sainteté.      I/I'.ucyeli.iue  valc.lKloirc  .le  r.in  ly  '2. 

r^,^^^^.-|N  peut  birn  dire  .lUc-  LOoi.  XIII  ii  été  le  premier 

;|i^>^^,i      des  Voiitifes  (lui  ait  reconnu  l:i  graii.lc  iiuporl- 

IG-^'-J'I      ance  de  la  Presse  comme  auxiliaire  de  l'I'glise. 

!^5>^i|      D'autres    Papes,    sans    doute,    et    particuliére- 

^ -^--^     „,ent  sou  prédécesseur,  Pie  IX  avait  conçu  une 

idée  va.. ne  de  son  utiliu'  ;  mais  après  avoir  connu  PALhé 
Lamennais  et  V.i:<>'n,\c  Saint  Sié>;e  sentit  «lUeLiue  chose 
comme  de  la  défiance  contre  un  auxiliinre,  <iui  comme 
les  bataillons  mercenaires  des  siècles  passés,  pourrait  être 
plus  dauKereux  à  ceux  (lui  les  payaient  qu  -i  leurs  ennemis. 

I  e  Pape  actuel  fut  le  premier  à  a.vorder  ce  (pio  l'on  appelle 
une  entrevue  à   un  journaliste  p-.ur  d,.- fins  jonmali^luines. 

II  accorda  une  entrevue  h  M.  Louis  Veiiillot.  Ce  tut  un  de 
ses.premiers  actes  comme  Pape.  Après  ce  temps  il  accorda 
des  entrevues  h  divers  autres  journalistes  énnneiits.  C  est  a 
rémar.iuer  (pie  (puma  il  refusa  ce  privilège  à  M.  Stead  et  M. 
Zola  il  raccorda  à  une  dame  rcpré.sentant  le  /-/.c.r^v, 
Madame  Séverine.  KUe  était  une  Socialiste  et  n(m  pas  une 
Catholi.iue,  et  son  objet  était  d  obtenir  du  S.unt  Père  une 
déclaration  contre  la  violente  croisade  en  paroles  cpie  1  on 
avait  commencée  eu  France  contre  les  Sémites. 

a  laissé  une  relation  très  remarqua 


Madame  Séverine  nous 

avec  Léon   XIII.  non  pas  seulement 
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ble  de  cette  entrevue 
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j)arce(iu'flle  nous  le  lait  voir  ck-  j'iiis  ])ris,  mais  à  cauM.-  dis 
ea raclé' les  suus  Ii.m(Ik1s  ci-  l'oiitiic  vuil  les  priiliKincs  si 
controverses  de  notre  temps. 

"  I,c  Pape  m'a  j'::ui />//'<  b/ant  ([Ue  ses  portraits  le  repré- 
sentent. Il  nie]>:nnl  'plus  humain,  et  ]>his  t(iucliant  :  moins 
le  Souverain,  p'.ns  un  Apôlie,  tt  ])resi|U  un  ^rand  père. 
l'ne  teiK'.re,  timide  Imnlé  parait  se  cacher  dans  --a  luniche.  et 
semble  vouloir  nous  jiarKr  quand  il  stjurit  ;  mai'^  le  ne/  lonj,' 
et  fcrine  révèle  une  \-oloiilé  inllexihle,  li  z\'u'ii/,-  (j/i/  ptiii 
attendre. 

"Je  parlai  de  Jésus  [lardonnant  fiscs  bourreaux,  et  allc^;cant 
leur  ignorance  comme  excusant  leur  brutalité  ;  et  je  de- 
mandai si  ce  n'était  pas  le  devoir  des  Chrétiens  avant  toute 
autre  chose  tie  suivre  cet  e.\enip'e.  "  -  "  Jisus,  "  répondit  le 
Pape,  "versa  son  san^  pour  tous  les  hommes  sans  exception. 
et  spécialeiniiit  ceux  (pii  avaient  besoin  d'un  plus  fort  ran- 
çon. parcecpTils  ne  croyaient  pas  eu  Lui,  et  ét.aient  tiilement 
obstinés  dans  leur  incrédulité.  Il  ;i  laissé  à  Son  J{,i;lise  un 
grand  devoir  à  rein]ilir  envers  ces  hommes — le  devoir  de  les 
ramener  à  la  vérité  !" 

"Par  la  persuasion  ou  la  persécution.  Saint  Père  ?"  —"Par 
la  persuasion,"  répondit  vite  le  Pape.  "  I/(cuvrede  l'ivglise 
ne  peut  s'accomi)iir  (pie  par  la  douceur  et  la  fraternité. 
Ivlle  doit  tâcher  de  déraciner  l'erreur,  m:!is  toute  \iolence 
est  contraire  à  la  divine  volonté  et  à  ce  nu'  Il  nous  a  enseigné 
aussi  bien  (|u'avi  caractèie  de  mono  ■  et  :iu  ]ivnivoir  (jne 
j'exerce.  " 

"  Alors,  de  guerres  religieuses  ?  " 

"  Ces  deux  mots  se  contredisent,  dit  le  Souverain  Pon- 
tife, a\ec  un  geste  emphatii|ne 

"  l'ne  guerre  de  races,  Saint  Père  '" 

"Quelles  races  ?  Tons  les  hommes  descentient  d'Ailam,  ipie 
Dieu  lui  irème  a  créé.  Ouelle  différence  fait-il  si  des  êtres 
humains  en  différentes  latituiles  dilféreut  en  couleur  et  en 
l/aysiognoinonie.  Leurs  âmes  s(jnt  de  la  même  substa  are  spiri- 
tuelle, formées  jiar  la  même  moule.  Pounpioi  envovons-tious 
des  missionnaires  aux  hérétii[ues  et  aux  sauvages?     Parce 
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(jne  tons  ks  lioniiiies  sans  aucune  cxit-ption  sont  les  créatures 
du  niLine  Tout  l'uissaiit,  I.a  difTOrt-nce  t-st  <|U  une  pan..- 
<iu  giiirc  liiiiiiaiu  a  le  bonheur  de  ion  naître  la  vraie  foi,  et 
l'autre  n  est  pas  si  heureux 

Ils  sont  tous  égaux  devant   N'(jtre  Seigneur.  ]>rii(e<iu'ils 
existent  tous  par  sa  divine  volonté.  ' 

\'oilà  un  I*r(j<;ranune  (pu  semble  audessus  de  la  nature 
humaine  jinr  rimiiieiise  étendue  de  sa  charité.  C'est  le  Ser- 
mon des  Sept  béatitudes  a]>plii|ué  aux  conditions  actuelles. 
Il  efTace,  comme  1'  l"\:ingile  lui  même,  les  li.i;nes  entre  Juif  et 
(ientil.  Comme  \otre  I)ivin  Sau\eur  mourut  pour  tuus  les 
hommes,  ainsi  son  Mcaire  sur  In  terre  travaille  et  prie  pour 
tous  les  hommes  afin  (jue  leui-.  sentiers  soient  en  paix,  en 
amour  frateriie.,  en  pureté  et  bonlieur  donusti(iue. 

I,a  haute  et  cluétienneiiitilli-eiice  de  Léon  XIII  avait  tou- 
jours regardé  la  guerre  comme  une  chose  horrible.  Dès  les 
premières  heures  de  son  Pontificat  il  avait  travaillé  de  tout 
son  ctLur  pour  condaïuner  l'habitude  de  mettre  un  terme  par 
l'épée  aux  «pierelles  des  nations  OU  des  Princes.  Il  fit  tout 
son  possible  p(jur  éviter  la  guerre  entre  l'ISpagne  et  les 
Ktats-Unis.  La  guerre  en  l'Afrique  du  Sud  lui  était  égale- 
ment odieuse  ;  mais  en  cela,  comme  dans  la  guerre  dlCs- 
pagne,  il  é'.ait  impuissant  à  faire  la  jriix;  ni  l'un,  ni  l'autre 
belligér.-nt  n'était  sujet  au  S;ii,it  Siège.  La  longue  guerre 
dans  l'Afriiiue  méridionrde,  avic  ses  compte-rendus  hebdo- 
madaires de  carnage  et  de  cru  uité  a  dû  être  au  cieur  du 
Pape  une  cause  de  vive  soulTnuue  et  d  indignation,  mais  que 
pouvait  il  faire  pour  mettre  fin  au  conflit,  puisc^ue  les  belli- 
géreiits  n'étaient  point  de  son  troupeau? 

Il  avait  été  empêché  par  les  secrètes  et  malhonnêtes 
machinations  du  Ministre  Italien,  de  prendre  part  à  la  con- 
vention internationale  tenue  à  la  lîague,  où  son  influence 
en  faveur  de  la  paix  eut  été  irrésistible,  .l'uis  la  jalousie  de 
l'Angleterre  l'empêcha  d'exprimer  hautement  ses  senti- 
ments sur  la  guerre  d' Afri(jue. 

Cependant  il  ne  pouvait  pas  faire  taire  les  cris  de  sa  cou- 
science  sur  celles  guerres  cruelles. 
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'  ■  Des  j;uerri.s  injustts,"  ccI-i^•;lit-il,  '  ■sont  uéclaix-es  par  des 
nations  très-puissamt.'Scomn.'slfsi>L-iiplcs  faibles."  Même  an 
risqne  d'offenser  un  riche  et  puissant  empire,  le  Saint  l'ère 
ne  pouvait  s'empêcher  de  protester,  (pi'il  n'était  pas  honor- 
able d'avoir  la  force  d  un  géant,  mais  que  de  s'en  servir 
contre  un  plus  faible  est  une  lâcheté-  et  lui  crime. 

LéonXlll  a  toujours  attaché  un  pri.-v  inestimable  à  la 
création  et  au  service  d'une  i)resse  Catholi'|Ue  supérieure 
dans  tous  les  pays  Catholicpies.  "  Tn  journal  Catholi(iue,"  il 
écrivit  une  fois,  "  e-t  une  mission  i>er]iétuelle."  Plusieurs  lois, 
en  s'addres^ant  ù  des  députalions  des  journalistes  Catholi- 
cjucs,  il  recunnnanda  au  corps  des  journalistes  la  création 
avant  tout  d'une  telle  presse. 

ICn  même  temps  il  tr.iça  les  lignes  que  les  directeurs 
dc.ivent  suivre  fermement  et  conscientieusement,  afin  de 
rendre  de  vrais  services  ù  la  cause  de  l'I^glise.  l,e  respect 
lie  l'autorité  légitime  doit  être  u:i  de  leurs  plus  saints  devoirs. 
I.a  modération  dans  l'assertion  d.es  droits  des  Catholinues  et 
l'absence  de  toute  récrimination  doivent  distinguer  tout  vrai 
journal  Catholi<[Ue. 

Le  fait  que  l'entrevue  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  a  été 
accordée  à  Madame  Séverine,  causa  un  peu  de  surprise  en 
certains  (juarliLrs,  en  Ti  autres  on  ei'rou\'a  du  chagrin.  Les 
esprits  les  plus  conservateurs  dans  l'iCglise  furent  un  peu 
troublés  des  sentiments  exprimés  par  le  Sou\-erain  Pontife. 
Ils  différaiei'it  des  traditions  du  P.ipe.  Mais  Madame  Séve- 
rine triomphait.  Son  manuscrit  fut  lu  au  Cardinal  Rampolla 
avant  d'être  imprimé.  Cela  fut  éipii valent  à  l'approbation 
<lu  Pape.  Le  message  (pie  citte  femme  délivra  ainsi  au 
monde  fut,  sous  plus  d'un  rai)port.  le  plus  important  qui 
ail  jamais  été  délivré  depuis  (pie  l' Ivglise  est  devenue  une 
puissruice. 

C'est  la  proclamation  de  la  iM.iternité  Humaine.  Les  So- 
cialistes sont  regarilés  ctjinme  des  gens  pralicpies  connue  dis- 
tint/ués  des  uens  rt)inanti(|Ues.  Si  Madame  Sé\érine  avait  été 
naturellement  ainsi  disposée,  son  teni])érament  a  du  changer 
totalement   et    involontairement  en    présence  de  la   magique 
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influence  de  I.énn  XI I  [.  riu^iLiii>  pei><>nncs  ;iv:(it_'iil,  avant 
elle,  senti  la  puissance  de  son  charnie.  Mais  une  Socialiste 
ne  pouvait  guère  voir  évanouir  ses  préjugés,  aussi  facilement 
qu'avait  fait  celle  fenune  doctrinaire. 

Sa  description  de  la  i)ersunalité  du  Pape  et  de  l'impression 
([u'elle  produisit  sur  elle-même  attestent  la  vivacité  de  leur 
effet:  "Sa  forme  est  aussi  amaigrie  rjue  celle  du  Pin  dans 
l'Hcusson  de  famille  des  Pecci.  Ses  yeux,  sont  aussi  clairs  et 
brillants  (|ue  l'étoile  du  matin  (lui  hnt  au  sommet  de  l'arbre 
liéraldiiiue.  Sa  voix  a  un  son  lointain,  accoutumée  plutôt 
à  monter  vers  le  ciel  (ju'à  descendre  à  nous. 

"  Le  Pape  s'exjirime  avec  élégance  et  correction  en  Fran- 
çais, avec  un  tout  i)etit  accent  (jui  dit  ([u'il  e^t  Italien  et  (|ui 
doiuie  à  Ses  rt.in:ir<ines  une  agréable  saveur.  I, 'exclamation 
ItalieiHie  accoutumée  '  Ivcco  '  '  revient  souvent  connue  lui 
coup  de  fouet  dans  sa  conversation,  pour  la  stinmler  ou  la 
changer.  ' 

Dans  l'Encyclique,  que  l'on  désigne  généralement  comme 
le  "testament  et  dernière  volonté"  tle  I.éon  XIII,  i)arce- 
(ju'el'e  coniiiiem;e  pur  une  note  d'atlieiix  très  toucliante, 
le  Pontife  remaniue  encore  la  part  ([ue  la  l'resse  doit 
jouer  dans  la  si.)lution  des  grandi  iirob'.èiiies  de  la  société 
moderne.  Il  montre  ainsi  (|uil  reg.ude  l'oiïice  du  /f/ir- 
7ia/is/('  comme  venant  en  second  lieu  après  celui  du  Prêtre. 
Pendant  qu'il  écrivait  ces  lignes  il  leur  donnait  une  applica- 
tion pratique  en  accordant  une  entre\ue  à.  l'un  des  {)his 
nobles  représentants  delà  Presse  Monsieur  William  O'P.rieii, 
membre  du  Parleinent  Anglais.  Le  Souverain  Pontife  lui 
parla  très  tendrenicnt  de  raffection  ([u'il  cliérisait  pour  le 
peuple  Irlandais,  à  cause  de  leur  constance  dans  la  P'oi, 
et  leurs  nombreuses  vertues,  et  il  termina  l'entrevue  en  leur 
donnant  ainsi  qu'au  journaliste  la  bénédiction  Pontificale. 
Cette  entrevue  ét.ait  d'une  très  gr.aïuîe  importance,  parce<iue 
qnelleques  années  auparavant.  Monsieur  (yPrien  pnl)lia  le 
fameu.x  document  cotuui  en  Irlande  comme  "  Le  Plan  de 
Campagne,"  un  mou\-ement  agraire  que  le  vSoitwrain  Pontife 
fut  obligé  de  condamner  comme  contraiie  à  la  loi  morale. 
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CV^t  à  cause  du /cle  <inil  :iv;iit  pour  1"  avancement  de  la 
\Orité  que  le  Pape  c;K-inna,i;<.-a  de  la  MHie  la  mission  de  la 
Presse.  Conniie  PK-lise  duC'.'.rist  n'avait  ri.-n  à  cac'R-r.  son 
anU  nt  désir  était.  ([U  on  e\  •.aiinàt  toutes  ses  phases,  et 
(iu'elles  lussent  diseutces  et  analy-ees. 

C'est  pour  celte  fin  ([u'il  fit  ouvrir  ks  manuscrits  du  \'a- 
tican  ks  plus  iui'iens  pour  cpi'i'.s  dcvivinient  acccssil>k-s  aux 
suvaiils  de  lou;i  les  pays  et  de  toiitcs  les  croyances.  A  celle 
fin  il  invita  les  savants  Catholiqii.s  à  commen>-er  l'.euvre  des 
recherches  historiques  à  leur  source  la  plus  pvuc  et  la  plus 
authentl.iue.  C;ir,  en  nul  autre  livu  peut  ou  toucher  les 
sources  si  vives  de  liMiticpie  Histoire  secKle.  Sa  sincérité  en 
lanc;ant  ks  savants  , lu  monde  entier  sur  les  traces  de  l'histoire 
ck-s'preini.  rs  siOck-s  de  TH-lise  est  attestée  par  une  letlfL- 
écrite  à  \  v.n  dvs  plus  renommés  de  nos  historiens  modfrnes. 
le  Docteur  Piislor,  i.uteur  d^s  plus  précieux  ouvra-es  de  la 
littérature  de  notre  siéJ.e,  ([U  ur.e  certaine  école  .k'  criliijues 
re-arde  comme  absolument  trop  franche  et  trop  sévère  en 
traitant  certains  alnis  du  passé  ; 

•■  Continue/,  bien  ai-.hé  l'ils,  à  dévouer  leS  riches  dons  de 
votre  intelligence  à  peindre  et  à  placer  dans  eur  vraie 
lumière,  avec  une  parfaite  vérité,  les  actes  des  Pontifes  Ro- 
mains. •  i-.t  plus  loin:  "  Nous  p-uvocs  nous  félkuter,  cluuiue 
jour  de  plus  en  plus,  d'avoir  ouxert  les  Archives  du  \'atican 
aux  W'  Il  ■nhes  des  sa\ants. 

'■  (  )i!tve  iiu'il  ne  peut  plus  être  d.it  «pK-  l' Iv^lise  a  peur  des 
recherches  hi.-ti,:  i.p,:  -,  cette  mesure  a  rendu  possible  la  com- 
pilation de  suv'-.ts  ouvrages  rpii  aident  la  cause  de  la  vérité 
et  aident  le  pro-iès  de  la  seieuce  historitiue." 

Ceci  était  parfaitement  en  harmonie  avec  l'attitude  du 
Pape  envers  deu.K  autres  sujets  trés-importanls  du  jour,  l'é- 
lu.îe  de  la  llible,  en  rapport  avec  la  plus  haute  critique,  et  le 
rapport  de  la  S-'ieiice  av.  c  la  Révélation.  Il  aurait  étudié  ces 
sujets  avec  la  dernière  profondeur,  jUMpi'à  les  exhausser  et  en 
l'esprit  d'une  véritable  étude,  (pli  n'est  (lUe  la  recnerche  de 
!a  vérité  dernière,  et  non  p^^ip.t  le  désir  de  mettre  a  néant  ce 
(jui  a  été  révélé,  ou  de  détruire'  la  créance  en  C^-nii  <pii  a 
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u'vélc  tout    cf    (lu'Il   ;i  cm  nccessairc-    au  salut  t'ii-iiKl    de 
l 'homme. 

La  date  (k-  1' l';iKycli<iuc,  appc-lléc  \':'.lLclicloirL-.  Liait  U-  19 
Mars  !'>"-'■  l''ll>-"  eommciu.ait  eu  rt.-iiicixiaiit  Dieu  de  lui 
avoir  donné  si  lout;  temps  à  vivre,  et  continua  à  prier  avec 
la  plus  graude  ferveur  les  pi élats  et  prêtres  de  rivalise  de 
s'opposer  avec  la  dernière  cnerL;ie  Vuinonsi  formidable  de 
tous  les  ennemis  secrets  et  <lé-,-Iar.  -  de  l'iîglise  et  de  la  1-oi 
Chrétienne,  pour  la  destruction  île  l' Ivglise  avi-si  bien  (jue  de 
Uius  les  svstêr.ies  ([ui  sont  ik'-  de  ^,es  enseignements  moraux. 
Puis  il  nunitra  lesconseciuem-es  et  la  nature  d'une  fausse  pi;i- 
losoiihie  et  traça  la  révolte  du  i'.-'-  siècle  à  la  révolte 
contre  r  Autorité  et  la  Kévélalit.n,  .[ni  affirma  h.autemeiit  le 
droit  du  jugement  privé  : 

"  I,a  route  ainsi  montrée  aux  orgueilleux  philosophes  du 
dix-huiuème   siècle,  ils   allèrent  plus  avant  <iue  leurs  Cory- 
phées ne  voulaient.      Ils  jetèrent  le  ridicule  sur  la  Sainte 
Kcriture,  et  rejettèrent  tout  le  corps  de  la  duetrine  révélée,  avec 
le  dessein  de  pouvoir  étouiTer  dans  la  conscience  des  hommes 
toute  croyance  religieuse  et  de  déraciner  tous  les  germes  de 
l'esprit   Chrétien.     De  ces   sources   coulèrent  les  systèmes 
désastreux  du  Rationalisme  et  du  Panthéisme,  du  Natural- 
isme et  du  Matérialisme,  qui  voulurent  revivre  sous  d'anci- 
ennes formes  les  erreurs  autrefois  réfutées  si  victorieusement 
par  les  Saints  Pères  et  Apôtres  des  temps  ks  plus  Chrétiens. 
"  V.n   cette   manière   la   guerre   déclarée  contre   l'I^glise 
prit  une  forme  de  gravité  plus  sérieuse  (jue  dans  ks  temps 
passés,  due  îi la  fureur  et  à  l'universalité  de  l'as-^ault.     Car 
l'incrédulité  moderne  ne  se  contente  pas  seulement  de  douter 
ou  dénier  cpielipie  dogme  eu  particulier  de  la  Foi,  mais  elle 
nie  tout  la  corps  des  vérités  consacrées  par  la  Révélation,  et 
démontrées  par  les  principes  appuyés,  principes  fondament- 
aux, (pii  enseignent  à  riiomnie  poutciuoi  il  a  été  créé,  le  main- 
tiennent dans  les  bornes  du  devoir,  lui  in-^pirent  le  courage  et 
la  résignation,  et,  en  lui  promettant  la  justice  incorru[nibleet 
le  bonheur  parfait  au  delà  du  tombeau,  lui  enseignent  la  néces- 
sité de  subordonner  le  temps  à  l'éternité,  la  terre  au  ciel,    lit 
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iin'est-ce  donc  (lue  Von  iiKt  à   la  ]iI;k'o  de  cls  <;niiuk->,  siili 
lii'it's  t-'t  ciMisolaiili^   \i'rités?     l 'ti  sc-c])ticisiiie  dcsohuit,  <|ui 
<;è1e  le  eu  ur,  et  étourfc  toutes  les  in.igtiaiiiiufs  aspiratÏDiis 
de  la  cuiiseieiK'c  ! 

T/Iùii-vcliinie  coiitiinie  à  faire  iiiie  revue  catégoriiiue  des 
diverses  aeef,<  itioiis  C(jlUre  ri{,^lise.  "1/lCglise,  l'eniieinie 
de  la  Seieiii-e  et  des  l'",tude-~  !  ]\lie  est  cerlaitiemeiit  la  vigi 
hinte  Cîariiieiine  de  la  doctrine  révélée,  mais  sa  vigilance 
iiiéine  la  rend  la  di^iie  patronne  de  la  science  et  la  nourrice 
<ie  tonte  bonne  culture.  Non.  en  ouvrant  son  ceur  anx 
révélations  du  \'erl)e  Jvlernel,  la  Suprême  \'érité  et  le  Pre- 
mier Pîincijie  (.le  toute  Write,  l'homme  ne  pourra  jamais 
laire  taire  (ni  faire  oublier  aueure  sorte  de  connaissance 
naturelle  ;  c:ir  Ks  rapports  du  X'erhe  Divin  a\ec  notre  intel- 
lij;ence  ajouteront  toujours  puissance  et  clarté  aux  concep- 
tions de  l'intellit;'.  nce  liunuuiie,  en  la  préservant  de  grandes 
in(|uiétudes  et  d'erreurs  en  les  cpiestious  importantes.  Du 
reste  dix-neuf  siècles  de  gloire  gagnée  jiar  le  Catholicisme, 
en  toutes  les  brandies  des  connaissances  humaines,  suffisent 
bien  pinir  mettre  à  néant  l'assertion  mensongère. 

''Car  à  r  l'iglise  Calho!i(ine  il  faut  attribuer  le  mérite  d'avoir 
propagé  et  défendu  la  sagesse  Chrétienne,  sans  laciuelle 
rnni\-ers  eut  été  encore  envelopjié  des  ténèbres  épaisses 
d'un  vil  paganisme,  et  d.ms  l'éLat  tlnn  barbarisme  un  peu 
plus  moins  abject  (pie  le  paganisme  de  (îrèce  et  de  Rome. 
.\  elle  appartient  la  gloire  de  n(nis  avoir  sauvé  et  transmis 
les  ])réeieux  tiésors  (les  sciences,  et  des  lettres  des  anciens 
l'.iTens  ;  d'avoir  ciéé  les  jtreniières  écoles  jiopulaires,  et 
d'axoir  fondé  des  l'nivei--ités  <pii  existent  encore,  et  sont 
célèbres  encore  de  nos  jours  ;  d'avoir  donné  abri  sous  ses 
ailes  jnoteetrises  aux  plus  illustres  artistes,  et  d'avoir  inspiré 
la  littérature  la  plus  élevée,  la  ])liis  glorieuse,  la  plus  pure. 

'I.'l  église,  l'ennemie  de  la  liberié  !  lié  las,  comme  est-elle 
travestie  la  conception  ((ui  sous  ce  nom  signifie  l'un  des  dons 
les  plus  l'iécien::  du  Souverain  Maître,  et  (pie  l'on  emploie 
au  contraire  pour  justifier  l'abus  et  la  licence?  Si  \^ar  /rbrrtt\ 
on  signifie  l'exemption  de  toute  loi,  de  tout  ce  ipii  s'oppose  à 


Il,    lAI'l.    I.l     1  A 


jKi  ss|      [.  Il    K\  \1   11   Ki 


6S7 


notre  volonlô.  tt  la  Y^vrm\^^\on  <k  faire  tout  ce  (lue  nou^ 
voulons,  celte  liberté  là  serait  certaine.ncnl  coiulamucel-ar 
rï.>.lise,  aiusi  <iue  par  tonte  âme  honnête  ;  mais  si  par///'<T.V 
runenlen.lla  faculté  rat.onelle  <le  faire  lel.ien  vile  et  grande- 
ment ou  sur  de  grandes  li:^nes,  selon  ce  <ine  prescrit  la  loi 
éternelle,  et  c'est  précisément  en  ceci  que  consiste  cette  lil.ertc 
.,ni  est  digne  de  la  nature  humaine,  avantageuse  a  la  hoci- 
été-.-nCglis.,  surtout,  et  plus  que  tout  autre  la  favorise, 
l'encourage,  et  la  protège. 

••r-i.>li.e  usurpe  les  droits  de  TlUat  Civil  et  occupe  le 
,hainp  cl^  la  politi.iue  !-Mais  l'iCglise  sait,  et  elle  enseigiu; 
uueson  Divin  Fondateur  a  enseigné  et  ordonne  que  1  on  rendit 
à  César  ce  «lui  appartient  ù  Cé>ar,et  à  Dieu  ce  qui  appartien 
à  Dieu,  sanctionnant  par  ces  divines  paroles  1  immual.leet 
perpétuelle  distinction,  chacun  dans  sa  sphère  respective 
Urû">- : --'"U^^^tante  distinction , -et  distinction -pu  a  joue 

un  -rand  rôle  dans  le  développement  de  la  ci  vilisat.on  Chreti- 
emre.      Son   esprit   de   charité   la    rend    étrangère   a   toute 
espèce  de  desseins  hostiles:  elle  tâche  seulement  d  occuper 
sa  position  natuielle  à  côté  des  pui»ances  polituiues,  pour 
travailler  avec  elles  sur  le  même  sujet,  c.  a.  d.  sur  1  homme, 
et  sur  la  société  humaine,  mais  dans  ces  voies  et  avec  ces 
uttenlions  surnaturelles  qui  font  partie  de  sa  divme  mission 
•■  1)  injustes    guerres,-  -continue    llùicyclique-    son 
faites  par  de  grandes  et  puissantes  nations  contre  depetits  et 
faibles  peuples.     Il  se  fait  des  arnuunents  exaggeres  parmi 
les  orands  empires,  <iui  produisent  des  effets  plus  désastreux 
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néme  Toutes  celles  choses  tronl  ,lent  profondé- 
ment la  paix  universelle.  D'incessantes  alarmes,  et  l'm- 
quiétude  générale  ont  provo.iué  che.  les  peuples  l'-"---!^-- 
.  ui  désormais  formera  une  li.ue  formidable  contre  ks 
iMnperenrs,  les  Kois,  et  les  Présidents  de  tous  les  Gouveriie- 
.nents.  Ces  (Gouvernements  devront  adopter  les  mesures  les 
plus 'énergiques  pour  défendre  la  vraie  libelle  et  devront 
obliger  leurs  sujets  à  obéir  aux  lois  qui  commandent  1  en- 
seignement  de  la  Religion. 
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I.' XiuiOc  (lu  Juliiltj  coimnciu-c  lo  jcj  l'tvricr  19":!^  LY-rc/iUDiiics  ilc  la 
célébration  Jubilaire  ;'i  S.iint  l'icrrc— I.cs  (Inertes  N;ili(ins  tK]ir'-- 
scMtécs.  -  I/-OU  XIII  au  toiuhcui  de  Saint  l'icr-o.  SdIciiiicHc  Héiu'- 
(lictiou  (le  la  uiultituile  iiuuictisc  daus  la  l'iaoc  pulili.]nc-.  -\'ivai-ité 
ilu  Tape  durant  la  luuguc  ccréuionic.  -lue  anecdote  inti'rcss.int<,'. 

V.  20  Février  1902,  coimnença  l'aiiiK-e  <ln  Jul>ilc, 
iiiomle  f.\lérii.nir  ck-vait  s  011 


Tr"]!'-  20  Février  1902,  ce 
U      ut  autant  (jne   le  i 

'■'l  ,—         _    _        T__l      •*    ' 


occuper,  ce  Jubilé  fut  investi  de  toute  la  solen- 
nité quel' Ivglise  a  coutume  d'accorder  à  des  jours 
uni(iues  dans  la  vie  de  se:;  plus  illustres  enfants. 
On  regarda  la  célébration  initiale  comme  d'une  moindre  im- 
portance. Klle  commença  à  S.  Pierre  avec  l'exposition 
du  Très  S.  Sacrement.  Cela  dura  toute  la  journée,  et  tonte 
la  journée  les  pèlerins  passaient  le  long  de  la  vaste  nef  de 
la  Basilique  jus<iu'à  l'autel  du  Très  Saint  Sacrement  pour 
prier  pour  le  vénérable  Saint  Père. 

Après  compiles  une  procession  des  Cardinau.x  de  la  Curia 
et  du  clergé  de  S.  Pierre  s'avançait  vers  l'autel  Papal,  et 
le  clueur  (ù'//.i  chapdla  Ciulia  chantèrent  1  '  (  inu/iis pio  J'oii/i- 
Jîce  A\'>/;o  Lame.  Alors  le  Cardinal  Rampolla  entonna 
les  premières  lignes  du  '/;•  Pivon  ,-  et  le  clueur  et  l'innnense 
congrégation  continuant  le  chant  sublime,  le  chantaient  en 
strophes  alternatifs. 

Puis  le  cluLur  chanta  le  Tanlinn  F.i_,^o.  et  ensuite  la 
triple  Bénédiction  fut  donnée  par  le  Cardinal  Kami)olla.  Le 
Pape  lui-même  ne  prit  aucune  part  personnelle  dans  les  cé- 
rémonies du  premier  jour,  se  contentant  de  les  observer 
d'uue  fenêtre  de  son  aopartcment.     I,e  grand  blason  fut  dinëié 
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jnsf[n'aii  ■;  Mars  ;  car  ce  fut  en  ce  jonr,  il  y  a  2  (.  ans,  ([uc  le 
Pape  élu  fut  couronné  ile  la  Triple  Coiironiu-,  (pii  signifie 
le  pouvoir  en  choses  spirituelles  et  tiinpurelles,  et  la  pri- 
mauté de  l' l-^iiscopat  dans  tout  l'uuiveis.  I-'t  comme  l'air 
palpitait  de  l'émotion  produite  par  cette  céU'hration  qui 
semblait  mou\'oir  le  monde  lui  niêinc  ;  puis  1  on  se  deman- 
dait: '■  Léon,  Verra  t  il /(.v  . /'///rv  V  (/,  /'/iii,  .'"  Crtte  iiUi-s- 
tioii  treniMait  sur  toutes  les  lèvres.  Oui  [lutivai' ledire  ?  I.es 
chauieS  étaient  bien  contre  lui. 

Connue  on  portait  Léon  XIII  dans  la  P)asili(|ue  de  Saint 
Pierre,  on  vit  ([ue  son  corjis  tremblait,  connue  s'd  a\ait  inie 
attacjue  de  faiblesse,  ([Uoii[ue  sou  visasse ,  pres([u'au''si  blanc 
que  sa  robe,  4tait  calme  et  portait  un  air  de  tlouceur.  Pt  ut- 
être  était-ce  l'inlluence  de  l'heure  si  solennelle,  de  la  foule 
innuense  (pu  était  venue  là  pour  le  saluer,  la  sécrète  connais- 
sance de  sa  valeur  connue  un  facteur  de  ce  monde,  \aleur 
attestée  par  la  présence  de  tous  ces  représentants  des  têtes 
couronnées,  (jui  le  faisaient  treml)ler.  Quelcpieii  Ait  la 
cause,  le  tremblement  ne  dura  qu'un  instant. 

I,a  tempête  d'acclain:itions  ([ui  le  salua  aussitôt  qu'il  appa- 
ru, le  brassa  et  le  raidit,  cuiume  l'ozone  de  l'océan  brasse 
l'u'.valide.  Il  se  leva  dans  la  chaire  droit  comme  une  lance. 
Un  sourire  d'amour  et  de  fierté  illumina  ses  traits,  (piaud  il 
regarde  autour  de  lui  sur  celles  grandes  vagues  humaines, 
et  les  tonueurs  de  leur  entliousiasme  semblaient  à  plusieurs 
de  faire  vibrer  le  dôme  lui-même. 

Précédé  par  les  P'iabellifères,  la  ScJ/a  (ns/u/or/c.  le  Pon- 
tife toujours  de!)OUt,  circula  autour  de  /n  (.'•Mi/r.'niou  de  Saint 
Pierre,  ainsi  r^i'oii  appelle  l'espace  (jui  entoure  le  "noue  de 
S.  Pierre.  La  nnisiiiue  triomjihale  (pii  avait  ai  compagne  la 
marche  de  la  procession  cessa  gratluellement  pendant  que  le 
Pape  descentlait  de  sa  chaire.  Il  portait  la  Tiare  et  celle  ci 
resplendissait  des  pierres  précieuses,  le  sonnnet  étant  couronné 
d'une  petite  sphère  de /.'?A.''v-/.<f:7^''/ et  mie  croix  d'or.  La 
chape  qu'il  portait  par-dessus  son  albeblanclie  était  couverte 
d'une  superbe  ornamentation  d'or.  La  tiare  était  celle  d  ■ 
sou  prédécesseur  Pie  IX.     Celle  ci,  (juaud  le  Pape  se  mit 
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à  Kfiionx  ]>our  pritr  devuiit  l'auUl  au-dcssiis  Au  toinhoan  de 
S.  rit-rrt.-,  lui  mise  (!,■  lûtc,  t-t  la  mitre  ])n.'v..-nti.c  à  lui  inciiiL 
\'.\r  la  luililo  ^aidc.  ]inin  (^ffiatule  dt,-  Juliilc,  jirit  la  plarc  de- 
là tiare  pnur  li't .  a-idii. 

Alors  la  iiK-<sedu  Ji'liiU''  i  .  minnjiiça.  l.a  iiiii>i«|\if  choisie 
)Minr  1  occasion  fut  la  Mt— .•  de  Saint  M  inxl.  I.e  Cardiiud 
Srratino  X'atimitelli  était  le  i-élélnaiit,  et  le  l'ai'e,  l'oinnie 
de  coiiti'.ine,  rév-ita  l'Introit.  I,es  troinp.ttes  d  aii;eiit  aux 
.i;alei  ies  l't  en  haut  d;nis  la  coupole  doiuièrent  li-nrs  fanfares 
à  lV'lé\ation  :  iieiidant  i|ue  le  eJMur  de  la  Chaiielle  Sisline 
rendit  le  //.,•  /)/,<■  et  le  /",  ii,,//i /.i-..  a\-ec  \u\  effet  digne  des 
cho-urs  angfé!ii|Ues. 

Si  un  roi  puusait  se  \anter  d'a\oir  1  honneur  de  son  l>a_\-s 
mis  à  ecnuert  de  la  tempête  et  de  la  jduie  dans  un  l)an(piet 
solennel,  il  fut  réservé  an  l'ape  d'avoir  l'homuair  de  tous  les 
ro\aunies  du  monde  eonioiuié  sous  le  dùnie  de  Saint  l'ierre 
i\  l'occasion  de  son  jubilé. 

L'asseinblée  présente  était  plus  (pie  ma^Miillipie  :  spectacle 
sans  é;.;al  dans  l'idstoire  de  I  linnianite  !  l.a  l'raïKe  avait 
occupé  la  première  place  an  ranjr  des  Ambassadeurs,  M. 
Nisard  et  tout  le  personnel  d.e  l'-Xuibassade  étant  là. 

L'Allemagne  rendit  au  Sou\'erain  Pontife  un  égal  hom- 
mage, le  Baron  von  I-oe  ayant  été  choisi  p(jur  réprésenter 
rivmperenr  et  son  pays;  lui  et  l'I.tat  Major  de  l'.Vmbas- 
sade,  le  Prince  de  Salm-Salm,  et  le  Major-(  îénéral  \on 
Haussmr.mi,  La  Pavière  avait  envoyé  le  Prince  (iCltingeti 
von  Spielberg,  le  Baron  von  Riederer,  le  Chamberlain  du 
Roi,  le  Comte  I'.  P.  Pocci  et  le  Baron  \uu  VVuert/burg. 

L  Autriclie-IIongrie  était  représentée  par  1' .\mbassadeur 
Ivxlraorilinaire,  le  Comte  S/ecsen  de  Temerin  et  l'iàat^ 
Major  de  l'Ambassade  ;  l'iCspagne  par  un  Ambassadeur  du 
même  rang,  le  Senor  Pi<lal  y  Mon. 

Le  Portugal  et  la  l'elgicpie  avaient  des  Ivnvoyés  spéciaux. 
L'.Vngleterie  aussi  et  nt  bien  représentée.  Le  Comte  de  l)en- 
bigh  était  à  la  tête  des  I',n\'oyés  .Anglais,  a\ec  M  .  Somers  Cox, 
le  Major  Cleoige  Pereira,  et  l'Honorable  lùerard  p'ielding. 
Le  Roi  de  Saxe  était  re]irésenté  par  le  ]5aron  von   Kriesen  ; 
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T.'Kiuiiereur (If  Russie,  par  M.  rioiibnston.  Const-ilk-r  d'iCtal: 
le  l'riiiee  de  Monleiiè^'le,  le  Roi  (le  lloUaiul,  la  Ri  piihliijne 
Argentine,  le  Bra/il,  le  Co^taRica;  ions  cts  p:i\>  >t  ^ran(l> 
pt'rs()iina;;es  envoyèrent  leurs  lùnuyés  ordinaires  et  extraor 
dinaires,  au  (irand  Souverain  S[)irituel  (ks  ànie'S,  dont  1  influ 
A'Uee  spirituelle  semblait  grandir  eu  raison  inverse  de  son 
pouvoir  temporel  et  matériel. 

Maisee  ne  fut  pas  des  Ambassades  ou  (k>  Iviivoyi's  spéciaux 
<iue  les  grandts  maisons  régnantes  d  lùirojie  et  le  vieil  C)rdre 
ratricieii  de  la  \'ille  de  Rome  se  maiiikslèreiil.  Une  foule 
brillante  de  l'riiu  vs,  Princesses.  Ducs,  et  Ciénéraux  en  toute 
la  splendeur  de  leurs  rol)es  et  iinifornies,  donnèrent  un 
grand  éclat  à  la  Fête  du  Juliilé.  Dans  le  Tribunal  Royal 
était  assise  la  Comtesse  de  Trani  et  sa  suite,  la  Grande- 
Duchesse  de  Saxe-W'eimar  lùsenach,  le  Duc  et  la  Duchesse 
<le  Saxe-Coburg  Gotha,  et  le  Prince  et  la  Piincose  de 
Leichtenstein.  La  Tribune  de  l'Ordre  de  Malte,  autrement 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  était  occupée  par  le 
Grand  Maître  et  sa  Cour. 

Les  chefs  des  anciennes  maisons  d'Orsini  et  de  Colonna. 
la  Famille  Pecci  et  bien  d'autres  représentants  de  l'ancienne 
noblesse  R(jmaine  occupaient  leurs  tribiuies  spéciales.  Le 
Sacré  Collège  des  Cardinaux  était  là  en  le  plus  grand  nombre 
possible  ;  les  Patriarches  de  l'I-^st  et  de  l'Ouest,  et  lui  nombre 
immense  de  dignitaires  de  divers  noms  remplissaient  les 
espaces  autour  de  l'autel. 

Aucun  homme  vivant  ne  saurait  se  rappeler  une  scène 
comparable  à  celle  qui  se  présentait  à  nous.  D  autres 
assendîlées  étaient  aussi  impo.santes  par  leur  nombre,  par 
la  splendeur  de  leurs  vêtements  et  la  richesse  de  leurs 
ornements,  peut-être  aussi  bien  par  la  ferveur  de  leur  piété 
Mais  ce  que  celle-ci  avait  par-dessus  toutes  ks  autres,  elle  le 
tenait  de  son  caractère  poIiti(pie,  pour  ainsi  dire. 

Voir  les  têtes  couronnées  de  tant  de  nations  rendre  les 
honneurs  de  la  dignité  impériale  et  royale  à  un  Pontife  à  (pii 
ses  eimemis  ont  eidevé  toutes  ses  possessions,  et  (pli  n'n 
maintenant   que   le   nom   de    Souverain,    nous   révèle    une 
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iioiutllf  phase  (le  la  l'a])auli.'.  Cela  fait  voir  (iii'il  n'estait 
piiuvoir  (1  aucune  ]iuiss;uice  humaine  (réleiiKlre  liiilluence 
ipi  elle  a  sur  les  nations,  C  est  qu'ille  est  toujours  la  plus 
grande  ione  terrestre. 

Ouand  le  Tr  P,  nui  eut  été  elianlé  après  la  Messe,  le  Pape 
reinont.a  sur  la  S:. lia  d,  s/,it,'na  i.\  l'ut  ainsi  porté  au  tour 
lit., m  lie  l.Xiiwtre,  (levant  le(plel  t>t  le/'('<//<,  drapé  eu  rouj;e, 
^ur  U'Hiel  la  .Vi//.-i  repose.  .Mois  l'riaees  et  Nuliles,  ainsi 
'|Ue  lo\is  Ks  .Xm'iMssadenrs  luttèrent  de  \enir  en  avant  afin 
lie  pouvoir  coatnnpler  la  Bénéilietion  solennelle.  C'est  la 
pri'.irère  fois  (pie  j)lusieurs  d'entr'eux  purent  voir  un  specta- 
cle aussi  imposant,  et  bien  du  monde  s'iniai^inait  ([ue  c'était 
la  dernière.  C  ux  (pii  ol)>'-r\-aient  de  ])lus  près  la  vénérable 
fr^ure  du  Pontife,  furent  frappés  de  la  merveilleuse  ferveur 
avec  laipielle  il  fit  sa  ])rière.  Toute  so:i  âme  paraissait  monter 
au  cijl  awc  elle,  et  sou  corps  aniait^ri  semblait  \-ibrer  à 
chaque  parole,  telle  était  l'ardeur  de  cliaipu  pétition  (pie  le 
X'icaire  de  Jésus-Christ  ]ironor.çait. 

Mais  sa  voix  é'.iit  forle  et  mélodieuse,  et  jjarvenait  aux 
oreilles  de  l'immense  multitude  environnante.  Il  n'eut  aucun 
besoin  d'aide  dans  tous  les  détails  si  fati,^ants  du  long  céré- 
monial, s.uif  (piaml  on  ajustait  de  temi>s  en  temps  les 
extrémités  de  sa  chape,  I,  Archevê(iue  Stoiior  tenait  le 
livre,  le  Rituel  plutôt,  dans  le(piel  le  Pape  lisait,  avant  la 
Bénédiction, «et  le  Cardinal  Ceppetelli  tenait  la  bougie.  Après 
ipie  la  trijile  Bénédiction  eut  été  donnée,  vers  le  Xord,  l'Est 
et  l'Ouest,  les  deux  listes  d'indidgences  furent  lues  par  les 
Cardinaux  rSteinhuIicr  et  Macchi,  respectivement. 

A  la  conclusion  du  cérémonial,  lorsque  les  attendants  rem- 
portaient le  Souver.iin  Pontife  dans  ses  chambres,  et  après 
(ju'il  avait  béni  l'immense  assemblée  au  pla/a,  encore  une 
vraie  tempête  d'enthousi.isme  se  renouvela,  et  les  zitui/s, 
comme  ils  réverbèrent  tout  le  long  des  aius  de  la  Piasilicpie, 
étaient  répétées  ji;ir  la  foule  en  dehors,  et  tetenlaient  dans  la 
grande  place  et  outre.  Jamais,  dans  l'épotpie  actuelle  de  la 
Papauté,  Rome  n'avait  pas  ^•u  un  tel  jour.  Ce  fut  tant  un 
présage  (]u'  un  promis. 


ii';t>\  mn  m    i  i  ■<  \nm';i>  l'i-  •>.  l'ii  KUi.       ^)i)à 

IVnil  clrL-  mil  aiilro  iiiuilcl  ii  a  jamais  ganlvj  la  vivacitc  de 
sa  Miaiiièrc  it  la  j:aittc  de  son  huiucur  à  un  âge  aussi  avance 
•  HK-  Iaou  XI  II.    I.- (Ic.u  qu  il  a  d  lieuu'userepartieest  bien 
>uiiiui.      Ainsi  (inraiit  le  Ju'iilô  dr   yoii  coiiionuement,  la 
suiKrieure  d'un  ordie  hiin  cumut  à  Rome,  faisai.f  allusion  à 
son  ^rand  âijc,  t-xpi  iiiia  1  (.--iioir  .,u  il  vnr.iit  lacenUiine, — If 
l'apesc  tourna  vers  cllf,Laavt.-iMin  air  iiu)  [U/ura  dit.  —"Quoi, 
Mailanie,  nultric/vous  une   limite   aux   d.^^vins  de  l'I'.ter- 
lu-lle  l'itnidenee  '   '      Deux  ans  avant  son  Jii'iilé  il  lut  ol>lit,'é 
de  sul)ir   une  opération  criulle,      A    un   si   K^and  âj;e  celte 
alternative  devait  être   formid;>!)le,  mais  il   fallait  bien  s'y 
résigner.     Ce   turent  Ks    Docteurs   Laponni   et  M.;//.oni  «pii 
durent   appliiiuer   le  C(JUteau.      I).  s  runuans  alarmantes  se 
répandirent;  (pieUiues  jonrn.m.x  dirent  mémeipiil  ne  pouvait 
seguèrir.eton  vint  nKnu'ju-><iu  ,\  dé-i^ne.  .oisiKcessenr.    La 
seule  persoime  dans  tout   le  Vatican  qui  ne  sentait  pas  d'in 
(piiétnde  était  le  Pape  lui-même.      Il  se  f;'- ait  lire   l  nis  ks 
iours  les  liulletins  des   Docteurs,  et  alarardt  tous  ceux  (pu 
l'entouraient,  en  récitant  tout  un  poème,  un  chant  entier  du 
Dante,  ou  un  poème  qu'il  avait  Ini-mê:ne  compo^-é  pendant  la 
luiit,  mal;.;ré   l'ordre  des  Docteurs  .pti   lui   avairut   inli-rdr. 
toutes    ks    formes    d';u'tivité    mvnlal'  Plusieurs    fois    il 

menaça  que  lorsqu'il  serait  capa'^'e  de  se  lever  il  écrirait  d<-^ 
satires  contre  ceux  qui  l'avait  c:  û  moriliond,  <.  t  (iui  avaient 
spéculé  sur  son  successeur.      C'était  un  tia<linage. 
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r.cs  Ivlats-I'iiis  ciivoiint  iiiio  Mission  Dipliiiiiatiinic  im  \'atic:iii  pour 
:inaii);cr  toutes  ilillic-ulu:-.  survciiuos  à  propos  ilcs  Iles  l'iiilippincs^  - 
Cette  mission  rccoiiuait  ]i.ir  le  fait  luèiiic  la  Souveraineté  du  Pape.— 
I.cs  nicinl.res  .le  celte  Commission. -Ce  (jue  les  AniC-ricains  propos- 
ent.—Oiiestions  soumises  au\  Cin|Car(linau\,  -Heureuse  termin.ai- 
son  lie  eettc  mission. 

^<^^^  ''^"^  'i'uiie  Ibis  depuis  50  ans,  on  a  essayi!' de  pous- 
^ViVâ^^  ^^r  Ii--^  l'Uats-rnis  à  nouer  des  relations  diplo- 
3^Iv_>^>  nuiti.iues  ré-oulières  avec  la  Cour  l'apale,  vu 
V  la  -raiide  population  Catholiijne  de  la  Réput)- 
.^,  z!,-?"-  fe>  liiiiie  et  le  constant  retour  de  i)roblènies  ecclé- 
siastico  civils,  ipii  ne  potivaicnt  obtenir  une  solution  com- 
plète (jue  du  Saint  .Siège  ou  un  Délégué  Apostoli(iue. 

Ces  suggestions,  cependant,  tonihèrent  à  terre,  jusipià  la 
terniinaisuu  de  notre  guerre  avec  1  '  H-jiagne,  cjuand  une  entente 
cordiale  du  Cabinet  de  Washington  avec  le  Saint  Siège  parut 
être  l'unique  moyen  de  résoudre  bien  des  problè-ines  en  écpiité 
tini  iiKiuiétaient  l'Administration  l'édérale. 

Fourfaire  la  bonneentente  nécessaire  entre lesdeux  parties 
intéressées  il  fut  résolu  d'envoyer  non  une  ambassade  à  Rome, 
mais  simi)le!nent  une  mission  diplomatique. 

pour  prévenir  des  objections  de  la  part  de  personnes  dont  les 
convictions  religieuses  ne  leur  ]>erniettraient  pas  d'approuver 
une  missiiMi  fornulie  ati  l',ii)e,  on  eut  soin  de  faire  connaître 
an  inonde  que  la  mission  serait  envoyée  comme  une  mission 
sans  caractère  religieux,  pour  arranger  tiinicalement  les  af- 
faires dans  les  Pliilippines,  et  non  j.our  établir  un  jjrécédeiit 
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pour  rcl;iti()ns<iii)Ionmti'iut.'S,  coiiiniL-  k-s  Ià:ils  1  iiis  ne  recon- 
naissent point  la  souveraineté  temporelle  <hi  ^aint  Siéj;e. 

Ceci  sans  aucun  iloule  était  l'intention  ([n'entretenaient 
les  autorités  de  Washington,  mais  l'importance  de  cette 
transaction  ne  perdit  rien  de     •■  ^•aleur. 

Au  inonde  entier  c'était  :  connaitr.-  sans  ambages  que  le 
Saint  l'ère  était  suprême  dans  l 'ordre  spirituel  t-,  '.dis  (jue  la  na- 
ture des  affaires  à  ré;;!er  dans  les  Philippines  signifiait  le  droit 
de  juger  et  décider  aussi  bien  des  choses  temporelles.  Tout 
cela  n'alTectait  nullement  l.i  ([uestion  de  la  souveraineté 
projire  du  Pape  à  Rome.  Mais  celte  missiim  proclamait  cpie 
le  Pape  était  souverain  et  dans  les  choses  si)irituelles  et 
dans  les  choses  temjiorelles  lians  l'I^glise. 

Si  la  mission  ne  portait  pas  et  n'avait  pas  été  donnée  le 
nom  d'une  ambassade  s])éciale,  elle  avait  du  moins  toutes 
les  inoportions  et  tonte  la  dignité  d'une.  I\lle  était  cmn- 
posée  du  C.ouvernenr  des  Iles  Piiilippines,  le  juge  Tafl,  avec 
son  aide,  le  Major  Porter,  et  rMvêcjUe  de  Sioux  I-'alls,  Mon- 
seigneur T.  O'CiOinian,  ciui  les  accompagna  en  (pialité  d'in- 
terprète. Le  Saint  Père  reçut  la  iléputation  avec  une  ]>arf;iite 
cordialité.  Comme  un  gage  de  cordialité  le  Président  avait 
chargé  les  eiu'oyésd'un  présent  personnel  de  livres  de  choix 
pour  sa  Sainteté,  et  cet  actedebonté  tiia  delà  bouchedu  Pape 
non  des  paroles  seulement  ijui  témoignaient  son  appréciation 
du  don,  mais  deux  magnifiques  mosnïiiues  et  de  riches  sou- 
x'enirs  pour  cluique  envoyé.  Tous  les  honneurs  <[ue  l'on 
rend  aux  réiirésentants  des  plus  grands  souverains  furent 
pavés  aux  envoyés  du  Président  Roosevelt  dans  leur  récep 
tion  soleiineik-  au  \';Uican,  et  le  langage  du  Saint  Père  lui- 
même  ne  lai«a  point  à  douter  avec  ([uel  \T.ii  plaisir  le  Pape 
avait  reçu  Us  réi)résentants  du  Converiuinent  Américain. 
lùi  deux  mots,  disons  <[ne  l'objet  de  cette  mission  était 
d'arranger  a\'ec  le  Saint  Siège  la  base  d'un  arrangeni>.,it  par 
lecpiel  le  principe  de  séparation  entre  l'Mglise  et  l'I^tat, 
autant  ipril  regardait  les  prcViiriétés  des  (|uatre  Ordres  réli- 
gieu.x  dans  les  Philippines,  s'établit.  Ces  Ordres  étaient  les 
Augustins.le  Dominicains,  les  Franciscains,  et  les  Récollets. 
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Ils  posscdait-nt  i.  tcra-s  t-t  des  iiKusuns.  t-t,  ([uaiit  à  ces  der- 
iiicres,lt-ur  titre  est  tc-I(iu' il  coinpliiiuc  rari;ui<;fnieiit  déiuiitif 
de  la  que^tiun,  où  les  droits  de  l'Kglise  terminent,  et  ceux 
de  riCtat  cunimeiieeiit. 

Le  Gouvernement  des  Ûtats  Tnis  désira  bien  acheter  les 
terres,  par  iKjliti.r-e,  et  il  désirait  aussi  c|ue  ces  quatre  (  )rdres 
fussent  retirés  des  l'I'ilippiues,  pour  la  raison  qu'ils  créaient 
un  obstacle  il  leur  pacification  définitive,  à  cause  de  Ihostil- 
ité  que  l'on  sentait contr' eux,  cinnme  projiriétaires  et  instru- 
ments de  la  domination  Kspaj^iiole. 

Malheureuseiiieiit  pour  ce  ipii  n-arde  le  succès  de  ces  in- 
tentions du  Gouvernement,  notre  l're>-,e  journalière  (pii  alTec- 
tait  de  parler  pour  lui,  disait  clia.|ue  jimr  au  peuple,  en 
termes  bien  rép-éliensibles,  comment  les  choses  se  passaient 
à  Rome.  Ils  continuaient  à  répéter  de  jour  en  jour  que  le 
secrétaire  de  la  guerre,  M.  ]•',.  Ro.jt,  d  uis  sa  lettre  d'instruc- 
tions au  Gouverneur  Tait,  demandait  absolument  (pie  les 
moines  fussent  rai)pelés  j)ar  le  Souverain  Pontife,  sinon  rap- 
pelés, qu'ils  fussent  bannis  !  Cette  attitude  exaspérante 
excita  la  colère  de  la  Presse  Catholicpie  aux  Ktats  Unis,  et 
une  sitn.ition  fut  ainsi  créée  qui  rendit  la  continuation  de  nos 
affaires  à  Rome  dilTuile.  I,e  (K)uvernemeîit  crut  nécessaire 
d'intervenir  avec  une  déclaration  Semi-ofticielle  sur  la  phra- 
séologie éie  sa  re(iuéte.     Il  disait  : 

"  Xous  regrettons  sincèrement  que  le  mot  d'expulsion 
ait  été  introduit  dans  cette  (piestion.  Nous  n'avons  point 
demandé  et  certainement  nous  ne  désirons  pas  l'expulsion 
des  moines  des  Iles  Philippines.  Ce  que  nous  désirons,  c'est 
que  les  aut.jiités  légitimes  obtiendraient  dans  un  espace  de 
temps  raisonnable  ([ue  les  moines  quittassent  l'Archipel 
paisiblement.  Il  faut  bien  se  rappeler  que  la  rétraite  des 
(inatre  Ordres  n'est  eu  aucun  sens  le  résultat  d'une  demande 
faite  par  des  citoyens  des  Ktats-T'nis  ;  nos  réprésentants  ont 
essayé  d'agir  dans  la  plus  stiicte  conformité  aux  désirs  des 
iMlippinosCathoIicpies.  Nous  avons  essayé  de  bien  connaître 
leurs  désirs,  et  dans  cette  fin  ninis  avons  obtenu  des  infor- 
mations  positives    (pu    ne    peuvent    ctre    considérées    cpie 
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lY-xpréssion  lit-s  désirs  <les  insulain.-s  iiiLincs.  Le  r/oiiVL-nif- 
inciit  (ks  l'",t;its  Unis  11:1  pas  (rijhjfcli'in  à  ]:i  prcst-nce  des 
Ordres  dans  I  Arcliii)tl,  et  il  ne  conçoit  aucun  ctjncours  de 
circonstanci.s  pratiques  où  il  ol.jectérait  à  leur  présence. 

"  Ivn  envoyant  au  (iDUvenienrTalL  avec  S'.s  instructions  une 
I)rière  (pie  les  moines  se  ré  tirent  de  1  '  Arcliijiel,  ne  us  .  faisons 
qu'exprimer  la  vohjnté  du  peuple  des  Philippines,  (pii  leur 
sont  tellement  hostiles,  (juils  ne  leur  permettront  jii.int  de 
rentrer  dans  leurs  paroisses.  Cette  aversion  contre  les  moines 
est  tout  simiileinerit  politique  et  ne  tmiclie  en  aucune  façon  la 
tendresse  et  le  resjiect  qu'ils  épiouvent  à  l'éj^ard  de  ri{-!is*e 
Catholi(iue.  Nous  ne  nous  denrnulons  pas  s'il  \-  a  de  bons 
fondenKuts  po\ir  tette  hostilité  ou  non  ;  nous  consid.érons 
tout  simphni'.nt  (pie  la  tratKpiillité  pul.li(iue  serait  chose  im- 
I)ossil.)le  si  les  h'rères  revenaient  à  leurs  jiaroisses  malgré 
ce  ressentiment  si  profond  et  ,->i  étendu.' 

Cette  explication  eut  pour  elTet  d'apaiser  la  temi)ête  d'in 
dignation  populaire.  Avant  de  répondre  .aux  (pit-stions  s(ni- 
niises  au  Saint  Sléj^-e  par  les  lUats  l'r.i^,  le  Pape  soumit 
tcjutes  les  ([uestions  à  un  comité  de  cinq  Cardinaux,  àsavoir, 
leCardinal  Kampolhi,  Secrétaired' Ivtat;  les  Car(iinaux  \'ives 
vTuto,  Steinhulier,  (iotli,  et  \'annutelli.  et  Monseij^neur  (îas- 
pari.  (pii  at;is-ait  conime  secrétaire.  I,es  questions  spéciales 
([u'ils  eurent  à  considérer,  et  ensuite  soumettre  à  la  décision 
finale  du  Saint  Père,  fureiit  catét^orisées  comme  suit  : 

Preiuièri  :  Achat  des  Terres  des  Moines,  le  prix  à  être  fixé 
par  arl)itratii)n  ; 

Seconde  :  Ias  arbitres  devront  décider  l'indemnité  (pie  les 
.\iiu;ricains  auront  à  payer  pour  l'occupation  des  maisons  ec- 
clésiasti(iu<;-s  ; 

Troisième  :  Les  ]iropositions  ci-dessus,  absolument  c()n- 
ditionelles  si  les  I-'ières  (piiltent  l'Archipel. 

Quatrième:  Si  les  autres  liropositions  sont  acceptées,  les 
Américains  jiroposent  de  donner  un  acte  (notarié  1  ou  de  faire 
passer  une  loi,  ou  d'accorder  une  patente  aux  édifices  ecclé- 
siastiques sur  terres  inibliques. 
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Cin.|iii:-iiK-:  IVarrauser  p  un  nuiproinis  ou  pur  ail-i 
iKilu.n,  ks  .hoits  des  Ixoles,  <k-s  Ilnpilaux,  etc. ,  que  k^s  au- 
t.niks'civiks  prvU-iuk-nt  leur  appartenir,  d  un  colé,  k^s  au- 
l.,rius  cccksiasti4ues  disfUt  k-s  kurs.  .k-  l'autre  part.  Aux 
propositions  pour  a-hclrr  et  pcmr  avl.înatiun  ahn  de  fixer  Ws 
tenu.-  kl  commission  donna  soi;  as^-eutiment  ;  a  la  proposi- 
tion <iue  les  lu-us  .piitlasseut  r.Xrchipel.  il  ne  fut  pas 
re'nor./iu,  outre  la  proposition  additionelle  .pie  des  ucgocia- 
ti.ms  l;l-de^^us  Seraient  continuées  à  Manille:  apivs  la  nomi- 
nation dun  IK-k-gué  Apostoli.iue  ayant  pouvoirs  spéciaux 
pour  termir.er  cette  difficulté. 

•Il  lut  dit  qu.e  tandis  .(ae  le  Vatican  fut  bien  disposé  envers 
les  propositions  Américaines,  un  temps  considérable  devrait 
^'écouler    avant    qu'un    nombre    suffisant    de   prêtres   bien 
a.îaplés    à    ce    geure  de    ministère   en    particulier,    seraient 
prêts  à  luetlre  la  main  :.  l'ccuvre,  vu  ks  divers  dialectes  des 
insulaius,  et  ks  autres  qualilés  locales.     Le  plan  de  remettre 
à  Manille  même  l'anan-emeiit  détluitif  de  toutes  ces  difficul- 
tés 4ni  causaient  autant  d'embarras  au  Saint  Siège  .pi'au 
(•„.uv.riiement  Américain  lui-même  sourit  h  tout  le  uujude. 
Si  le  r.ipn  consentait  de  suite  oa  déj.art  des  ÎMêies,  on  re- 
^ar•derail  cet  acte  comme  une  censure  des  religieux,  contre 
lesquels  on  avait  formulé  de  graves  accusations,  sans  leur 
jamais  offrir  l'occasion  de  se  défendre  ;  tandis  cpie  de  rejeter 
k'S  ouvertures  amicales  faites  pour  la  première  fois  par  le 
C.mvernemeiitdes  Htats-Uni-,  où  l'Kglise  Catholique  jouis- 
sait d'une  liberté  si  extraordinaire,  ainsi  (pie  le    Pape  lui- 
même  l'avait  souv(  lit  déclaré,  eut  été  une  profond.e  et  peut 
être  une  désastreuse  erreur. 

\Pais  le  tact  et  la  séduisante  personalité  de  Léon  XIII  ne 
permit  aucune  malchance.  Ses  grandes  «inalités  ne  se  mon- 
trèrent jamais  avec  plus  d'éclat  .pu-  dans  eette  épisode 
mémorable  internationale. 

l.a  délégatinii  Américaine  quitta  Kome  i)rok3ndemeiit 
t.méhée  <le'la  réception  «pi'elle  avait  reçue  au  Vatican  ;  et 
touchée  aussi  de  la  sages-e  et  de  la  bonté  -lu  Souverain  Pon- 
tife •  et  se  rappellant  av(  c  un  vrai  plaisir  le  génie  des  grands 
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honunesiiiu-  k'  Pape  leur  avait  fait  counaîUc  et  <inil  avait 
rhargc  de  c(jnnaitre  eu  détails  les  <iiiestions  Opineuses  .piil^, 
avaient  traitées  ensemble. 

La  Huile  que  le  Tape  publia  peu  après  iéor<;anisa  ;  llier- 
arehie  dans  les  Philippines,  et  déhnit  plusieurs  points  de 
discipline  relatifs  au  clergé,  tant  ré^mlier  ([ue  séculier. 

Un  tribut  de  louanges  bien  mérité  est  donné  dans  le  pré- 
ambules Mgr.  Chapelle,  Arehevé.iue  de  la  Nouvelle  Orléans, 
pour  le  succésipiil  avait  gagnéen  ses  travaux  dans  1  Archi- 
pel  comme   Délégué   Apostobapie   ICxtraordinaire,   et  pour 
avoir  réussi  à  arranger  des  difTicultés  qui  demandaient  grande 
hâte  ;  et  aussi  pour  lexcellente  relation  (lu'ii  envoya  au  Va- 
tican de  la  position  générale  des  affaius  dans  1  Arcliiiiel.  La 
Bulle  fait  aussi  allusion  à  la  Mission  Si'éciale  envoyée  au.  Saint 
Siège  par  le  Gouvernement  des  lUats-l'nis  ;  à  l'habilité  et  la 
modération  des  envoyés  est  attribuée  la  facilité  des  actes  des 
commissaires,  et  les  négotiations  si  calmes  et  si  satisfactoires 
qui  eurent  une  si  agréable  terminais(Mi.      Quatre  sièges  sutTra- 
gants  sont  donnés  à  la  métropole  de  Manille.     Le  chapitre  de 
cette  métropole  consistera  au  moins  en  dix  chanoines;  dans 
les  évêchés  suffragantsles  Kvêipies  seront  aidés  dans  leur  ad- 
ministration par  des    corps  de  conseillers  choisis   parmi  le 
c'er^é  séculier  et  régulier.     Dans  l'absence  du  chapitre  de  la 
catliédrale,  1'. archevêque  devra   entreprendre  l'administra- 
tion d'un  siège  vacant.     Les  prêtres  sont  obligés  de  faire 
une  retraite  tous  les  trois  ans.     Les  Hvêcpies  sont  obligés 
d'avoir  des  collèges  séparés  pour  les  étudiants  ecclésiastiques 
qui  suivent  les  cours  d'Humanités  et  ceux  qui  sont  engagés 
dans  les  hautes  études  de  Philosophie  et  de  Théologie,  et  nul 
étudiatit  ne  devra  avoir  la  permission  de  visiter  sa  famille  ex- 
cepté pour  une  grave  raison.     Les  portes  de  ces  séminaires 
doivent  se  fermer  contre  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  entrer 
dans  la  prêtrise.     Lesjeunes  prêtres  devront  subiriui  examen 
en  Théologie  dogmati(iue  et  morale  tous  les  ans  pour  cin(i  ans 
après  avoir  ternnné  leur  cours  au  séminaire.     Les  Kvêqnes 
sont  recommandés  d'envoyer  les  étudiants  (lui  montrent  le 
plus  de  talent  à  Rome. 
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Ias  r.vC(im.-s  iloiiiiL-ront  des  paroisses  aux  réguliers  après 
avoir  consulté  avec  knrs  :  upcrieurs.  S'ilss  cltverontdesdif- 
IkiiltLS  le  IVk'gnc  Apostolic^ue  intc-rviemha.  I,eS  Coiistiln- 
tions  /■'/>///, î'!<//s  de  Benoît  XIV,  cl  K.>i>hiiio^  /'on/i/urs  de 
Léon  XIII  ré-leront  les  relations  entre  les  Ivvêqnes  et  les 
RéL;nliers  (pi' ont  cliar.^'e  des  missions.  Les  l^vëipies  sont 
exhortés  ik-  voir  (pie  des  missions  soient  données  à  tem]. s 
fixes  dans  les  différentes  paroisses,  et  il  est  fortement  recom- 
mandé (pi'une  maison  religieuse  soit  fondée  en  ch;ii[ne  pro- 
vince avec  se'>t  («U  huit  rélkifuv,  'pii  dimneront  Kur  atieii- 
tion  unicpiement  à  celte  oeuvre  des  missions.  l'Aéiiut-s  et 
Tréties  doivent  se  rajipeler  l'ohligalion  (pi' ils  ont  de  prêcher 
la  l'oi  aux  païens  et  aux  idolâtres  parmi  les  insulaires.  Des 
colk-clions  en  argent  seront  faites  par  les  Fidèles  à  cette  fin 
et  (lue  les  ï',vê(pies  auront  soin  de  distribuer  avec  impartia 
lité  i>armi  les  différentes  missions.  Le  I  )élé;.;ué  .Vpostoliipie 
a  rei;u  or.lve  du  Saint  Siège  de  convo(iuer  un  Synode  Pro- 
vincial le  plus-t(")t  possible  afin  de  tout  disposer  pour  mettre 
eu  pratique  la  nouvelle  discipline. 

Le  Saint  Pè.e,  enfin,  exhorte  les  natifs  des  Philippines  à 
s'alisteiiir  de  toute  agitation  rév(jlutionnaire  et  de  donner  le 
respect  et  l'obéisance  (pii  .sont  dûs  aux  autorités  légitimes. 
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1.1,1   Ikl  -    KM   '■'    l.l'.'l    1  -^    !"■    I'\''l'- 
I/KncvcHquc,rOaol,ro,  ,9^.3.     I.a  B^l-U- et  !.s  ,,lu.  ,,tur,.,„k.s  Hlndes. 
r„Co,uilcaoS.>vamsuuu.mO.      I.c-  lu.-nnu-.  ,l,M,n,u.s  .pn  U'  ç.,,,,,- 
,,.sc-Ml.    -l-..cycUM^.c  sur  1.   ITcttisc.  Dc.cnl.rc,    ,y.2.      l-.nryd„,uc 
sur  le  Marri;i^;e  clic  Divorce. 

f>'<t^I-rT-l":TRl':  lactc  Ic  plus  iinportanl  qu'ait  fait  le 
^i  '  S.ùiil  l'ère,  en  tant  ciue  cela  regarde  les  plus 
'Jj      profondes    cpicstions    du    monde    réli.^i.ux    .le 
'7^3     nos  jours,  ii  élé  sa  nonnualion  dune  coninus- 
->  il  K>r^'«       sion  de  savants  pour  L'tudit-r  à  fond  les  rapports 
entre  la  Bil-le  et  la  science.      Ce  nest  pas  la  pr.nnere  fois 
,,u',l   ait   tourné  son   attention  à  l'étu.le  des    SauUeS    hcn- 
lures  conune  une  branche  dé-ducation  scholasti^p'-e  et. pi  .1  ait 
reeonnnandé  cette  étude  en  tenues  .lui  firent  impression  sur 
ceux   .pii   enseignent   la    thc-.,logie  parL.ut  Tunivers  ;    mais 
rinlluence  qui  se  f^iisait  sentir  vivement  de  tous    es  cles, 
comme  résultat  -les  .lécouvertes  de  la  science  modenie.  de- 
mandait dCtre  récnnue  par  une  action  spéciale,  at.n  <iu  u 
fut  répondu  péremptoirement  à  ce  .pii  était  réellement  une 
menace  formidable  aux  foiulements  mêmes  de  nos  crovances 

rélitrieuses.  ,    , 

C'est  pourquoi  le  Souverain    l\>nti.e  advessa    a  l..ns  les 

fidèles  en  octobre,  „.o.  un  avi.  lorm.-l  m-'  1'^  -'J^^'";;"; 
tienne  ci-dessus  serait  traité  par  une  cmnr.M.  ,n  .les  ho.nni  s 
les  plus  savants  dans  tonte  ll'glise.  Celte  luicvclupie  dit 
entr 'autres  choses  : 

"  Nous    rappellant  la  vigilance  et  le  /.ele  .pie  Nous  puis 
«luetotU  avrtre  -.minies  .obligés  .le  montrer  pour  viuve  garder 

loyalement  le  dépôt  de  la  Sainte   Foi,   N.>us   publiâmes  en 
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iSi)-;  riMicyclique  /'>o:'iif<>i/i\u'ii/iis  finis.  d;uis  l:i(|uelle  Nous 
avons  parlé  sur  phisit-urs  Icxtus  lU'  hi  Sainte  iCcriture  et  la 
manière  de  les  éUulier. 

■•  I.inipurtanccell  utilité  de  cet  auguste  sujet  demandaient 
(|ue  Xdus  co!i--;u-ii)ns  la  plus  grande  attention  à  cette  matière, 
maintenant  surtout  ipiand  les  études  de  nos  savants  moder- 
nes ont  ouvert  la  porte  à  tant  de  nouvelles  et  téméraires  ([Ues- 
tions.  Nous  donc  pr(jposâmes  ce  que  tous  les  Catholi(iues  et 
spécialement  ce  (jue  tous  <eux  ([ui  ont  re(;u  les  Ordres  Sacrés, 

,,,,,.,,(.  r,:^^  ,1,,.,,.  I,...-.-  ■  .,l>.".>-..f  r-t.,.,,,.ctM'i>;  nniir  fnvoriser 
pcU\cnt    laiiv-    Ciaii.T   l>-u..j  ..j...v..^..    --■,  -- , 

ces  études  ;  et  Nous  avons  décrit  minutieusement  la  mode  et 
la  manière  spéciale  par  lesquelles  ces  études  pourraient  être 
poussées  eu  liarnionie  avec  le  temps  présent. 

•■  lit  Notre  document  ne  fut  pas  sans  fruit.  Il  Nous  est 
très  agré:il)le  de  Nous  rappeler  ks  nombreuses  expressions 
d'obéis-auce  de  la  ]'art  des  Kvèipies  et  d'autres  savants  person 
nages,  qui  suivirent  celte  lettre,  pour  réitérer  emphatique- 
ment la  nécessité  et  l'imiiortance  de  Nos  injonctions,  et  pro- 
mettant leur  aide  pour  les  faire  exécuter.  Ivt  il  est  égale- 
ment consolant  pour  Nous  de  Nous  rappeler  les  efforts  faits 
par  des  Catho!i(iues  dans  cette  direction,  en  se  consacrant 
avec  enthousiasme  à  ces  études. 

"Mais  il  Nous  parait  très  clair  (jue  les  rai>ons  que  Nous  avi- 
ons d'écrire  cette  lettre  ICncyclitiue  existent  toujours,  et  même 
deviennent  plus  urgentes,  et  Nous  avons  donc  résolu  de  ré- 
commander Nos  premières  instructions  avec  plus  de  force 
encore  et  encore  à  Nos  Vénérables  Frères  de  l'épiscopat. 

"  VA  afin  que  Notre  sujet  soit  plus  aisément  et  pleinement 
réalisé.  Nous  a\-otis  maintenant  ajouté  à  notre  demande  une 
aide  autoritative  nouvelle. 

■  ■  Car  voyant  la  complexité  des  études  modernes  et  les 
erreurs  iiuiombrables  qui  prévalent,  il  devient  impossible 
aux  interprètes  des  Livres  Sacrés  de  les  expli(iuer  et  de  les 
défendre  comme  les  Desoins  de  l'heure  présente  deuiandent." 

"  Il  est  donc  devenu  nécessaire  que  leurs  études  communes 
reçoivent  aide  et  direction  sous  les  auspices  et  la  conduite 
du  Saint  Siège  Apostolique.     Nous  croyons  que  cela  peut 
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se  t;iire  en  adopliinl  ui  rctlc  ni:ili:-i>,-  ks  iiiriiR'S  i)l;ins  (pu' 
Xoiis  avons  >nis  ;>  --n  ùii^anl  llrui  ir  ù  anlrc-S  ctiuk-s. 

Il  Nous  a  donc  pin  d  LtaMir  une  tsin  ce  do  conseil  uu  de 
cunnnission,.onnne on  l'appell. Ma uniinaireinent,  composée 
dhomnies  serit-nx.  dont  le  devoir  s.ra  de  con-acrer  toute 
leur  énergie  h  oMenir  ce  résultai  (pie  ks  paroles  divines 
revoivent  cette  plus  sinii>le  interprétation  (pie  ks  besoins  du 
jour  exigent,  et  (lue'.l.  s  soient  al-olununt  pi.'.ervees  de 
toute  teinte  ousonpvon  d'erreur,  mais  ékvées  Meii  an  dessus 
des  opinions  ha/.ardées  et  sans  foii(U  nieiits. 

•■Le  sié^e  convenable  pour  un  tel  coii>eil  ou  commission. 
est  Rome  elle  même,  sous  les  yeux  du  Souverain  Ponlik,  et 
pareeiiue  cette  ville  est  la  maîtresse  et  ganiieime  de  la  sa- 
);esse  Chrétienne,  ain-i  lensei,>;nem.  nt  de  cette  doctrine  né- 
cessaire coulera  de  s-.n  centre  et  <le  sa  source  même, 
saine  et  non  corrompue,  par  tout  le  corps  de  la  Républi.pie 

Chrétietuie. 

"  .\fin  que  les  honunes  composant  cette  conimission,  puis- 
sent collectivement  remplir  leur  devoir  si  sérieux  et  si  ho- 
norable, ils  devront  être  euidés  par  les  principes  qui  suivent. 
Avant  tout,  ils  élutlieront  avec  le  plus  grand  soin  la  ten- 
dance et  la  direction  de  la  pensée  modeine  dans  ce  genre  d'é- 
tudes, et  ils  ne  regarderont  aucune  chose  découverte  par  la 
science  moderne,  comme  étrangère  à  leur  but;  bien  plus 
ils  employeront  la  plus  grande  diligence  et  promptitude  eu 
adoptant  par  leurs  écrits  au  service  du  public  tout  ce  (pii  de 
jour  en  jour  peut  être  découvert  d'utile  à  l'exégèse  biblicpie. 
Ainsi  ils  donneront  grande  attention  à  la  Philologie,  avec  ses 
sciences  alliées  :  et  ils  suivront  avec  grand  soin  leur  dévelop- 
pement. 

"Car  aussitôt  (pie  l'on  commence  une  attac pie  contre  les 
Saintes  Kcrituies,  nous  devons  chercher  les  armes  (jui  empê- 
cheront la  vérité  de  succomber  dans  la  Julie  avec  l'ennemi. 
Ainsi  aussi  k-s  anciennes  langues  orientales,  et  la  connais- 
sance des  (  '."//. .  '  les  plus  anciens  ne  doivent  pas  être  pour  nous 
d'un  moindre  i>rix  qu'elles  ne  soient  pour  ces  autres:  car  l'une 
et  l'autre  étude  sont  d'une  grande  valeur  dans  notre  cause. 
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..K„suite.    nuaut   à   .nanUc.nr   al^ohuncnl  l-^-i^<^;>- 
^unU..l.cnUuc..U--.ncn,l,u.sa.vn.ntuu,n,u.rlejlusKranl 

„  ,,  1,  plus  gnuKie  ani^cncc.      Us  devront  s  dlorcer  .u  ■ 
,,Ue  nuuuU  si  hlunable  do  penser  a  a'a,ir,  o.„une  s,  1  on 

,   ,,..ui  a  -i  M^.ail  par  linspiraUun  au  nu.r.de  heleruaoxc 
'        r";:;nK.s,;n.or.e„tlecon.eilaur..,,ta,,ncso.naa. 

voir  a  . . .  ur  do  .ua.nhnir  ces  principes  et  ae..ayer  ae  ga^ne. 
,      U  pe,^n.Mon  eeux  Mui   sont  purtOs  à  une  exe.~Mve  aa- 

^'  '      ,    .,,   1,.   ha.Todnves.   et   e.la    afin  .[u  us  soient 

:;;:;;;:r;ieu^a:^pu.os^oeouter  et... .-ri  autorité 

aëV    M..e.  le  s.nl  Ma.  repie^eiitant  de  Je.t.s-Lhn>t  sur  la 

t^re       l'.ien  nu  ,1  s.„t  aevenu  la  coutume  de   prol.ter  de> 
^iits  des  autrU,  d.>  ouvrages  des  criti,ues  surtout,  cee.  don 

s    laire  av.c  re.-rve  et  prudence,  et  uu  espnt  de  précaution. 

X.S  savaius  cultiveront,  avec   Notre  sanction  emphatuiue, 

lit  de  la  crit,,ue.  coninie  étant  d'une  suprCuie  importance 

,0^    notre   scilnce    ha.iugrapliinue.  -Nous  u  avons  point 

oiectiups  à  ce  .  ,'e  dans  cette  branche  ils  se  servent  des  mate- 

n.:^Îonis  par  les  hétérodoxes.  Cependant,  ils  devront  se 
"I  desei.isseralleràrinte,upérance  de  jugement,  ca, 
"'ne  intempérance  est  souvent  le  résultat  .lu  systen.e  c.nnu 
;.;Ine  /.  L^r  C  W//V-.  la  .l->.-eUse  témeritc  de  hu^uelle 
Nous  avons  plus  dune  fois  dcu.ncee.  prélude 

..p-n   troisième  lieu:     .luanl   à  cette    braïKbe  del  étude 
,,,,;  r:...arde  directement  lex:.,Mtion  de  la  divine  l'-cnture, 
A  mm,:  Nous  vovons  .^ue  c'.st  un  sujet  de  la  plus  gran.le 
;       •  pour  les  fldMes,  la  cnuni^sion  devra  y  donner  le  p  us 
:    .1.1     oin.     Ilnest,u:-reuéces.n,ede.l.re<p>edansles 
;,,,s,  .lont  le  >ens  a  été  fixé  ou  par  les  aut.urs  sacres  eux- 
némes   ou  ..ut  r.cu  une  ii.U  rpré'.ali.ur  authentuiue  de  1  1  - 
~ou  d^.it  eue  cmvaincu  cpn  ce.tlàlaseule  unerprc- 

tatiou  uuune  saine  herméneutique  peut  admettre. 

,.  lautre  coV-  il  y  a  tout  uu  u.md.re  de  textes  don    on 
^■apointju.,uàpré.entd..nnéaucuneiuterprétatiouarUhen^ 

ione    et    ci  les  docteurs  privés  peuvent  suivre  et  défendre 
r^pu;ion.iui  leur  parait  indivi.Urellenrent  la  plus  raisonnable, 
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iiKiis  (lixtis  (It-s  cas  senihlahk-s  l'analogie  de  la  I"ni  et  dt*s 
<iisiigiKHRiils  Catholiques  doivent  ctie  coiiinic  le  ]iriiicipf 
qui  guide  sOreiueiit.  (^uaiid  des  (lUestiuns  telles  roruuiil 
le  sujet  de  la  discussion,  on  doit  avoir  grand  soin  de  ne  pas 
permettre  à  la  chaleur  de  la  discussion  de  passer  les  bornes 
de  la  charité  Chrétienne,  et  les  divines  traditions  elles mêmes 
et  les  vérités  révélées  d'avoir  l'air  de  paraître  douteuses. 

"Car  ce  serait  inutile  d'esi)ércr  de  grai.ds  résultats  de^; 
étuiU-s  divt-rses  d'un  grand  nombre  d'individus,  (|ui  n'ont  au- 
cun p.riiicipe  fixe  de  concorda- ;  il  t'iut  franchement  adopter 
certains  principes  sur  lesipuls  on  i)romet  de  tomber  d'accord 
et  se  diriger.  Par  conséciucnt  le  conseil  devra  regarder 
comme  étant  de  son  devoir,  de  prendre  des  mesures  pour 
traiter  avec  dignité  et  grande  modération  les  (juestions  ])rin- 
lipales  qui  ont  passé  par  les  mains  de  docteurs  catliolii|ues, 
et  de  contribuer  toutes  leurs  lumières  et  toute  leur  autorité 
à  une  décision  finale. 

"  Un  résultat  important  de  cette  sage  politique  sera  (pielle 
fournira  au  Saint  Siège  l'occasion  de  dire  au  temps  oppor- 
tun, ce  ([ui  devra  être  tenu  iiivioiabiemeiit  par  tout  Catho- 
lique, et  ce  (jui  sera  réservé  pour  sujet  de  plus  amples  recher- 
ches, et  ce  (lui  sera  laissé  au  jugement  des  i)articuliers,  " 


Après  avoir  défini  plus  amplement  encore  les  objects  et  le 
but  de  la  commission,  le  Saint  l'ère  déclara  qu  il  nomme 
rait  quelq-ies  antres  consulteurs  auxtpiels  seraient  déférées 
les  (piestions  non  décidées  par  la  commission.  Après  cela 
nn  nomma  les  membres  de  la  commission  :  ce  sont  les  per- 
sonnages suivants  : 

Le  Très  Révérend  Père,  David  Fleming,  Vicaire  Géné- 
rale de  rcJrdr-  des  Frères  Mineurs  ;  le  Très-Révérend  F.  Ci. 
\'igouroux,  de  la  Congrégation  de  S.  Sulpice,  Professeur 
d  Kcriture  Sainte  à  l'Institut  Catholiciue  de  Paris;  le  Très- 
Rev.  Père  A.  l.epidi,  O.  P.,  Maître  du  Sacré  Palais  Apos 
toliciue:  leTres-Rév.  T.  Ivsser,  Secrétaire  de  la  Sacré  Congré- 
gation de  l'Index  ;  le  Très-Rév.  A.  M.  Cerinni,  Préfet  de  la 
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Hil.liothônu'  Anibrosieniif  ;    le  Très-Rcv.    V.  de  Ilununel- 
luuur,  S.  j  .;  le  Très-R^A.  T.  J.  Laiiiy,  Membre  de  l:i  Société 
liihliollKiiue  Arcluei)l()j;icnie  r,il)li(Hie  de  Londres,  et  Proies 
seiir   d;iiis   l'Université  de  Loavain  ;   le  TrèsRév.    Dr.  O 
Hardenhewer,  Profes.senr  d'I^Mé^éseà  ITniversité  de  .Mnn 
ich;    le   Très-Rév.    Chanoine   T.    Mereali,    Écrivain   à    la 
Hil.liolhè([uedu  Vatican;  le  Très  Rév.  II.  OisHK/ndi,  S.  J.. 
Professeur  d'iCcritnre  Sainte   à    rTniversité   Crégorienne  : 
le  Très-Rév.  J,  II.  Cerescto,  de  l'Oratoire,  Membre  du  Col- 
lège Théologiciue  de  Saint  Tliomas,  à  Oènes  ;  le  Très-Rév. 
A.  Van  Hoonacker.   Professeur  de   Sainte   Kcriture  ^  IT- 
niversilé  de  Louvain  ;  le  Très-Rév.  Monseigneur  S.  Talanio, 
Chanoine  de  la  Basiliiiue  du  Vatican  ;  le  Très-Rév. C. P.  C.ran- 
nan,    Prolesseur   d'Kcriture   Sainte   à    irniversilé    Calho- 
liciue  de  Washington;  le  Très-Rév.  Dr.    V.  Kaulen,  Profes- 
seur  d'Ivs-égèse    à    l'Université    de    Bonn;    le   Très-Ré\. 
Dr.    L.  Schaefer,    Professeur   d'I^xégèse  à    l'Université   de 
Breslau;   le  Très  Rév.  P.  A.   Anielli,   O.   S.  B.,   Prieur  de 
r  Abl)ayede  Monte  Cassino;  le  Très-Rév.  R.  I'.  Clarke,  Prèue 
de  l'Archidiocèse  de  Westminster  ;    le  Trè-  Rév.  M.  J.  I.a- 
grange,    O.    P.,    Professeur    d'iv'iture    Sainte    au    Collège 
de  Saint  lUienne  ù  Jérusalem;  le  Très-Rév.  II.  P'racassini, 
Professeur  d'Ûcrilure   Sainte   au  Séminaire  de  Pèrouse  ;  le 
Très-Rév.  R.Cornely,  autrefois  Professeur  dlvcriture  S  linte 
à    l'Université  Grégorienne;     le    Très  Rév.     Dr.    Iloberg. 
Recteur  de  l'Académie  de  I-'ribourg  ;  le  Très-Rév.  C.  Fouard, 
Chanoine  de  Rouen,  autrefois  Professeur  d'ivcriture  Sainte  ; 
le  Très  Rév.  T.   Weikert,  O.  S.   B.,  Professeur  d'ivcriture 
Sainte  au   Collège   de   Saint  Anselme,  à  Rouen  ;    le  Très- 
Rév.  P.  Sheil,  O.  P  ,  Professeur  deV /'iWiifis  Ihudcs  /•'.ludts  ; 
les  Très  Rév.  C.  Chanoine  Gonfalouieri,  Professeur  d'ivcri- 
ture    Sainte    an    Séminaire    Archiépiscoi)al    de    Florence  ; 
le   Très  Rév.   B.   Schaefer,   Professeur    d'iCcriture    vSainle  à 
1  Ihiiversité  de  \'ienne  ;  le  Très  Rév.  A.    Legendre,  Doyen 
delà  l'acuité  de  'l'iiéologie  d'Angers,  et  Professeur  d' Ivcri- 
ture  Sainte  ;   le  Très-Rév.  F.  Prat,  S.  J.;  le  Très-Rév.  Mon- 
seigneur  Gulberlet,    Professetu"    à    T  Université   de    Fulda  ; 
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ie  Trcs-Rév.  P.  VdkT,  rroft-sscur  (ri'.xi-i^ùsc  :\  ITtiivcr- 
sitc  de  Fril)oui>4  ;  lo  TivsRi.v.  A.  I'irIs,  du  Dioiise  de 
kniciiioiule,  Doclturde  Luiivain  ;  IcTrès  Ucv.  !•".  C.  l'iUiuu 
de  hi Congrégation  deSaint  Sulpice  ;  ks  Très-Rév.  Iv  Man- 
genut,  Professeur  d'I'A-rilure  Sainte  au  Séminaire  de  Xancs'  ; 
le  Très-Rév.  Dr.  U.  \Vei^s,  Professeur  d'ICxéyèse  au  Lycée 
Royal  de  Braun>berg  ;  le  Très-Rév.  ]-;.  R.  Torio,  Professeur 
au  Séminaire  de  \'alencia  ;  le  Très-Rev.  Iv.  Lesêtre,  Cha- 
noine de  Paris  ;  le  Très-Rév.  Docteur  Dusterwold,  autrefois 
Directeur  du  Collette  All)ert  à  Cologne  ;  les  TièsRév.  Cha- 
noine Cliauvin,  autrefois  Proksseur  d'iCcriture  Sainte  au 
Séininairt;  ik'  Laval  ;  le  Très-Rév.  J.  P.aleslri  des  Ilermites 
de  Saint  .\uL;u>tin,  autiefois  Profoseur  d'ivcriture  Sa'nte. 
Lis  deux  secrétaires  de  la  Commission  sont  le  Père  iJaviil 
l'k-ming  et  Monsieur  l'ahhé  \'igouroux. 

Il  paraîtrait  (jue  l'esprit  ini[uiet  ([ui  inspire  les  novateurs 
niotk-rnes  awiit  commencé  de  pér.étrer  dans  certaims  parties 
du  cliami)  clérical  dans  ks  provinces  de  l'Italie,  et  les  rumeurs 
touciiant  celles  innovations  ayant  jiénétré  jusqu'au  \'ali- 
can,  luie  ICncycliciue  très  touchante  lut  publiée  là de^susleS 
1  )éi-enibre,  i  iji  12.  Ajirès  .avoir  exhorté  les  iCvêipies  et  k  Clergé 
de  l'Italie  à  combattre  par  le  précepte  et  rcxemjile  ks  nom- 
l>renses  erreurs  de  n  itre  temps,  le  Saint  Père  contiiuia  ainsi  : 

"  Nous  ne  ])ouvons  caciier  le  chagrin  ipie  nous  sentons  à 
voir  s'insimier,  çi  et  là,  peiulant  un  certain  temps,  un  esprit 
d'innovation  mal  considérée,  regardant  non  seulement  la 
formation  des  ministre!',  de  la  religion  mais  1  nr  manière  d'à 
gir  en  tout  temps.  Il  t-^t  ai^-é  de  voir  dès  te  nionient-même 
(pielles  consécjnences  sérieuses  nous  aurions  à  déplorer  si 
l'on  n'appli(iuait  un  remède  convenable  à  ces  tendances 
nouvelles.  ATmi  de  préserver  le  CkMgé  Italien  île  la  i)erni 
cieuse  influence  de  ce  temps-ci,  Nous  le  trouvons  oi>])ortnn, 
\'énérables  T'rères,  de  rappeler  en  Notre  jiré'-ente  lettre,  le-, 
vrais  et  imnniables  princijies  (pii  doi\ent  régler  et  <liriger 
l'éducation  du  Clergé  et  leur  ministère  sacré. 

"  Divin  dans  son  origine,  surnaturel  dans  son  être,  inunu 
aille  clans   son  caractère,  le  s:icerdoce  Catholicpie,  ([ui   peut 


%( 


7oS 


l.l'.dN     Mil. 


\ 


i 


s'ac(N)iniiiO(ler  :\  l'inconstance  des  opinions  et  des  systèmes 
painii  Us  lioninits,  partajjeaiit  IV-ternal  sacerdoce  de  Jcsns- 
Christ,  il  (luit  ])erpét\ifr  ju^iiii'à  la  consDiniiiation  des  siècles 
la  divine  mission  que  Dieu  le  Père  a  donnée  à  son  ImIs  In- 
carné:   'comme  le  Père  tn'a  envoyé  Je  vous  envoie.'     Assurer 
le  salut  des  âmes  est  le  commandement  (pie  Son  sacerdoce  ne 
jient  jamaiscesser  île  remjilir  ;  comme  aùn  de  satisfaire  fidè- 
lement à  ce^rand  commandement  de  Dieu  le  Père,  les  prêtres 
de  Jésus-Christ  ne  doi\ent  jamais  cesser  de  recourir  n  ces  re- 
mèdes, celles  divines  rèi^les  de  leurs  pensées  et  de  leurs  actions, 
une  le  Christ  leur  a  données  cptand  il  envoya  ses  Apôtres  par 
tout  l'univers,  pour  convertir  les  nations  à  la  Foi  de  l'ivvan- 
gile.     \'oilà  pourciuoi  Saint  Paul  répète  dans  ses  épitres  que 
le  pri  .re  n'est  autre  cjue  Wviibassaiii  iir,  tjue  le  ministre  de 
Jés'.     Christ,  (jne  le  di<pi  iimi/,  it>-  de  ses  mystères,  et  le  ])ré- 
Sente  à  nous  comme  élevé  à  la  position  d'intermédiare  entre 
le  ciel  et  la  terre,  junir  traiter  avec  Dieu  des  intérêts  si'.i)rè- 
nu  s  de  la  race  humaine,  qui  sont  les  intérêts  de  la  vie  éter- 
nelle.    Telle  est  l'idée  (jne  les  livres  saints  nous  font  con- 
cevoir du  sacerdoce  chrétien  :  institution  surnaturelle  supé- 
rieure à  toute  autre  ici  l)as,  et  entièrement  séparée  d'elles, 
comme  ce  qui  est  divin  l'est  de  l'humain. 

"  Sans  doute,  en  formant  notre  clergé  et  dans  le  sacré  mi- 
nistère, la  raison  veut  (pie  nous  tenions  compte  de  la  diver- 
sité des  te.-ips.  Par  conséquent  Xous  sommes  loin  de  blâmer 
ces  changements  qui  rendent  le  travail  du  clergé  plus  efficace 
dans  la  société  où  ils  sont  obligés  de  vivre.  C'est  précisé- 
ment i)our  cette  raisim  (pie  Xous  avons  trouvé  nécessaire  de 
nourrir  jiarini  les  ecclésiaslicpies  le  goût  des  études  plus  so- 
lides et  plus  parfaites,  et  d'ouvrir  au  saint  nunistère  un  plus 
vaste  champ,  mais  toute  autre  innovatio"  (pii  frait  tort  au 
caractère  essentiel  du  sacerdoce  doit  être  régardée  comme 
très  lilamable. 

"  Avant  toute  chose  le  prêtre  est  établi  le  docteur,  le 
physicien  et  le  pasteur  des  âmes,  et  les  conduit  ù  une  destinée 
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au  di-'la  (les  limites  de  hi  vie  présente.  Il  ne  saurait  jamais 
remplir  pleinement  les  tui\etions  aussi  nobles,  à  mi)in> 
d'être  versé  autant  cpie  possil)le  dans  la  science  des  choses 
sacrées  et  divines,  à  moins  d'être  a'.;ondamment  doué  de 
cette  piété  «pii  en  fait  un  homme  de  Dieu,  à  moins  ipril  ne 
fasse  tous  ses  efforts  pour  confirmer  ses  leçons  jiar  la  puis- 
sance de  l'exemple,  selon  l'avertissement  donné  par  le  Prince 
des  Apôtres  aux  pasteur-;  spirituels. 

"  Si,  donc,  il  est  raisonnable  et  juste  (pie,  dans  des  limites 
légitimes,  le  clergé  doit  se  prêter  aux  besoins  de  T âge  pré- 
sent, il  est  pareillement  juste  et  nécessaire,  «pie  loin  de  se 
laisser  entrainer  par  le  dani^ereu.x  courant  de  notre  siècle,  il.; 
doivent  y  résister  vigoureu>ement.  Une  telle  manière  de  se 
conduire  est  conforme  aux  fins  sublimes  du  saceriloce,  et 
par  un  accès  de  dignité  et  de  respect  rend  leur  ministère  plus 
fructueux. 

"  (^uant  auxétutles,  comme  le  clergé  ne  doit  pas  ignorer  le 
progrès  fait  en  aucune  sorte  de  connaissance  mile,  qu'ils 
acceptent  ce  ipii  est  de  solitleet  deserviable  dans  les  nouvelles 
mcthoiles  car  chacpie  époi|ue  produit  ipielcpie  chose  ([ui  aide 
la  pensée  humaine. 

"  Répétons  encore  et  plus  emphati(iuement,  il  est  néces- 
saire (pie  le  clergé  aille  au  peuple  chrétien,  qui  est  exposé 
de  tous  les  C(")tés  au.x  jtiéges  et  fausses  promesses,  et  poussé 
surtout  par  le  socialisme  à  apostasier,  à  renoncer  leur  Foi 
héréditaire.  Mais  tous  les  prêtres  doivent  subordonner  lonr 
conduite  à  rivrr  que  l' lisprit  Saint  <t  cliih'is  coiiniie  /■'rr/jucs 
pi)nr  goiccniif  r  /■'i^/isc  de  Pirii,  sans  quoi  il  n'y  aurait  que 
confusion  et  grand  désordre,  au  préjudice  de  la  cause  ([u'ils 
ont  à  défendre  et  à  promouvoir. 

"  Nous  désirons  encore,  et  pour  le  même  but,  cpi'  h  la  fin 
du  cours  d  études  au  séminaire,  les  aspirants  au  sacenUjce 
re(;oivent  des  le<;ons  dans  les  documents  pontificaux  (pii  em- 
hrasser.l  la  (piestion  sociale  et  la  démocratie  chrétienne, 
s'abstenant  cependant  de  toute  occupation  extérieure,  comme 
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Xuus  avons  dit  ci-ilcvanl.  Alors  ayant  clé  ordonnés  prêtres, 
([ii'ils  tra\-aillcnt  awt-  diligfni.x'  pour  k-  piiiple,  (pii  sont 
toujours  l'oUjct  k"  plus  aimé  d.-  T  Iv^lisc.  Sauver  Icsenfants 
du  peuple  de  cette  ij;aorance  lUs  clioses  spirituelK--  et 
éternelles,  avec  une  industrie  pleine  de  tendresse,  les  dirij;er 
\ers  une  vie  vertueuse  et  lionoraMe  ;  confirmer  les  adultes 
dans  la  Foi,  et,  tout  en  dissipant  K-s  preju.^;és  contraires,  les 
L  \liorter  àliieu  observer  la  vie  chrétienne;  de  promouvoir  par- 
nu  les  laïipies  catholiques  ces  institutions  <iui  ont  été  récon- 
nues coinnie  vraiment  bienfaisantes  pour  l'amélioration  mo- 
rale et  matérielle  des  masses  ;  surtout  de  défendre  les  pritici- 
pes  de  la  justice  et  de  la  charité  evani;éli(iue  par  lesquels 
tous  les  droits  et  les  devoirs  de  la  société  civile  sont  juste- 
ment harmonisés.  Ceci  est  dans  ses  yrandes  lij;nes  la  noble 
lâche  de  l'action  sociale  ilu  ])rêtre    ' 

Nul  sujet  u'alïeclait  phis  î-rofondémenl  le  cieur  de 
I.éon  XIII,  (|ue  celui  du  tlivorce.  l„i  tentative  fiite  pour 
introduire  cette  peste  morale  en  Italie,  ]n.ur  empoisonner  le 
foyer  domestique  de  son  peuple,  alarma  jnofondément  son 
âme.  Il  avait  tant  de  peine  à  croire  que  dans  cette  Italie 
catholique,  l'esprit  du  matérialisme  moderne  pourrait  faire 
son  chemin  si  loin.  Mais  le  Pape  se  tronnjait.  Plusieurs 
efforts  avaient  été  faits  dans  le  passé  pour  for.-er  l'Italie  à  se 
mettre  en  ligne  avec  la  France,  rAn>,deterre  et  Ks  hilals  Tais 
dans  cette  question  vitale,  mais  les  avocats  du  divorce,  sou- 
vent repoussés,  revinrent  à  la  charge  avec  une  ])ersistance  <iui 
était  de  la  plus  mauvaise  augure.  Ivn  lyci,  un  effort  très 
déterminé  fut  fut  pour  ol)tenir  l'assentimen;  ;)ubli(iae  poir 
une  loi  sanctionnant  le  divorce  ;  le  v^aint  Père  a<lressa  une 
allocution  au  Collège  des  Cardinau.K  :  elle  était  fornuilée 
dans  les  ternies  les  plus  solennels,  protestant  contre  cette 
intention  si  inique.  Malgré  cela,  une  mesure  fut  introduite 
dans  le  parlement  Italien,  jujur  tenter  le  pouls  delà  chambre. 
î,e  Sacré  Collège  jugea  qu'il  était  temps  d'organiser  la  rcsi- 
sUiice.     Comme  ou  faisait  en  temps  de  guerre  au  moyen  âge, 
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on  arma  les  messagers  de  la  bonne  cause  avec  la  croix  ignée, 
cl  pas>anl  de  ville  en  ville,  de  village  en  village,  tout  l'Italie 
se  leva  pour  pnHester.  Une  pétition  monstre  portant  près  de 
Jiuartre  nullions  de  signatures,  arriva  à  Rome.  Le  camp 
ministériel  hit  frappé  de  panique.  Lorsqu'il  fut  question  de 
piésenler  le  hiU  au  parlement,  une  forte  majorité  adverse  se 
présenta,  et  le  ministère  dut  résigner.  Mais  le  roi  se  mit  de 
leur  côté,  et  ils  rentrèrent  au  pouvoir. 

Le  Saint  Père  remercia  Dieu  (piaiid  il  apprit  la  résigna- 
tion des  ministres  ;  mais  le  serpent  n'était  pas  mort  mais  un 
PLU  brute  par  la  Croix  /;'^/-V.  Le  ministère  Zaïiardelli  reprit 
les  rênes  du  pouvoir,  firent  hautement  sa\<)ir  (pi'ils  essaier- 
aient encore  de  faire  triompher  le  divorce,  comme  le  roi  avait 
embrassé  leur  cause 


I,c  rovaunie  (les  l'nincs,  mali;rL'  les  cITorls  ilc  l'iinpiéU'.  restera 
toujours  le  riivaume  de  Marie.  Nolrc-Dainc  ilc  la  C-ardc,  ]irès 
Marseille. 


CHAPITRK  X. 

\.v.  SAINT   ri;Ki;   i  i"   ii.  tanada. 

Le  Saint  l'Cro  cl  le  C;iiKici:i.  — I,a  dillicullé  ilcs  licol-s  Catholiques  au 
ManiK-lia.  — fiip  I.cltic  l'.iicycli(inc  ù  ce  sujet. -I.e  l':ipc  conseille 
aux  Catholiques  patience,  modération,  et  contiance  dans  la  justice 
de  leur  cause. 

ors  avuiis  dCjà  renvoyé  le  lecteur  à  l'action  sage 
et  provisoire  de  Léon  XIII  à  propos  du  sujet 
lie  la  haute  éducation  en  Canada;  nous  devons 
maintenant  l'aire  savoir  au  lecteur  ce  ([ue  Sa 
Sainteté  s'est  crue  obligée  de  faire  à  jirojios  de 
l'éducation  primaire  dans  une  province  spéciale  de  ce  même 
vaste  pays, — le  Manitolja. 

lui  l'année  1.S70  le  parlement  fédéral  de  la  Dominion, 
siégeant  à  Ottawa,  passa  une  loi  appelée  l'Acte  du  Manitoba. 
Par  les  termes  de  cette  loi,  l'acte  de  i  «67,  connu  comme  l' Acte 
de  l'Amérique  Britannique  du  Nord,  fut  appliqué  ;\  la  pro- 
vince de  Manitoba.  Or,  la  vertu  de  cette  loi  était  celle  ci  ; — 
c^tie  toute  province  (pti  avant  que  l'Acte  de  Confédération 
fut  passée,  et  devint  la  loi  du  pays,  était  en  possession 
d'écoles  séparées,  posséderait  le  même  genre  d'écoles  l'/t  pcy- 
pi'ttio  :  de  plus  ([ue  toute  province  ne  possédant  point  de  telles 
écoles  à  l'époque  de  l'union  mais  qui  avait  concédé  ces  écoles 
à  uneépoiiue  quclleconque,  les  aurait  concédées  comme  un 
droit  <iui  ne  pouvait  être  jamais  abrogé.  Cet  instrument  dé 
fendait  formellement  ;\  la  législature  ^ocale  de  Manitoba  de 
faire  quoi  que  ce  soit,  tpii  ft'tt  de  nature  à  s'opposer  aux 
droits  du  système  des  écoles  -éparées  4e  cette  province. 

Quand  cette  sage  mesure  devint   loi   la  population  catho- 
lique formait  la  moitié  de  celle  de  la  proviuce  ;    mais,  eu 
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<|n(.I(iues  aiinces  11110  iiKisse  l'xtraordinaire  (rciiiigrcs  rcdui- 
sirciit  les  catlioliqiies  ù  (|niii/.e  puur  cent.  Ias  prote'^truits 
alors  coinmeiicèreiit  à  se  sentir  les  maîtres,  coiiiiiie  étant  la 
majorité,  et  le  premier  iisaj;e  (juils  firent  de  leur  pouvoir  fut 
de  révoc(iier  la  politi(ine  de  tolérance,  coiume  il  était  arrivé 
eu  Marylaude  (  iCtats  Unis),  et  d'y  suhstituter  une  politicjue 
de  persécution  et  d'exclusion.  Ils  ])assèrent  une  loi  qui 
mettait  à  la  place  des  écoles  séparées  des  écoles  séculaires, 
— en  manifeste  opposition  à  la  loi  fédémle.  Contre  cette 
injustice  l'Arclievécpie  Taclié  protesta  avec  une  juste  véhé- 
mence, dans  une  brochure,  où  il  décrivait  et  discutait  ces 
mesures  persécutrices;  c'était  en  1893.  Mais  le  j^ouverne- 
•nent  Grcenway  persista,  et  procéda  en  vertu  de  leur  majorité, 
d'enlever  aux  catboli(iues  leurs  écoles  projMes,  et  de  forcer 
leurs  enfants  à  remplir  les  écoles,  où  malgré  leur  noms 
d'écoles  séculaires,  des  exercices  rélit^ieux  protestants  lurm- 
nient  parti  des  exercices  puhli(iues  ordinaires  et  ol)Iij;és. 

Les  catholicpies  protestèrent,  et  envoyèrent  à  I.oiulres, 
pour  plaider  leur  cause  devant  le  Conseil  Privé,  un  très 
1  ibile  avocat,  M.  John  S.  I<;\vart,  Q.  C.  La  décision  du 
Conseil  Privé  fut  cpie  la  législature  du  Manitoba  avait  le 
droit  de  passer  la  loi  inculpée,  malgré  la  loi  canadienne  de  la 
Domination  à  ce  contraire,  mais  (pie  les  c;itliolii|ues  avaient  le 
droit  d'établir  d'autres  écoles  séparées,  et  (pi'ils  devraient 
en  même  temps  payer  leurs  taxes  pour  le  maintien  des  autres 
écoles, — comme  il  se  fait  aux  États-Unis. 

L'injustice  criante  ([ue  cette  situation  infligeait  à  la  popu- 
lation Catholicpie  contrastait  singulièrement  avec  ce  cpii  se 
faisait  à  Québec,  où  la  position  était  complètement  renversé 
par  le  gouvernement  provincial.  Là  une  minorité  protestante 
avait  à  attendre  éipiité  et  justice  d'une  majorité  catholicpie. 

Une  partie  de  la  Presse  protestante  montra  cpi'elle  avait 
reconnu  la  vérité  de  contraste  et  elle  demanda  à  'eftrs  co- 
religionnaires de  se  hâter  d'applicpier  la  leyon  (pie  les  catho- 
liques venaient  de  leur  donner. 

Par  exemple  V  Kvoihii^r  ,)fail  de  Halifax  parla  ainsi  :   "  La 
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w.iiuiw  -^i  iiromptc  v\  si  coiuiiKu- :uvf  lai|iK-llr  \v  ^ouvcriK.-- 
nuiU  (le  hi  i)ro\  iiu'c  (■allioIi(inf  roiiiaiiie  ik-  Oucl)fC,  sesl  mis 
à  liDttei-  R-mèdeiius;  injustices,  dunl  suunnii<,-iit  les  protest- 
ants de  la  paroisse  de  Saint  Gréi;()iie  le  Tlianniatur-e.  ilevail 
pousser  Us  protestants  du  Canada  de  montrer  un  éj;al  es])tit 
de  Ional)le  équité  à  nieltre  fin  aux  graves  torts  dont  se 
l)laij;iient  Us  citoyens  catholniues  romains  de  Manitoha 
Ils  ont  recours  à  d'indignes  contorsions,  à  de  pauvres  excuses 
pour  ne  jKis  r<,siKct>r  les  nobles  et  consciencieuses  raisons 
<iue  d'autres  leur  opposmt,  et  ne  respectent  pas  la  parfaite 
honnetoi  de  leurs  concitoyens  :  tout  cela  n'a  point  bonne 
mine,  (|U,uul  on  le  contraste  avec  les  actes  récents  du  gou- 
vernenient  de  Ouébec' 

l'hisieurs  autres  journaux  (irotestants.  et  plus  d'un  écrivain 
distin^'ué  de  la  même  foi  (M.  Fisher,  de  Winnipev;,  jnir  ex 
eniple)  conseillèrent  à  leurs  co-réligionnairus  d  a.uir  avec  un 
sentiment  d'égale  justice,  en   des  termes  non   éi|uivo(|Ues 
Toutefois  les  conditions  politi(ii..s  avaient  plus  de  puissance 
([Ue  le  sentiment  local  ou  individuel. 

Une  élection  pour  le  iiarlement  fédéraient  lieu  en  iSy6, 
rendant  au  pouvoir  M.  Laurier,  le  premier  ministre  français 
catholique,  aussi  bien  «[ue  SI.  (ireenway,  le  chef  protestant, 
au  pouvoir  dans  le  Manitoba.  Knlre  ces  deux  il  y  eut  un 
accomniodeaient  ([ui  fut  regarde  comme  un  arrangement 
définitif.  Par  cet  arrangement,  il  ne  devait  plus  avoir 
d'écoles  séparées  :  mais  si  une  majorité  du  bureau  des  trus- 
tées autorisait  l'existence  de  ces  école.^,  ou  s'il  se  présentait 
une  pétition  signée  par  les  parents  ou  les  gardiens  d'au  moins 
dix  enfuits  dans  un  district  rural,  ou  signée  de  vingt  cinq 
au  moins  dans  une  cité,  vdle,  ou  village,  alors  on  pourrait 
donner  l'instruction  religieuse  pendant  le  temps  assigné  aux 
travaux  séculiers  des  écoles.  Si  le  nombre  des  élèves  cath- 
oliques dans  les  villages  ou  districts  de  campagnes  se  montait 
au  moyeu  de  viiigt-ciiKi,  ils  pouvaient  demander  un  maître, 
ou  une  maîtresse  catholiipie. 

I/Arehevê(iue  Langevin  de  Saint  Bonifaoe  protesta  dans 
ba  cathédrale,  coutre  le  nom  à'anwii^imoil  définit!/  donné, 
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dans  un  jinvs  oii  des  ôcolfs  catlioliiiUfS  nvaieiit  tl-tc  (loiiiiifs, 
!;;ii.mti<-s,  puis  ^ui)i)iiiin.'('- :  "  Auiini  ratli()li(|iif  no  i>f\it 
lu-cfptt-T  cvs  ii()iu<.-lK->  L-ii)l<-'s,  à  inoitis  i[n'il  no  \'i-iiilK-  se 
^Liiarer  do  1  Ivglisc,  .  .  .  Nous  voulons  (  i  )  conlrôU-r  nos 
L-cok's  ;  I  J  j  avoir  dt-s  districts  scolaires  catholi(|UfS  partout  ; 
(t,)  dos  histoiros  catholi(iues.  et  des  livres  de  lecteur  oatho- 
li([Ues;  '4)  des  ins])eeteurs  catliolii|Ues  :  (  5  )  des  maîtres  et 
luaîtrosses  eallioli(i.'es  élè\és  pal  nous  inênies  :  (  6  1  nos  taxes 
à  nous,  et  d'être  exeniiués  de  taxes  ])our  des  écoles  qui  ne 
nous  appartiennent  p:is." 

Le  W,  </,■>>/  (  'Inorliiiuiii  (appartenant  à  l' Ivj^lise  anglicane), 
dit:  ■•  Il  y  a  des  Roiis,  (|ui  ne  savent  pas  mieux,  parlent 
connue  si  la  minorité  catholitiue  romaine  a  obtenu  l'ius 
i|u'elle  n'avait  droit  d'attendre.  La  chose  en  elle  même, 
connue  Sa  Cirandeur  de  Saint  IJouiface  la  exprimé,  est  une 
misérable  farce 

"  Nous  ne  hlânions  ])oint  Sa  Grandeur  s'il  annonce  puhli- 
(|Uoment  (|ue  la  lutte  entre  les  religions  ne  fait  (|ue  conunencer. 
Nul  catholiciue  sérieux  ne  saurait  accepter  lui  tel  anam;!-- 
iiitiit.  Ce  n'est  pas  la  permission  ilenseiguer  à  leurs  en- 
fants les  vérités  de  leur  religion  pendant  une  demie-heure 
clKicpie  jour,  ou  niênie  pendant  une  heure,  cpii  pourra  con- 
tenter la  minorité  catlioli([Ue  romaine.  LUle  veut,  et  elle  fait 
bien  de  vouloir  ainsi,  d'enviroiuier  les  enfants  toute  la  jour- 
!iée,  et  tous  les  jours,  avec  une  atmosphère  toute  religieuse. 

"  Les  catholiques  désirent  non  seulement  d'imprimer  aux 
cceurs  de  leurs  joinios  gens  certains  dogmes  im])ortants,  mais 
de  les  remplir  tellement  de  la  conviction  profonde  qu'il 
existe  ttne  intime  relation  entre  <-es  mêmes  dogmes  et  leur 
vie  de  cha([Ue  jour  et  do  cliaciue  heure,  si  bien  (lu'ils  grandi 
ront  et  deviendront  ainsi  de  véritables  chrétiens,  hommes  et 
fenunes.  " 

Les  circonstances  devinrent  si  peu  satisfaisantes  dans 
ces  conditions  de  l'opinion  publicpie  i(Ue  le  Saint  Père  fut 
poussé  à  prendre  fait  et  cause  pour  le  bon  droit.  Il  nomma 
Monseigneur  Merry  dcl  \'al  comme  délégué  apostolique,  et 
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il  lui  ordonna  de  se  rendre  an  Canada,  afin  d'examiner  la 
(pustion  sur  le  cliain[>  même  où  elle  na<init.  Ce  i>rélal  Int 
bien  reçu  en  Canada,  si  nous  exeeptDns  une  petite  portion  de 
la  Presse  pulili([ue  extrémiste,  l'arlant  parfaitement  anglais 
et  français,  ainsi  (pie  l'espagnol  de  ses  ancêtres,  et  ayant  été 
élevé  en  Angleterre  011  son  père  représentait  l'ivsiiagne, 
lanihassadt.'ur  du  Pape  p<ju\  ait  parfaitement  manier  la  ma- 
tière ([u'il  de%'ait  traiter,  et  tout  le  moi^de  eut  confiance  dans 
sa  bonne  volonté,  sa  i)rudence,  et  sa  sympathie  Sa  missi(m 
calma  les  esprits  ;--snr  les  résultats  tie  sa  mission  et  de  son 
examen  des  difTicultés  ipii  l'attenilaii-nt,  dépendraient  la  dé- 
cision du  Souverain  Pontife  et  son  action  finale.  Le  Pa[>e 
publia  une  encyclique  là-dtssus,  le  iS  décembre  iSij;,  dont 
les  paragraphes  suivants  contieiuient  tout  ce  ([ui  est  de  plus 
imjtortant  : 

"  Ouant  à  l'éducation  de  la  jeunes.se  sur  kuptelle  reposent 
les  plus  chères  espérances  de  la  société  religieuse  et  civile,  le 
Siège  Apostolique  n'a  jamais  cessé  de  travailler  avec  zèle  de 
concert  avec  vous  et  \os  préilécesseurs.  Ainsi  de  nombreuses 
institutions  ]ioivr  l'éducation  mor;de  et  scientifi(iue  de  vos  en- 
fants ont  été  fonilées  sous  la  faveur  et  la  protectioii  de  l' iCg 
lise.  Parmi  elles,  la  grande  université  de  Québec,  oinée 
et  fortifiée  par  toute  la  dignité  et  tous  les  droits  que  Pauto- 
rité  apostolique  a  coutume  de  conférer,  occni)e  assurément 
la  place  d'honneur  et  se  présente  comme  témoin  sufTissant 
f[ue  le  Siège  Apostolicjue  n'a  pas  eu  de  plus  cher  désir  ou 
de  plus  grand  soin  ([ue  la  formalion  d'une  race  de  citoyens 
aussi  distinguée  par  sa  culture  intellectuelle,  qu'elle  est  re- 
commatidable  par  ses  \ertns. 

"  Ainsi  c'est  avec  une  très  grande  sollicitude,  comme 
vous  pouvez  facilement  le  comprendre,  (pie  Nous  avons  dû 
suivre  le  cours  des  malheurs  cuii  ont  dernièrement  marqué 
l'histoire  de  l'éducation  catholicpie  au  Manitoba.  Car  c'est 
Notre  désir  et  c'est  Notre  devoir  de  faire  Notre  possd)le  de 
procurer  par  Notre  zèle  tpi'aucun  tort  ne  soit  fait  à  la  foi  et 
à  la  religion  de  tant  de  millions  d'âmes,  dont  le  salut  Nous 
a  été  confié  siiécialemeut,  et  dans  un  pays  chrétien  oui  a 
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reçu  les  iireniUrs  nuliiiifiil>  de  la  lui  rlirétiiiinc  vi  ilc  la  ci- 
vilisation (11-  rivalise  catiiuliinK'. 

"  lit  pni>(|nc  ik-s  imtUitiKks  attL-iulciil  de  N'olre  autorité 
une  Sfiittiice  Mir  cette  alVaire,  Nous  ;>■  uns  déteiininé  de  ne 
rieu  eunclure  sur  cette  (['usUon,  jusqu  à  ce  ifiie  le  délc^^ué 
apostolinne  eût  tout  examiné  sur  le  lieu  même.  Chai)^é 
d'examinei  soij;neusement  la  situation,  et  de  Nous  en  faire 
nu  rapport  fidèle,  il  a  accompli  sa  tâche  avec  une  égale  fidé- 
lité et  liahilité. 

"  I,a  ([Uestion  (jue  Nous  devons  résoudre  est  de  la  plus 
haute  et  plus  sérieuse  importance.  I.es  décisions  ]>rises,  il  y 
a  déj:\  sept  ans,  sur  la  (juestioti  tles  écoles  doivent  n'être  pas 
ouliliées. 

"  L'acte  de  l'union  de  la  coniédération  avrdt  garanti  aux 
calholi(iues  le  droit  d'être  élevés  dans  les  écoles  inihliiiues 
selon  ijuc  leurs  consciences  dictaient  ;  et  ce  droit  a  été  révo- 
(pié  par  un  acte  du  parlement  de  Manitoba. 

'■  Cette  loi  conlraiie  e^l  une  loi  malfaisante  PU  puis<[ue 
de  trèsgr;-  les  multitudes  de  ])ersonues  attendent  Notre 
jugement  ''tte  si  grave   afTaire,    Nous   disons  tpie  la 

loi  fé<lérale  du  Cai: '''a  accorda  aux  catholiipKs  du  Canada 
un  droit  sacré  et  pei  et  cependant  la  loi  provinciale  du 

.\Ianituba  a  proclame  ..le  loi  contraire.  Nos  enfants  ne 
lnuvent  plus  aller  ([u'à  des  écoles  ipii  ont  pour  objet  de 
>.  .)ndi;,ttre  la  religion  catholi<|ne  et  ipti  se  font  un  de\-oir  de 
mépriser  les  dogmes  caliiuli.|c.es  et  <'e  répudier  SeS  i^r'  'cipes 
fond:inientaux  les  plus  chéris. 

•Partcjut  oùl'lvglisea  toléré  (jue  cela  se  fît,  cen'aété  ([u'a- 
vec  de  pénibles  soutTraiices  et  par  une  extrême  nécessité, 
environnant  toujours  ses  enfants  delou'.csles  sauvegardes  (pii 
ont  été  reconnues  bien  souvent  comme  tout  à  fait  insufiisanles 
pour  les  sauver  du  danger  qui  les  menaçait  incessaninient 

'•  De  même  il  a  été  trouvé  souvent  nécessaire,  à  tout  prix, 
d'éviter  Ces  écoles,  qui  ou\rent  leurs  portes  à  toutes  les  cro- 
yances, (pli  y  sont  bien\cnnes  et  traitées  comme  égales, 
comme  si  dans  la  sphère  (ks  choses  dix'ines,  il  est  indiffé- 
rent, uu  c'e^t  égal,  ipie  l'on  croie  l'erreur  ou  la  vérité  révélée. 
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lie  croire. 

"  Vous  >;ivc/.  I)i  1,  véin.Tal>l<'s  frcrt-s,  t\\\<.-  toutes  Ks  t'coks 
,1c  ecttc  sorte  ont  ele  euii.lai!  nées  par  llC^ilise,  parce.iue  rien 
ut:  saurait  être  plus  iiuisi'.leou  mieux  calculé  pour  dc-touruer 
les  esprits  teiulres  de  la  jeuuesse  de  la  voie  de  la  vérité. 

•'  Ouand  la  législation  nouvelle  vint  à  frapper  l'éducation 
catlu^ique  dans  la  province  de  Manilol.a,  celai  votre  de- 
voir, vénérai  .les  frères,  «le  protester  pnbli.iuenient  contre 
"injustice,  et  contre  le  coup  puité  contre  votre  peuple  ;  et  la 
manière  aN  .c  lanuelle  vous  ave/,  rempli  .e  d^v.  'ir  a  fourni  un- 
preuve  éclatante  de  votre  vigilance  in-livulnelle  et  de  votre 
véritable  zèle  épiscopal.  Bien  (pie  sur  ce  sujet  chacun  de 
vous  trouve  dans  sa  propre  conscience  un  témoignage  plus 
.pie  suftisant,  sache/,  néanmoins  ipie  Nous  ajoutons  à  ce  té- 
moignage Notre  assentiment  et  Notre  approbation.  Car  les 
choses  (|ue  vous  avez  chercliées  et  (pie  vous  cherche/  encore 
ù  préserver  et  à  ('éfendre,  sont  des  plus  sacrées. 

■•  Déplus,  les  difficultés  prati(iues  créées  par  cette  loi  de 
Manitoba,  ofTraieiil  une  preu%-e  palpable,  (piil  y  avait  besoin 
d'union  C(inipléte  des  intelligences  et  des  volontés  si  l'on 
voulait  trouver  un  remède  opportun  et  suffisant  au  mil 
dont  un  se  plaignait.  La  cause  catholi(iue  était  si  bonne  en 
soi,  (pie  tous  les  citoyens  honnêtes  sans  distinction  de  parti 
politi(iue,  aurait  dû  se  concerter  pour  la  défendre.  Malheu- 
reiiseiiKiit  et  au  grand  détriment  de  la  cause  (3n  fit  tout  le 
contraire.  VA  ce  ([ui  est  plus  déplorable  encore,— ks  cana- 
diens catholi(iues  eux-mêmes  ne  surent  point  s'unir  pour  la 
défense  d'intérêts  (|ui  touchent  de  si  près  le  bien  commun, 
et  l'iinporlance  des(iiicls  aurait  dû  imposer  silence  aux  avo 
cats  des  intérêts  de  parties  politi(iues,  (lui  appai tiennent  a 
un  niveau  bien  inférieur. 

"  Nous  ne  doutons  pas  que  l'on  a  pris  des  mesures  pour 
amender  la  loi  de  Manitoba.  Les  hommes  (pii  sont  ;'  'a  tête 
du  gouvernem^'iit  fédéral  et  de  la  province  de  Manitoba  ont 
déjà  adopté  certaines  mesures  pour  diminuer  les  gra^-es  injus- 
tices dont  les  catholi(iues  du   Manitoba  ne  cessent  point  de 
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s  y  plaimlri.-.  Nous  ne  iloulniis  luilK'iiR'iit  que  ces  mesures 
II', lient  cle  iiispiiee>  [Mr  lainour  de  rCMiuité  et  les  ineilleii;es 
inteiUions.  .Mais  il  faiil  ([ue  nous  (lisii)iis  la  vérité.  I,a  '.oi 
[lassée  pour  reiuéilier  à  une  grande  injustice  inlligée  à  des 
concitoyens,  est  défective,  inipi'rfaite,  insulTisaiite. 

Les  catholi(iues  deniaiideiit,  et  ont  le  dwit  de  demander 
liien  plus  (jue  cela.  Disons  de  jiKis,  les  anaii:;,  m,  i//s  faits 
peuvent  maïKpier  d'avoir  l'effet  désiré,  à  cause  du  change- 
ment dans  les  circonstances.  On  n'a  pas  lait  assez,  à  M.ani- 
toba  pour  l'éducation  des  enfants  catlu)li(iues.  La  justice 
demande  que  cette  grave  (piestion  soit  considérée  de  tous  les 
points  de  vue,  que  ces  principes  sacrés  et  inimualiles  (jue 
nous  rivons  déclarés  plus  haut,  soient  sauvegardés  et  mis  en 
siueté.  Voilà  à  (pioi  il  faut  viser.  C'est  le  but  sacré  et  né- 
cessaire autpiel  nos  efforts  éloivent  se  diriger  avec  un  zèle  infa- 
tigable et  prudent  à  la  fois.  ^Llis  il  faut  éviter  la  discorde. 
Il  laut  (pie  les  esprits  s'unissent  et  ([ue  l'on  agisse  ensemble. 

"Ouaiil  à  ce  (p.ri  regarde  princiiiaLiiient  les  catholiques  du 
Manitoba  ;  Nous  avons  coufiaiice  (pie.  Hieii  aidant,  le  jour 
viendra  (pi 'on  leur  donnera  pleine  satisfaction.  Cette  confi- 
ance est  fondée,  surtout  sur  la  bonté  de  Kur  cause  ;  ensuit» 
sur  la  justiceet  lasage-sede  ceux  (pii  gouvernent  :  et,  enfin, 
sur  la  bonne  volonté  de  tous  les  canadiens  cousciciicieux. 

"  Kn  attendant  le  jour  du  succès  de  leur  cause,  (pi'ils  ne 
refusent  pas  une  satisfictiou  partielle.  C'est  pounpioi,  là 
<j\\  la  loi,  ou  l'administration,  ou  la  l)oune  volonté  du  peu- 
ple, offre  un  moyen  de  diminuer  le  md,  et  d'éviter  le  mal, 
et  d  éloigner  les  dangers  (pii  menacent  l'os  enfants,  il  est  ab 
solumeiil  prudent  et  exiiédieiit  (pie  l'on  tire  t(nit  profit  de  ces 
adoucissements.  Là  ofi,  au  contraire,  il  ne  s'offre  aucun  adou- 
cissement, Nous  exhortons  les  X(")tres  et  Xous  les  conjurons 
d'user  d'une  généreuse  libéralité.  Ils  ne  sauraient  faire  rien 
pour  eux-mêmes  de  plus  salutaire  ou  exiK'dient,  rien  de 
niieu.x  calculé  à  tourner  à  l'avantage  de  leur  pays,  (pie  de 
contribuer,  autant  (pie  leur  moyens  jiécuniaires  leur  permet- 
tront, à  maintenir  leurs  propres  écoles. 

"  Il  est  une  autre  chose  qui  réclame  votre  attention  à  tous. 
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Sous  votrj  aiUoritc,  a  avec  l'aide  «le  ceux  ([ui  (iiri,L;eiit  vos 
cco1l-s,  il  r.uuliaiciil  si)ii;iiL'iisemeiit  deviser  un  cours  coinplcl 
d'étutles.  Il  r.iul  spci-ialcmcnt  voir  (iiuM-eUMiui  ont  la  direc- 
tion de  vos  élU'lis,  les  maîtres  et  maîtresses  eu  particulier, 
^  )it'Ut  (loués  alioadamnient  de  toutes  les  (inalités  naturelles  et 
ac(iuises(iueleur  profession  demande.  Ce  n'est  ([ue  juste  (pie 
les  écoles  catliuliiiues,  tant  dans  les  méthodes  employées 
dans  l'éducation  donnée  à  leurs  élèves  (pie  dans  la  hante  (pia- 
!ité  de  leur  eusei,t,Mietuent,  devraient  pouvoir  rivaliser  avec 
ce  ([u'il  y  a  de  i)lus  distingué  dans  le  pays. 

"  Partout  du  niveau  de  la  culture  intellectuelle  ([ui  fut  le 
p  )int  de  départ  du  c;ouveniement  fédéral  canadien  lors(in'il 
courut  le  plan  de  la  haute  é.lucation  'lu'il  dévisait  pour  le.^ 
provinces  couléderées,— et  de  faire  de  celte  culture  générale 
([nehpie  chose  de  plus  parfait  de  jour  eu  jour,  cela  doit  assuré- 
ment être  régardé  comme  honorable  et  noble,  là  il  n'y  a 
point  de  niveau  d'études  si  haut  qu'il  soit,  aucun  genre  de 
progrès  dans  la  science  humaine  qui  ne  puisse  parfaitement 
harmoniser  avec  la  doctrine  de  l'hlgiise  catholi(pie." 

Malgré  les  efforts  si  zélés  de  Monseigneur  Merry  del  Val, 
ainsi  (pie  de  Monseigneur  Falconio.  qui  lui  a  succédé  comme 
délégué  apo<toli(iue,  la  rpiestion  des  écoles  à  Manitoba,  est 
bien  loin  d'être  une  (piestion  finit,  ainsi  que  Monseigneur 
I.angevin  l'avait  déjà  déclaré.  Eu  d'autres  provinces  du 
Canada  les  justes  droits  des  catholi(iues  sont  considérés  plus 
raisonnablement.  Une  ville  qui  se  distingue  par  des  déci 
sions  de  cette  nature,  esl  celle  de  Toronto,  oii  règne  une  con- 
sidérable majorité  protestante.  Là,  tout  der>iiêrement  le 
)nge  Falconbridge  fut  p.ié  par  le  gouvernement  de  préparer 
un  rapport  (compte  rendu)  sur  le  sujet  d'une  division  des 
[)ropiiélés  scolaire?;,  entre  les  écoles  publiipies  et  Its  écoles 
ii-f^u>,'<i  Ci-atholiques!  de  '"   -ité  de  Windsor. 

Le  rapport  (pie  lésa'  .  '  ;e  présenta  an  gouvernement, 
recommanda  de  nomn.v.  .  hureau  d'arbitration  (pii  dc- 
ternuiierail  ([Uelle  portion  de  ces  propriétés  scolaires  devait 
justement  être  accordée  aux  catholiques,  et  il  donne  eu  ces 
termes  remarquables  les  raisons  de  cette  recominendation  : 
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'  '  L;i  propriclc  rcclk-  (  i,  a/ ,  ,/a/t-  pn>/'irh)  et  luiirc  propriété 
scolaire  apparlciiint  au  binx-au  crcduciiliou,  puur  y  ■Jlèvcr 
(k-s  Li-ok's,  a\;mt  c  accpiisc,  aux  dépens  de  nos  citowns  (jui 
l>ait.-iit  dirs  taxes,  et  knirs  conciti;yL-iis  catlioli(iUfS  roTuaitis 
ayant  contribué  comme  eux  une  portion  trè-  ''slantit-lk  de 
rar_L;ent  avec  leiiucl  ci-s  jiropriétcs  scohiires  iint  été  ac- 
ipiisL-s,  il  1.2  paraîtrait  ijue  tout  simpkMuent  juste  ([unnc  i)arl 
proportionelle  de  ces  propriétés  scolaires  de\raieiit  main- 
tenant leur  être  adju,i,'ée. 

"  Depuis  réta!)li--'-ement  de  \tnK ih'/is  .s,'/j,i > /ys ,  les  citoyens 
taxables  catholi(iues  ronuuns,  sont  eux-mêmes  taxés  pour 
leur  maintien,  mais  ils  sont  obligés  néannujins  de  porter 
l'obligation  de  payer  chacun  sa  part  de  la  dette  inibUtiue 
(dibnilii'r  dibi)  contractée  pour  le  maintien  des  écoles  pub- 
liques, et  ce  lait  me  parait  donner  une  r.ii^on  acUlitionnelle 
pour  qu'une  ]iorti(jn  de  la  propriété  publique  existante 
devrait,  eu  simple  justice,  leur  être  assignée. 

"  I'".n  traitant  de  cette  afTaire,  il  Tant  aussi  ne  pas  oublier 
([Ue  la  propriété  scolaire  sur  la  Rue  tjoyeau  (pii  a  été  trans- 
férée comme  chose  placée  en  conunissiun  ])our  être  employée 
aux  fins  d'une  école  catholi(iue  romaine,  vient  tout  dernière- 
ment d'être  donnée  par  le  bureau  il 'éducation,  pour  servir 
aux  fins  générales  de  ce  bureau,  et  ([Ue  l'école  S.  Alfonse, 
sa  location  et  ses  bâtisses,  est  enc(jre  dans  les  mains  de  ce 
même  buieau  en  \ertu  d'une  transacliou  (pii  les  lui  assigne 
en  confiance  pour  les  mêmes  fui^  dune  école  catlioli<|Ue 
romaine  commune. 

"  Les  circonstances  (pii  regardent  cette  affaire  paraissent 
démontrer  l'existence  d'un  griefou  une  injustice  substantielle 
qui  ne  peut  être  redressée  (pie  par  'action  de  la  législature 
dirigée  à  cette  fin. 

Il  est  clair  ([ue.  h^rsipie  le  Pontife  avait  récommeiidé  ruix 
cathoUipies  de  Manitoba  il'avoir  patience,  e'  était  un  bon  con 
seil,  pui>que  l'esprit  de  justice  et  de  tolérance,  qui  ])ré\alait 
en  d'aulies  j)ro\inee-  du  Canada,  e^i  plus  di^]i(isé  à  ])éiiétrer 
le  pavs  tout  entier  à  la  fin,  que  d'être  neutralise  par  le  ]>rin- 
cipe  antajionistiijue. 


CnAPITRIC  XI. 


i.K  s\:m    vi.Ki   (  i;i.i.i;ki;  SI  IN    irinii:  ((i\imk  I'atk. 

KclaUntcs  ilénioiistralions  de  Joie. — I,!i  Santé  ilu  Pape  tient  bon.  - 
J..I  tcrininaisun  de  Vingt-Cinc)  Années. ^L'ii  lian<|nct  dminé  au\ 
p.iiuus  de  Rome.  "Festivités  JnI>il.-iircs.-J<>nr(|ui  ronronne  tout  's 
les  l-'C  tes  Jnhil.iire^.  — I.a  célélmitinn  du  3  Mars  -  I,a  Mort  du  Car- 
dinal J'arocchi. — Ce  (juc  le  monde  jicn-.c  de  Léou  XIII. 

i.KNDRKI)I,  le  20  Février,  1903,  vit  une  de  ces 
/■^\  grandes  expl usions  de  joie  qui  inarcjuent  ks 
,,._  ,  ''P  cr;iiids  cvéuenieiils  dans  IK^lise.  Rome  était 
u'Jï^'t^tryi  devenue  une  fois  encore  le  centre  ([ui  attirait  les 
yeux  de  tout  le  genre  htiiiiain.  Dls  fjuatre  par- 
ties de  la  terre  venaient  des  pèlerins  (jui  portaient  de  riches 
ti  ihuts  (pi  ils  devaieitt  déposer  aux  pieds  du  Souverain  Fontife. 
Lu  ville  Aui^ttste  était  i)leine  de  voyageurs  venus  de  plusieurs 
contrées  ;  Ks  otriciei.-.  du  Vatican  étaient  assiégés  d  etran>;ers 
qui  ilcniandaient  des  billets  d'admission  ([ui  menaçaient  d'en- 
coinhrerhien  au  delà  de  sa  capacité  la  vaste  Basilique  île  Saint 
Pierre. 

Le  (■or])S  principal  de  ces  pélérnis  portaient  avec  eux, 
connue  un  doti  bien  appioprié  à  cette  solennité,  une  Tiare 
nouvelle  en  or  enrichie  de  pierreries,  l'olTrande  de  l'Univers 
Catholif.ie  à  Léon  XIIL  Sou  prix  lut  payé  par  les  Callio 
liques  de  tous  les  pays  depuis  l'Angleterre  jus(iu';\  la  Nou- 
velle Zélunde.  l<e  jour  de  fête  était  l' Aiuiiversaire  de  l'Kiec- 
tion  de  Léon  XI H,  vingt-cinci  ans  aupurav.mt. 

Le  Pape  était  tout  radieux.  Son  courage  '/élevait  au  des- 
sus de  lui-même,  et  son  pas  était  celui  d'un  jenne  homme. 
Le  Dr.  Lapponi  l'avait  averti  la  veille  de  la  l'êtc  de  prendre 
bleu  garde  de  ne  pas  se  trop  fatiguer.     Le  Pape  sourit,  et  lui 
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n'poi'  'Il  (lu'il  se  scnlail  l'oit  cl  vi^'ourtnix,  vi  ([uc  ceux  (|\ii 
;i\aiciil  passe  les  nuis  [  mr  lui  taire  homieui  ,  ne  seiaieiil  ii,i> 
(lésappoiiUés  dans  1  espérance  de  le  voir.  Aux  iKiuvres  de 
Rome  le  Pontife  commanda  de  distribuer  la  sonunede  jo,(kk> 
piastres,  en  recuniiais^ance  de  la  Bénédiction  accortlée  par 
Dieu  à  lui-inênie  et  à  toute  rivalise.  Si  on  lui  donnait  de 
riches  offrandes,  il  ^oul ait  aussi  donner  généreusement. 

La  Grand- Messe  fut  célébrée  par  le  Cardinal  Ranipolla  as- 
sisté de  vingt-(iuatre  évêques,  et  la  présentation  de  la  Tiare 
se  fit  ([uand  le  Pontife  se  plaça  au  côté  de  IWutel.  Le  soir 
on  chaïUa  un  Grand  Tf  /l/ii/i,  suivi  dune  procession  com- 
posée de  toutes  ks  associations  Catholiques  de  Rome  et  de 
nombre  d  aut  es.  Plus  tard  le  Pape  tint  une  grande  réception 
dans  la  salle  de  l'éatitlcation  et  fut  porté  de  là  à  la.S"i'/(t /Wa/c 
et  la  .Sa/cl  /w^'/i/,  à  la  vue  des  milliers  et  milliers  de  specta- 
teiiis  massés  dans  la  grande  place  de  S.  Pierre  et  dans  toutes 
les  rues  et  espaces  (jui  environnent  la  P)asili(pie.  Sa  Sainteté 
fut  profondément  affectée  par  la  tempête  d'applaudissements, 
éclatant  encore  et  encore  pendant  (pie  le  Pontife  était  visible. 
La  Hénédiction  Apostolique  ne  fut  jamais  reçue  par  l'im- 
meiise  multitude  avec  l'as-urance  plus  sentie  'jne  la  main  de 
Dieu  se  faisait  voir  en  ce  jour  là,  dans  la  manière  (pie  les  af 
taires  de  son  Kglise  étaient  dirigées.  Lécm  allait  faire  mentir 
les  augures  ;  évidemment  le  Pontife  allait  dépasser  les  "An- 
nées de  Pierre.  '  Ses  propres  paroles  re  jour  là  était  nt  pleines 
d'une  spirituelle  fierté.  Ou.uid  on  lui  conseilla  de  ne  plus 
recevoir  de  pèlerins,  il  dit  aimablenient,  en  accédant  au  désir 
d  :  son  interlocuteur,  "Ah,  laissez  faire,  j'en  recevrai  d'autres 
dans  les  années  rpti  viennent." 

Ouand  le  Pape  fut  couronné  vingt  cinq  ans  auparavant, 
plusieurs  ])ersoiines  (pii  furent  jiréseiites  se  demandèrent, 
si  celui  (pli  élait  la  figure  centrale  dans  la  cérémonie  verrait 
la  fin  de  la  première  année  .''  si  frêle  et  si  ascétiipie  parais- 
sait il  !  Lu  Mars  i^joi,,  il  paraissait  beaucoup  plus  alerte  et 
jilus  vigouuux  <p'e  viugt-ciiK[  ans  auparavant.  Oui  i)ouvait 
sempêcherde  voir  en  cela  ipiehpie  cli(.)se  de  phénoménal  ?  Le 
Pape  remplit  toutes  les  cérémonies  si  longues  et  si  fatigantes, 


1.1.  sain;    l'f.ki:  <  ki.ki;ki.  son  jinii.r;  i'AI'AI.   725 


et  aii-^-^i  Its  rcreptioiis  «le  loiituine  avec  inie  nierveinensc 
•lisanei-  t-t  calme.  Il  nuiitilint  un  ton  tùs  élevé  lonte  la 
JDiiniée.  Il  lU  la  reinaicjne  j>lu>ieiirs  f..i-.  <nie  c'était  "  le 
jour  le  plus  heuieuK  de  tinile  sa  vie  ;  "  toulefciis  il  n'y  eut 
rien  d'artificiel  dans  ses  manières  ou  son  ton  depuis  le  coin- 
nieneenient  jusquà  la  fin  I  Ouand  le  temps  fut  venu  pour 
donner  la  Bénédiction  Urbi  c/  Oibi  prescrite  l)ar  le  Rituel, 
du  halcon  an-dessus  du  Portail  de  Saint  Pierre,  il  fut  visible- 
ment énui  et  remaniua,  dans  son  émotion,  '  ipi'd  y  avait 
vingt-ci    j  ans  qu'il  était  venu  là  auparavant." 

Un  hancpiet  donné  aux  pauvres  de  Rome,  fut  un  des  événe- 
ments les  plus  remarquables  de  cette  grande  journée.  Son 
invitation  fut  acceptée  dans  l'esprit  (pi'elle  fut  donnée  ;  mille 
pauvres  remplirent  la  Cour  du  Belvidère,  et  on  rei.dit  aux 
invités  autant  d'honneurs  (pion  paya  jamais  aux  plus  nob- 
les. Les  Gardes  Nobles  se  tinrent  autour  des  nuirs  dans 
lattitade  à' .llluition,  et  les  tables  furent  servies  par  des 
Sieurs  de  plusieurs  Ordres. 

Parmi  les  visiteurs  riç"^  P'ir  I^'  vSaint  Père  durait  les 
Fêtes  Jubilaiies,  aucune  ne  lui  cai;-.a  autant  de  jikiisir  (pie 
sa  vieille  Nourrice,  la  Si^:nora  Anna  Moroni.  ivlle  avait 
j)assé  plus  de  cent  ans,  lors(iu  elle  vint  pour  recevoir  la  Bé- 
nédiction de  celui  (pi'elle  avait  porté  petit  enfant  dans  ses 
bras  plus  de  yo  ans  auparaxanl.  Sa  Sainteté  lut  vivement 
émue  quand  cette  vénérable  femme  s'approcha  pour  recevoir 
sa  Bénédiction,  (^uant  à  elle,  cette  Bénédiction  lui  parut 
la  suprême  joie  de  toute  sa  vie.  Kn  effet  la  n(Aivelle  de  sa 
mort  suivit  peu  de  jours  après  son  retour  àCori,  son  séjour, 
ainsi  (jne  la  ville  nrtale  de  la  Comtesse  Pecci,  et  où  peu  de 
temps  ani)aravauton  avait  joyeusement  célébré  le  cent"na:re 
de  cette  vénéral)le  dame.  Sa  mort  fut  extrêmement  triste  et 
tragi(pie.  PUle  périt  p:ir  le  feii  communi(iué  à  ses  hanks 
par  accident,  tandis  ([u'elle  était  assise  à  son  foyer.  Cette 
mort  causa  au  C(i.nr  si  tendre  de  Léon  XI II,  une  peine  des 
plus  douloureuses. 

Il  fut  remanpié  par  tout  le  monde  combien  peu  d'impres- 
sion le  passage  des  années  faisait  sur  K  -,  éneigies  du  Souverain 
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l'oiitifi  .  Il  st'tnl)lait  c'tif  ixciiiiit  dis  lois  inexorables 
ik'  l;i  Xalnrc.  il  ([uant  à  son  iiitL'llit^rr.ce  tt  <|u:nit  à  son 
corps  ;  (|u'il  ik-v>.nail  plus  \ij;ouit_n\  ci; m,-,  sis  facnUts  ititi-l- 
lectiicUis,  ft  plus  .'ij^ilc  dans  si-s  nuiuvt  nicnts,  coninii"  l'iior- 
loj^f  nplirocliait  (11-  I.'lI''l"K'l-.  l'i/rKlN  i'.  Sa  iv.î'nioiri'  rtail  si 
hu'idi-,  >i  fiiklr,  ([U'i-Ui'  (.'tonnait  tonsoi-nx  (|ui  lui  jiarlail  ilii 
passé 

MonsL-ignt'ur  I'"ark-y,  Arohovêque  du  Xi'W  York,  raconte 
une  anecdote  i|ni  jiro:. .  e  ce  ipie  nous  disons.  I,ciisi|ue  l'ie  1  .\ 
niounit,  k-  Cardinal  MacCloskey,  alors  Archevéïiiie  de  New 
\'oik.  partit  en  toute  hâte  ])our  assisti-r  au  Conclave,  aci-oiu 
])a;4né  de  Monseigneur  l'arkv,  alors  son  si  cri  taire.  Ils  ar- 
rivèrent à  Rome  trop  tard.      I.éon  XIII  était  ilu. 

Dernièrement  Monseigneur  I'"arley  eut  le  hoidieur  d  être 
jirésent  au  Jtdiilé  de  Sa  Sainteté,  et  dans  l'audience  qn  il  1  ait 
avec  le  Saint  l'èie  la  conversation  tinuiia  sur  le  Ciudinal 
MacCloskey  etipieliiue  trait  caractéristique  que  le  \'a\>i-  lap 
])ella  :  "Oh,  Tiès  Saint  Pèle,  "  dit  l' Archevêque,  "leque 
dit  \'otre  Sainteté  est  exact,  mais  il  y  a.  \ingt-cinq  ans  de  ce- 
la. '  "Oui,"  dit  le  Pape,  "  \-ons  nie  dites  que  le  Cardinal 
.Xichevéque  île  Xew  York  m'aurait  donné  une  \'oix  de  plus 
au  Consistoire,  n.ais  vons-étiez  arrivés  trop  taid.  " 

L'afTection  (in'il  axait  toujours  sentie  pour  Pérouse,  fut 
aussi  manifestée  à  Monseigmair  Farley.  Celui-ci  avait  aussi 
\-isilé  cette  ville,  mais  n'av;iit  rien  dit  lie  cette  visite,  (piand 
il  vit  I.éon  XIII  en  cette  di  rnière  \isite  peu  de  temps  a\ant 
son  Julnlé  papale.  Moiisvigneur  l'arley  fut  donc  tiès  sui- 
]iris,  quand  Sa  Sainteté  lui  dit  :  "Je  vois  ipie  vous  a\  •,  /,  été 
à  l'érouse  !  "  Il  ne  sut  jamais  comment  le  Pa''"  a\'ail  dé- 
(  ouvert  ([u'il  avait  x'isité  Pérouse,  jvisqu'à  ce  q  ,  il  eut  parlé 
de  la  chose  aU  Cardin.il  Satolli,  quand  ce  dernier  lui  ilit  que 
le  Pape  ce  faisait  un  devoir  de  lire  tous  les  matins  un  journal 
quotidien  de  l'érouse.'' 

Ouand  Monseigneur  Riord.an,  Archevêque  de  San  Fran- 
cisco, N'isi'a  Rome,  après  avoir  quitté  la  Hague,  où  il  a\ail 
bien  observé  commentia  Convention  I)iploiiiati(|Ueavaittraiie 
comme  arbitres  la  matière  i\\\  J'oiid  pirux    Ttlie  arbritration 
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of  tlie  Pioiix  l'iind  1'hs<  ),  il  ]>ut  jus;er  très  cxtic-tenu'iit  dt-  la 
varictc  si  grande  (le  matières  i|Ue  le  Saint  l'ère  einhrassail. 
car  il  (lisciiui  le  cas  en  (jnestion  dans  son  aspei't  lé,i;al  et  son 
aspect  liistoricjiie. 

r\    lOlK   \<\\    Cl  iI-RONNi:    M  -^  (  ,1;  Wl'is    11  U'KS. 

Le  dimanche  ipii  inécèda  l'anniversaire  de  la  Céréniotiie 
du  Couronnement,  il  y  e\i'.  une  ré<-epti()n  foiindle  de  tous  les 
Cardinruix  ])ré^ents  à  Kijmc.  I.e  Docteur  Lajiponi  a\ait  es 
sayé  de  détniuner  le  Saint  l'ère  de  cette  fat!t;ante  cérémonie, 
craignant  ijue  cette  réce]iti(m  solennelle  si-rait  au  dessus  de 
ses  forces  pliysi(i\;es.  Mais  on  vit  encore,  en  cette  occasion, 
combien  la  volonté  peut  dtjminer  les  conditions  corporelles. 
•L'auiiience  fut  donnée  dans  la  Hil)liothè(iue  privée,  ofi 
Pie  IX  avait  tenu  sou  dernier  Consistoire.  Onarante  deux 
Cardinaux  furent  présents,  et  le  Pape  offrit  à  eli;;cun  un 
riche  souvenir,  consistant  en  une  copie  de  son  dernier  Poème, 
une  histoire  abré.^ée  de  son  rè,L;ne  et  cinc^  (!<■  ses  pljis  im])or- 
tantes  ICncycliques. — Le  C;ir(linai  (libbons,  (iit  le  Pape,  et  tous 
ces  autres  que  les  circonstances  empêchèrent  d'être  présents, 
recevraient  également  un  souvenir.  Il  jiarla  avec  son  ani- 
mation ordinaire,  et  ceux  (jui  étaient  là  remaniuèrent  la  dif 
férence  entre  cette  animation  et  l'air  de  dépression  (pi'il 
avait  en  entrant  dans  la  Salle.  Il  avait  été  courbé  et  parais- 
sait faible  et  chancellant  :  mais  dès  les  premières  paroks  sa 
faibles.se  s'évanouit.  La  vue  de  tous  ces  visages  familiers 
et  les  paroles  d'encouragement  et  de  congratulation  de  tous 
ces  vieux  et  chers  amis,  agirent  sur  lui  connue  un  r/iv/'r 
luiissant.  La  réception  dura  une  demie  heure,  et  il  parla 
contiiuiellemeiit  durant  ce  temps.  Les  Cardinaux  furent 
étonnés  de  sa  viv.acitc  et  son  énergie.  L'un  des  Cardinaux 
dont  l'absence  affecta  le  ]ilns  le  .Souverain  Pontite,  fut  le 
Cardinal  Parocchi,  son  vieil  ami  et  son  rival  le  pins  pro- 
noncé dans  le  Conclave.  11  était  un  des  deux  Car<linaux 
(jui  furent  créés  par  Pie  IX,  et  furent  témoins  du  Jubilé  de 
son  successeur.  Il  fut  grandement  aimé  par  Léon  XIII,  ([ui 
connuenya  par  le  nommer  son  \'icaire  Général,  et  le  mminm 
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•  iisuite  Clianrclitr  de  l:i  S;iiiile  l-lj^lisc.  Il  j(>ni>^s;iit  d'iiiie 
rL[>iUatiiin  nni\t'rsflle  coiiiiiic  Ducti-urt.  Maii'ftt  (.■oiiiiiic 
l'iL-diraUiir.  Ia'  tait(jiril  axait  été  U-  ri\al  du  l'api-  an  dt-r- 
iiii.r  Comdave  ne  faisait  (ju'à  augnit-ntL-r  la  \tjiilalilc  amitié 
(|ui  exi. . tait  L-nlre  ces  dviw  hoiiini-s  si  vé!iéral)lt.-s.  niiaiid 
la  nouvi-lle  de  ;a  mort  fut  ruuioméc  au  Saint  Péri-,  t-lle  lui 
causa  des  angoisses.  Le  seul  cardinal  créé  par  l'ie  IX,  qui 
rest;i  pour  voir  l'anniversaire  <le  son  Couroiuienient«  lut 
Son  lùninence  le  Cardinal  Ore^lia  di  vSatito  Slefano. 

Mardi,  le  3  Mars,  fut  le  j-rand  jour.  Uuand  il  arriva, 
tout  le  monde  !<e  sentit  soulagé.  On  apprit  bientôt  ipie  le 
Pape  se  trouvait  bien,  et  préparé  à  endurer  les  fatigues  qui 
l'attendaient.  La  V'ille  de  Rome  avait  été  sous  une  fièvre 
d  émotion  joyeuse  dans  l'anticipation  de  l'auguste  événe- 
ment. Toutes  les  hôtelleries  restèrent  ouvertes  durant  la  nuit, 
et  jilusieurs  d'entre  elles  étaient  hrillameiit  illuminées.  Le 
matin  amena  la  pluie,  (jui  continua  toute  la  journée.  Mais 
cela  n'enipécha  la  grande  armée  de  sj'éctatenrs  et  de  pèlerins 
((ui  avaient  jiassé  ks  mers,  pdur  prendre  paît  à  cette  unique 
célébration  dans  notre  siècle,  de  tout  voir  et  de  satisfaire  leur 
piété  ou  leur  curiosité. 

Pendant  plu-ieurs  heures  avant  ([ue  les  portes  du  Saint 
Pierre  fussent  ouvertes,  de  denses  et  grandes  multiUules  se 
tenaient  dans  la  pluie  au  devant  de  la  liisiliiiue,  et  les  cor 
dons  de  troupes  ([U'  maintenaient  l'ordre  dans  cette  \-aste 
niasse  d'humanité  avaient  bien  delapeine  à  réprimer  la  foule 
cjuand  les  grandes  portes  de  la  Cathédrale  s'ouvrirent  et  les 
masses  se  précipitèrent  en  avant.  Tous  les  clochers  de  la 
ville  firent  entendre  un  ud  joyeu.-<  pour  saluer  la  fête 

de  son  Pasteur  adoré,  ([uand  la  grande  cloche  île  Saint  Pierre 
annonva  ipie  la  procession  pajiale  avait  quitté  le  \'atican. 
Certainement  75,000  personnes  s'étaient  précipitées  dans  les 
vastes  nefs  du  Vatican  au  premier  moment,  et  tous  les  regards 
furent  instamment  dirigés  dans  la  direction  du  trôned 'or  élevé, 
vers  lequel  la  procession  s'avançait.  Dans  les  tribunes 
se  vovait  une  niasse  brillante  d'uniformes  de  grands  per- 
sounaijes  ;  toutes  l'ancienne  noblesse  était  là,  les  dames  ea 
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xéUinciils  i(.-si)k-ii(lissrml  (k- i>ierri.TiLh  ;  k--  liDiiiiiu^  ])()it;uit 
ks  in^igiK.s  iIls  iiiaihoiis  royak>,  il  (ks  ilLcoralioiis  il  urdns 
uiilitairis.  Lis  nmi^ons  royak-sik- 1' lùirojif  claiL-nl(liK"<-'"i<-"l 
iiprÎMiilcf^  (Unis  ks  trihmii-s.  I,à  se  voyait  la  rrinci-ssi' 
\'ictoria,  filk'  aimée  du  Koi  (k'  Suède  il  de  N"or\x};e  ;  la  Com- 
tesse Buurliun,  Matliilde  de  France;  le  Duc  Robert  de  l'ar- 
me; la  Oraiule  Duchesse  de  Mechknibourg  ;  le  Prince  Maxi 
milieu  de  S:ixe  ;  et  le  Prince  de  I.ichlensleiii— I.a  Faniille 
Pecci  avait  une  tribune  à  part,  aussi  bien  que  ks  Membres  du 
corps  diplonialicjue,  dans  leurs  costumes  brillants  oflkiels 
et  les  Chevaliers  de  Malte,  avec  leur  ui'iforme  incompa- 
ndiknient  ma;^nifiiiue.  Quarante-cinq  Cardinaux  et  des 
ICvêiluessans  nombre  etd'autres  dij^nitains  marchaient  dans 
la  procession  papale.  Les  trompettes  d'arn;ent  en  haut  dans 
leur  tril)une  aérienne  se  firent  eiitendre  comme  une  mélodie 
céleste,  lorscjne  la  procession  entra,  et  les  voix  de  la  Chapelle 
Sisline  firent  re.tenlir  "  7«  es  A/>i(s.'"  auquel  répondit  le 
puissant  '-''pons  des  milliers  et  milliers  de  gorges  liumaines 
eu  dedans  et  en  dehors  de  la  Basilique  :  "  Vive  longtemps  le 
Pap.  Léon  !  "    "  Vive,  vive  le  Paiie-Roi  I  " 

C  l'tait  chose  merveilleuse  de  voir  l'elTet  que  ces  tonnerres 
d'applaudissement  eurent  sur  le  Pontife  âgé.  Il  parut  ra- 
jeuni pour  le  moment  I  II  descendit  de  la  Saf/a  („\s/a/o>ia 
avec  l'agililé  d'un  jcun^  homme,  pria  pendant  (pielques  in- 
stants au  côté  de  l'autel,  et  alors  se  leva  refusant  l'aide  de 
son  entourage,  se  révêtit  de  la  Fulda,  plaça  sur  sa  tête 
la  magnifique  nouvelle  Tiare,  et  monta  sur  le  trône  Pontifi- 
cal (juand  la  Messe  commença. 

X  la  conclusion  de  cette  fonction  majestueuse,  il  monta 
sur  la  Sii/ia,  et  fut  porté  tout  autour  de  la  Basiliiiue  don 
nant  la  bénédiction  apostolique  à  droite  et  à  gauche  sur  son 
passage.  Le  visage  pale  et  spirituel  du  Pontife  sembla  glo- 
rifié par  la  joie  comme  il  envoyait  le  signe  de  la  Croix  aux 
masses  agenouillées,  qui  applaudissaient,  pleuraient,  dont 
l'émotion  était  trop  profonde  pour  s'exprimer  autrement.  Ap- 
plaudissements, prières,  des  cris  de  joie  s'entendaient  de 
tous  côtes.     Les  dames  agitaient  leurs  mouchoirs,  les  riches 
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bannières  des  nnnilireuscs  siK-iitcs  fiufiit  tk'ployées  en  synip.i- 
UlieavtC  ItS  si-ntinniils  de  1  bi-nre  plrsiiile  ;  I  eiillioii'-iasnie 
cii.'é  [Kir  cette  seine  H!iii[iU'  ne  ]i'iu\;iit  se  (iérrire  par  main 
d'altiste.  Ce  fut  pour  ri!<.;lise  et  sim  l'imlife  \ui  jour  de 
triomphe  tt  1  qui  n'avait  été  vu  ;i  Saint  l'ierre  de  mémoire 
d'iiomine. 

Il  ne  Serait  guère  convenable  de  mesurer  en  langage  mo- 
nétaire les  offiandes  faites  a\t  Souverain  Pontiie  ou  par  la 
dévotion  Clirétietine  ou  par  l'anionr  liuinaiii  ;  car  si  au  cieur 
nolile,  les  riches  olïrandes  semblent  pauvtes  (piand  les  dona- 
teurs n'aiment  ]>:(>,  au  contraire,  les  jiauvres  offrandes  devi- 
ennent rielus  (jnand  ks  donateurs  sont  inspirés  par  le  vrai 
amour  et  la  bonté.  Toutefois  il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
noter  la  valeur  matérielle  des  offrandes  faites  au  Pape  pour 
^nn  ^"'ilé,  pareeipie  ces  offrandes  ré[>réseiitaient  souvent  des 
dons  .ulîeeti\'es  d'une  afleetion  \érital)k-.  ]ilutût  (pie  des  tri- 
buts d'atil'ctioii  indi\-iduelle. 

I,e  Cardinal  Parocchi  méritait  plus  (piune  mention  [lassa- 
gère,  quand  sa  mort  vint  apporter  la  vraie  duiik-ur  au  ceur 
du  Pnjie  il  l'heuie  même  de  sa  sui)rême  joie  et  de  son  tri- 
omphe. Paroechi  appartenait  à  cette  rare  de  géants  dans  la 
solitle  science,  en  comparaiscjii  tkxjuels  les  Diderols  et  les 
\'oltaires  n'étaient  que  tle  charlatans. 

Parocchi  était  natif  de  Mantoue,  né  dans  cette  ville  le  13 
août  iS;,3.  Il  a\ait  à  peine  Mo  ans  fpiand  la  mort  nous 
l'enleva,  coiniiarativenient  jeune  pour  un  Cardinal.  Choi- 
sissant la  carrière  cléricale,  il  commença  ses  études  en  1847, 
et  di.K  ans  plus  tard  il  gagna  sous  les  Jésuites,  dans 
ITiiiversité  Grégorienne,  le  degré  de  Docteur  en  Théologie. 
An  mois  de  mai  suivant,  il  fut  ordonné  prêtre  par  le  Cardinal 
Patrizi.  Ayant  rempli  pendant  dix  ans  les  chaires  de  Théolo- 
gie et  de  Droit  Canon  en  divers  collèges,  il  fut  nommé  en  1S63, 
pasteur  de  la  paroisse  des  Saints  Gervais  et  Protais,  à  Man- 
toue, sa  ville  natale.  Il  écrivit  là  un  li\  re  d  un  si  rare  mérite, 
P/v/iwàm/ts/D/o  (•  Air/ù)>/,i//\i>/o,  que  Pie  IX  le  nomma  son 
Prélat  Domestic[Ue,  et  deux  ans  après  il  fut  nommé  I'A'ê(iue 
de  Pâviii.     Dans  cette  ville,  il  leprit  ces  travaux  littéraires 
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rni'il  ai  ma  il  taiU,  publiant  un  jouiiuil  [il'i  i(jiliiiU(  ,  «[u  il  nom- 
ma '  S,//<'/r  ('('//. >//iii ."  n\xc  un  talent  >-i  mai. [m;,  (\\iv 
l'io  IX  lui  i-n\oya  un  lirif  sinjcial  avec  la  liLiiôliclion  apo- 
^toli([iK'. 

Quatre  ans  apivs  il  l'ut  nni.imé  le  sueeeSMur  <in  Cardinal 
Moricluni,  «lui  a\ait  uVi.^nc-  rau-!K\êelic  île  lîoldgna,  et 
jieit  de*  mois  après  il  lut  uummé  eaiilinal  i)rêlre  de  S. 
Sixte,  le  Jilus  jeune  des  cardinaux  vivants.  Quand  Pie 
IX  inourvit,  le  C.irdinal  l'arocchi  et  le  Cardinal  Santo  Ste- 
l'ano  lurent  les  deux  seuls  (pii  turent  consi.lérés  /•ii/^.ibili 
avec  leCardinal  Peeci.  Patoeelii  n  eut  uueseule  voix  dans  le 
Conclave  (au  seeoml  scrutin  ),  Santo  Stefano  n'en  reçut  point. 
Ses  opinions  connues  sur  un  accommodement  avec  le 
Parti  Libéral  eu  Italie,  le  firent  regarder  avec  peu  de  faveur, 
autrement  ses  chances  d'être  ûlu  pape  auraient  été  bien  plus 
«grandes.  P.uoechi  était  un  lionmie  très-ferme  dans  ses  con- 
viction-, et  ne  tenait  aucun  comiite  de  la  tiadition  d'adapta- 
bilité  des  mélhoiUs  tliplomatiiiues.  Il  aurait  procuré  un 
accomniod.ement  entre  la  papauté  et  la  memarchie,  si  la 
chose  était  possible  ;  s'il  avait  été  placé  sur  le  tr(')ne  de  Saint 
Pierre,  cela  était,  dit-on,  un  de  ses  réves.  Son  ouvra<.;eleplus 
préeieii.x  est  son  commentaire  sur  le  concile  du  Watican,  une 
revue  des  plus  prolonds  ]>enseuis  du  siècle  sur  la  philosophie 
et  la  science,  et  les  relations  de  l' Église  envers  ces  sujets 
toujours  les  plus  iutéressants. 

Le  suivant  en  imj>ortance  sur  le  canevas  historique  était 
l'illustre  Cardinal  qui  avait  peu  de  temp;  auparav.uit  disparu 
du  théâtre  de  ce  monde,  le  Carilinal  I.edochowski,  Préfet  de 
la  Congrégation  de  la  Propagande.  Il  était  aussi  1  un  des  sur- 
vivants de  la  période  de  Pie  IX.  Il  mourut  le  22  juillet  hjoj, 
au  matin,  en  sa  «u  '  "-'  année.  Sa  mort  avait  été  prévue,  car 
il  souffrait  depuis  longtemps  d'une  maladie  douloureuse  ;  ce- 
pendant ce  fut  pour  le  Pape  une  grande  douleur:  "Voi- 
là un  vaillant  soldat  de  l'Église,  qui  nous  a  ijuitté," 
s'écria-t-il  en  apprenant  cette  douloureuse  nouvelle.  Bien 
probablement  sa  vie  avait  été  abrégée  par  les  souffrances 
lougucs  et  amères  qu'il  endura  quand  il  refusa  d'obéir  aux 
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I.iiis  l*';ilrk,  i|ui  timiil  iiilliiiii-^  aux  C;itlinlii|iKs  ,|,-  lu  Pi       ,e. 
Al. Il-,  il  (.laii  Aicli<.vO<iii(.-  .lt.(;iKsi.ii  cl  l'u?,eii  II  riimal  «le  la 

Il  loiitiiiua  (le  iionumr  l.-s  iirëln-s  aux  oITiccs  dans  M)n 
diocèse  sans  'iiiiMiitir  Ir  (^oiutriRinciit,  tcjinnu'  il  ttait  or 
(loiHiL-  par  Us  I.nis  l\\Wk.  et  lU  piinilion  de  cette  désoliéis- 
sance,  il  lut  puuisiiivi  encore  et  encore  par  le  C.ouverne- 
nu-Mt  Pin—.',  et  pa-^va  de  lonj^s  ternies  en  prison:  il  fut  con- 
daini'é  à  payer  dcnoriius  amendes,  (piil  réfusa  de  payer,  et 
ses  liiens  et  propriétés  furent  confis.piés.  Pie  IX  dit  an 
l'iélat  liéroi.pie  d'être  constant.  Ce  fut  en  1.S75,  tandis  <|n'il 
était  détenu  prisonnier  ,1  Ostrowo,  (pi'ii  apj)rit  son  élévation 
au  cardinalat.  (Jn.ind  il  sortit  deprison,  ses  Polonais  le  reçu- 
rent avec  un  tel  enthousiasme,  (|ue  le  (-.ouveruenient  Autri- 
chien le  pria  de  quitter  la  Calicie  pour  ne  pcjint  s'eml. rouiller 
avec  le  Calùnel  de  Ik-r'in. 

I.e  Cardinal  alla  à  Rome  où  le  Pape  le  reçut  avec  la  plus 
j;rande  cordialité.  De  Rome  il  continua  de  gouverner  son 
diocèse.  Cela  enragea  tellement  le  (Gouvernement  Allemand 
Hu'il  fut  condanuié  à  <le  plus  longs  termes  d  incarcération  et 
à  de  plus  énormes  amendes,  .Mais  il  ne  fit  pas  attention 
à  cela,  et  resta  enfermé  au  Vatican.  Hismarck  demanda  au 
('.ouveruenient  Italien  de  forcer  le  Tape  à  accorder  son  extra- 
dition, mais  les  conseillers  du  R.ji  ne  voulurent  pas  aller 
à  cette  extrémité.  Après  le  rappel  de  Lois  Kalck  on  crut 
ipie  le  Cardinal  pourrait  retourner  eu  Pologne— mais  le  Gou- 
vernement Prusse  ny  consentit  point,  et  la  difficulté  fut  en- 
fui terminée  (piand  le  Cardinal  résigna  la  charge  de  son 
diocèse.  lùi  1SS5,  il  fut  nommé  j-ar  le  Pape  Secrétaire  des 
l'.rels.  Il  occupa  cette  position juscju'à  l'année  1S92,  quand 
le  Souverain  Pontife  le  choisit  pour  succéder  au  Cardinal 
Siméoiii  comme  Préfet  de  la  Prcnagande.  Il  avait  l'esprit 
héroï.jue  tle  ses  ancêtres,  et  beaucoup  du  tempérament  aris- 
tocratique de  l'ancienne  noblesse  Polonaise  à  la.iuelle  sa 
lamille  appartenait. 

Mais  sa  piété  et  son  génie  étaient  dignes  des  meilleures 
traditions  d'une  I^glise  011  le  nol)le  et  le  paysan  occupaient 
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If  luCnif  iiiviaii  il:ms  la  (listrituUioii  «its  i>l;u'(.-s,  où  \v  iiKiite 
et  la  capacité  ctaitiit  la  seule  chose  iiui  rtcoiiuiKinhiit. 
I.edocliowski  était  im  liéros  du  vit-ux  type  clas>i((Ue,  coiume 
c'était  le  propre  d'un  conip:itriote  de  Jean  Solneski,  et  l'iiis- 
toire  de  sa  vie  montre  (|Ue  1  on  n'a  aumin  besoin  d  exagjjcrer 
junir  rendre  l'histoire  coiitcniporaine  de  la  l'olo^ne  aussi 
dijjne  de  notre  enthousiasme  ((Ue  celle  de  Sohieski  et  de  Kos- 
cinsko  ! 

I,a  place  (jue  les  Ktats  l'iiis  occupaient  dans  l'âme  du  l'on- 
tile  se  maniiesta  jusqu  à  la  t'in,  avant  son  Jubilé,  et  pendant 
qu'il  durait  encore,  (piand  on  pouvait  bien  cro're  (pie  le 
tourbillon  des  événements  inséparables  d'un  cérémonial  qui 
attirail  les  yeux  de  ITnivers,  devaient  fixer  l'attention  de 
Ix'on  XIII  sur  les  grandes  choses  de  l'heure  présente.  Tu 
incident  tivs-reinarquable  touchant  le  Nouveau  Monde 
arriva  dans  une  audience  ([ue  le  Saint  l'ère  accorda  à  tH)is 
jeunes  personnes  de  Hoston,  élèves  du  Sacré  Cunr  il  va 
quehpies  jours.  I,  incident,  comme  une  de  ces  enlant^  le 
Baconte.  est  touchant  :  le  Pape  les  accueillit  avec  la  plus 
j^ramle  bonté 

"Ainsi,"  dit-il,  "vous  allez  ([uitter  Rome  en  (pielt|Ues 
j(jurs.  V.h  bien,  mes  enfants,  j)ortez  a%-ec  vous  ma  bénédic- 
tion au  peuple  Américain.  J  aime  les  .Américains  !  C'est  une 
grande natioii,  un  peuple  prtjgressif  ;  et  ri''glise  en  Amé- 
ricpie  a  un  avenir  glorieux  dans  votre  jiays  vraiment  libre." 

Il  dit  bien  d'autres  choses  de  la  même  portée,  et  ahjrs  il 
demanda  : 

"Qu'est-ce  qui  vous  a  donné  le  plus  k''=^'"'  plaisir  à 
Rome  ?  '  ' 

"  Cette  audience  avec  vous,  Très-Saint-l'ère,'  repondirent 
toutes  les  trois  spontanément. 

"Ah,"  dit  le  Pape,  "  vous  nie  flattez.  Je  croyais  ([ue  les 
Américains  étaient  \ni  peuple  qui  aime  la  vérité.   " 

I'"lles  voulaient  protester,  quand  un  des  Cardinaux  présents, 
répondit:  "Oui,  les  Américains  sont  tels.  Tiirs-Saint 
Père,  ces  entants  ont  exi)rimé  les  vrais  sentiments  de  leurs 
cceius." 
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Alors  11'  Sruiit  Père  ilit  ttirore  qiU'Uiiu-s  pnrolcs  d'encoum- 
geiiici't  rt  (le  consolatiim,  it  uiu'  liJni'dii-tinn  ;;t'nijrciise  fut 
(ioiiiK'e  à  elles  et  ;\  tous  eeiix  (jiii  leur  étaient  cliers,  t-t  le 
temps  précieux  était  Inii. 

IClles  se  levèrent,  et  se  retirèrent,  iiKiis  fi  la  porte  ell^s  haus- 
sèrent les  yeux  i!i-^tincli\>-nR-nt  jinuric^arclfr  le  Saint  l'ère  une 
<l'-rnière  fois.  Mlles  virent  ses  \-tux  tixés  tendrement  sur  elles. 
Se  tourn.ant  vers  'es  eardinav.x,  il  dit  :  "  \'i)ve/,  comme  nies 
enfants  Américaines  m'aini.-nt  :  elles  ne  w-uleiit  ]ias  nie(|nit- 
ter."  Aluis,  leur  faisant  lui  sijrne,  il  dit,  d'une  \-oix  claire, 
et  sonore. 

"  \'ene/.,  venez,  mes  enfants  !  " 

Ilsallaier.t  s'en  retourner  de  suite,  ([uandun  des  cardinaux, 
craij.;nant  un  excès  de  fati';ue  ]H.ur  Sa  Sainteté,  leur  fit  sii^ne 
des'cnaller,  leur  dis.int  :  "  Allez  !  c'est  fini  I  "  Mais  le  Saint 
Père  répondit  aussitôt  ''Xon,  ce  n'est  pas  fini;  venez, 
mes  enfants,  venez  !  "  Klles  n'attendaient  pas  une  sei-onde 
invitation.  lùi  un  instant  elles  étaient  à  ses  pitds,  et  elles 
recevaient  une  seconde  bénédiction  aussi  ré\érée  (jne  chérie. 

Ceux  (lui  ont,  jus(|u'rl  ce  jour,  ga.^né  une  grande  renom- 
mée, ont  été  grands  dans  des  carrières  à  part.  La  piété  re- 
garde les  mis  ccjmnie  siens  à  îles  titres  sacrés  ;  la  sagesse 
regarde  d'antres  comme  avant  mérité  la  couronne  murale  de 
la  paix.  I.e  poète,  le  soldat,  le  savant,  se  sont  rendus  les 
types  des  j)his  illustres  des  eéiiérations  Iiumaines  par  leurs 
yeux,  leur  langue,  leur  Jume,  leur  epée,  et  cela  <lans  la 
longue  ligne  des  bienfaiteurs  de  l'iunnanité.  Cependant  si 
l'on  jette  un  coup  d'ceil  sur  la  lon<.;ue  série  de  ces  grands 
liomtnes,  il  est  difilcile  d'apercevoir  cette  auréole  d'a- 
nionr  et  de  sagesse (jui  fait  du  pro])lièteun  homme  d'état,  (|ue 
le  monde  disci  rua  dans  la  combinaison  de  grandes  (pialités 
qui  caractérisent  Léon  XIII.  Au  dessus  de  sa  tête,  on 
voyait  cette  empreinte  où  Dieu  et  ses  saints  et  ses  anges 
avaient  i)osé  la'  main.  Les  armées  no  sont  jamais  levées 
vivantes  jiour  ])artir  à  un  signe  par  lui  jiour  parconi  ir  la  terre. 
Ivt  toiitefois  (|uaiul  il  ])ren.iit  la  ]iarole  tout  le  monde  écoutait, 
et  la  plume  qu'il  prenait  en  main  pour  faire  écrire  les  divines 
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vérités,  devenait  un  instrument  plus  puissant  (jue  la  bagnett"' 
niagiijue  de  l'enchaiiU-nr  Merlin.      Son  sentier  était  la  l'a'  » 
Il  liésirait  réléguer  k-s  ji;uerres  et  les  j.dousies  inlernaticjuales 
d'où  elles  naissent,  aux  royaumes  de  ia  unit  et  de  l'ouhli. 

Renfermé  dans  sa  rétraite  sacrée,  séparé  du  monde  entier 
par  cette  clôture,  son  cu.ur  battait  toujours  en  sympathie 
avec  son  siècle,  et  il  maintenait  son  doii,'t  sur  le  pouls  de 
'humanité  avec  une  fermeté  et  une  assurance  ([Uc  nul  autre 
Romain  n  avait  ([uaïul  Rome  était  la  maîtresse  du  monde  et 
([ue  nul  de  ses  dominateurs  ne  possédait. 

lùitre  les  ileux  j.,'rand  courants  intelleclUL-lsdans  l'iCi^lise — 
le  courant  de  la  pensée  conservatrice,  et  le  courant  progres- 
sif—il gouverna  avec  la  main  ferme  du  pilote  ipii  sait  jiarfai- 
tement  les  courants  les  i)lus  emharar.sants.  et  lut  toujours 
guidé,  f|uand  la  nuit  eiivelojjpa  l'océan,  par  la  lumière  d'en 
haut.  Il  ne  cliercha  pas  à  mettre  les  intérêts  sublimes  et  sa- 
crés :"l  ral)ri  en  jouant  le  jeu  de  nos  grands  lionnnes  d'I'Uat 
en  rivalisant  l'.ne  nation  contre  l'autre,  ^t  maintenant  la 
balance  entr'elk-s  avec  une  finesse  consommée.  La  méthode 
la  plus  noble  de  conciliei  les  rivalités  et  de  faire  disparaître 
les  aspérités  nationrdes,  était  l'art  miiciue  qu'il  employait, 
si  bien  que  les  nations  (jui  allaient  se  faire  la  guerre,  lui  en- 
voyèrent leurs  ambassadeurs  mettant  leurs  différences  à  ses 
pieds,  et  lui  demandèrent  de  se  faire  médiateur  pour  la  seule 
justice.  Ainsi  il  arriva  à  faire  de  Rome  encore  une  fois  la 
maîtresse  des  nations,  non  par  le  sceptre  d'un  emjiire  nniver 
sel,  mais  par  l'aimable  joug  d  une  cliaritc  paternelle,  toujours 
inspirée  par  Jésus-Christ. 


I.cs  <uli!iiiics  tiiscii.',iiriiicni  .  i\ti  iMtOi-hisinc.     Cuatiini  rt  u'- 
tlciiii.tiiHi.     iJ^iprC-.  liii  ■Icssin  ilo  V'tilhi;cinulli,  Nuîcinl.or^,',  141.1. 


CHAPITRK  XII. 
I.A    lAMlKKr.    s'hIKINT. 

AjiKS  le  juliil<^-  -  Rciiouvellciiicnt  de  l 'activité- inemnle  du  Souverain 
l'uiitifc— RtH-eption  de  plusieurs  pélôrina^cs -~I,c  dernier  con- 
sistoire. -  CrÔMlion  de  sept  iiuuveanx  c"irdinaux--rnc  allocution  — 
Une  fii.ilc  Sortie.  -  Subite  tiialailie  du  l'apc — Il  se  jirépare  à  mourir. 
— Scènes  attristantes  autour  île  sou  Ht.  —  Kncore  de  merveilleux 
ii.tcrvallrs  de  vitalité  et  de  force  de  la  volonté.-  11  >uliit  une  opera- 
tiiiti  eh:rur>jlcalc.  — Le  "  Couclicr  ilu  Soleil,"  et  "l'Ivtoilcdu  Soir." 

—  .\  Il  liu  des  scènes  solennelles  iiiarijuent  cette  glorieuse  carrière. 

-  I.cs  obsèipies  à  S.  l'icr''e. — Le  lieu  de  sa  sépulture. 

Î^RICP'  fut  liiUenalle  de  repose  que  Léon  XIII  se 
>r-  ff9 /S  (louiiîi  après  les  fonctions  accihhmtes  de  son 
i^  !J5\>i  jtil)ilé  solennel.  Après  qtulinus  jours,  le 
'"■'  '-  Saint  l'ère  était  encore  sur  pied,  dounatit  atidi- 
«fecicîixai^at  ence  à  de  nombreux  i)èlerins,  et  accueillant 
personnellement  leurs  membres  avec  la  cordialité  et  la 
\i\acilé  personnelle,  d'un  homme  tlont  lame  était  toute 
engagée  dans  la  même  cause  qui  les  absorbait.  l'armi 
les  clioses  les  plus  intéressantes  de  cette  jiéi  iode,  fut  l'audi- 
ence accordée  au  passioniste  l'ère  Jean  Baptiste,  repré- 
sentant le  Cardinal  Arclievê(|ue  de  Baltimore,  et  aussi 
porteur  d'un  don  jubilaire  du  Président  Roo.sevelt.  Le 
Pape  reçut  le  don  du  Président,  avec  les  manifestations  d'un 
plaisir  extiême,  et  après  (|uel(|ues  jours  le  Père  von  Ant- 
werp,  de  Détroit  partait  pour  les  Ivtats-Unis,  apportant  au 
Président  de  l'Union  une  gracieuse  lettre  de  remerciment. 

Les  médecins  de  Sa  Sainteté  furent  vivement  alarmés  de 
la  persistence  (|ue  mettait  Sa  Sainteté  a  braver  toutes  les 
fatigues  (pie  tous  les  jours,  l'un  après  l'autre,  ne  manqu- 
aient pas  d'amener  à  Sa  Sainteté  :  recevoir  des  pèlerinages 
et  des  députations,  etc.,  etc      Mais  les  représentations  des 
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docteurs  11e  faisaient  pas  d'impression  snr  cette  volonté  iil  = 
domptable.  Invariablement  il  souriait,  et  assez  souvent 
répondait  par  (juelque  bon  mot  à  leur  argument,  et  de  cette 
manière,  on  ne  gagnait  rien  à  lui  faire  peur. 

Comme  le  temps  s'approchait  pour  tenir  un  consistoire 
pour  nommer  de  rnu\eaux  cardinaux,  les  craintes  des  méde- 
cins ne  firent  cpi  augmenter  et  bien  des  prédictions  furent 
soufflées  tout  bas  au  \'atican,  que  Sa  Sainteté  ne  serait  point 
capable  d'endurer  la  fatigue  de  cette  fonction.  Ces  prophètes 
avaient  raison. 

Sa  Sainteté  n'était  pas  assez  robuste  pour  présider  un  con- 
sistoire :  le  consistoire  devait  se  tenir  le  18  juin.  I.e  Pape 
attendit  une  semauie,  comme  on  portait  alors  Sa  Sainteté  à 
S.  Pierre,  son  apparition  causa  une  explosion  si  tumultueuse 
de  joie  et  d'enthousiasme  dans  la  foule  énorme  qui  encombra 
les  corridors,  la  Sa/u  A'<x'/a  et  la  Sa/a  Ducale.  Tous  les 
accessoirs  i..  .gnifi(pies  prêtèrent  à  l'occasion  une  importance 
exceptionnelle.  C'était,  croyait-on,  le  dernier  acte  publique 
d'un  très  grand  Pape. 

Il  parut  à  tous  ceux  rjui  furent  témoins  de  ce  spectacle 
grandiose,  être  le  ])oint  culminant  d'une  carrière  sans  égale 
dans  l'histoire, dans  les  grands  résultats  accomplis,  dans  la 
noblesse  de  ses  desseins  et  les  hauts  exemples  qu'il  laissait 
en  héritage  à  toute  l'iCglise.  C'était  comme  le  coucher  d'un 
soleil  de  gloire  ;  un  adieu  plein  de  larmes.  Le  vieux 
souiire  si  plein  de  bienveillance  illuminait  toujours  la  phy- 
siognomie  du  Souverain  Potitife,  cpiand  il  apercevait  la  mul- 
titude et  prêtait  l'oreille  à  leurs  cris  enthousiastes  retentis- 
sant tout  le  long  de  la  route. 

Il  se  levait  debout  dans  la  sedia,  afin  que  la  multitude  le 
vit  mieux  alors  qu'il  levait  la  main  pour  les  bénir  tous. 
Suivant  le  Pontife  vint  la  foule  éclatante  des  cardinaux 
en  manteaux  écarlate,  des  frères  ou  moines  de  tous  les 
ordres  religieux,  dts  prêtres  et  des  membres  de  la  cour 
papale  portant  des  culottes  de  velours  et  des  collerets  de  fd 
blanc.  Les  dignitaires  de  l'F.glise  étaient  escortés  par  la 
garde  noble,  les  suisses,  et  la  garde  palatine. 
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On  avait  érigé  des  trilniiies  particulières  des  deux  côtés  du 
trône  pontifical  pour  ks  nicnihrcs  du  corps  dii-lomatique,  les 
chevaliers  de  Malte,  la  noblesse  romaine,  la  famille  du  Pape, 
et  les  parents  des  cardinaux  qui  venaient  d'être  créés. 

Outre  cpiil  tût  h  passer  par  toutes  ces  fatigantes  for- 
malités, le  Saint  Père  addressa  de  plus  une  allocution  aux 
cardinaux,  dans  la.iuclle  il  leur  parla  très-vivement  des 
grands  dangers  qui  confrontent  de  nos  jours  l'Kglise  et  la 
société  moderne;  il  insista  surtout  sur  l'esprit  avec  lo^uel 
tous  les  chrétiens  doivent  s'y  prendre  pour  neutraliser  autant 
que  possible  les  dangers  cpii  menacent  leur  Mère  et  les  insti- 
tutions catholicpies.  À  la  fin  de  ce  discours,  Sa  Sainteté  ne 
laissa  paraître  aucun  symptôme  de  fatigue.  Et  il  n'y  a 
aucune  raison  au  monde  pour  croire  que  les  cérémonies  et 
fonctions  de  ce  jour  là  purent  contribuer  au  changement  qui  e 
manifesta  bientôt  dans  la  condition  physique  du  Saint  Père. 
Au  contraire,  ce  changement  doit  être  attribue  à  une  résolu- 
tion, qu'il  prit  quelques  jours  plus  tard,  de  s.  promener 
dans  les  jardins  du  Vatican,  où  il  n'avait  pp.s  été  depuis 
quelques  semaines. 

Le  jour  choisi  pour  cette  promenade  était  un  jour  très 
chaud  et  humide.  Comme  sa  voiture  ordinaire  n'était  pas 
accessible,  sa  Sainteté  se  promena  dans  une  allée  et  causa 
avec  le  jardinier;  sortant  de  cette  allée,  il  fut  exposé  à 
toute  l'ardeur  du  soleil.  Comme  il  quitta  i  allée  ombragée 
S",  voiture  ne  put  le  sauver  de  l'ardeur  intolérable.  Bientôt 
après  il  sentit  vivement  les  effets  de  la  chaleur  solaire  et  de 
l'humidité.  On  envoya  en  grande  hâte  chercher  les  docteurs. 
Une  fois  que  les  symptômes  de  la  maladie  commencèrent  à 
se  développer  leurs  progrès  furent  alarmants  et  en  étendue  et 
en  continuité.  L'action  du  cceur  commença  à  faiblir,  des 
désordres  fonctionels  peu  accoutumés  se  firent  sentir  et  la 
respiration  devint  difficile,  pénible  même.  Outre  ces  graves 
troubles,  il  y  eut  encore  celui  plus  gravede  l'insoninie.  Lis 
médecins  en  cherchant  à  localiser  ce  trouble,  l'attribuèrent  à 
la  plèvre,  en  tant  (pie  la  respiration  était  en  cause.  Ils 
décidèrent  qu'il  fallait  absolument  faire  une  opération,  ce  que 
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l'on  fit  avec  succès.  L'illustre  patient  ne  fit  aucune  rcsist 
anic.  L'opération  n'amena  aucune  amélioration  sauf  de 
donner  au  patient  plus  de  vivacité  ;  auparavant  il  uiontrait 
une  tendance  marquée  au  sonuneil,  maintenant  il  pouvait 
converser  librement  avec  tous  ceux  (pii  l'entouraient.  La 
seule  chose  dont  il  se  plaignait  était  que  ses  troubles  l'em- 
pêcliaient  de  travailler. 

Ce  qui  était  le  plus  remarquable  en  lui,  c'était  la 
lucidité  de  son  esprit;  rien  n'échappait  A  son  esprit,  ni  à 
cet  >eil  si  brillant  ;  et  pour  toutes  les  affaires  pratiiiues  qui 
recevaient  ordinairement  son  soin  personnel,  il  était  alerte,  et 
prévoyant,  l'n  exemple  de  cette  merveilleuse  faculté  est  son 
testament,  disposant  de  ses  propriétés  personnelle!»  en  faveur 
de  ses  neveux,  en  ayant  soin  dédire  comment  sa  propriété 
serait  partagée,  et  en  particulier  comment  un  piano  (pi'il 
possédait,  devait  être  donné  aux  enfants  d'un  de  ses  neveux. 
Il  fit  cela  après  s'être  remis  d'une  très  sérieuse  attaque  et  le 
même  jour  il  fit  venir  son  secrétaire  d'état,  et  lui  donna  des 
ordres  très  positifs  et  très  clairs  de  faire  un  bref  en  faveur  de 
Monseigneur  Volpini  qui  devait  être  promu  secrétaire  de  la 
congrégation  consistoriale.  Cet  incident  eut  une  relation 
tragicpie  à  la  mort  du  Souverain  Pontife. 

Monseigneur  Volpini  remplissait  l'office  de  secrétaire  des 
lettres  aux  princes,  et  la  position  dans  la  congrégation  con- 
sistoriale avait  été  tenue  par  Monseigneur  Nocella.  Sa  pro- 
motion au  cardinalat  laissa  vacante  la  position  que  le  Saint 
l'ère  donna  à  Mgr.  Volpini  pour  qui  il  chérissait  une  vive 
affection.  Le  Saint  Père,  si  près  de  la  mort  ([u'il  était,  ne  se 
<loutait  point  (lu'il  accordait  cet  honneur  à  un  homme  qui 
allait  mourir  avant  lui-même.  Quelques  heures  seulement 
après  sa  nomination,  Mgr.  Volpini  tomba  mort  dans  l'anti- 
chambre de  son  bienfaiteur,  chez  <\\n  il  espérait  entrer  pour 
le  remercier  Le  même  jour,  et  presqu'à  la  même  heure,  un 
journaliste  français  qui  était  là  pour  savoir  des  nouvelles  du 
Pape,  toni'na  mort  dans  la  cliand)re  voisine.  Ces  deux  morts 
tragKpies  furent  attribuées  à  la  feiblesse  du  c.cur  ;  justement 
le  danger  ([ui  menaçait  Léon  XIII  lui  même. 
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La  mort  de  Mi;r.  Volpini  iuii)n-ssit>n;i  tellfintnl  tous  ceux 
qui  s'approcliaiciit  du  l'apt-  >iu'oii  crut  bon  de  n'en  i)uint 
parler  dans  ses  apartenients. 

Bien  (pie  le  Docteur  Lappoui  les  eut  priés  de  s'abstenir  de 
parler  de  ces  é\éuenients,  ou  de  prendre   part  à  ce  iiui   se 
passait  autour  d'eux,  le  Souverain  Pontife,  cluuiue  fois  ([u'il 
se  trouvait  un  peu  mieux,  profitait  de  l'occasion  pour  ne  pas 
suivre  les  instructions  des  tncdeciiis,  mais  toujours  le  sourire 
sur  les  lèvres  et  avec  sa  bouliomie  ordinaire.     Les  médecins 
savaient  qu'il  n'y  avait  rien  à  gagner  en  résistant  à  quelqu'un 
dont  la  volo.ité  senitUait  faite  pour  triompher  contre  tout  au 
monde  excepte  la  mort.     Ils  se  contentèrent  donc  de  remplir 
leur  devoir  autant  cjuc  la  parole  le  pouvait.    Ils  ne  pouvaient 
point  l'empêcher  de  quitter  son  lit  et  de  se  promener  dans  sa 
chambre,  comme  il  le  faisait  souvent,  ou  de  sa  mettre  à  écrire 
et  à  se  préparer  h  entreprendre  les  affaires  publiques,  comme 
s'il  jouissait  encore  de  la  meilleure  santé.     Jamais  assurément 
des  médecins  n'avait  soigné  semblable  malade.     Il  acceptait 
docilement  les  médecines  qu'on  lui  offrait,  mais  quant  à  leur 
permettre  de  régler  sa  langue  et  sa  pensée,  c  était  une  chose 
croyait-il,  évidemment  et  tout  à  fait  en  dehors  des  fonctions 
des  docteurs.     Il  avait  une  affection  trcs-grande  pour  l'un  de 
ses  neveux,  le  Comte  Pecci,  et  conversait  avec  lui  de  plusieurs 
affaires,  en  se  promenant  dans  sa  chambre  appuyé  sur  son  bras, 
et  lui  montrant  son  affection  d'une  manière  très-frappante. 

Le  dimanche  soir,  6  juillet,  la  condition  du  Pape  était  si 
menaçante  aux  yeux  des  médecins,  qu'ils  crurent  de  leur  de- 
voir de  lui  dire  qu  'il  était  dans  un  grave  danger.  Il  reçut  cette 
nouvelle  avec  une  composure  parfaite,  et  l'on  fit  les  prépara- 
tifs pour  lui  administrer  les  derniers  sacrements,  en  présence 
de  tous  les  cardinaux  (pli  se  trouvaient  alors  à  Rome.  La 
famille  du  Pape  fut  aussi  invitée,  comme  le  furent  tous  les 
membres  de  la  maison  du  Pape  depuis  le  Cardinal  Kampolla 
jus(iu  au  Chamberlain  privé.  Ils  se  groupèrent  autour  du 
lit,  formant  une  scène  de  douleur  et  de  grandeur  à  la  fois, 
qui  doit  rester  sur  l'âme  des  spectateurs  comme  un  souvenir 
ineffaçable. 
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Le  Cficre  extérieur  de  ce  <lrame  sacré,  était  furiné  de  la 
niajes'  e  (iarde-XuhIe  et  des  Chevaliers  du  Maiiliau  et  de 
l'eiHJe,  les  gaidiijis  de  la  peisunue  du  l'oiitife  ;  le  Grand 
Pénitencier,  le  (^ardiual  Oreglia,  prononça  l'alisolutioii  après 
(pie  le  Pape  eût  récité  la  confession  de  fui  comme  formulée 
par  le  Concile  de  Treiit,  et  assista  le  prêtre  cpii  administra  la 
conmuiuion  aux  rites  de  le?*  renie  onction.  Tous  Ic-s  chefs 
des  j^randeii  maisons  religieuses  cpii  sont  à  Rome,  étaient  as- 
semblés dans  la  chambre,  et  connue  les  cérémonies  solennelles 
et  impressives  se  terminaient,  ils  conimuniciuèren*  chacun  au 
moribond  les  indulgences  qui  appartienneni  i  leurs  ordres 
respectifs.  Le  Pape  s'efforça,  dans  sa  faiblesse,  de  se  sou- 
lever sur  son  lit  et  de  tâcher  de  donner  sa  l)énédiction  à  toute 
celte  multitude  affligée  ;  les  larmes  coulaient  de  tous  les  yeux, 
et  cha([ue  haleine  était  étranglé  parles  sanglots  ;  maisPeffort 
du  Souverain  Pontife  était  au-dessus  de  ses  forces  et  il  se 
laissa  retomber  par  pur  épuisement  sur  sa  couche,  comme  la 
foule  commença  à  détller  hors  de  la  chambre. 

Après  Cette  scène,  pénible  toutefois  et  consolante  sur 
l'Huguste  patient,  il  devint  beaucoup  plus  calme  et  s'as- 
soupit très  doucement.  Plus  tard  il  commença  à  discuter 
des  matières  importantes  avec  ceux  qiu  l'entouraient,  spé- 
cialement ce  qui  regardaient  ses  ohsècpies.  Il  désirait  qu'elles 
fussent  aussi  simples  que  possible  et  que  son  corps  reposât 
dans  l'ancienne  basilicjue  de  S.  Jean  Latcran. 

Après  avoir  plané  quelques  jours  sur  le  bord  de  la  mort, 
se  ranimant  et  défaillant  tour  à  tour,  étonnant  tout  le  monde, 
le  Pontife  souffrant  fut  forcé  de  succomber  à  un  ennemi 
auquel  personne  n'échappe.  La  nuit  du  dimanche,  ig 
juillet,  il  tomba  dans  cet  état  con'ateux  que  l'on  distingue  à 
peine  de  celui  de  la  mort.  ICncore  la  vitalité  surhumaine  du 
malade  soutint-elle  la  lutte.  Les  sens  et  la  volonté,  il  ,st 
vrai,  avaient  abandonné  leur  siège,  mais  le  cœur  battait 
encore  régulièrement,  pendant  que  des  murmures,  incohé- 
rents et  entrecoupés,  révélaient  la  bataille  mortelle  qui  se 
livrait  entre  les  forces  de  la  matière  et  celles  de  la  vie.     Le 
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I)i)i.Uiir  LiippuiiiLîiiit  laconvictioii  (iuc  c'était  la  iKimltictne 
phase  qui  coniiiuMu,ait,  iiiîiis  coinbic.i  di:  tf nips  cette  phase 
pourrait  continuer  avant  l'agonie  finak  il  -l'osti  pas  le 
prcdire. 

Dans  le  Vatican  tt  dan-i  la  vaste  église  de  S.  Pierre,  le 
siknce  et  la  tristesse  régnaient  partout.  Les  portes  avaient 
été  fermées  à  clef  et  personne  ne  pouvait  entrer  excepté  ceux 
<|ui  étaient  intinienieiit  liés  a\ec  la  cour  eeclésiastî'iue.  Au 
dedans  veillait  la  garde  papale  ;  au  dehors  des  spectateurs, 
par  milliers,  i)rofundénient  intéressés  et  tmit  indifférents  c\  la 
chaleur  exceptionnelle  du  jour  et  de  la  nuit,  étaient  sur  le 
quivive  pour  le  premier  signe  d'espoir. 

Le  Cardinal  Oreglia,  (jui  s'était  attendu  à  .Ire  convocpic 
au  Palais,  comme  Doyen,  y  était  déjà,  avec  le  Cardinal 
Serafino  Vannutelli,  le  Grand  Pénitencier.  Le  Cardinal 
Vives  y  Tuto  et  Mgr.  Pifferi,  confesseur  du  Pape  étaient 
toujours  dans  la  chambre  du  malade  ou  dans  l'antichambre, 
récitant  les  prières  des  mourants.  Parfois  le  bruit  éveillait 
le  Pape,  et  c'était  peiulant  un  de  ces  intervalles  d»-  lucidité 
qu'il  levait  sa  main  faible,  non  sans  peine,  pour  donner  la 
dernière  fois  sur  la  terre  la  bénédiction  papale,  tant  convoitée. 
Pendant  qu'il  et  *:  couché  insensible  à  tout  ce  qui  sur- 
venait, il  arriva  u..  élégramme  de  la  part  du  Président  des 
États-Unis  qui  exprimait  sa  sympathie  pour  les  douleurs  du 
Saint  Père  et  désirait  des  nouvelles  de  son  état.  À  cette 
courtoisie  le  Cardinal  Rampolla  répondit  tout  de  suite  en 
termes  dignes  de  l'occasion. 

Ainsi  s'écoulait  la  nuit,  et  la  terrible  appréhension,  que 
le  soleil  pouvait  s'être  couché  pour  la  dernière  fois  sur 
le  chemin  du  Pape  continuait.  Le  terme  de  sa  vie  avançait 
vite  évidemment,  et  de  toutes  les  parties  de  la  terre  arrivaient 
des  (luestions  qui  montraient  la  profonde  impression  pro- 
duite sur  tous  les  esprits  par  la  catastrophe  qui  approchait. 
De  presque  toutes  les  chaires  d'églises  arrivaient,  soit  des 
paroles  de  louanges,  soit  des  paroles  de  regret  témoignant 
que  le  n: -nde  allait  perdre  sa  lumière  la  plus  brillante  et  soa 
bienfaiteur  le  plus  distingué. 
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Des  K\  us  non  catlioliiiius  :uis>i  hit-ii  que  de  celles  de  son 
propre  tiuuiieaii  coulaient  des  llols  d'cUxinence  inithélique. 
I.e  chef  même  de  IKglise  Russo  ('.rec(iue,  M  l'ohieiloiiutselT, 
procurateur  du  saint  synode,  paya  un  tribut  chaknreux  au 
j;cnie  et  aux  vertus  do  1  homme  illustre  (luis'en  allait.  "  Il 
est  la  ])ersunne  la  plus  cminente  du  monde  politique  d'au- 
jcairdiiui,"  dit  il,  ''éclaration  de  la  plus  haute  signification, 
si  on  la  regarde  comme  celle  du  i)rocurat<-ur  de  la  grande 
Ivdise  grecciue,  ou  plus  probablement  comme  la  déclaration 
du  c/.ar  lui-même. 

Connue  decnntnme,  (|Uand  ou  croit  le  Pape  être  /'/  aiticii/o 
w/t'y//A,  comme  on  dit,  les  membres  du  corps  diplomatique 
avaient  été  convoiiués.  Toute  la  journée,  les  bureaux  du 
Vatican  restèrent  ouverts,  et  les  fonctionnaires  importants 
remplissaient  le  palais,  mais,  à  la  chute  du  jour  ils  se  retirè- 
rent sur  l'assurance  (pie  le  soulTrant  n'en   était  pas  encore 

à  sa  fin. 

Toutes  les  fois  cpie  les  médecins  du  malade,  et  Pio  Centra, 
le  valet  du  Tape,  (piittaienl  la  chambre  du  malade,  une  ioule 
enq)ressée  les  entourait,  les  accablant  de  (piestions.  Les 
méiiecins,  épuisés  par  l'anxiété  et  les  longues  veilles,  res- 
semblaient à  des  squelettes  ;  et  Pio  ne  paraissait  pas  pouvoir 
survivre  à  son  maître,  tant  \\  était  anéanti  par  la  douleur  et 
l'épuisement. 

Depuis  le  commencement  élu  coma,  les  forces  du  Pape  con- 
tinuaient à  diminuer,  (iuoi(jue  de  temps  en  temps  il  avait 
des  alternatives  de  raison  lui  permettant  de  reconnaître  ceux 
qui  entouraient  son  lit  et  de  murmurer  des  bénédictions  à 
leur  adresse  ainsi  qu  à  tout  son  peuple.  Depuis  la  mort  de 
S.  François  d' Assisi,  le  modèle  favori  du  Pape,  on  n'avait  été 
témoin  d'un  départ  si  beau  et  si  émouvant.  La  lutte  de 
l'esprit  avec  le  corps  semblait  être  accompagnée  de  douleurs 
vives,  mais  il  gardait  les  yei.x  mourants  fixés  sur  le  grand 
crucifix,  ne  proférant  pas  une  plainte,  et  cherchant  à  imiter 
l'exemple  de  son  Maître  Divin,  dont  l'image  lui  rappelait  les 
agonies  du  Calvaire.  Au  pied  de  ce  crucifix  était  couché 
Pio,  le  visage  à  terre,  incapable  d«  &v;  soustraire  ù  la  douleur 
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qui  lui  torturait  l.  c.ur.  Les  Cardinaux  agenouilles  pri- 
aient pour  lame  .xpnr.nte.  mais  avec  d.s  sanglots  dont 
s-cchappaient  des  mots  entrecouiK'..  si  forte  était  leur  cmot.on. 
Celte  cpreuve  navrante  dura  toute  la  matniée  du  Lundi  et  se 
prolongea  jusqu'à  une  heure  avancée  de  raprèsmuli. 

Le  m-itiu  à   la  première  heure,  k-s  médecins  le  croya.it 
encore  dans   l'assoupissement,    avaient   voulu   lexammer, 
mais,  ouvrant  les  yeux  soudainement,  il  leurdit,  -Messieurs, 
cette  fois-ci  vous  ne  gagnerez  pas  votre  courageuse  bataille 
contre  la  mort.'    "  C'est  Votre  Sainteté  Mui  est  courageuse 
lui  répondirent  les   médecins.      A   ce  moment   .1   défaillit 
encore  et  ne  parla  plus  jusqu'à  midi.     Alors  encore  une  fois 
les  yeux  s'ouvrirent,  et  les  lèvres  pâles  s'efforcèrent  de  mur- 
murer quelque  chose.     Le  Card:.ial  Oreglia  se  pencha  pour 
distinguer  les  faibles  syllabes.  I^  mots  qu'il  prononça  a.ors 
prouvèrent  que  son  esprit  avait  conservé  sa  lucidité  étonnante, 
presque  jus<iu'à  sa  dernière  pulsation.     "C'est  votre  bmi- 
iience  qui  saisira  bientôt  les  rênes  du  Po"voir  suprême  ;   à 
«lui  je  confie  ll'îgUse  dans  ces  temps    ^ifciles.^       A  ors 
Mur   Risleti,  maître  de  la  chambre,  demanda  la  bénédiction 
du  Pape  pour  la  cour.     Le  Pontife  la  donna,  en  ajoutant 
-c'est  mon  demie;  adieu"     Alors  il  donna  ses  mains  à 
baiser  a.ix  Cardinaux  présents  qui  étaient  Oreglia,  Ram- 
poUa,  Serafino  Vannutelli,  Délia  Volpe,  et  Vives  y  Tuto. 

Vers  le  milieu  de  l'après-midi  on  voyait  que  le  Pape  était  à 
son  dernier  soupir.  X  quatre  heures  ciuatre  (heure  de 
Rome»,  l'âme  s'envola.  Le  Docteur  Lapponi,  qui  fut  le 
premier  à  constater  la  fin  de  cette  lutte  acharnée,  a  raconte 
comment  elle  survint. 

"la  mort  "  dit-il,  "  a  été  due  à  l'épuisement,  quoique, 
pendant  les  deux  dernières  heures,  il  fit  des  efforts  inouïs 
pour  reconquérir  un  peu  de  force.  Il  réussit  à  reconna  tre 
ceux  <iui  l'entouraient  au  son  de  leurs  voix,  car  sa  vue  était 
presque  éteinte.  Jus<iuau  dernier  moment  il  déployait  son 
énergie  merveilleuse,  et  sa  mort  fut  belle,  étant  résignée, 
cihne  et  ;  .reine.  On  ne  peut  donner  que  très  peu  d  ex- 
emples d'un  h^mme   d'un  âge  si   avancé   qui,  après  une 
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maladie  aussi  épuisante,  moutra  un  courage  si  uierveiUeux. 
ntf:^t  le  derulr  soup.r  exactement  ^  .uat.e  1-- ;;;;-^- 
J'approchai  trois  fois  une  bon«.e  allumée  ^J^^^^^^ 
selon  le  cOrémonial  traditionel.  et  j  annonva.  alors  <iue  le 

'X  ^J'I^um Ïs  un  moment  pour  annoncer  la  triste  nouv- 
elle à  tout  le  Vatican.     Dès  «lue  la  foule,  cpu  attenda.t  au 
d  hors  d  ns  une  mortelle  anxiété,  l'apprit,  elle  se  dispersa 
noria  transmettre  à  toute  la  terre.     Des  a-nbassadeurs.  de. 
correspondants,  des  men>bres  du  clergé,  etc.,  se  precpUcrent 
nour  la  télégraphier  dans  toutes  les  directions 
"^  Le  P  uple,  venu  eu  foule,  paralysé  par  la  douleur,  se 
hâtit  dlns  toutes  les  rues  et  dans  toutes  les  ruelles,  pour 
hâtait  aaiib  lamentations  et  des 

^^I^^etI:Zn^  confus,  les  Itali.is  im- 
pero-^^l-  luttant- vainement  contre  la  grande  douleur 
;  S tr^npoignait.     Jamais  auparavant  un  Pape  n'avait  ete 
rb^-ri  autant  ni  regretté  plus  profondément. 
^'t  Cardinal  Oreglia.  saisissant  le  gouvernail,  montra  cjui 
assumait  la  responsabilité  qu'on  lui  avait  imposée.     Immé 
dateTent  tout  le  monde  se  mit  à  l'œuvre  pour  accomplir 
:   chTses  nécessaires.     Us  portes  furent  ^-ées  ^t  ver.^^ 
iU^es.     Ou  plaça  des  gardes  à  tous  les  points.     Ou  reu^  o>  a 
duPala     tous  ceu.  que  n'y  avaient  aucune  mission.      Le 
cardinal  annonça  que  le  corps  du  Pape  serait  expose  dans  la 
ca  hëdrale  de  S.  Pierre.     Le  cardinal  annonça  aussi  que  les 
m  sv  es  les  plus  strictes  seraient  prises  pour  maintenir  le 
co'    lave  libre  d'influence  ou  d'intimidation  extérieure,  don^ 
nirt  à  entendre  que  s'il  le  fallait,  les  fenêtres  seraient  murées 
^fin  que  les  cardinaux  ne  pussent  ni  voir  n.  entendre  le 

";tstSe  toutes  les  églises  du  monde  sonnaient  le 
,^:^oclainantque..^^^^^^^ 
SiT^sT^^r  "  s ta:;^ue^  étaient  célébrées  des 
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douleur  pour  la  perte  «lUe  frappait  riuimaniK'.  Jamais,  on 
peut  le  dir.'.  il  uy  eût  une  telle  expansion  .le  douleur  una- 
nime pour  1:\  mort  dun  Pape. 

I  •.mnonceofT.cielledelamortdu  Pape,  faite  aux  cardmaux 
assemblés  '.ans  hi  chambre  du  malade,  par  le  Chambellan, 
Cardinal  Oreglia,  fut  la  première  des  cérémonies  impression- 
nantes «lui  ne  terminèrent  (pi'avec  le  dépôt  prox-oire  du 
corps  dans  iKulise  de  S.  Pierre.  Ces  cérémonies  suivaient 
généralement  les  vieilles  traditions,  mais  pas  en  tous  leurs 
détails. 

IKS    (lUSi.iJll.S     Dr;     if.iiN     M" 

I.e  vénérable  Pontife  est  mort  et  le  monde  a  assisté  à  son 
départ  avec  une  émotion  profonde.  l,a  fin  est  venue,  et  la 
lumière  brillante  est  éteinte  à  tout  jamair,. 

Mais  notre  tâche  à  nous  n'est  pas  .-ncere  accomplie. 
I  'histoire  est  écrite,  et  le  tribut  d'amour  et  aadmiration  est 
payé  Mais  un  peu  reste  encore  à  faire.  Il  nous  est  agré- 
able de  consacrer  les  dernières  page,  de  notre  livre  aux  belles 
et  solennelles  cérémonies  deployé.-s  pour  1  enterrement  de  la 
partie  mortelle  de  Léon  XIII. 

I  -  glas  lugubre  des  cloches  des  sept  collines  de  Rome  an- 
nonça <iue  Léon  XIII  avait  enfin  atteint  son  dernier  repos. 
\  es  carillons  de  ([uatre  cents  clochers  le  proclamaieat  a  tout 
le  monde  et  les  adorateurs,  par  milliers,  s'agenouillaient  eu 
prières  silencieuses  dans  toutes  les  églises  et  chapelles. 

Les  cérémonies  commencèrent,  comme  nous  l'avons  dit, 
avec  l'annonce  officielle  faite,  en  présence  des  cardinaux  as- 
semblés par  le  Cardinal  Oreglia,  doyen  du  sacré  collège  et 
chnnd.ellan  de  la  Sainte  ï-glise  Romaine.  Cet  événement 
eut  lieu  mardi,  le  jour  <iai  suivit  li  mort,  dans  la  chambre 
où  était  couché  le  corps,  le  visage  recouvert  d'un  voile  blanc, 
sur  le  lit  entouré  des  Pénitentiaires  Franciscains,  pendant  que 
la  Garde-Xoble  veillait  au  dehors  dans  une  attitude  solen- 
nelle et  vigilante.  Dan-.i  cette  chambre  silencieuse  s'avança 
la  procession  des  cardinaux  qui  s'agenouillèrent,  en  priant 
autour  du  lit.     Au  pied  du  lit  se  dressait  xm  autel  avec  uu 
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crucitlx  a  s.x  cierges  allumé..  I..  Cardinal  Or.  , lia.  s'ap- 
pruehant  .iu  lil  a  prenant  laspcrsuir,  asi..r«ca  le  corps 
Ileau  bcniU-,  di>anl  d'une  voix  ferme:  - /'/<-  rw...-v7;,...- 
(  ■•  Hûii  Joachim,"  nom  chrétien  du  Saint  l'ére).  N  ot.ten- 
„.,t  pas  de  réponse,  il  répéta  les  mots  trois  tnis  à  plus  haute 
voix  et  se  tournant  vers  les  cardinaux,  :  "/"A'  ■;>>' 
,,,,;/„.,,./■•  ,  le  l'ape  est  vrain.ent  mort),  ."our  cette  cere- 
,„onie,  de  mén>e  .[ue  pour  .i  autres  coneer.uint  les  obsèques, 
on  fit  queUiUeS  chaii;..;enients  lé-eis. 

1  ,s  grandes  cérémonies  propren.ent  dites  connneucereut 
le  mercredi  matin,  21  juillet,  quand  le  corps  du  l'onUfe  fut 
exposé  dans  la  salle  du  tiùne.  au  Vatican,  à  partir  de  neuf 
hetues  du  matin  jus<iu  à  une  heure  de  l'aprcs  mu  h. 

1  -i  nobilité  romaine  et  les  graiids  dignitaires  de  1  l.^Use 
avec  le  corps  diplonuitique  accrédité  au  Vatican  passèrent 
en  procession  solennelle  devant  les  restes  mortels  du  1  ont.le. 
I  e  corps,  vélu  de  blanc,  avec  le  rochet  et  le  capuchon  can.e- 
rier  reposait  svir  la  couverture  de  damas  rouge  jetée  sur  le 
lit  et  so'  .  le  baldaquin  de  soie  rouge,  oîi,  assis  sur  le  trune 
pVpal  le  défunt  avait  si  souvent  tenu  SeS  réceptions.  n 
Velit  crucifix  d'ivoire  était  tenu  étroitement  serre  par  ks 
mains  mai<,res  croisées  sur  la  poitrine.  Autotu  de  la  croix 
s'enlaçait  un  rosaire  de  nacre,  monte  en  or. 

\  cinq  heures  du  soir,  les  Pénitentiaires  Franciscains  et 
leur  entourage  commencèrent  à  habiller  le  corps  avec  tous 
les  vêtements  pontificaux,  et  à  huit  heures  on  le  transporta 
en  procession  solennelle  à  l'Ûglise  de  S.  Pierre  ou  il  fut  ex 
posé  pieusement  <lans  la  chapelle  du  Saint  Sacrement,  sur  nn 
Luit  catafalque  éclairé  de  milliers  de  cierges.  J)uatre  mem- 
l.resdela  (4rde-Noble  et  un  dignitaire  de  1' hgUse  veillai- 
ent sur  lestra.le  prés  de  la  bière.  Le  corps  était  couche 
a'is  une  position  inclinée,  mais  les  pieds  netaient  pas  en 
dehors  de  la  grille  comme  de  coutume  en  telles  oc.   -.ons 

Rndant  trois  jours,  la  foule  recueillie  passa  en  b.,n  or.  re 
devt  corps  de  son  Pontife  bien  aimé.  Tout  avait  ete 
^  pour  qu  en  aussi  grand  nombre  que  possible,  les  fidèles 
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pussent  rendrL'  leur  dernier  hommage  :ui  Saint  Père  qui  avait 
gagné  leur  amour  et  leur  ohéissancc. 

Le  jour  des  funérailles  aitprocliait.  Samedi  à  midi  les 
portes  de  la  cathédrale  furent  fermées,  et  le  défilé  devant  le 
corps  cessa.  On  procéda  rapidement  aux  derniers  prépara- 
tifs.    Au  coucher  du  soleil  les  cérémonies  commencèrent. 

Dans  la  vaste  cathédrale  étaient  assemblés  les  cardinaux, 
le  clergé,  et  les  persoiuiages,  au  nombre  d'un  mille,  qui 
avaient  reçu  des  invitations  pour  assister  aux  cérémonies. 
La  bière  qui  était  dans  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  fut 
portée  par  huit  porteuis  du  Pape,  vêtus  de  leur  brillant 
uniforme  de  brocart  rouge. 

A  l'extérieur  de  la  chapelle,  le  cardinal  dans  sa  robe  vio- 
lette, entouré  du  chaiiitre  de  la  cathédrale,  reçut  le  corps  en 
sa  (pialité  d'  .\rchi-prêtre  de  la  basili(pie.  Puis,  aux  accents 
du  J\/is,irrc  remplissant  1  église,  la  procession  quitta  solen- 
nellement la  chapelle,  précédée  d'une  croix  éclatante,  de 
cierges  et  de  torches  allumés:  et,  passant  devant  la  statue  de 
bron/.e  et  le  reliquaire  de  S.  Pierre,  elle  s'écoula  lentement 
autour  de  l'église.  L'-  funèbre  cortège  regagna  la  chapelle. 
Selon  le  cérémonial  de  l'ivglise,  le  corps  était  porté  de 
manière  que  la  tète  entra  la  première.  Dans  le  chœur  la 
Garde-Suisse,  dans  son  brillant  uniforme  jaune  noire  et  rouge, 
armée  de  hallebardes,  formait  la  double  haie  pour  retenir  en 
arrière  la  foule  des  invités,  le  clergé  excepté.  V.n  entrant 
dans  la  chapelle,  la  musique  se  changea  en  notes  de  joie  et 
de  triomphe,  et  "  In  J\traJisi(»i  "  éclata. 

La  scène  dans  la  chapelle  était  des  plus  impression- 
nantes. La  bière  portant  le  corps  fut  reçue  par  le  Cardinal 
Oreglia,  et  placée  au  centre  devant  l'autel  orné  d'une  belle 
statue  de  la  \'ierge,  aux  pieds  de  latjuelle  brûlaient  quatre 
cierges  dans  des  candélabres  d'argent.  Les  trente  six  cardi- 
naux étaient  assis  à  clia<iue  côté  du  chœur.  Tous  portaient 
leurs  robes  violettes  de  deuil,  excepté  les  Cardinaux  Gotti  et 
Pierroti,  (jui  portaient  la  robe  blanche  de  l'ordre  de  Car- 
mélites ;  le  Cardinal  Vatuuitclli  la  robe  noire  des  Angus- 
tiniens,  et    le    Cardinal    \'ives    y    Tuto  la    robe   brune   des 
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Franciscains.  L'alisohition  fut  doiuice.  Alors  le  Majordome 
recouvrit  les  vénérables  traitsd'un  voilede  soie  blanche  bordé 
d'or,  par-dessus  k-ciuel  fut  placé  un  manteau  de  soie  re- 
couvrant toute  la  personne.  Les  dignitaires  de  S.  Pierre, 
aidés  de  la  (  larde  Noble  couchèrent  alors  la  dépouille  mortelle 
de  Léon  XIII  dans  le  cercueil  de  cyprès,  garni  de  satin  rouge 
et  surmonté  d'une  croix  émailléc.  Une  bourse  contenant  des 
Iiièces  d'argent  et  de  bronze  frappées  pendant  le  Pontificat 
de  Léon  XIII,  fut  placée  dans  le  cercueil  ainsi  qu'un 
parchemin  sur  lequel  étaient  inscrits  les  grands  événements 
de  la  vie  et  du  règne  du  Pape.  Ce  premier  cerceuil  fut 
placé  dans  un  second  en  plomb,  herméti(iuement  fermé 
portant  cette  inscription  : 

CORITS    l.KOXIS    1'.  M. 

Vixit  An.  XCIII  M. IV  D.  XVIII.  Kccles.  Univ.  Pra- 
fuit.  An.  XXV  M.V.  Obiit  Die  XX  Julii.  An.  MCMIII. 
(Le  corps  de  Léon  XIII,  âgé  9,5  ans,  4  mois,  18  jours.  Pape 
25  ans,  5  mois.     Mort,  20  juillet,  190,^.) 

Après  les  dernières  prières  le  corps  fut  porté  de  nouveau 
en  dehors  de  la  chapelle,  précétlé  par  les  bedeaux  et  les 
chantres,  et  suivi  par  tous  les  cardinaux.  Le  cercueil  fut 
alors  soulevé  et  déposé  temporairement  dans  le  sarcophage 
en  pierre  au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle.  Il  y  restera 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  transporté  ilans  le  tombeau  définitif  pré- 
paré à  cet  effet  dans  la  basili(iue  de  S-  Jean  Latéran,  selon 
le  vteu  exprimé  par  Sa  Sainteté. 

Ainsi  se  termina  la  dernière  cérémonie  relative  aux  finiér- 
ailles  de  Léon  XIII. 

Ck'>>u'on  pouvait  voir. sur  la  c6ti':(,)UI  s'éi.okinait. 

]",t  (juels  furent  pour  1  '  l'îglise  de  Dieu  sur  la  terre  les  derniers 
augures  formés  par  son  vicaire,  lorsque,  pour  la  dernière  fois, 
les  yeux  de  î.,éon  XIII,  mesurèrent  l'horizon  ?  Avant  que 
la  main  glacée  de  la  mort  se  fut  posée  sur  ces  yeux  si  vigil- 
ants, il  n'arriva  pas  un  seul  moment  de  défaillance  pour  le 
pasteur  si  infatigable.    Ses  forces  vitales  répondaient  toujours 
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.1  sa  vnîo.tc  ,iui  voulait  notc-r  k-s  cluses  étranges  m.i  sun-en 
aiLiit  (le  tons  cAtcs.  ^      i"!  siinen 

I;es  évc,K.,n.ms  nétai.r  t  pas  toujours  <le  nature  à  consoler 
on  a  ras.ur.r  ,  la  lig„e  l.lancnissante  décunK-,  ,ni  set  nd  d 
au  lo,„  ,..,,^^,  eûtes,  .nontraitles  brisante  LiM        t^ 
lesquels  la  Bar,ue  de  Pierre  avançait  rapiden.ent 

La  tempête   ,>ersécutrice.  dans  tonte  sa  fureur,  avait  sévi 
denns   on,te,,^s  sur  les  terres  renonnnées  conui.e  1      <^  ! 

c.;  r,-  V  """'""  ''-'"^  ^^-^  P'---  '"-tes  de  la  foi 
catl  oh4ue.     enneuu  avait  conquis  les  territ,,..^  et  les  1  U " 

ants.  An  heu  de  la  religion  du  n.oyen  â,e,  ce  sont  •  n'ô  '  ' 
IHU  les  forces  perfides  de  la  franc  n.avonnerie  qui  dîr„th 

-.  L  ciuelle  tnstesse  „a  pas  dû  causer  cette  iule  p^^t 
1  ame  du  pontUe  expirant  !  Les  bannières  des  en.L  i  le 
notr^D,ea  tnon.phaient  sur  les  lignes  que  la  trahisr:;.!; 

crov-ut'"l'   7"P^:^''^-%"'^'-t   pas   aussi  triste   qu'on    la 

mr  ou  r  TT:  'r  ^^  -'"''^""  "^  trion,phaient  pas 
partout.  Les  étendards  de  l'I-glise  s■a^  ançaient  victorieux 
sur  des  reg.ons  bien  au-ddà  des  scènes  de  nos  pren2  s 
u  es  .éhg,euses.  Ils  s'avançaient  dans  les  chan.p'  de  1  '  " 
tcH.gence.  et  dans  les  conquêtes  morales,  qui  sont  Lnîn  t 
plus  uuponantes  dans  leurs  sens,  ,ne  milll  défaites  làoù 
n  est  quest.on  .,ue  de  choses  pure„,ent  matérielles 

Si  Léon  XIII  avait  vu  l'ûglise  persécutéeet  injuriée  dans 
es  pays  catr  uiues,  il  la  ^■it  aussi  croître  et  fleurir  conm"e 
les  cèdres  de  uban.  là  où  elle  n'avait  jamais  été  accuël  " 
avan  son  temps.  Au  delà  de  l'arche  formée  au-dess  s  de 
sa  ete  par  les  nuées  de  l'orage,  ses  yeux  virentTclnlr 
saplur  du  firmament,  et  l'étendue  illimitée  du  ciel  serein 
"U  règne  la  paix  du  Très-Haut      Ainsi   h  U  \    ?  ^         ' 

de  reprit  succéda  une  joie  pro.mdo:::':^^^::;  ^^^ 

dennere  vue   de   cette  scène    terrestre  floUaient'd "a,       a 
co  che  funèbre,  et  les  prières  des  cœur.,  dévoués  à  son  cr^2 
mêlaient  doucement  leurs  n.ur-uures.  à  ses  sens  déf'i 
avec  les  mélodies  des  ang.  ,ui  attendaie,;    1^      a        ^t"  ti 
juste  peut  s'appeler  comn.e  celle  des  premiers  cl^^^T^^ 
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euthanasie,  "une  belle  mort."  Et  telle  fut  la  mort  de  celui 
«[ui  sera  connu  dans  tous  les  siècles  à  venir  comme  la  lumière 
du  monde  au  ii>ii;/iî'>/ie  sihie. 

Cette  lumière  est  maintenant,  comme  nous  pouvons  le 
croire,  brillante  au  milieu  des  saints;  s*;lon  l'ancienne  pré- 
diction, une  véritable  lumen  in  crlo.  ]H)ur  guider  l'I-'glise  au 
travers  des  tempêtes  et  des  orages  jusqu'à  la  lin  des  siècles. 
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